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r VOLUME I 


Volume I is one of the foundation 
books in a library of books on A- 
rabia, illustrated with fine copper 
plate engravings of Arab artifacts, 
architecture, costume, writings, 
and maps. Niebuhr was the first 
capable European "to explore the 
most fertile part of Arabia known 
to Europe (Yemen) and to collect 
there the best possible information 
on all the rest of the peninsula". 

"Niebuhr may claim to be not only 
the first truly scientific man who 
has described the peninsula, but 
one who has seen the land and its 
life with vision as clear, as com¬ 
prehensive, and as sane as any 
successors". 

(Hogarth: Penetration of Arabia, 
Chapter 2) Earlier editions were 
published in Copenhagen, in Ger¬ 
many, 1772; and in French, 1773. 
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PREFACE. 


L a plupart de mes lefteurs , furtout ceux qui ont vu. la 
preface que Mr. Michaelis a mis a la tete de fes queftions, 
favent par quels moyens j’ai ete mis a portee de donner cette de¬ 
scription de TArable. Pour les autres & en particuiier pour,ceux 
qui me liront a I’avenir, je dois remarquer, que s’ils trouvent dans 
mon ouvrage des obfervations qui meritent leur attention, ils en 
font redevables a nos Rois. Feu Mr. le Comte de Bernjlorff , i 
qui rien n’echappoit de ce qui pouvoit fervir a la Nation & etre 
utile k tout ie genre humain, avoit expofe au Roi Frederic V. 
I’efp 6 rance d’obtenir des himieres importantes fur l’Arabie heureufe, 
fi Ton y envoyoit une fociete de gens de lettres. Le Roi ordonna 
de choifir pour cet effet des perfonnes propres cette entreprife, & 
je fus affez heureux pour etre du nombre des defignes. II eft vrai, 
que je requs en Afie la trifte nouvelle de la mort du Roi. Mais elle 
ne fit rien perdre aux favans a 1’egard du voyage d’Arabie. Le 
Rqi Chretibn VII. m’ordonna de continuer ma route & a mon re¬ 
tour de publier cette defcription de l’Arabie; 

Nous etions cinq qui furent nommes pour ce voyage, 
& chacun de nous fut charge de faire fes obfervations dans la par- 
tie des fciences a laquelle il s’etoit le plus applique. Le Profeffeur 
Frederic. Chretien von Haven avoit etudie a fonds les langues orien¬ 
tates , & le Profeffeur Pierre. F&rfkal - l’hiftoire naturelle. Notre 
Medecin, le Dofteur Chretien Charles Cramer , eut encore pour fa part 
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Hiiftoire naturelle. George Guillaume Baurenfemd devoit defliner 
& enfuite graver les productions naturelles, les vues» les habille- 
mens &c. "J’eus la geographic pour ma part. Le Roi avoit 
d’abord refolu notre voyage de Copenhague 4 Yeanquebar , pour 
gagner de 14 le golfe d’Arabie. Mais- comme nous n’aurions pas 
eu occafion de faire beaucoup d’obfervations dans ce long trajet, 
que nous ferions arrives tout 4 fait etrangers dans 1 Yemen dont 
en particular les fa vans fou-haitoient des informations , & que ni 
fur mer , ni dans flnde nous n’aurions pu apprendre la langue des 
Arabes , ni nous faire a leurs moeurs, nous recumes ordre peu 
avant notre depart , de diriger notre route par FEgypte' au golfe; 
d’Arabie. En confequence nous nous rendimes le 4 Janvier 
176r, a bord d’un vaiffeau du Roi qui de Copenhague 'devoit 
faire voile pour Smirne , fous le commandement de Mr. de Fifcher , 
alors Commandeur & aujourd’hui Contre-Amiral des armees navales ; - 
du Roi.- Apres nous etre arretes quelque temps a Conjlantinople, 
Sr ~avoir-etfi_jgourvus par Mr, de Goehler , Envoye- extraordinaire 
du Roi a la cour Ottomane, de’torrr ce~qnt~ tutus dtoit neceffaire 
poflr notre voyage , nous nous* mimes en chemin pour VEgypte , 
le golfe arabiqne & 1 'Yemen. Nous y aurions du demeurer deux 

4 trois ans , & revenir par Basra & par Haleb. De cette faicon 
les favans auroient fans doute pu attendre beaueoup de particula¬ 
rity importantes touchant l’Arabie , au cas que nous y fuffions 
reftes IT longtemps & que nous fuffions tous revenus ' Mais nous 
n’arriv&mes en Yemen qua la fin de Decembre 176-2. Mr. von 
Haven mourut deja a Mokba le- 25. Mai 1763. & Mr. Forfkdl l e 
11. Juillet a Jerim , autre ville de 1 'Yemen. Apres la perte fubite 
de nos deux compagnons de voyage , bous r Volumes d’aller 4 
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'Bombay, avec le dernier vaiffeau quiferoit voile cette annee de 
Mokba pour l’lnde; & dans cette route nous perdimes Mr. Bau- 
nenfeind qui mourut fur mec pres de 1 ’ isle de Socotra le 29. d’ Aout, 
& Mr. Cramer finit fes jours a Bombay le 10. Fevrier 1764. 

Quoique la mort ait presque detruit notre fociete, perfonne 
cependant n’en -doit etre effraye, ni redouter d’entreprendre le 
voyage en Arable. L’on fe trompe, fi 1 ’on croit que mes compag- 
nons foient morts de maladies contagieufes, parcequ’ils ont-ete 
enleves fi vite l’un apres 1’autre. Je crois plutot, que nous avons- 
ete nous-memes la caufe de maladies dont d’autres peuvent aifement 
fe garantir. Notre fociete etoit trop nombreufe pour que nous nous 
accommodaflions d’abord 1 la manjere de vivre du pays. Pendani 
plufieurs mois nous ne pumes nous pourvoir ni de vin, ni d’au- 
eune. autre boiffqn forte a laquelle nous etions accoutumes; nous 
mangions cependant continuellement de la viande, qui eft eftimee 
une nourriture mal-.faine dans les pays chauds. La fraicheur du 
foir nous etoit fi agreable apres les chaleurs du jour, que nous nous 
y expofions trop. Nous aurions du etre plus attentifs i la diffe¬ 
rence. coufiderable des chaleurs des montagnes & des piaines. 
Nous pops hations trop dans nos courfes pour pouvoir apprendre 
k bien connoitre l’interieur du pays. Nous avions de mauvais che- 
mins dr les habitans nous donnoient fouvent du chagrin, peupetre 
que faute de connoitre le pays & fes habitans, nous crumes fouvent 
avoir raifon de nous en plaindre, fans nous rappelkr, qu’en Europe 
meme l'on ne voyage pas, toujours avec agrement. Moi-meme 
voulant du temps de mes compagnons, vivre , comme eux, & la ma- 
niere d’Europe,^ j’effuyai plufieurs grandes maladies; mais enfuite, 
comme je n’etois environne que d’oritaux & que . jappris com- 
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thent on 5 dfcvoit s*y conduire, je 'voyageai eft Perfe & depuis de-* 
Basra pat terte juiques a- Copenhague en bonne fante, & fans-pen* 
Cotttfhr 'beaucoup' de difficultes de/? Ia part des habitans de’ 
ees pays. . [ 

Toutaufli pen faut-il fe laiffer degouter de voyager en Ara* 
bie paf la peinture qu’on fait des Arabes-, comme gens- fens- moeurs,- 
avides & Voleurs. Je n’ai point trouve cette. nation- fi raechante. 
Nous autres Europeans jugeons fouvent trop vite des-moeurs des- 
autres. peuples, avant de les bien connoitre. L’on trouve a la ve-* 
iit£ en Arable, furtout dans le defert, des voleurs qui' dans' rocca- 
fion detrouflfent quelques voyageurs ifoles, & quelquefois meme des« 
armies ‘entires qui pilient de grandes caravanes; Ce dernier arrive*.- 
pouffaftt fort petr, a moins que.les Arabes- n’ayenr guerre entre- 
eUX, om contre. les Pachas turcsi. H. ne faut done point palter 
feul les deferts d’Arabic, & en temps de guerre pas'meme avec les 
earavknesV k ftiains qua. Ton ne veuille s’expofer k ette vole. Les-’ 
EufOpeens he ‘venteat ^uargs fe gener jh demeurer longtemps dans 
litre villa d’Orrent,. ils voudroien)t:' voyager auffi' vite en Arabie. 
qu’en courant lapoftedam leuf pays. Et colume il y en a tres-peuqui- 
Connoiflent k diverfite des tnbus v leurdependance ou leur inde’pen-- 
daftce, ils regardant comme voleurs tous- les- Arabes qui forment 
des empeehemens a leur voyage. D’autres fe font peut-etre atti¬ 
res k cupidit6 • des Arabefc, parcequ’ils fe font donnes pour des gens-; 
d’impOTtance; fi ceux qui fe ftattoient *de gagnbr avec de tels -vo¬ 
yageurs, fe •' voytfit trompes dans leurefperance,. ils font d’autant ; 
plus portes a les-volery. qu’ils regrettent les peines qu’ils fe font 
donnes inutilemenr pour ees- infideles;. Comme'- dans les com¬ 
ment efiiensnous jugions necelfaire. do rechercKer la connoiffance. 



/ 

& la prate &ion des officiers de chaque lieu* nous noulidf e©oi« 
ioufours aux gouvewieurs daarpcoHmoe^ji Les habitans•; jugeoieat 
par- IV que nous etions des gens de qnalite & xbclaesl Lesoffieaas 
•dea maifons desvgrands, qui.ne favoient {bjiVient Vquoi employe 
leur temps, nous vifitoient fbavent; ceajnirnon feule&ent nous 
devenoit couteux, mais nous obligeoifr d’etre fort circpnfpe&s 
dans toutes nos demaades & demarches, pouvant etre aflures, qaq 
ron rapportoit routes nos -paroles, Dan? naon retour je ne me 
fuis :presque jamais prefente aux gens en place & je nfen fuis bien 
trouve. Je redherchois les negocians & les favans peu a'des. Les 
ptihcipa&X' M&hoffietans tant ecd&kftiques que civile, ont trop 
d'affaires & font trop here pour s’entretenir des heures entieres avee 
unl Gbr 4 t 4 e«, -qiii-ne fait passmetne parler ■coulamment leur langue. 
•J’ai auffip iirou^e, que ceux qui r 4 ont *les plus grands ^emplois, 
etoiebt fouvent fnoifis informdS' que les autres, ou du mains etoierrt- 
ils p6ti" qofnftiunicatifs. Pour ks marchands .accoutunks^hvoir 
toutes les nations*, & pour ces favans a qui l’on peut oflfrir de petites 
gratifications", on ofe les queftionner .& meme lent parler librement 
de la religion mahometane. II eft naturel d’ailleursque les Arabes 
ne fouffrent de perfonne- & encore’moins des etrangersv qtfon fe 
moque'de leur religion. ■ Et lorsqu’on en parle avec le peuple 
arabe, Ton a toujours a craindre des xeponfes desagreables. 
Pourvfi qu’on agiffe honnetement avec les Arabes, Ton pent 
attendre: autant de politeffe d’eux en retour, qu’un' Chretien fenfe 
en montreroit aux Juife en Europe. L’©n pent; conclure des re- 
marques des Europeens, meme de ceux qui au fond, ne,font pas 
contens des Mahometans., que les Arabes ne font pas fi fauvages, 
ni ft gvidos, Mr. de Breidenbach parle av ; ec chagrin des Arabes, 
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*haqtte : Fors qu’il' lui a fallu payer un peage, ou donner pout boire r 
& enfuite il. dit pourtant.,. qu’il a ; trouve les capitames de vaiffeaux 
Venitiens plus- Arabes que les Sarafins memes. Otter de retour a 
MarfeiUe&ttmz ; qu’aucun„ Rahdar en Beife\ en Arable & en Tui- 
quie ne lui a fait tant de chicanes que les douaniers en Fiance.. 

.Je cxois qua deux Enrop6ens qui auroient une egale 
paflion de voyager., & qui fauroient fe conformer aux moeurs & 
eoutumes des Arabes,, pourroient parcourir routes leurs provinces * 
r Hedsjas. excepte,. mais nullepart voyager' avec moins de danger 
que dans VTemen.. Les habitans y font polis envers les etrangers & 
l’on pent, au moins dans l’empire deVImdm, voyager ayec autani 
de. liberte & de furete. qu’en; Europe; Si le voyageur- entend la-meder 
qine,. c'effc. encore mieux. D’ailleurs-on ne defend a perfonne de par*- 
.courir Je pays, fyrtout s’iL peut fe eoncilier l^mitie-: des-habitans,. 
-en leur cbmmuniquaijt, fa, fcience; car les Arabes n’ont pas honte 
•comnae les Turcs, d’apprendre quelque cbofedes Europeens. L® 
voyaged ne-^oife^pag_decouvrir. tout d’un, coupmais peu a.peu;, 
:que foil but n’eft. que de* voir-les vifles & le paysr ^ II- ne doit.pas 
eritiquer.tout ce qui ne lui. plait-pas & il jie. doit pas non plus votitoir 
gagner les. Arabes par la flatterie: Ik aiment la fincerite'&'invent, 
bien qu’ils ont, des. defauts ;. mais ils veulent: auffi. petr.que’les autres 
nations ,. en etre; rallies. La. compagnie angloife des Indes. orien- 
tades envoi e tous les deux ans un vaiffeau d’.Europe a iMo!bba< par 
Bombay, &. fur ce.navire un marchand qui va pour quelques'mois k 
Beit el fakib. IL' vient outre cela chaque annee. plufieurs vaiffeaux 
auglois*d©£ Bengale , Madras, Bombay Bs 'Surat polir • le golfe ara- 
bique: Un Europeen pourrdt-choiSr cette- voie, fous pretexts; 

«dkpprenJre. la: langue-arabe. S.’il- n’em fa& encore rien, il tron- 
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vers a Mokha des , gens & des- domeftiques, qui parlent portugais-, 
& des . letttes indigens qu’il pourra prendre pour maitres de 
langue& par leur nioyen fe- mettre fous main au fait de bien des 
ehofes. Comme pendant' le pen de mois que les Anglois s’arretent 
a Mokba &..& Beit el fakih , 11 n’avanceroit pas beaucoup dans UArabe, 
U pourra les laiffer partir, & en attendant leur retour l’annee fuivan- 
te, faire quelques: eourfes geographiques, phyfiques & botaniques. 
Il pourra fans doute refter, autant que cela l’accommodera, avec les fa- 
vans des. univerfites- de Zebtd , ou de Damar; furtout s'il menepar 
tout ,avec lui celui qu’il aura d’abord choifi pour fon maitre de la 
langue & des moeurs arabes. Celui-ci peut lui procurer des con- 
noiflanees parmi les-grands & les favans , qui fans-cela s’embarraf¬ 
ferent fans doute: aufli peu d’un voyageur europeen , que nous 
nous foucierions en Europe d’un Arabe , quelque diftingue quit 
fut dans- fon pays & quelque titre qu’il v-oulut fe donner. 

Tous les. voyageurs- ne font pas egalement difpofes a fe faire 
aux moeurs du pays.- oii le fort ies conduit;-& il eft impoflible de 
determiner, d’avance, quelles difficultes- chacun eprouvera. Mas 
pour les jeunes' gens qui aiment leurs aifes & une table delicate,, 
ou qui veulent paffer agreablement leur temps- en compagnie 
de femmesil ne faut pas qu’ils aillent en Arabic. Il y a des 
orientaux diftingues, qui font peut-etre fervir autant de plats & des 
ragouts aufli' fins ! que les Europeens-,-mais on ne trouve-pas chez 
eux des auberges telles que les notres. Il faut qu’un voyageur 
faffe preparer lai-meme fon manger, aufli bien dans les caravanfe- 
ras,. que dans- le defert. Dans les contrees meme tres-habitees,. 
il dok porter fon lit & les uftenfiles. decuifine , & par confequent 
il. lui' faudroit faire bien. des depenfes pour vivre aufli. commode-- 
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ment que les habitans. La frequentation des femmes led eft ab- 
<folumeat interdite. En general, il ne faut pas prendre,le voyage 
d’Arabie pour Bn voyage de plaifir. Mais cdui qui defire de connoitre 
les nations etrangeres, & qui de retour dans fa patrie peut efperer 
de fixer par da fa fortune, doit fe refoudre k fupporter quelque des- 
agreraent, d’autant plus qu’il peut compter fur bien ,des heures 
■agreables. Si un Arabe voyageoit en Europe, il fe chamailieroit fou- 
vent avec les aubergiftes, les maitres de pofte, les poftillons & Les 
douaniers: il auroit peutetre meme d’auffi grands fujets die s’offen- 
•fer de l’avidite des Europeens, que lesEuropeens en ont des avanies 
des Arabes. Mais il auroit tort, fi pour avoir eternal recft par quel- 
ques - uns, il .vouloit depeindre k fes compatfidtes’ toijs les Euro- 
peens comme des gens avares & impolis. q 

La premiere chofe dont un Europ6en venrn en-Arabie doit 
s’occuper, c’eft la langue , & plus il s-y eft deja applique en Europe, 
plus cela lui eft avantageux. Mes deux amis de voyage, Mrs. von 
Haven & FofXknt,--^ suzoientappris grammatical ement en Europe 
les langues oriQntales , apparent' P Arabe moderne plus fatilement 
que moi. Mes deux autres compagnons, Mrs. Cramer & Bauren - 
feind , v y trouVerent plus de peine que moi, quoique fens entendre 
l’Hebreu , je ne m’etois adonne k 1’Arabe que peu de temps avant 
mon depart d’Europe. Cep end-ant il ne faut pas croire que l’on 
entende les Arabes ,parcequ’on a appris 1’Arabe dans de vieux livres. 
Leur langue vulgaire a beaucoup change, quoique pas autant que 
les langues europeennes; parceque depuis mille ans les Arabes regar¬ 
dant la langue du Koran comme la plus belle, -ont dierche autant 
que poffible k la conferver dans leurs livres. Un Europeen lettfd 
qui ne voudroit qu’apprendre a fonds les divers dialeftes des Arabes, 
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auroit affez k faire a cela dans un voyage comme le notre. Cepen- 
dant eeci ne doit point detourner les autres voyageurs d’apprendre 
au moms autant d’Arabe qu’il en faut pout comprendre les habi- 
tans du pays & pour leut communiquer leurs idees, en quoi les 
Arabes memes les aideront avec plaifit. Us ont cette excellence 
eoutume, qui n’exifte pas allurement chez totttes les nations de 
l 1 Europe, de cbercher a aider un etranger qui veut parler leur lan- 
gue & de* ne jamais s’en moqqer, s’il s’exprime mal. Pour ap- 
prendre I’Arabe , je fis venir au Kabira un Maronite qui parloit 
Italien outre fa langue maternelle, & je lus avec lui un petit livre 
de dialogues & de fables, dont un Jefuite de Haleb a fait le recueil, 
pour faciliter aux Europeens l'etude de la langue moderne du pays. 
Par-la j’appris les mots & les phrafes qui s’employent dans l’ufage 
ordinaire: A la fin du livre il y a quantite de proverbe$& de fen- 
fences qui font encore en ufage parmi les perfonnes> bien elevees, 
maisdont quelques-unes font fi anciennes , que le comrtiun des Ara¬ 
bes ne les entend plug; II n’eft done pas ft eflentiel qu’un voya- 
geur les fache y mais il ne fe repentira point de les avoir connu. 
Jfai envoye un exemplaire de ce petit livre k. Mr. Micbae/is, & je vou- 
droiS qu’il le fit imprimer avec une traduftion , comme il paroic' 
n’en etre pas- fort eloigne par fa preface a fa grammaire d 'Erpenius 
p. XIX. Par ce mpyen d’autres qui entreprendroient un voyage 
en Syrie , pourroient deja fe familiarifer en Europe avec la langue de 
ee pays. Comme plufifeurs favans foutiennent, que la langue mo- 
derne des Arabes n’eft pas fort differente de celle du Korkn, ce que 
je crois pourtant r l’on pourroit par cet effai juger qui a raifon. 

Comme Mr. Michaetis , qui le premier avoit communique 
LMr;.le. Comte de EernJlorj£ le defir des favans d’avoir une rela¬ 
tion 
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•tion de 1’Arabie heureufe, eut obtenu permiffion de ptiblier dans les 
gazettes., que nous etions nommes pour ce voyage & que le Ren 
permettoit a tous les favans de nous envoyer des queftions, nous 
en retpimes plufieurs avant notre depart, panni lesquelles les plus 
: remarquables etoient celles de 1’Academic Royale des Infcriptions & 
belles -lettres de France. L’on a vfi par les queftions de.Mr. Mt- 
chaelis , imprimees avec le memoire de ladite Academie, comment 
ce bon connoiffeur de l’Orient nous a mis fur les vraies voies des 
obfervations a faire dans ces pays. Mais avant notre depart nous 
Ji’eumes de lui que deux petites queftions. Mr. le Comte de Bern- 
ftorff, qui depuis le commencement jusques i la fin fe chargea avee 
un zele plein de bonte, de tout ce qui pouvoit contribuer a l’heu- 
reux fqcces de notre voyage, nous envoys fucceflivement une copie 
des autres queftions. Nous resumes les premieres Qonjlantmopk , 
quelques -unes en Egypte & les dernieres en Yemen. D,es qu’elles 
furent imprimees en Allemagne en 17 62. & arrives k Copenhague % 
il nous les ;a4sefl!a. par jrQi§ voies d ifferentes. ^ J’eus. celles xn- 
voyees par l’Angleterre les premieres,,mais ce .ne rat qua Bombay 
dans l’lnde au mois d’Ao.dt 1764. _& -^inji plus d’un an apres la 
mort de mes deux amis, pour.lesqueig.ellesdtoient^principalement 
deftinees, Du depuis je n’ai plus.requ aucune queftion de Mr. 
Michaelis , comme l’on pourroit peut-etre le croire par ce qu’il en 
dit a .la fin de la preface. Ses queftions imprimees. m’oint donne lieu 
a faire,bien des informations lots de mon retour par 'Bdsr&i Bdgdad\ 
Moful , Diarbekr & Haleb. II me fut fort avantageux qu’elles ne 
fuflent pas trop concifes. Car quoique tant qiie mes compagnons 
yivoient, ii me paroiffoit aflez inutile, de m’embarraffer des que¬ 
ftions de philologie,, d’hiftpjre' naturelle &. de midecine,; il 
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fallat cependant aprfes leur moit tacher,d’y obtenir 'des reposes, ce 
qui n’auroit pu fe faire, ft par le detail & par la clarte des queftions 
je n’euffe pu me mettre au fait des chofes dont je devois m’infor- 
mer. Apres avoir perdu mes amis, je commenqai auffi k raffembler 
quelque chofe touchant la maniere de vivre, les moeurs & les coutu- 
mes des Arabes; auparavant je me repofois fur mes dits amis du foin. 
de noter ce que d’autres voyageurs avoient neglige cTobferver. 
Aujburd’hui je defirerois fort d’avoir d’abord mis par ecrit la dif¬ 
ference que j’aurois pu remarquer des moeurs des Orientaux k 
celles des Europeens, d’autant plus, que je me fuis fait depuis ii 
bien a leurs ufages, que plufieUrs chofes qui pourroient frapper un 
Europeen nouvellement arrive, ne me paroiffoient plus extraordi- 
naires. 

, ' Comme pour.la plus.'grande partie les queftions de Mr. Mi- 
chaelis appartiennent a des fciences tout differentes de celles aux- 
quelles je me fuis v.oue,. l’on ne fauroit attendte de moi des re- 
ponfes aufli fatisfaifantes que Von auroit-eu droit d'efperer de mes 
compagnons de vbyage. A l’egard des queftions concernant 

fHebreu, je nai rien pu faire de'mieux que de montrer les mots 
aux Juifs les plus eclaires & de noter leurs reponfes. Comme 

ces Juifs ne parloient aucune langue d'Europe, mais l’Arabe 

feul, plufieurs explications me devoient parpitre obfcures, "quoi- 
qu’elles puffent ptre juftes; car je pouvois m’entretenir avec.les Ara¬ 
bes -des chofes' ocdinaires de la vie, mais je netois pas encore en 
etat. de le faire fur toute forte de fciences. Pour les autres queftions 
je m’adreffai aux Mahometans, ainfi qu’aux Chretiens & il me cou¬ 
loir fouvent beaucoup de peine de rn’en eclaircir. 11 eft tres- 
difticile pour un voyageur qui ne fait que peu de fejour dans 
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vine ville, uy faire connoiffance avec ceux qui-paffent pouf fav$fl?^ 
& quand on a meme une fois acces aupres d'eux, <ils ne fpnt pas 
bien aife quun etranger les accable de queftions. ,4L ne faut leur 
parler de ce que Von veut favoir que comme en pajfant, ce qui non 
feulement demande beaucoup dq temps & de patience, mais oblige 
d'etre tres-attentif & tres-defiant fur les reponfes; Von- trouve en 
Orient des perfonnes qui fe fervent de menfbnges, foit pour couvrir 
leur ignorance, foit pour ne pas informer un etranger de tout; j’ai 
examine autant que poffible les reponfes qu’on me donnoit & ceux 
de qui je les tenois, & je me fuis ordinairement adreffe si plufieurs 
pour la meme queftion; rnalgre cela je ne fuis pas encore fur de n’a- 
voir pas ,ete 'quelquefois- mal-informe & je fuis pret a corriger tou- 
tes les fautes qu’on me fera remarquer. 

Je m’dtois d’abord propofd de faire imprimer feparement ce 
que' j'avois note des reponfes aux queftions qui nous avoient-ete faites; 
mais un ami k qui je communiquai mon plan, me confeilla d’y 
joindre ee que mes compagnons avoient laiffe par ecrit y rela- 
tivement. J’avois k leur mort fcelld tous letrrs papiers & les. 
avois envoye de Vlnde k Copenhague , ou k mon retour je ne vou- 
lus pas meme les prendre chez moi, pour ne pas etre tente de 
m’approprier leur travail & leurs remarques; mais comme mon 
dit ami crut, 'que les favans s’attendroient k trouver les reponfes- 
Taites k leurs demandes raflemblees dans un feul endroit & non 
pas eparfes dans plufieurs livresil me determina a parcourir les pa¬ 
piers de Mr. Forfkctl & a joindre, quoique toujours fous fon nom 
fes obfervations aux iniennes.. Le -pen que celui - ci avoit ecrit 
ce fujet'en Suedois fa langue maternelle, a ete traduit par moi* 
& je n’ai fait que copier le latin qui eft celle de tous les favans,. 

J’en- 
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J’envciyai enfuite mes reponfes & les obfervations de Mr. Forfkdl a 
Mr, Michaeiis en le priant d’examiner le tout, de rayer, de corrige'r 
mes remarques & de les accompagner des fiennes, etant perfuade 
que dans mes reponfes il devok y avoir des chores tres-inuiiles ou de 
tres-peu d’importance; mais a mon regret il m’a renvoye mon ma- 
nufcrit fans y avoir rien change d’effentiel, & fattens encore les re* 
marques que je me promettois ulterieurement de fa part. C’eft pour- 
<fuoi je n’ai pas voulu hazarder.de faire imprimer feparement ces re¬ 
ponfes, & puisqu’elles regardent. 1’Arable, je les ai fait entrer dans 
ma defcription geographique de ce pays. 

J’ai d6ja dit, que dans notre voyage j’avois la' geogra¬ 
phic pour ma part. L’on croira peut-etre, que je me fuis fefvi 
de divers livres geographiques arabes inconnus en Europe; mais, 
il faut avoubr ingendment, que je ne fuis pas encore aflfez maitre 
de la langue arabe pour lire couramment les livres, & que pen¬ 
dant moii yoyage je n’ai eu d’autre geographie arabe que celle 
d*' AbuJfeda cofinue depms longtemps. Les geographes grecs ont 
fi fort defigure les noriis arabes, que Tom n’en reconnoit pres- 
que pas un. La V. partie de la geographie de Mr. Bufcbing , 
auroit pu me rendre de tres-grands ferviccs dans mon voyage, ce fa- 
vant y ayant rafTemble avec une peine infinie tout ce que l’on trouve 
de remarquable touchant l’Arabie, tant dans les ouvrages grecs & 
arabes, que dans toutes les relations de voyages, & ayant accorde & 
concilie fort heureufement les auteurs qui ont differemment dcrit 
& prononee les noms des villes ; mais le dit volume n’a ete 
publie qu’apres-mon retour. Je n’ai done compote ma defcription 
de l’Arabie que fur mes propres obfervations & fur les lumieres J 
que j’ai pu tirer des habitans du pays. Elle n’eft fans doute pas 
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complette, comme il paroit dejk en ce que plufieurs villes & \\U 
lages marques par le Scherif Ed dris & par Abulfeda, ne fe trou-*" 
vent pas nommes ici, quoique je ne doute pas que plufieurs n’en 
fubfiftent encore. D’un autre cote, j’ai eu des eclairciffemens jus- 
qu’ici mconnus en Europe, fur plufieurs anciennes villes remar- 
quables & fur plufieurs petits etats de ce pays. Et comme l’on 
demande principalement d’un voyageur des obfervations, l’on verra 
fiirement avec plus de fatisfaftion, que je paffe fous -fitence les 
villes dont je n’ai rien appris en Arabie, que fi je grofliflois ma re¬ 
lation par des extraits tires de livres deja connuS. Je donne ici 
les noms aujourd’hui ufites de plufieurs villes & villages d’Arabie. 
Si ces noms fe rencontrent avec ceux de l’ancien temps, Ton peut. 
etre affure, qu’il n’y eft arrive aucun changement. Comme tous 
les Arabes ne connoiffent pas egalement bien leur patrie, & ne veu- 
lent pas toujours en inftruire un etranger, j’ai ete fouvent oblige 
de m’informer aupres de diverfes perfonnes d’une ville ou je ne 
pouvois aller moi-meme, afin d’en avoir des connoiffances fures, 
L’on peut aifement fe figurer, que j’ai eu niille peines k obte- 
nir des eclairciffemens juftes & nombreux touchant la geographic 
de l’Arabie; au moins y ai-je mis tous mes foins. J’aurois fou- 
haite de m’enoncer mieux. Ceux de mes lefteurs qui s’attachent 
au ftile, y trouveront beaucoup k reprendre; maisceux qui ne cher- 
cheront dans une defeription de l’Arabie que ce qui leur en eft 
peut-etre inconnu, n’y regarderont pas de fi pres, furtput depuis 
qu’un de mes amis que je nommerois ici, s’il avoit voulu me le 
permettre, a pris la peine de revoir mon manuferit & de corrigqr 
le ftile en bien des endroits. 


Comme 
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I Cofflme j’ai entendu des Arabqs.tous les noms que -j’ai 
raflemtfl&; des^iUes., .villages, monjagnes & vallees, Ton s’atten,- 
dra- peut- &re a les trouver ici ecrits. en cara&eres arabes, ce qui 
m’auroit-ete facile ; niais les favans ne m’en auroient fu aucun gre. 
Quoique diverfes nations en Europe ayent le meme^ alphabet & ori- 
ginairement. la meme langue, la prononciation de plufieurs lettres 
9ft cependant parmi elles- tres-differente; cette meme difference fe 
trouve en Arabie. Quelquefois la prononciation de plufieurs let¬ 
tres differe dans la meme eontree. Un Allemand, meme 
iettren’ecrira pas “toujour's" cbrre&errrent' les" noms- des villages 
d’une province eloignee du lieu de fa naiffance, quand il ne fait 
que les . entendre prononcer. ; U fe tromperoit plus, fouvent, s’il 
lui falloit ecrire les nOms propres des Anglois, Danois & Sue- 
dois, & il orthographiera encOre plus mal, les noms' efclavons, s’il 
ne connoit a fond cette' langue & fes differens dialeft'es. * Un Eu- 
ropeen trouve les monies difficult^ en Arabie; il paroifque 
dans un meme endroit les gen’s de lettres Arabes & le peuple pronOn- 
cent fouvent diverfement les noms de leurs propres villages. C’eft 
pourquoi je n’«ti pas ‘ ecrit J ces noms avec des lettres arabes, 
mais felon -qu’ils fonnoient affix! oreilles d’un homme ne dans la 
Baffe-Saxe, en y mettant des accens, fans lesquels on ne fauroit 
bien ! prononcer les 'noms grangers', furtout - s’ils 1 font de plufieurs 
fyllabes. Je riai cependant negligi aucune occafion de faire' 
ecrire les noms arabes par des gens du pays. v ’ Quoique je ne 
Ibis, pas affure, qu’ils- foient.itous ecrits felon la vraie r orthographe. 
Ton peut pourtant s’y fier mieux que fi j’euffe voulu entreprendre 
de les ecrire avee des cara&gres • arabes. Aprefent le- Danois, 
-1-Anglois, le Francois, le Huffe peuvent les ecrire d’apres leur 
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pronorieiafidffp slfe erdferif que moh orfhographe eft fautive. Pour 
imprinter’ ce •vbltnrre, j’ai eu de la Bibliotheque de l’Umverfit£ de 
Copenhagen une' caiffe aVed des cara&etes- arabes; ntajs cornme il y 
manquoit 'plafieurs lettres que les Arabes lient ordinaifefttent en h&ut 
avec le * & lei Europeens de-bas enlraut comme maniere qui 
epargne bien des lettres dans les imprimkieS', j’ai fait fairfe des poin- 
cons & foridre ces lettres par Mr. Vutifch , tfotre habile graveur en 
poincons & fondeur de carafteres/ En un mot, je cr6is'avoir fait 
tout ce qui ntetpit poflibje pour fendreintejligible ce qu’il y a d’Ara-. 
be dans .cet ouvrage, J ^ r . 

Parmi ,les'cartes .d"Arabie conmiesjusques -ici . il n’y en a 
point qui merite plus d’attentipn que celle que Mr. $ Anvil le a 
fait graver-en 1751. fous T lejitre de Premiere partie dj la carte 
d'Afie , contenant la Turquie , / Arabic t la . Per/e % rinjde.& Ja.Taz 
tarie. Je pounois citer. quantity de roms que ce. geographe fa- 
yak a pris des t relation^.de.voyages & des auteurs arabes, & qui, 
font encore counus^ aupurd’htu, qvuaiqu’on nc les trouve. pas fur, 
d’autres caxtes. * Mais chacun poutra ie remarquer d’apres mon 
ouvrage. Gomme j’ai eu occafio%.de voir ; presque -toutes les 
villes d '-Yemen , j’ai .trace , une carte nouvell r e de t cette pro¬ 
vince, & je fai;joint a ce Volume. J’ai determine la fituation de 
fes principale's villes, p ex. de lAheia , Beil elfafcify, Mokba i: r faws y 
Damdr, Sand , Mofbaik See. par ia bouJTale <$c compte leur di- 
ftance par pas; car j’obfervois, combien de. .pas .notre caravane. 
faifoit en un quart d’heure, & je calaulois lk-deffus la longueur de 
notre rodte que"; je notois.* exa&emem par beures c & minutes, 
Gomme les meftir®- ^ometrifqiles feules , ne. lufSfent pas pour 
faireJe3 cartes, je n'ai pointcn&glige non plus les obfervations 
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tfftrojioffliques. J’ayois un tres-bon' quirt de cercled l envirdn 
ideuxipieds. de rayon, qua feu M * Meyer, Profeffeur a Gottingen 
;avoit dwife de: fa propm-main. , Avec cet inftmment je' pris’ la 
:hauteur de plinfeeurs etoilesuctes deux c&es du meridien & autafit 
que poffible, cgaletnent filoignees du zenith. ” Par da mon inftrti- 
iriient £toit en meme' temps ajufte; & comme je fepetois fduveflt 
-mes obfervationa dans le meme -lieu * jetois allure, a qoelques fd- 
ocondes presi de la vraie hauteur du lieu ou j’obfervois. ' Mali 
-comme Ton ne'demande pas une fi grande exa&itude dans la geo- 
graphic, je n’ai marque, fbit dans la'carte, foit dans, la relation, 
la hauteur du pole que par "'minutes.' Quand je publierai les ob- 
-fervations memos , j’y mettrai plus d’exaftitude. 11 eft connu f 
-que Ton n T a pas fouvent occafiOn de determiner la longitude-d’un 
endroit. Je i’ai fait cependant a Loheia par I’obfervation dds 
eclipfes des fatellites ,de Jupiter, & fuivant ell os le R. P. Hell. 
apres s’etre " auparavant allure de la bonte’ de mOs lunettes, ! a 
trouve, que cette ville eft l z. heur. 39. min. 14. fecond. & l’Eft 
'du meridiOn de ;Faris. J’ai marque fur la carte les noms des villes- 
'& villages par ou "je n’ai pa 3 paffe mdi-meme, d’aprbs les rapports 
que l’on men a fait. En Europe un voyageur qui auroit- par- 
cotiru un pays fans deflein d'en lever la carte, ne fauroit avec 
precifton determiner la fituation & la pOfitipn des villes & villages 
de fa route, ni fe fouvenir de combien de lieues & de journees les 
pnos etoierit diftantes' des atitres. Ainfi Ton pent encore moins 
pretendre, que cette par'tie de ma carte que’je ri’ai conipofe quo 
.for les rapports des Arabes/Tolt de toute exa&itucle; j’ai eu ce* 
pendant mes informations pripcipalement des habitans, Guides mar- 
ehands qui' ont plus coutume eh Orient de'voyager'qu eh Europe, 
^ & 
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& de ceux quiiorfenrdes chameaux aux voyageurs. Ces det tilers nfe 
font pas toujours auffi meprifablos' que l’on peut fe les reprefenter en 
Europe. Les cKameliers xntfeprennent de.cqnduire les caravanes aux 
villes fort eloignees, & ils doivent auffi. bien conricatre les routes qui 
y meneot , que les mariniers europeens connoiflent' celles de leurs 
ports; leurs valets s’embarraffent 'auffi peu de la fituatiori & de la 
.diftance des villes ou leur maitre les. rnene, que le font nos mate- 
lots. Enfin, cette carte de I'Temeti n’eft pas a' la verite. fi exatte 
que d’autres meforees &- deflinees ert Europe par des fpcietes entie- 
r res; mais je crois, que ceux qui/a vent, combi en il eft difficile & 
dangereux de reconnoitred de mefurer-le pays dun Prince Granger 
& d’y raffembler des obfervaftons -geographiques, en feront. contents, 
& qu’il y a a&uellement plufieurs d’auffi grandes contrees^en Europe 
dont on na pas une carte plus exa&e.. ; t , v > 

J’ai dit p. 85. que Mr. Reifke iJLeipfic. favoit mieux lire 
les ecrits des anciens Arabes que les favans modernes de l’Arabie 
jnemes. J’en puis donnej ici une preuve,a mes le&eurs. Je lui 
avois. envoye depuis. peu.une copie de toutes les planches Kufi- 
ques qui -foot dans .ce- volume, & peu apres .il, in a renvoye 1 ex¬ 
plication de la, plupart de ces ecrits, Comme elle peut/npargner 
beaucoup de peine aux amateurs de I’ancien Arabe, je la mettrai 
ici: Selon lui, le manufcrit dont j’ai fait graver une feuille.i la 
planche IV. & V. eft fans contredit tres-ancien.. C’eft-ce que prouve 
non feulement la groffierete des carafterqs,, mais encore le clefaut 
des fommaires des chapitres, ou articles/ II Je peut ‘que ce livre 
aitete icrit dans. le 9. ou 10. fiecle de. l’Ere chretienne; mais il 
doute fort, que ce foit ce Koran fameux'du 'Califs Omar, dont il 
eft queffion dans l’hiftoire critique Su Koran . 1 tJn Philologue petit 
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fahe fur ce fragment plufieurs obfervations & recherches. ■ II 
peut par exemple examiner l’analogie qu’il y a entre les ecritu- 
res kufiques & leur langue mere Y Ejlrangelo. ' Ces deux ecri- 
tures fe font jusqu’a nos jours aflez bien confervees dans celle des 
Maures de la Barbarie occidentale. De plus il peut rechercher, 
fi ce que Ton nomme pun&a diacritica , qui font peints dans la 
feuille fusdite au deffus des lettres, ont-ete mis en meme temps 
qu’on a ecrit le reffce, ou comme Mr. Reifke le croit, s’ils ont-ete 
ajoutes d’une autre main & longtemps apres. II fe rappelle un 
niorceau du Koran fur parchemin & en lettres kufiques , qu’il 
a vu dans la bibliotheque de Wolfenbuttel. J’avois mis la IV. 
planche la premiere, afin que le lctteur apperqut fur le champ 
la ligne de feparation qui a ce que je penfois d’abord, devoit mar- 
quer le commencement d’un nouveau chapitre. Mr. Reifke m’ap- 
prend, que la V. planche auroit du etre avant la IV. Cette V. 
planche commence par ce mot Surata xxn. verf. 74. Celui 
qui votidra ouvrir ^’edition de Maraccius , trouvera l’endroit 
p. 462. Dans la tradu&ion latine il commence p. 465. verf. 74. 
avec le mot Similitude , & continue ainfi jusques au mot du der¬ 
nier verfet du 22. chap, ou il y a Enfuite la 

planche IV. commence par ces paroles & termine le 22. 

chap. (Sure). Apres quoi fuit fans fommaire, ce qui eft fort re* 
marquable, le chap. 23. Son titre dans le Koran' ordinaire eft: 

& il va jusques aux mots ojV*<y* 43 jiaderniere 


Jettre de celui de uyOjiJ) manque. 

La VI. Tab. commence par ces mots; ^v 3 ! ^ 

Mr. Reifke croit lire enfuite: *5 .... ^3 

v Sp$ . . <*♦** . . W 3 J <>**l W* 3 toji/asS 
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xu u***- ***** Ainfi cet ecrit eft fait Pan 4^5. de 

XHegire. Le paffage de la VII. pi. paroit etre une fentence du Koran, 
ou il eft fait mention de Jofepb fils de Jacob. Mr. Reifke y a trouve 
quelques- uns des mots fuivans : 

J '&&/> <aj VjP** d>t ' 0 *yi <2*40 *} Ji**D pji II 

ne les donne pas pour expliquer l’ecrit; mais il.croit/que ces mots 
pourront mettre quelque autre fur les voyes pour trouver ce 
paffage du Koran . Le commencement de la pi. VIII. eft: 

^ Gy*] cs^-tJD {jm&S jfee i jdpiff aXjf 

^l£* VJ atypdf U>j /ti oSS £«}) ^.U 3 | <i>e Zf**/ & 

vjfJf Le refte n’eft pas lifible. Dans la 9. ligne font ces mots: 
. . . . fj y** S*4aJ iM Cela doit etre fans doute 419. Les 
deux derniers mots font: «% Je montrai mes copies kuJK 

ques a plufteurs favans Mahometans; mais il n’y en eut qu’un k. 
Bagdad , nomme Saiid Htijfejn , qui voulut fe donner la peine de 
les examiner. 11 lifoit plufteurs endroits de ces Crois ecrits, & 
les eerivit avec des carafteres arabes modernes, mais ft fautife, 
que je pouvois remarquer d’abord des endroits ou il s-etoit 
trompe. 11 ne connoiffoit point du tout T^criture de la IX. pi, 
mais Mr. Reifke l’a dechiffre prfesqu’entiere. Il y trouve; ... surf} 
ego J a**J &**L*«A 3 ££**, 

L 4 J «XJj *131 <^e alifj ***** iqnse/Jl 

<*♦** ey^LtvD jJj 

*UJ Dans la 3. ligne le fculpteur a mis: pour y* 

Lui & fes enfans , & les enfans de fon frere qui eft aupres de Dieu „ 
Dieu pardonne a tout les deux (au fondateur de la mofquee & a 
Ion frere) leurs peches , de merne qua leurs peres , meres & a tons 
les vrais eroyans &c 
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Le contenu des infcripfions kufiques eft ordinairement 
de fi peu d’importance , qu*k cet egard elles valent rarement la 
peine d’etre copiees; mais les lettres en font grandes & par-lk di- 
ftin&es. Le favant moderne s’en peut feryir pour connoitre 
fecriture ancienne, & alors mieux expliquer les medailles an- 
ciennes fi importantes aux hiftoriens. CTeft furtout dans cette vue 
que j’ai pris la peine de raffembler les anciennes infcriptions arabes. 
Le pen de monnoyes kufiques que j’ai acquifes dans ma route, 
font pour la plfipart mutilees, & je n’en crus plufieurS remar- 
quables que parceque Ton y voit des figures, qii’ordinairement on 
ne trouve pas fur les monnoyes mahometanes. Je n’ofois efperer, 
que Mr. Keifke dechiffteroit ces carafteres dMgures ; cependant 
ce favant m’a eerit plufieurs chofes lk-deffus & jette des fonde- 
mens, fur lesquels d’autres k l’aide du temps, des ev6nemens & 
des reflexions , pourront bktir. II dit de mes monnoyes arabes 
ce qui fuit: Le No. i. de la X. pi. eft affez moderne , & l’in- 
fcription n’eft point kufiqua. D’un cote je ne puis lire que ces 
mots: ojLvoI** Abu Saiid Bebaditr Khan ; mais e’en eft 

feffentiel. Nous n’avons befoin que de ces mots pour favoir l’kge 
de la monnoye & le nom du Prince de qui elle eft. Pour ce 
qui regarde cet Abu Saiid , l’on n’a qu*k lire Abul pharagius , 
d'Herbelot , Thiftoire de Genkis kban par Petit de la Croix, l’hi- 
ftoire genealogique d 'Abul Gazi Bayadur Kban & Mr. de Guignes. 
Par lui finit la race des Khans tatares de la famille Holaku dans 
le Khorafan. .11 commen^a k regner fan 716. de 1 'Hegire 
& mourut l’an 73d. Mais l’annee de la monnoye ne s’accorde 
pas avec Thiftoire de la vie d 'Abu Saiid ; car autour du 
meme cote on peut lire, quoique peu diftin&ement: 4 V/* 
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^ v Quon l’arrange comme on voudra , 607. 

ou 609:, 707. ou 709. cetre date ne fe rapp'orte pas k l’hiftoire. 
De l’autre cote de la monnoye font les mots' ordinaires; 3 IJ * 3 J 5 
(J'y crois trouver autour les noms des 4. pre-, 
truers Califes, Abu bekr , Omar, Qthman & AH,) ■ Du premier 
c6te de la monnoye No. 2. on voit; *U)tyJ0 

*3 Ici il faut lire enfemble les 

lignes 1. 4. & 5. Sur le bord interieur il y a : 

tllli Cette piece d’or eft frappee a Moful 

en 503. Le dernier mot ne fepeut lire ; neanmoins il n*y 

peut avoir ete que car le Calife el Mofiathher eft mort 

en 512. Le tour exterieur eft en plus grande partie efface. 

De l’autre cote il y a au milieu: **le *JU| Jjw r «.*.**, 

• . . Ici de meme il faut lire de fuite les 

lignes 1. 4. & 5. mais .voici encore une difficult^ hiftorique., 
Qui eft ce Ndsr ed din Lulu, Seigneur de Moful, qui a exifte dans 
le commencement du 6. fiecle apres Mahomet ? Lufy, denote 
un efclave, ou Mamluhe qui s’eft fait chef.ou Prince; mais quoi- 
que je connoiffe bien un 'Lulu, Seigneur de Moful dans le 7. 
fiecle, je n’en connois point dans le fixieme. L’infcription mife. 

a la marge eft formee du paffage connu du Koran & qui fe trouve 

fur * toutes les monnoves kufiques : *JUJ jy*,^ 0*.=+ 

ci>£0) quoique la plus 

grande partie en foit effacee fur cette piece. D’un cote de la 
monnoye No. 3. it y a au champ divers: *0^5 *JUJ Jf y 
la fuite: Jy*y eft au.champ du revers.* Dans l’infcrip- 

tion de ce dernier cdte Mr. Reifke trouve: o^xXij csa*J 

A. 331. , La face de la monnoye 4. eft marquee d’une figure*’ 

de 
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de Cbrijt, d’apotre, Ou'd’un faint, & autour: /W Emir 

el fmmenin. ’Cette.-figure prdttve,-que la piece doit avoir ete 

frappee dans un pays qui a ete en partie foils la domination arahe. 
& en partie fous celle des Grdcs, & ou les habitans des deux 
nations &' des deux croyances' ont-eu beaUcoup de coitimerce & de 
liaifons enfemble. La figure & la croix faifoient que les Chre¬ 
tiens la recevoient en payement. Mais le nom du CaUfe & Tin- 
feription du revers : «LJ /■ o+s** «LJ *512 lui ddnnOit - 
cours parmi les Mahometans; rare & fiiigulier melange de lu-? 
miere & de tenebres/ * • Qiii tie-s’en- etonweroit pas en le voyant; 
pour la premiere fois! mais on le rencontre fouvent fur les mon- 
noyes frappees en Syrie feptetitrionale, en Arm6nie &' en Afie mi- ' 
neure dans le temps des CroifadeS. Dans- le champ du revers il y 
a d’un cot& de la croix la' date de '616. au moins cela paroit-il 
ainfi. li fe rencontre iei une double difficult^: i. Les chiffres t 
Ou marques de nombres arabes font autrement faits. 2.) Le 
chiffre 6.* tel que nous le formons aujourd’hm , etoit-il dejk en 
ufage partfti les Chretiens d’alors? on en doutera fort avec raifon, 
& cependant la chronologie ne s’y oppofe point. - Mr: Reifke croit 
lire a Tautre cote de la croix; Bmonaftir , au Monaftere. 

Il y a une ville de ce nom au Pont dans le territoire de Sinope. II 
refte k decider , fi cette piece eft frappee &, ou ailleurs. J • La- 
5. monnoye eft fi g&tee qu il eft impoffible d’en tirer quelque fchofe 
de clair & de fur ; car les mots: 5 ft que l’pn peut lire, 

ne font rien a l’effentiel. Sur la piece 6 . il y a k la gauche de 
fhomme qui foutient le cfoiffant devant & au deffus de lui, ce 
mot : &. & la droite :' c^WS) Le nombre qqt 

manque (entre 1. &10.) eft efface. Ainfi: cette monnoye eft 

d 3 frappee 
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ftappee entre£$o. & 5 90. Au revets l’on voit encore ces reftes 
de quelques mots effaces; . . *LJ dyv *>♦*-• ^ &»y 

. . . . «L| (ft** 3 Dans la premiere lacune il manque peur-etre : 

^*sUJJ & dans la feconde: yA) ^ D’un cote de la pike 7. eft 
aflis un Sultan, les jambes- croifees, qui tient de la main droite un- 
fabre & de la gauche le crine d’un Chretien. Le peu de lettres 
qui font a fa droite, font meconnoiffables, Le revers a deux 
tours t d’infcriptiOns. La jnqitie de l’exterieur eft effacee. L’on 

n’y peut lire que ces mots: iSs.jJ. ^ d=d Le 

tour interieuf- contient le., nom, v£Ui)j v Ae r . v po»yf «*CLd| 

Cetolent deux freres fils, dq fameux Saladin. Dans le 
champ il y a ces mots: /** *LJ C’etoit 

alors le Caiife'de Bagdad. Qette monnoye eft furement battue k Diar- 
bekr k la fin du 12. ouau commencement du 13. fiecle de l’ere chre- 
ti.enne.. Sur Ja face de la pike 8. dr au deffus, de latetedel’homme 
qui occupe le champ de la monnoye, il y a ces mots: 

OSjJ <i>* dal De I’a^e cote au deffus 

des deux tetes d’hommes on trouve: *L) 5*1 *J|i( dr au deffous; 
•Dl JCe qu’il y a au cote, n’eft pas intelligible. La 
piece , 9. eft du meme temps & du meme lieu que les precedentes 
Au revers on lit : ... y d^ & a la face : ^aJ) o# 

. . . dtfyJ <# d* J Dans la monnoye 10. on ne peut lire 
que ce qu’il y a au champ du revers : «1JI* y-wtfwM 

Ce Moftpnpsr billab a ete le penultieme Caltfe de 
Bagdad, mort l’an 640. De l’infcriprion on peut lire encore ces 
mots: ^ ^ Ce Ndsr ed din etoit le fils de Gazi ben Alpi 

ben el Gazi ben Ortofc, dont la monnoye 9. porte le nom. La 
pike fuivante 11. dela planche XI. n’eft pas differente de celle<i. 

Sur' 
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gur la momioye 12. on fit djihs imfcription qui eft -autour de la 
<tete .de l’homme, au deffus de laqueUe font deux anges en fair; £«• 
ou; 557. ou 559. Au 4 iaut du fevers il y 

a ce mot c&M *Peut - &tre trouvera-t'on aufli le nom 
Tbogril dans la derniere ligne. L’infcription du revers de la 
monnoye 13. porte: jy> tgCLJf y *-*3 «U 3 oecd 

-Ce'Nour ed din n’eft pas cet illuftre Nvrandims 
connu dans Fhiftoire des Croifades , & ainfi nomine par ies j fcriptvrcs 
geftorum Dei per Francos , ni aucun de fes defeendans; eependant il 
appartient aux Tzengbides. Il n’y a rien de lifible fut la monnoye 14. 
que «aU 3 £*»^ (& fix cent). . 

Pendant mon voyage je ne eras pasqifrt valfttlapeine de 
faire mleux copier les deux lettres de la XIV. pfcmche. Aufli ne 
ies ai-je fait connoitre que pour faire voir, qu’aujourdTim, memo 
dans^la province d ’Yemen, Ton n T exprime point les voyelles dans 
les ecritures ordinaires , ni ne met que rarement des points au 
deffus & au deffous des confonnes. Cette raifon, jointe k la dif¬ 
ference des diale&es , fera que les Arabes des autre s contrees au- 
font (fe la peine a les lire. Jen ai eu une preuve k Copenbagtie. 
Il y avoit un Maronite du mont Liban qui fe nommoit Jofepb 
Abayfi Prince de Palestine, & qui pie lifoit la lettre A. mais 
quand )e compare ce qu’il m’en a lu avec ce qtienfen dit Mr. 
Rei/ke, je trouve, que ce dernier qui comme l’on fait, eft tres- 
verfe dans la Iefture de l’ancien arabe fans points, commit beau- 
coup mieux les mots particuliers des Femenm -que- ne fait ce Ma?. 
ronite, dont eependant 1’Arabe eft la langue materndle & qui 
critique tous les dialeftes arabes qui s’eloignent de celui que Too 
parle k Haleb. Je ne veux done rapportefque ce que Mr, Rei/ke 

en 
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axx- 

«n a lu: L'on trouve dans la lgttre A, ces paroles: <a* 

Jywjif £++ yu) r jCSfOto . , . .' ' . oU^J 

- . . cisb c. i d. de XEmir Farban (ainfi fe nommoit'le 

• Jddla de Loheid) .. aux 4 Chretiens arrives. Je vous ai envoye une 
brebis pour gage de votre bonne arrivee , & vous etes deformais mes 
bCtes ... Dans la lettre B. le Maronite ne pouvoit presque rien 
lire. Mr. Rei/ke y trouve ce qui fuit: ^ _JU* 1 J 

y* 4 cX^JJ o* U* Les gens 

•qui commaydent le long du cbemin qur conduit a Teb'dma , doivent 
faire tenir pret pour le feroice des Strangers arrives , tout ce dont Us 
auront befoin pendant un mois entier , pour acbever leur voyage , t*j 
. . . JU Jf s*»g/* os* & tout ce 

qui regarde leur -entretien , & avoir foin de iapaille (c. a d. des ani- 
maux'qui couchent fur la litiere ); compte a la chambre , (ou, cel a 
doit etre mis en compte fur le domaine du Seigneur du pays *) 
A la fin il y a: f/-** dans le faint mois de Mohdrrem 1177. 

ou felon notre ere., k la fin de Juillet 1763. 

Je monttai enfin la IV. V. & XIV. planche au Hadsj 
Abd er rachman Aga , qui lors de Timpreffion etoit k Copenhague en 
quality d’envoy 4 du Pacha de Trdblos ( Tripoli) en Barbarie). II 
lifoit enderement les deux-feuilles du Koran, mais il ne pouvoit 
lire que peu de mots des deux lettres de la XIV. pi. & lprsque 
Je lui monttai enfuite l’explieation de Mr. Reifke , il s’en etonna fort 
Ja trouva jufte, & ne put cependant lire davantage que ces mots k la 
/in de la premiere ligne de la lettre A. 


-rr—————————— 

•) o&f^J lignifie peut-Stre le Iogement. 


Dans 




3^XXl 


Dans les deux ligpes qui ibnt.au-milieudq la lettre. 2 . & 
Rentes Pune dans l’.autre, un Europeen, fail le favpir d’avance, 
ne trouvera pas facilement, les mots: *ilj oacO cjim+XJ *UJ 
txjj Ces mots font traces tels qu’on.les.trouve pi. XIV. dan& 
tons' les orclres' de 1 'Imam de Sana , comme un favant qui avoit-ete 
plufieurs annees.en Yemen, me l’affuroit a fylafkat. 

Les iriferiptions, de la monnoye C. Tab. XIV. font tres- 
Mbles. Je les' rapporterai cependant ici pour l’amout de ceux 
qui rie fe' font pas Ifapilliarires avec t l’ecriture, fur tout les mots 
'Ei 'metvjotkef &' 1 ETmanfdr etajbt" ecrits de faqon que. Mr. Reifke lui- 
meme a pfis le fils pour, le pere, avant que de connoitre la ge- 
nealogie de cette maifon. D’uri cote 11 y a: c?c»4*li 
& de fautrel ^ ^yaX+lJ' 

it 77. cl ■?&}£ ‘ cx^lo t uj»‘ • Si Ton le - compare 
avCc* la table ^enfeibgique p. 170/ Ton trouvera, que les hoiiis doi- 
Vent fe fuivre ainfi. H p>ardit que les Arabes ne font gubres deten¬ 
tion a rendre les infcripti'onS' de leur mdnnofe bien claires, la^tkce de 
leurs Princes leur etant affez conntte. Sur "cette piCce ils ont mis le 

motf-wf en haut "& en bas-, parcequ'il ify avoit pas de place pfoifr un 
plus grand -fribr <k qu on 1 VBuldlt'tduJ’remplir. Cdadoit fanidbtite 
embarraffer un .Europeen. - ■ ' ■ 

Pjufieurs de mes - le&eurs fe foucient fans doute auifi peu 
des mrcriptions -kujiques , que r de leur explication; ils regarderont 
petit efre meme comme fuperfluv que j'aye- fait impfimer en lettres 
arabefe les notes' des villes"^ des villages. Mais d’autres qui 
peuvent lire un livre aTabe imprime & qili veulent connoitre 
les anciennes ecritures arabes-, remercieront Mr. Reifke de ce qu’il 
leur abrege la peine; en mon parriculiet je hii fuis fort oblige 
d’avoir. bie’n voulu rendre ces inferiptions utiles. Ce. favant a 
porte ft, loin fes connoiffances • daos la langue.iasabe, -que l’Alle- 

- e magne 
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flfegne nV pas 'ea peut-^etre ehcote foil' pareil. Dans les bibliq_ 

theques de fa patrie :j il y a - nombre de mamifcrits arabes, entre 
lesquels IT y a fansdqute/ plufieurs ouvrages qui pourroient etre 
Utiles dux Europeans; mais les fciences ont jusques-id peu profits 
de ces litres apportes en Europe, ils auroient aufft bien pu 
demeurer en Arabic. ■ Le Tibraire nef veut pas s’en charger, par- 
cequ’il ne trouye pas tant de lefteurs & ne jjagne pas tant, r que 
Iorsqu’il fait imprinter de? livres que la multitude, lit p^ur sarqu- 
fer. Un favant' avec tout .ion zele pour Tavanceuient des fcience&r 
eft rarement affez riche pour traveller gratuitement & pour faire 
encore les fraix de l’edition. Si ce n T eft pas un grand Seigneur 
qui protege^, la literature arabe, elle s’avancera lentement. dans 
cos climats, - Cola, dira t’-on, n’eft pas facile; je ne lecrois ce- 
pendant pas impoffible. Le^plus court feroit fans doute, que 
qudlqu’un voulut deftiner vine fomme pour la tradu&ion & Pirn* 
preflion des ouvrages arabes, les faire vendre k un prix mo- 
dique & en employer, le prqduit k en faire imprimer d’autres* 
Mais comme il feroit peut-etre difficile de trouver un pareil ama¬ 
teur des fciences v Je propoferai un autre moyen, • pat lequel les 
grands Seigneurs & les Soirverains pourroient obliger les favang- 
non feulement Ians beaucoup de perte, mais je crois m£me avec 
avantage. Plufieurs d^penfent annuellement de fortes fommes 
pour augmenter fetus bibliotheques. Si ccs Seigneurs faifoient 
iraduire & imprimer des ouvrages arabes pat Mr. Reifke y la pre¬ 
miere depenfe feroit fens doute confiderable, mais enfuite ils 
pourroient echanger peu a peu ces editions contre d’autres livres 
& par-la lepargner beaaicotrp dfergent. II paroit que dans les 
grandes foires d’Alfcmagne les libraires troquent <phitot les livres 
qu’i Is nbn; acheleot. Ainfi -comme les livres, arabes eommencent 

i ate recherches , ces libraires les prendroient volontiers, s’ils pout- 

voient 
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voient les troquer cpntre ceux qutils p ont impfime, aulieu que 
jusques-ici ils s’en font peu foucies, parceque les ; editeur& del ou¬ 
tages arabes avoient befoin de I’argent comptant,. & qutordinaire- 
ment les libtaires. nom apportent -pas aux foires. Mais eommt 
je ne connois point affqz la fituation de Mr. Reifke & que j’igno- 
te, ft je lui Tais plaifir on le recammandant fous le tifte- de- cra- 
du&eur, je ne veux • id que rappeiler aux Allemands, que parmi 
leurs compatribtes ils trouveront toujours aifez de .gens qui peu* 
yent. leuf txaduirq /lea. livr.es ecrits dans des langues europeennes; 
mais que rarement ,ils rencontreront quelqu’un qui puffie lent 
donnet une tradu&ion fidele dps livres apbes, j&. que les Granite 
agiroient noblement, s’iis ibutenoient un laxant rgii.eft ra^e'-daqs 
Ibn genre; peu de gens vQUdrcmt facrifier leut vie a une fcience dont 
Qn fait ft peu de cas. f 

Jjq veUX. rapporter encore id quelquos mots arabes, & ij$- 
breux-v dont il. eft pn, pajrtie fait mention dans les queftions de Mr. 
Michaelis. ' Mais comme la Philologie n’eft.point mon fort,, je dois 
avertir de nouveau, que je ne ft^ujrois decider, .ft l’nxphcatipn en eft 
toujours. jufta. Je n’ai fait que l’ecrire telle que je l’ai ,re^ue des 
Juifs, Chretiens., on Mahometans orientaux. u \ 

Qu. XXX. rent* font & Bagdad & a Mafkat les lautereUes 
. de paffage, qui r devorent tout ce qu’elles rencontrent & qui alors 
vont plus loin. aan eft aufti une fauterelle connue a Mafkat. 

Ridsjelejn font les deux jambes de derriere. D’P-o Kirraejm, 

.leg jointures. ■ . , * 

Qu. xxxiii- J-+ 3 un poux, comme auffi un petit infede 
qui fe met dans- le biscuit de mer, le froment & d’autres grains. 

Qu. xxxix. ui** Dahbab , de l’or. Fdada , de 

pargent. od.*s Sufr & Nahas , du cuivre. Bdttru, 

du leton. Sat , metal. Rujfds qsivad, du plomb. 

e 2 ' 
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c^Ui> RupsdabeSd' , de Teftitf. J ' o>^ ‘HadM', r du‘fer; 
^•V 15 kafittPK du-fer blanch J <■ 

Qu. xli.' :f un gros fac de cuif, dans lec^uet 

les Orientaux puifent Teflra- d’lm -puits. ; eften* general un 

rouleau & par confequent auffi le rouleau- d’un puits. Ces mots 
y etoient inconnus. La' machine d’-eau ‘-que l’dir 
tourne avee les pieds , s'appelle en Egypte \r iuS ** 3 '““* 

'&<? tdir bertdsjei: 

Qu. xl111. r y=*J) El bochdr t eft”" 1 le nom gthlerique 
des pdrfiims. L’on en compte en Arable plus de 20. fortes, dont 
iln’y en a quo peu du pays meme. ptoj? Kinndmon , 

Oud el boch&r & cr^c * Agddsj Oudl, eft le iiofn hebreu, 
irabe & ttirc d’tm bois- nomme par les Anglois' Agal-VPoocL, & 
par: les-Indiens de Bombay, Agar, dont on a deux diverfes fortes, 
favoir: Oud mawardi, t’eft la meilleure. ojc~ 

Oud fcakitlH, eft la moindre- forte. O’W eft, felon 7 opinion d’un 
Juif-de Mafkat, dUquel j’arauffi eu d’autres expiicatidns. de mots, 
hebreux, le bois- de Sandal: 

Qu. xL-v. *>sd la- ffeur d 'El henrte: 

. Qu. xlvi. forte de gazelle blanclie. C’eft-ce qu’on 
difoit k Haleb ; niais l’on obferva, qu’on n’en trouvoit point autour 
de. cette- ville; * ' 

Qu. xlix. SchibU, herbe tres-am£re, dont on fe fert 
en medecine. Les chameaux.la mangent volontiers. fc >*3 Ldn, le- 
• jurement: : 

Qu. liv. non WM fignifie, felon le Juif de Mafkdt , ce- 
Hii donron a ecfafe les- tefticutes. new nro celui dont on a 

ootfpe un morceau de la verge.' QaancTcela eft gueri, l’ouver.. 
ture ne fe trouve plus au milieu de ,1a verge , mais plus en deffous,, 
ce; qui prive de. la facultd d’engendfer. l&j Dakr ,, 

Abb. 
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Jhh v R! & 6W; font les noms aujoiird’hui ufites de la verge. 
tiWiJ ou J1U-. font des-:;dattes, ou dautres. fruits qui ne font 
niurs , de menie que- la cralfe entre les orteils & aux dents. 

ecrafer, ijon prelifer. Ce mot eft employe pour les 

chofes qu'on petrit: comme la pate, ou qu’on agite & bat enfemble. 
ijyiA* madkauk ,• brifer. Mdkfi , fe dit des betes dont on a 

ouvett les-bourfes pour en tirer les tefticules.. De-la l’on dit: 

Tor mdkfi, un boeuf chitre. (j£^== Kabfcb mdkfi, un 

bouc coupe, (yUo*. Hujjan mdkfi ,. un ctieval hongre. Ces 

derniers font ra'res en Arable dans quelques-unes de fes contrees 
il ny en a point du tout; 

Qu. evili. Walik, injutler. O'y-j Wdrrak, du 

papier 1 . Il n’y a point d’autre fignification de ces mots dans T Arabe 
moderne. di*sT-afldn, cracher. : 

Qu. lx i. yk courir de toute-fa forte. Uic e-SUl 

a- Irhfichi akibabu dsjidden , pourfuis-le. de toutes les forces. 

Qu; nxii. O- Sif. Les Arabes racontent de cette fcrtede 
forpens des fables femblables a celles- que les Europeens- rocontent 
du bafilic. /■*'•» ce qui a plufieurs cornes, ou des eminences ila 
tete, ce. qui eft' angleux. 

Qu. lx iv. , Aineb ettrfep, ou les raiftns du 

renard, ■ dont il y en a en quantite autour d 'Haleb. Dsjifn 

fignifie les. paupieres; 

Qu. Lxvii. fignifie felon un Arabe. de Mafkdl , qui 

ne vit que le. mot'arabe, fans entendre ce qui etoit ecrit i cote en 
a^lemand, un homme dont fefprit eft foible & derange.: Un Mvlla'- 
de Bdsra ne connoifloit point ce. mot r 

Qu. lxx. Kbarkhdre fe. dit d*une. p.erfonne qui ‘ re.' 

fjbire avec difficulte, d’un afthmatique. 

«• w ^ 

Qu. lxxiii. f* 5 ne fignifie jamais k Bdsra & k Hdkbxk 

e s. terre,, 



XXXVI 




tore, ni pays, mais routes fortes de viandes. ff Lahim , ce 
qui eft joint, ou foude. , JJham figmfie paraii les marimers 

au Sud de Basra, un vaiffeau echou£, ou qui touche , ce qu’on 
nonime Scbilecb au Nord de la meme ville. 

Qu. lxxvii. Mufkure, une maladie de bled en 

Yemen qui reffe ruble beaircoup k ce que nous appellons la nielle, ft 
ce n’eft pas le meme mal. On le nonime k Kabila, Ain el bint, 
es yeux des filles. Schaubo fignifie chez les Chretiens de 

Moful , les vers du bled. <J<> Dik, maladie de langueur. 

Qu. lxxvii i. Le nom de Jachmur n’eft connu dans la 
langue arabe mqderne ,nia. Dsjidda ,_ ni aupres du. golfe perfique, 
ni k Basra; mais pour les gazelles, on les trouve en Egypte, dans 
l’lnde, en Perfe, en Arabie & en Syrie. 

Qu. lxxxi. Ce mot n’eft. point connu a. Basra. Un 
Mull a de cette ville croyoit avoir entendu parler. de cet animal 
Chez les Bedouins. . . 

Qu. lxxxii. Ce nom du Baftlie &oit < inconnu It 

plufieurs Arabes aupres desquels je m’en fuis informe. Enfin un 
Mulla dit, que le mot Sil fignifioit de lapoix. Ce dernier mot s’ecrit 
pent-6tre avec des lettres fort reffemblantes ; mais Afa doit etre 
un ferpent fi venimCUx,' que l’on meurt de Ton fiflement. Il doit fe 
tenir dans les contrees montagneufes de la Perfe, devenir kge de plus 
de ioo. ans, changer de figure apres un certain nombre d’annees &c. 

* Qu. lxxxv. Dsjamous eft le nom arabe des bufles. 

De lk eft derive le nom perfan Kaumifch. eft nomm6 

en arabe par les Chretiens de Moful Ans, une cheVre. 

Qu. Xci. 'tyAd E/ much , la moelte des os. Le mot Algo mm 
n*eft pas connu des Arabes; L’on nommoit k Basra la gomme, 

Semgk. 





XXXVII 


Semgb. yi,* £+» Serngk arable la gomme qui vient de la province 
de Nedsjed. On la tient poor la jneilleure. Semgb yemani 

vient de Mafkat. £+» Semgk adsjemi de Perfe. 

Qu. xcii. -Dqeredi, un rat. Une fouris fe nom¬ 
ine k B&ra Far a. 

Qu. xov. L’a&ion de mminer, on la rumination eft ap¬ 
pellee k Basra <aCU Aik. c&i Kbuf, la pomme molle & epaiffe 
du pied d’urt-chameau. /U Hafir, le pied fourchu, la ferre. 

Dllf , la pomme molle du pied d’une brebis. 

Qu. xcvh. jjk Bellour eft le nom general du verre & dit 
criftal. Ilf cbm, une pierre qui vient de Perfe & qui a une cou- 

leur entre verd & jaune. Un autre qui afluroit que 'Cette pierre fe 
trouvoit en Perfe, croyoit qu’elle reffembloit de couleur a XAkik. 

Qu. xcix. fiWi eorail rouge. En arabe' il fe nomme 
Murdsjdn. ffioi eft une pierre verte. mu eft cSfy&ty 

El bummurie arabe, ou le J about de Gsylan. Ce J about Ceylani 

eft ;une belle pierre rouge pr&ieufe, qUi vient de Hsle dont eUe 
tire fen nom. IWP- eft, dit on , une pierre bleu celefte. 
l’emeraude. Ces noms de pierres me furent donnes par un har 
bile & honnete Juif de Majbat; ceux de Bagdad & d'Haleb aux- 
quels j’avois fait les memes queftions, paroiffoient ne point cou- 
noitre ces pierres, ou ne me repondre qu’au hazard, pour fe de- 
barrafler d’autant plus vite de nies queftions. La langue arabe, 
d’ailleurs ft riche en mots, paroit etre pauvre en noms de pierres; 
car plufieurs fortes de pierres precieufes fe nomment toutes Ja~ 
bout, & on y afoute feulement le nom de la couleur pour les di- 
ftinguer. Ainfi l’pn a utyU Jabout abhmar , le Jabout rouge, 
ou le rubis. <syU 7 about afar, le J about jaune. <*>^4 
J about asrab, \ej about bleu &c. o-UJJ El mds, le diamant. <vV 
Sumrud , l’emeraude. Ldl, une pierre fine dun rouge vifj elle 

eft 
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feft plus tendre que le rabis. tine pierre verte de nioindre prix 

que lemeraude:^ fftp eft aufli le nom dune pierre verte. 

. * * 

Acbda'r , vert.- sb U.. w«.t . 

■Qu. C. Akdb , Haddi . & £y W Dsjdrek 

'font des oifeaux de proye connus aupres de. Basra. Je ne les ai 
pas vu, & je ne puis ainfi les comparer a ceux d’Europe. 

Nabo fe nomme en arabe.a 'Mojiul, Grab , un eoibeau. Nako 

y eft appell6 Abu kambre. ' Perm - Thachmm - eft .le nom d’une, 
hirondelle chez les Juifs de Moftd. Bds , un petit faucan 

dont on fe fert a la chaffe, & ..que 1’on nomme a Basra dans 
l’arabe moderne o***-! Schahin. Bafcbdk , .petit oifeau 

de proie. *^5 eft aufli up; oifeau connu a Bqsra-. J ^ 

Tbcer el baram eft le nom de tout oifeau que Ton n’ofe manger felon 
la loi. Je me fuis informe chez les Juifs de Mafkdt , Bagdad & 
Haleb des noms.hebteux dpifeaux dont Mr. Micbaelis parle dans 
cette queftion; mais perfonne n’a eu la patience de m’en donner des 
eclairciffemens. II .paroit qu’jils s’enibarraffent fort pen du nom des 
eifeaux defendus par ieur loi* fe pennant h ne manger que ceux qu’rls 
favent leur ette permis. 

Mr. Fsr/kdl fe-fit un extrait des queftions de Mr. Michadis , 
& y marqua a c6te aufli bien que fur des feuilles detachees, fee 
obfervations & annotations qui feront, j’efpere, plaifir aux favans. 
Je vais les joiridre id en ajoutant, que les remarques ou il a mis 
Saadias, font tirees d ! un commentaire arabe du Bentateuque ecrit 
en lettres hebmques. - Mari eft le nom dun Juif de Mokba , 
chez qui il vit le fusdrt manufcrit, & duquel il regut de bonche 
.diverfes informations. , ■ 

Qu. 1. tjio Planta aquatica * sr. 

Qu. viii. trnn L#y 3 i» «!■*■ Saadias. Kar arils in Kdhira 

Golio eft nomen perficum com wgro colore tinCti. 

Qu. 
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Qu. xy. pu referente Judteo, */-&** in Jemen , 

Qu. xym. Lignum fro corrigenda aqua falfa. Targ. 
Jonath. arbor aquatica, amariffimo jiore mag no rofeo , nomine. Cb. 
'»nn Karditis in Kabira. traditio fuijje Nerium Oleander. 

...Qu, xxii., Je demandai au Patriarchs grec & a fon 
Archeveque, ou Metropolitan a Kabira , la fignification du mot 
««jru$of dont, fuivant la tradu&ion des lxx. la mere de Moife fit 
un coffre, quand elle l’expofa fur le Nil, comme auffi. de l’infefte 
■ffxv^sf, qui etoit une des plaies d’Egypte;'mais je n’en eus au- 
cune reponfe. fatisfaifante. IJs croyoient, que cxntys etoit une 
efpece de petits moueherons, dont la piquure eft trqs-fenfible. 
On en trouve quantite dans les jardins de Kabira. Un marchand 
qui f etoit prefent dit, que le meme infe&e fe nommoit en Atabe 
.Namus fakiti., & un autre le nommoit Dubab el ke'lb, ou mou- 
c-he a -cbien. 

.. - -j - 

Qu. xxiii. pw eft la branche ijlipes ) coupee & plan- 
tee. (une bouture). 

Qu. xxv. reperitur circa Tates. MurL 

Qu. xxviii. hkw {.a fyd) ncevus niger. GoL 

_ rins 3 too/a non nifi ex verfione bihlica Golio not a vox. mrp 
color geminus ex albo & nigro. Go1. (i. e. macula .,) 
Lev. 13 , 6 . nncra v. 18.„ pra; z? Vulnus. Go/, 

dicitur cmfifiere \ in mar bo . cutaneo efflorefcente puftulis magnitu- 
dine pifi prurient/ bus. Model a. Sulphur cum butyro interne , ft- 
mulque „ fulpbur cum pleo externe. v. 30. pm Lentigo 

faciei , macula inter nigrunp & rufum medio co/ore. v. 39. pro 
t leuce , vitiligo., Biennio vel annuo fpatio per fe fenatur. 

Qu. "xxi. i/l dicuntut in Jemen pedes ovini bovinique , qui 
in foro cum capite ovis bovisque fimul veneunt. Sed de pedibus falta- 
toriis gryllorum hie non ufurpatur , verum eos appellant 

f Me- 
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Mekdva, Mendka. In Sand Judai vefcuntur grfllts , /c^ nonfunt 
ibi alios gryllorum fpecies commemorates a Mofe quam foli ranx ar. 
fs* Furnum cylindricum calefadtum replent grylUs. Ita relin - 
quunt ■ per boras 8. ad io. Tkifide hunc cibum ficcum vel annuo 
fpatio Jervare poffunt. Ante 43. annos fames plures annos conti - 
««<v vexatit Jemen circa Sana ■& alibi. Devorarunt grylli fege-- 
tes , & dein omne: fere nonnifi gryllis vefcebmtur & Judcei & 
Mufiemi. Muri: 

Qu. xxxirr. Species grylli. ‘Ad Sana animalcule 
pedtculorum inftar fegetes vexantia dicuntur Uagza. 

Qu. xxxvi. Morbus Jobi erat pw Muri. 

Qu. xlii. enna f>j~* Saadias. Judeei in Sand eo reft~ 
runt la&ucam & isK>A comedunt cum Pafcba la&ucam , vel 
ft ribfi adefi , bugbffum: In JEgypto pariter cbmedunt cum la&uca- 
oleracea . Muri. Mr. Forfkdl remarque dans un autre endroit, 
que (fans dome k Kahira ) Morrejr efi-centaurea calcitrafa. Cau - 
les juniores edules maxime menfe Febr. & Mart. 

Qu. xliii. d’Vhn Num.' '24 .'S.'^A-^ Shadtas i. e. pro- 
fip in, genus. Karaitis in Kahira, Sandal. 

Qu. xlvi. cxt KAhrn. Muri. nbj Saadias. 
Exoa. 2. 3. 

'Qrf. jtLviii. in montibus jemenis occurrit. Muri. 

Qu. xl ix. ruvS Karaitis in Kahira alkam. 

Q,u. liv. ren vixd fine tefiibus ( Karat-tv in Kahira). 
rpswm>> fi m virga <5? tefiibus. nino eerafd. Caftrail detntis &■ 
tefiibus & virga dicuntur 

Qu.~ lviil De fputo ob negafum leviratum, 5. Mof. 2.5. 9. 
eiiamnum mos fercatur a judo?is Jemenis. Us attachent un foulier- 
au srr.3 de.la jambe; la nw'te detaclie de la main droite, le jette 1 
'terie. & cradie tcois fois deyant lui fur la.: terra,. mais non dans le vi- 

fage. 
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rage. Us exponent vaaa par rod? .-iNKar in filiorum vuJtum 

fpuunt in.Jemen,:nec de lepra phrafis Hits eft; Deus invultum ejus 
exfputt., 

Qu.:lix. II n’eft plus en ufage cbez les Juifs, ni parmi 
Ifes Arabes d’oter le fouiier en transferani la poffeflion de quelque 
chofe aun autre. 

Qu/ lxi. Pbrafs Saadis ca 2 * non in ufu eft arabici 
loquentibus. Muri. 

'Qu. lxil pB’s® Karaiiis in Kahira arab. It a & 

Saadias. 

Qu. LXIV.^ wpa 2. Reg. 4. 39. JUfc* Colocyntbis . 

Muri. 

' Qu. lxvil nsrw > Sill. Saadias . 

Qu. lxviii, Saadias. 

Qu. lxxi. Dolor dent turn frequens in Jemen r . die it up 
O’W Hoemorrboides. Muri. 

Qu. Lxxin. onb non ufurpatur pro terra. Muri. 

Qu. lxxvii, \mv in fegetibus Quand le fro^ 

ment ou l’orge ont environ deux pieds de haut, il arrive 
quelquefois qu’un froid vif les gate au point, que les epis ne fe 
ferment pas. ppv trr^ un vent dangereux pour les fe- 
mailles, qui foufle dans le moi$ des- Juifs Marcbefchvan. II 
rend les epis- jaunatresy < 5 r il ne sy forme point de grain; 
Ce vent ne foufle que par ci par-la; mais il gate tout ce quil 
atteint. Muri. arab. -id. ac Muri. Levit. 22. 22. 

r-nn s/** Saadias, percufum,. rta* jyiS &}* Saadias , no - 
men frequens in loquela Arabum\:fmilis morbus cutaneus. vj**' 
ns*?’ f/*- Saadias. 

Qu. lxxvii 1. Animalia munda, Sik JA in montibus Je-~ 
men. Demina dicitur nV Muri. 

f Z. Qjli 
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Qu. lxxxi. 'ys i. e. Gazella , eft in Jemen. -marr 
eft-in montibus 'Jemen. Muri. jwn Muri. 

V* Muri. wn Muri. -o < 3 )y/. Le Tragelapbus 
€ft nomme par Mr. Linne- Capra Ammon. 

Q u ' LXXXiV. ^ 3 ous ne recumes cette queftion qu’apres no- 
tre depart d’Egypte. Le falpetre qui vient de Terrdne , eft tire de la 
terre. 11 y a aufii des fabriques de-falpetre a Masr el atik , oil vieux 
Kdhira, maisde la maniere qu’ils s’y prennent, il paroit que les Egyp- 
' fiens ont appris cet art des Europeens. Le falpetre s’appelle 
Touchant les paroles de Pline; 'cedente Nilo madent fucco nitri xxxx. 
diebus continuis, l’on peut lire le Recueil des obfervations curieufes , 
Paris, 1749. Tom. II. 55. & fuiv. Le Borax a ete examine par 
Walerius dans fa Mineral, fpec. 199. rvo Habent in Jemen fruc- 
tum plant<£ ficcum , quee in aqua frigida ft movetur , fpumam dat fa- 
poms inftar. Eo veftes 6? metalla lavant. Appellant ***. r confimili. 
fere vocabulo. Muri. *»ru ps pulvis lava tortus, qui ex DsjOf 

affertur. Muri. Sed faljb. 

Qu. lxxxvo. p’pp «**» Muri. h e. Calebafles # ). 

Qu. xc. nx Dicitur efte in cacumjne montis .Sabr. 

-Qu xcii. aia Saaaias. Eft in montanis Jemenis., 
Moflemis -edulis. , ^ 

Mr .Eorfkal a encore mis les noms arabes a divers mots he- 
breux contenus dans la xcix. & c. queftion; mais comme Mr. Kali 
m'a fait connoitre, qu’ils font deja tous imprimis dans le livre de Saa¬ 
di as , je ne les ai pas voulu coper ici. 


' *) Par calebafles Mr. Forfkdl eritend apparemment les grandes citrouilles, que 1’oaJaifle 
f^cher & doijt on fe fert enfuite comme de vafes pour l’eau & le la.it. 
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B E § Cl I P T I Q N 

D E L’ARABIE. 


PREMIERE P ART IE. 

DE L'ARAB IE EN GENERAL. 

a prksqu’isle d’Arabie eft borage au Couchant par Ie golfe de ce 
nom, ou autrement la mer rouge; au Midi & au Levant par l’o- 
cdan, & au Nord-Eft par le golfe perfique. Une ligne droite ti- 
rde du golfe perfique jusqu’4 l’extremite du golfe arabique mar- 
quoit vraifemblablement fes bornes au Nord dans les anciens temps. Mais au- 
jourd’hui on peut compter tout I'Ardk Arabi , le defert de Syrie & la Paleftine 
comme faifant partie de ce pays; lequel eft par confequent contigu vers le Nord 
A l’Euphrate & k la Syrie, & 4 1’Oueft 4 l’Egypte par 1’ifthme qui joint. I’Afri- 
que & 1’Afie. 

L’Arabie renferme plufieurs grandes Provinces, telles que I'Tmtn , 
f Hadramaut , POtudn, It Lacbfa , It Ntdsjed, PHedsjds & quelques petites con- 
tr£es limitrophes. Dans chacune de ces Provinces fe trouvent plufieurs cantons 
independans, doijt jq marquerai enfuite ceux qui font venus a ma connoiflance. 
Dans l’dtqpdue de ces grandes Provinces il y a des endroits dlevds & fertiles. 

A Mais 
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LES BORNES DE L’ARABIE. 


Mais les plaines^ comme elles maaquent d'eau, font pour l’ordinaire ftdriles. 
Cependant pendant la faifon de la pluye il s’y forme dans les montagnes plufieurs 
torrens (Wadi) qui aprhs avoir fertilifo une grande partie des plaines, fe perdent 
dans la campagne ou dans les fables, ou fe ddchargent dans la mer, lonsque les 
montagnes n’en font pas fort dloigndes, ou que les torrens font confiddrables. 
Pour ce qui eft des valtees oh l’eau de pluye fe raffemble & d’ob elle s’dvapore 
feute d’dcoulement, il n’y en a certainement pas autant en Arabie que les favans 
fuppofent C 40 Queft. de Mr. Michaelis_). Du moins n’en ai-je vu aucune dans 
mon voyage de Su 6 s au mont Sinai, ni dans tout YTemen. La chaine de mon- 
tagnes qui traverfe toute 1’Arabie du Sud au Nord, va li fort en ddclinant vers le 
golfe de ce nom depuis le mont Sinai jusques 4 7Vr, & depuis Sani vers 1 ’Oueft 
jusques 4 Tebdma , que 1’eau qui fe raffemble entre les rochers aprfes les violentes 
pluyes & qui ne s’dcoule pas d’abord, fe fait bientot un chemin tant fur terre que 
fous terre. J’ai vft un exemple du dernier cas fur le haut du mont Samdra dans 
1 ’ Yemen. Il y avoit prhs de notre chemin & au ba« J’un «%*; efcarpd mais couvert 
de terre, une profonde vallde: Entre la terre & le roc couloit un ruiffeau qui fe 
prdcipitoit jusques au fond de la vallee, comme il l’on eut fait une faign£e 4 la 
montagne. Dans un autre endroit l’eau qui fottoit d’une fouyce ne fe prdcipitoit 
pas, mais couloit fur la pente de la mqntagne, & formoit un ruiffeau qui fe per- 
doit dans le fable, & parceque peut-dtre il y rencontroit un roc, moins couvert de 
terre & de fable, reparoiffoit enfuite comme une nouvelle fource. Mais aprfes 
une forte pluye, l’eau fe prdcipite des montagnes voifines avec tant d’abondance, 
que ce canal fouterrain ne fauroit lui donner paffage, ni fuffire 4 fon dcoulement, 
& c’eft ajors, que tant que cette inondation dure, il s’y forme un courant depuis 
fa fource jusqu’aux fables de Tebdma. 

I Je n’ai entendu parler d’aucun Lac de Sel, foit au couchant del'Arabie, 
foit dans VOmdn. On en voit un prhs de Basra qui rtpond k la defcription que 
Mr. Ruffel fait d’un autre prfes d’Haleb. C’eft une chaine de collines qui entoure 
le lac & empeche l’ 6 coulement des eaux. Plus haut, vers l’Euphrate, (c’itoit j 6 
crois 4 Jtrdsje) on parloit auffi d'un Lac de Sel. Exceptez ceux-ci je n’en ai enten¬ 
du parler d’aucun ’autre que de ceux qui font prfcs tPHXeb, & dans l’isle de 

Cypre 
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Cypre a Lameca. Le dernier dtant pr 4 s de la mer, pourroit fecilement 4 tre mis 
4 fee; mais on trouve plus avantageux d’y arrdter l’eau jusques 4 une certaine 
hauteur; comme on le fait vraifemblabletnent auffi k Haleb , k Ardsje , k Basra. 
La vallde de Sel pres de Basra n’dtant pas loin de l’Euphrate ou Scbat el drrab, 
pourroit dtre labouree; fi l’on faifoit dcouler les eaux dans ce fleuve&queleterroir 
valoit la peine; mais k prdfent cette terre qui refteroit inculte, rend un bon Sel 
pour la cuifine & m6me en fi grande quantity que les vaiffeaux de Bengale le 
chargent en retour pour left. 

Le climat diff&re en Arabie fuivant la diverfe fituation des lieux qui com¬ 
ponent cette prfesqu’isle. Dans les montagnes de FTemen on a une faifon rfcglde de 
pluyes qu’on appelle Mattar el Kbarif, laquelle dure pendant les trois mois Tamds, 
Jib & Aildl; c. k d. k peu pres depuis la mi-Juin jusques 4 la fin de Septembre. 
Ainli elles arrivent lorsque les chaleurs font les plus fortes, que les pluyes .font le 
plus de bien 4 la terre & qu’elles font le plus agrdables aux habitans. Pendant 
les deux premiers mois elles tombent le plus abondamment & diminuent peu 4 
peu en AiW. Pendant cette faifon pluvieufe le ciel dtoit quelquefois, mais ra- 
rement, couvert de nuages 24 heures de fuite. Le refte de l’annde fe pafle, 
fans que pendant des mois en tiers l’on apper§oive le moindre nuage, & nous 
avions fouvent dans le TebAma des jours entiers ou le ciel dtoit ferein, pendant 
qu’il pleuvoit prfcsque joumellement dans les montagnes voifines. On parle en¬ 
core ici d'un Mattar es Seif, ou d’une pluye de Printems qui tombe dans le mois 
de Nijdtt, mais qui ne dure pas: plus elle eft forte, plus la moiffon eft riche; 
on y difoit encore que cette pluye fecondoit les huitres 4 perles; fable dont je 
tfaurois pas fait mention, fi je n’avois trouvdque les Arabes autour du golfe 
perfique 1’ont deja crue il y a plus de fix cents ans *). 

A 2 La 


*) Benjamin de Tudela en parle ainfi 4 l’Article d'El Katif, qu’il appelle Katlipbem: 
„ C’eft en ce lieu que fe trouve le Bdellium qui eft un ouvrage merveilleux 
„ de la nature , fait de cette manure; le 24 du Mois Nifdn il tombe for 

»,la 
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La faifon’des pluyes regne & Mafkat & dans les moftcagnes orientales de 
I’Arabie, pendant les mois de Kesle , Thibet & Scbab&t, c. & d. k peu pres de- 
pois le 21 de Novembre, jusques au 18 de Fevrier & elle fe nomme Scbitte. 
Dans 1 ’Oman la faifon Seif dure environ depuis le 19 de Fevrier jusques au 20 
d’Avril , ou les mois AdAr & N'tfAn. Les plus chauds font Ejar, ShAn , Ta- 
tri&sl Jib & Ailul ou ce qui revient au mdme du 20 d’Avril au 20 de Septembre. 
On appelle Robai le temps des deux mois Tejcbri & HafcbvAn c. & d. depuis le 20 
de Septembre au 20 de Novembre. 

La chaleur diffdre beaucoup en Arabie & quelquefbis k dgale hauteur diB 
pole: Car pendant qu’elle eft infupportable, ou peu s’en faut, dans le Tebdma r 
(oti il pleut rarement , & k ce qu’on m’a affure, quelquefois point du tout dans- 
toute une ann£e) elle eft tr£s moddrde dans les montagnes voiflnes; non feulement 
parceque' les quages qui paffent par deffus le golfe d’Arabie & TebAma vont tom- 
ber en pluye fur le* montagnes froides & dlevdes; maisaufliparceque tout le terrain 
eft plus haut, & par confequent joui't d’un air moins epais. J’ai note chaque jour 
dans YTemen la hauteur d’un thermomgtre de 'Farenheit & j’ai- trouvfc qu’k Sand 
il n’eft pas montd au deflus du 85 degre, depuis le 18. au 24 de Juillet; mais 
dans le TebAma qui eft tout prodie, il fe maintint presque toujours au 98 degrd 
depuis le 6 au 21 d’Aoflt. Nous -avion*- de pk*» dans ce dernier pays un caltne 
prfesque continuel qui nous rendoit la chaleur d’autant plus fenfible. On dit qu’il 
gfile k Sand durant les nuits d’hyver, pendant qu’au mois de Janvier l'e thermo- ■ 
mdtre monte k Lebeia jusques au 86 degrd, ce qui fait la plus grande chaleur 
dans les pays feptentrionaux de l’Europe. Les habitans de YTemen vivent 
done comme s’ils dtoiene fous des climats diffdrens & L’on trouve dans cette province 

& 


„ la fuperficie des eaux une rofde, que les habitans recueillent: apres l’avoir 
„ renfermde ils la jettent dans la mer, afin qu’elle aille au fond; mais au 
,, milieu du mois Tisri, deux hommes defeendent au fond de la mer, atta- 
„ cbez a des cordes, qu’on retire aprds qu’ils ont ramaffd de certains reptiles, 
„ (Huitres) qu’on ouvre, ou qu’on fend pour en tirer la pierre predeufe qui 
y eft renfermte. 
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& dans une petite dtftance, differentes efpfcces de fruits & d’aniraaux que Ton ne 
raffembleroit ailleurs qu’en les tirant de pays fort eloignes. 

I , • . 

On voit trfes- ibuvent dans les pays chauds ce qu’on nomme itoiles tom- 
bantes & quelquefois de trbs-grandes. Mais on ne connoit les lumieres boreakt 
ni en Arabic, ni dans les Indes, ni en Perfe, ni en Syrie Touchant la lu¬ 

miere des etoiles, j’ai obferve pendant mon voyage de Bombay a Ma/kat , qu’on 
ne pouvoit difcerner celles du fecond ordre, mdme dans le ciel lc plus pur, avant 
qu’elies fuflent montdes a la hauteur de 3 ou 4 degrds, a cadfe des vapeurs 
dpaiffes qui bordoierit l’horizon. Celles du premier ordre n’dtinceloient pas au 
deffous du 20 degrd: "■ Celles qui etoient au 25 degre ju'sques au Zdnitb me pa- 
roiffoient briller par tout & principalement dans les montagnes, d’une lumiere 
auffi vive qu’en Europe pendant les belles nuits d’Etd; mais moms que pen¬ 
dant les grandes geldes d’un temps bien clair , comme cela eft naturel. 
Cependant comme a Scbiras en Perfe nous avioos des nuits froides & claires au 
milieu du mois de Mars , les dtoiles n’y etinceloient pas moins qu’en Europe 
pendant les plus fortes, gelees. Dans mon voyage fur le golfe d’Ar^bie, de Mokba 
& Bombay & dela k Ma/kat l’horizon me fembla toujours moins net que daps la¬ 
mer du Nordau point que fouvent je ne pus determiner avec prdeifion la hau¬ 
teur du pole par celles des etoiles. 

Le vent produit auffi des effets divers dans les villes d’Arabie felon la na¬ 
ture & la lituation des contrees voifines. Le vent du couchant qui vient de la 
mer eft humide A Haleb; celui d’orient qui y vient du defert eft fee. Les vents 
de Sud-Eft ou vents do la mer amenoient ordinairement un air nebuleux dans 

A 3 l’isle 


*) Miehaelis Queftion 88. II paroif que la lumiere bor^ale n’eft pas entierement in- 
connue en $yrie; quoique ceux i qui je m’en Ms inform^ ne Teuflent jamais- 
vue. Dans l’hifloire de la premiere Croifade, ^crite en Armenien par Mat- 
rhieu,. Moine d’Edefle, on trouve une defeription exafte d’iine lumiere bor^ale 
vue en Syrie au mois d’ 0 < 5 t. 1097. Journal Encyclopddiqjie Sept. 1771. 
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l'isle de Cbaredsj ou Karek & h Basra; ils y dtoient mdme fi humides que nos 
tables en dtoient mouilldes 4 l’inftant, lorsque bous voulions lbuper en plein air, 
tnais elles fe fechoient aufii vite quand le vent fe toumoit tout d un coup au 
Nord-Oueft. iyailleurs les vents humides de Sud-Eft amfenent d’ordinaire un 
calme parfait dans l’isle de Cbaredsj & k Basra pendant les plus grandes chaleurs, 
aufll y eft-on accabld par une fueur exceflive: Le vent fee de Nord-Oueft n’y eft pas 
fi incommode, par le mouvement qu’il procure a l’air. II femble cependant dtre 
plus chaud *), far il dchauffe tous les corps folides comme bois ou fer,bienqu ils 
foyent k l’ombre, tout comme s’ils etoient expofds aux rayons du foleil. L eau 
mdme s’dchauffoit dans les vafes de verre ou de mdtal. Par contre 1 eau mife 
en plein air dans des Gorgolets ou Bardaks , qui font des cruches d’une argille non 
cuite, (Jevenoit plus fraiche par le Nord-Oueft que, par le Sud-Eft. En gdndral 
I’eau expofde k 1’air dans des cruches de gres non vernifltees devient plus fraiche & 
plus agreable. Les Europdens mdme dans certaines contrdes de l’Orient ne 
boivent que de ces Bardaks **). 

Comme pendant le Solftice d’Etd , le foleil eft prdsque perpendicu- 
lairement au deffus de l’Arabie, il y fait en gdndral fi chaud en Juillet 
& en Aoftt, que fans un cas de necefiitd preffante, perfonne ne fe met en route 
depuis les it heures du matin jusques k 3 heures de l’aprbs-midi: Les Arabes tra- 
vaillent rarement pendant ce temps 14, pour l’ordinaire ils 1’cmployent k dormir 
dans un fouterrain ou le vent vient d’enhaut par un tuyau pour faire circuler l’air: 
ce qui fe pratique b Bagdad, dans l’isle de Cbaredsj & peut-dtre en d’autres villes 
de ce pays. Quelques uns font arrofer les rqes pour rafraichir l’air. D’autres fe 

con- 


*) C. a d. pendant les mois d'Etd. 11 y eft plus froid pendant l’Hyver. 

**) On trouve.une figure de ce vafe 4 la 34 planche du voyage de Mr, Norden. 
L’eau mife dans des vaiffeaux de bois & expofde a l’air devient aufii trds- 
froide. Un Europden en fit la trifte experience a Gambrtn ou Bender Abaffi, 
car apres s'dtre baignd dans de l’eau expofde pendant quelques heures au vent, 
il prit une grofie fidvre. Le vent coulis eft quelquefois tres-dangereux dans 
les pays chauds. Pour ne m'en due pas garanti dans VYemen, je gagnai 
la fidvre. 
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contentent de condamner les portes & les fenStres. Autant que j’ai pu le com- 
prendre, les Arabes nomment ce temps des grandes cbaleurs Smtim, comme 
nous nommons les notres la Camcule & les Egyptiens les leurs Cbamsin. Pen¬ 
dant ces mois on a des exemples A Basra, quoique rares, de gens qui dans les rue* 
de cette ville & fur le grand chemin qui va k Zobeir, font tomb^s expirans do 
chaleur & que jusques aux mulets en font pdris. 

C’eft dans le ddfert entre Basra , Bagdad, Hdleb & la Mekke que 1 ’on 
parle le plus du vent empoifonnd qu’on nomme Sdm, Smdm, Saniel ou 
Sameli, fuivant les differentes prononciations des Arabes. Mais il n’eft pas 
inconnu dans quelques endroits de la Perfe, des Indes & mdme de l’Efpagne *). 
II n’efl: a craindre que dans les temps des plus grandes chaleurs de l’Etd. Onaflure 
qu’il vient toujours du cot 6 du grand defert & que le Smdm vient k la Mekke, de 
1 ’Eft; A Bagdad , de 1 ’Oueft; a” Basra, du Nord-Oueft; & k Surate, du Nord; 
mais je ne faurois dire, fi l’on parloit du vent mortel feul, ou 11 l’on l’entendoit 
de tout,vent brulant. Le plus chaud des vents qui foufflent A Kdbira palfe par 
deffus le defert de Lybie & vient par confdquent du Sud-Oueft. Comme les 
Arabes du ddfert font accoutum^s A un air pur, quelques uns d’eux ont, dit on, 
l’odorat aflez fin pour reconnoitre le Smdm mortel A l’odeur de fouffre. On aflure 
qu’une autre marque de ce vent eft, que Pair du point d’oii il vient paroit rou- 
geAtre. Mais comme un vent horizontal n’a point de force pr&s de terre, peut- 
dtre parce qu’il eft rompu par les collines, par les pierres & les buiffons, & 
mfime par les exhalaifons de la terre, les Arabes fe couchent ventre A terre quand 
ils apperqoivent le Smdm de loin. Ils difent que la nature enfeigne aux animaux 
A tenir la t£te baiffde quand ils fentent l’appro'cher. Un de mes domeftiques en 
avoit dtd furpris dans une Caravane fur le chemin de Basra A Hdleb; les 
Arabes ayant cri6 A temps que 1 ’on fe jettAt A terre, aucuri de ceux qui prirent 

cette 


*) Un Juif de Mokba difoit A Mr. Forfkal qu’on avoit aufli ^prouvd le Smi l» dans 
la plaine pres de Beit elf Mb & Hodtide pendant les mois de Tamils, Jib 
& AMI', Mais que ce vent n’&oit pas Igalement dangereux toutes les 
anndet. 
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cette precaution ne perit: Les autres qui ft Qrurent trop furs & qui la ndglig^rent f 
en moururent. Entre autres un chirurgien franqois qui vouloit approfondir ce 
phdaomene. Cependant il fe pafle fouvent des annees fans que c e Sm&m pefti- 
ftntiel fe fafle fentir entre, Basra ,& , Hdlfb. ;, 

Suivant le retit des Arabes les homines & les animaux dtouffent par ce 
vent, de la meme fa§on que par le vent chajud ordinaire dont j’ai parle ci - delfts. 
Il arrive quelquefois que pendant une chaleur. exceffive vient un fouffle d’air 
encore plus brulant, & qu’alorsles gens & les betes etant ddja apcables & affoiblis, 
cette petite augmentation de chaleur leur 6te tout k fait la relpiration. Quand 
quelqu’un eft dtouffe par ce vent, ou com me on s’exprime, quand le cceur lui eft 
ctevi ; le fang lui fort quelquefois avec impetuofite par le nez & par les oreilles 
deux heures apfts. Ce cadavre conferve longtemps fa chaleur, il enfle, devient 
bleu, verd; enfin quand qn veuj; le.foulever par ft,bras oupar la jambe, cds 
piembres s’en feparent. ^On croit. avoir obfervd, que ceux qui etoient tnoins 
abattus & moins fatigues^ y efeknt moins expofes que les autres. Ainfj’d’utft 
grande Cara vane, il, n’y avoit que 4 ou 5 perfonnes qui moyrurenc fur le ehapip, 
plufieurs ont encore vdcu quelques heures; d’autres ont dte. retablis par des ra- 
fraichiftemens que les Arabes portent ordinairement en voyage, tels que de Fail & 
des raifins fees, & dont ils fe fervent avec fucces pour rapp'eller A la vie des per¬ 
fonnes presqu’ titouffees. , 

Aprfcs cette deferiptipn dd Smdm on croira fans peine que je n’ai pas' eu 


envie de faire l’expdrierice propofte dans la 24 Queftion'de Mr. Michaelis; 
Quand j’eulte mdme fait tous ces priparatifs, mes foins aurolent ete inudles, ne 
l’ayant jamais rencontrd. Je n’ai pas eu occafion non plus de’remartjuer ft la 
rofte tombe de Fair, ou ft elle monte de la terre: je h’aj pas trouvif chez fts 
Arabes les yerresqu’il.faut pour cette obfervatipn. Nous n’eo av?ons pas apport’d 

• j '■ ■ - ■ j t-.-i ■ t'. j. >q • tsj 1; ; ■ , i rr - 

d’Europe, & il y a apparence que nous n’euffions pii les transporter fuf des cha- 
meaux ou mulets n’ayant pas m&ne pu conferver mes thermomdtres. La rofee 
eft quelquefois tres-abondante dans les pays cfjauds &* fur les terres‘afldes. "N6us 


Favions ft forte a Abufcbabf fur la' cdte de Perfe, & dans Lisle de Qbartdsj pen¬ 
dant les Dints de JuiUet & furtout par le vent foible du Stid-Eft, que'les Couverture* 


de 




NOBLESSE DES A R ABES. 


9 


de nos lits en etoient mouilldes le matin. Basra 6 tant affez loin de la mer, nous 
y avions moins de rofde avec le mdme vent. Quelques Anglois m’ont afford, qua 
pendant les chaleurs elle eft trds-forte k Gambrdn ou Bender Abas. Comme en 
Ete il fait exceffivement chaud for la cdte orientale du golfe perfique, & qu’on 
n’y trouve pas que la rofde foit malfaifante, on y dort commundment en plein 
air. Dans l’isle de Cbaredsj je n’ai jatoais mieux repofd que quand la rofde avoit 
mouilld mon lit pendant la nuit.. L’air eft fi pur a Mer din qu’on y couche prdsque 
toujours' k l’air .for les terraffes des maifons depuis la mi-Mai jusques en Odtobre. 
II y a cependant des endroits oil cette maniere de coucher eft regardde comme tres- 
pemicieufe; l’on no la foit-point & Basra, mdme dans les plus fortes chaleurs, 
quoiqu’il n’y tombe pas tant de rofee que dans 1 ’isle de Cbaredsj, peut-dtre que 
les marais des environs de Basra y rendent 1 ’air mal-fain. D’ailleurs il y a de 
certains vents qui font funeftes & ceux qui dorment k ddcouvert, for tout aux 
Europdens. Le chirurgien de. Cbaredsj attribuoit k cette caufe l’dtat de tant de fol- 
dats Hollandoia^qui le matin pouvoient k peine marcher & dont plufleurs de- 
venoient mdme boiteux. Les orientaux n’ont k craindre ni rofde, ni vents nui- 
fibles, car ils fe couvrent pendant la nuit le corps & le vifage. Si les Euro- 
pdens pouvoient prendre la mdme habitude, ils feroient dgalement i 1’abri 
de ces dangers. 

-.Les Arabes habitent dans des villes & dans des villages, oil ils vivent fous des 
rentes en families fepardes. Ils ont un grand nombre de Princes dont la plupart font 
trds-fiers de four noblefle & ilfemble qu’ils ayent quelque raifon, puisque leurs families 
ont gou.vernd depuis plufleurs. Cycles fans dependre d’aucune autre puiflance. Mais 
ils ne fauroient prouver leur nobleffe par quelques lettres patentes dont un puiffant 
Calife ou Sultap ait honord leurs ancetres; car les Arabes ne connoiflent point cette 
forte de nobleffe. Parmi leurs plus grandes maifons, celles qui defcendent de 
Jdahomet tiennent le premier.rang, & il n’y a pas lieu de s’en dtonner, puisque 
non feqlement il fbrtoft luimdme d’une famille des plus celdbres, mais qu’il devint 
un Prince puiffapt & qu’encore aujourd’hui une grande partie des orientaux le re- 
vfcre comme un Prophdte. Les feftateurs de fa religion donnerent divers 

B titres 
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titres k fes defcendans pour les diftinguer du refte de la nobleffe. Les Sunnitaj, 
& vrajfemMabfement aufli d’autres feftaires prdtendeot m&ne que cette faraillei'em-. 
porte fnr toutes celles du monde, parceque, k leur dire, Tange Gabriel a tenu le 
poele ou un drap fur Mahomet, fon gendre Afy t - fa fille Fatima & fes deux petits 
fils HaJJan & Hoffejtty en les bdniflant: Un favant Sunnite des Indes qui avoit 

paflte nombre d’anndes dans I’academje de Zebid, m’apprit k Mafkat. que cette cd- 
idmonie avoit 61 ev 6 les defcendans de Mahomet mdme au-deffus de tons les Scbecbs , 
II ddfigna les pinq perfonnes fus-nominees par le tkre de ah 

d KiJJa. 

' Les titres des defcendans de Mahomet different., En Arable on les 
appelle: cA^-A Scberif & Sejid. Dans les pays mahomdtans fituds au 
Word on les traite de Scberif & d 'Emir. Dans les colonies arabes fur la cdte 
orientate d’Afrique, dans les Indes & en Perfe, k Basra & h Bagdad on les nomme 
iimplefnent Sejid. A Havi/a , petit diftrift peu dloignd de Basra, on'appelle le 
Prince ou Seigneur rfegnant qui defcend aufli de Mahomet, Maul a, & c’eft le 
mime titre, fi je ne me trompe, que prend le Sidt, c. k d. Seigneur ou (comme 
les Europdens orit coutume de s’enoncer) l’Empereur de Mam. Dans quel- 
ques pays ils ont une certaine marque pour fe diftinguer des autres mahomdtans. 
Dans les villes Turques lc» Scherife ou las. Elmirs, portent toujours un turban 
verd *), & les vaiffeaux du golfe perfique qui appartiennent k un Sejid, arborent 
mfime un pavilion verd. Cependant on ne reconnoit pas toujours par la couleur 
verte en d’autres pays que Ton foit defcendant de Mahomet. Dans YTemeti un de 
nos domeftiques, rendgat franqois, portoit conftamment un turban verd fan* que 
perfonne s’en fbrmaliskt. Les Maronites mdme qui habitent le mont Liban fous la 
domination des Drufes, le portent fouvent de cette couleur. 

Les Scherifs dans YHedsjds paflent pour dtre les plus nobles de la fa- 
mille de Mahomet, parce qu’ils ne' s’y font pas autant mes-allids que ceux des 
pays dloignds. Ils font vendrds jusques 4 un point incroyable pair les Arabes de 

cette 


*) Cette coutume a m introduite en Egypte 773 ans aprds I’hegire. Marais hiftoire 
des Souverains d’Egypte, dans le magaiin de Bufching. V. part. p. 4x9. 
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cette contrde. On dit qu’un de ces Scberifs ofe s’expofer au milieu des ennemis 
combatans, fans craindre qu’on lui 6tela vie A deflein, ou qu’on leve la main contre 
lui. On affure qu’il eft a l’abri des voleurs jusques a n’avoir pas befoin de porte 
4 fa maifon, & que le Sultan ne condamne jamais 4 mort les Schertfs de Hedsj&s; 
tnais que quand ils exciteht trop de troubles parmi leurs compatriotes, il les fait 
Venn* 4 Conftantinople, oil il les fait tout au plus mettre en prifon. Mais on ne 
tdmoigne pas une fi grande veneration k tous les defcfindans de Mahomet, moins 
encore aux Badsjis, c. 4 d. k ceux qui ont 6 t 6 en pdlerinage k la Mekke, ainfi 
qu’on paroit jusques ici l’avoir cru en Europe. 11 y a quelques annefes que dans 
Basra un homme qui fe difoit Sejid & avoit dtd 4 la Mekke, fut convaincu de 
divers crimes; d’abord on"voulut fermer les yeux fur fa conduite; mais les re¬ 
montrances ayant dtd inutiles, il fut condamnd 4 la mort comme tout ,autre crimi- 
nel. Dans la mdme ville un marchand fort riche qui avoit 6 t 6 infcrit en quality 
de J 4 niffaire & fait, le voyage de la Mekke, mais qui vivoit en inimitid avec le 
Gouverneur, fut dtrangld en fecret peu de jours avant mon arrivde & fon cadavre 
jettd fur la, place du marche public. II y a peu de temps que le Sultan fit dgorger 
dans le bain un Pacha de Datnafk, homme fort riche, qui avoit pendant plufieurs 
anndes de fuite efcortd la Caravane des pdlerins & etoit trds-aimd du peuple. 

Comme on faifoit une. difference dans la province Hedsj&s ei^tre Scbtrif 
& Sejid, je m’informai plus exaftement de la chofe 4 Dsjidda & j’appris, que les 
Scberifs de cette xontrce defcendent de HaJJati & fe font dds le commencement 
vouds a l’dtat militaire. Mais les Sejids prdtendent defcendre de HdJJejtt & s’etre 
appliquds des leur origine aux fciences & au commerce. Malgrd cela ils ne pa- 
roiffent pas redouter le fardeau du gouvernement, puis qu’ils ont rdgnd depui* 
long-temps en Arabie & hors de l’Arabie mdme. Comme on rencontre dans tous 
les dtats mahomdtans, beaucoup de gens qui fe difent defcendre de Mahomet, je 
m’informai auprds d’un Turc 4 Dsjidda, fi un homme pd d’un pere Scherlf & 
d’une mdre efclave oferoit prendre le titre du pere: Il me rdpondit par une autre 
queftion; L’or ne refte t’-il pas toujours or, que ce foit une bourfe fine ou 
groiliere qui le renferme ? voulant par la me faire connoitre, que le fils dtoit tou¬ 
jours Scberif dds-que le pdre dtoit de cette famille. Cependant un certain^cherif 
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daiw VTmtn nc vouloit pas reconnoitre quelqu’un pour vraidefcendantdeMahomet, 
k moins tju’il ne le fut du cdtd paterae! & maternel: II fe vantoit lui-mdme de cet 
avantage, auffi malgrd fa grande pauvretd, dtoit-ce le plus orgueilleux Scberif que 
j’aye vu de ma vie. Selon l’ufage des mahomdtans, du moins en Turquie, il 
fuffit que le pdre ou la mfere foyent Scberifs pour que les enfans ayent tous le 
mdme titre. Je voyageois en Natalie avec un mahomdtan dont le fils portoit le 
turban verd & fe faifoit appeller Scherif, parceque fa mere avoir dtd Scbtriffi: Le 
pfcre fe nommoit tout uniment Acbmtd & portoit le turban ordinaire. J’enjjvis 
encore -d’autres exemples k Basra , k Merdin, k Diarbtkr. On ne fera done 
pas dtonnd que la poftdritd apparente de Mahomet foit fi nombreufe, quand on 
eonfiddrera, que ddjA fous les Califes, fes defcendansfe font disperfds dans tous les 
pays mahomdtans & fe font presque toujours marids hors de la famille, & qu’il 
y a apparence, qu’ils ont mdme confdrd les titres de Scberifs. de Sejidk des 
gens abfolument Strangers, pour fortifier leur parti contre les Califes. Les Turcs 
ont une forte de refpedt pour cette famille, quoiqu’ils dvitent, ce femble, de con* 
fier les grands emplois du gouvemement A quelqu’un de fes membres, de crainte 
peut-dtre qu'A l’exemple de Mahomet quelqu’un d’eux ne prenne envie de s’driger 
en fouverain. Dans les cas douteux le prdjugd fait toujours en leur faveur, 
parcequ’on croit quer la-vertu Uoit 6ere hcrcditim-c c hast lea. defcendans ( du pro- 
phdte fit^ue leur gloire confifte -k la cultiver. En un mot on les vdndre comme' 
des perfonnes eccldfiaftiques. De plus dans les pays turcs, on ne peut pour de 
petites fautes les traduire en juftice devant le Pacha ou le Cadi, maisilsreffortilTene 
en chaque ville d’un defcendant de Mahomet qu’ils appellent leur Naktb ou Gdnd- 
ral. Cela feul fuffit pour que tout homme d’une condition mddiocre alpire A por¬ 
ter le turban verd. Le mendiant mdUl^efpere par 1 A de recevoir des aumdnes 
plus abondantes. Les Scberifs rfegnans que j’ai connu en Arabie, font 4 la Mekke 
k Abu Artfcb , k Mareb , a Harib, k Racbvdn. Ce font des Sejtds qui rdgnent 
* Sand a k Kaukebdti , k Sdade & en d’autres petits diftri&s de la province 
dlTtmen. 

• De tous les titreS que porte la nobleffe arabe, foit celle qui rdfide dans les 
pays montagneux, les villes & villages, foit celle qui habite dans le ddfert fous de* 

tentes. 
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eentes, le plus uqiyer(ql & peptrdtre le.plus ajicien eft le titre de Scbscb , ou foivant 
la prcmonciation des Arabes Scbcecbb » La langue arabe qui eft .d’ajlleurs (i riche, 
paroic pauvre en mofs pour ddfigner les rangs , quand on la. compare avec les lan- 
gues de FEurope. Auffi celui de Scbscb a diverfes fignifications dans les villes. 
On le donne aux profeffeurs. d’une academie, 4 de certaines gens employes dans 
les mofqudes & dans les dcples inferieures, aux defcendans d’un p^dtendu Saint, 
a une forte. ,de fpus» qpi. fe'difent infpires, aux bourguemaitres, aux fyndics de 
village & mdipe aux chefs des J.uifs a Sand & a Mafkdt qui font Juifs eux-mdmes; 
mais ce mot ennoblit tout auffi peu^en Arable que le Von en Allemagne. Les 
Drufes, les NaflairLe & les Metauelis en Syrie ont le titre d&'Mkdddem qui emporte 
moms qd! Emir & plus que Scbecb. Je n'eq ai pas oui parler parmi les Arabes. 
En quelques contrees de l’Arabie, comme Hadramaut, Jafd & Dsjdf, les petite 
Princes s’apellent Sulfans. Je ne fais pas x a la vdrite, il ce mot eft autant chez 
les Ara'beS que Celui de Scbecb , mais je foup§onne qu’un Scbecb d’ancienne fa- 
millene" changeroit pas fon nom pour celui de Sultan. Dans YThmen les gouver* 
neurs qui font cfune farm lie ancienne & diftingude, fe nomment quelquefois JVafe. 
i>ans YOmdft on donne ce titre 4 tous les gouverneurs de qnelque grande ville. 
D’ailleurs IV alt eft proprement le titre des faints mahomdtans du premier rang. 

J r ai ddj 4 dit qu’en Turquie les delfcendans de Mahomet font ordinairemen? 
appelles Emirs. . Mais on nomme encore fouvent ainfi d’autres feigneurs. Les 
Pachas de Syrie qualifient d’Emir le Scbecb d’une grande tribu voifine, qui s’eft 
engagd 4 conduire. fous efcorte fore , les caravanes au travers du. ddfert; quoique 
ces Scbecbs ne defcendent nullement de Mahomet. Le chef des Drufes & plufieurs 
d’entre eux portent auffi le nom d’ Emir. Celui qui , conduit les pdlerins d’Egypte 4 
la Mekke fe nomme pendant le voyage Emir Hadsje, bien cju’il foit toujours Bey 
d’Egypte & ainfi d’ordinaire nd de parens Chretiens en Georgie, ou en Mingrdlie. 
Dans YTernm on honore du titre d ’Emir t des perfonnes moins diftingudes encore. 
Le gouverneur de Lobeia dtoit nd africain & negrS, cependant il dtoit Emir 
comme d’autres officers diftinguds de* Ylman , qui dans leur jeunefle dtoient venus 
dans I 'Temen comme efclaves. Uq bourgeois de Tads qui avoit infpedtion fur 
les terres de la faqniUe de Sitft Acbmtt , ceux encore qui font etabiis fur les ports, 
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Tur les marchandifes qui arrivent au marchd, fur les pokjs & les mefutea, toufi 
ces gens-la font traitbs d‘£mtr. 

Je n’ai pas entendu faire de difference entre Arabes natif* & Arabes natu- 
ralifbs: mais il paroic que cette difference a rdellement lieu. Car les Scbecbs des 
Bedouins font lx fiers de leur origine qu’ils femblent ne faire aucun cas des autre* 
Arabes. dit r on qu’un grand Scbecb , ou le Scbscb W*Mrn*dpouferoit point 

la fille d’un Scbecb tributaire, moins encore d’un autre Arabe roturier. Le* 
Arabes des villes qui ortt plus 6efoin d’argent que cejux d'u dbfert, regardent fou« 
vent moins k la famille qu’aux richefjjes, quand ils fe mkrient. J’ai connu A Bag- 
dad un Scbecb de famille trfes-diftingube d’u dbfert, qui avoit bpoufb la fille du 

r* 

Mufti du lieu. 

Quand on dit que les Arabes font fort jalou? de leur gendalogie, il faut 
entendre cela principalement des Scbecbs les plus illuftres , des Sejids & de* 
Scberifs: Mais il eft rare que ceux mdme puiffent produire une defeendance fuivie 
de plufieurs Uncles. Nous verrons dans la fqite, que les Scberifs qui ont reghd 
dans ces derniers temps <t la Mekks > delcendent d'stl Bunetnij fn?is que les ups 
font de Ja branche Dmi Syid; les autres de la branche Daul Barkdd; & que la 
famill e a&UCllement regnante h Ami doCeead da XJmffam elkhir, mais celui-ci avqc 
les maifons qui gouvernent k Kaukebdn . & k Sdade, viennent dJun Iman Hddi. 
Comme done aucun Arabe ne doute que Daui Sejid & Daui Barkdd ne foient 
iffu# tfdl Bunt mi; dl Bunemi de HaJJatribn All: KbaJJem tlkblr de Ylman Hddi & 
l'/man Hddi de Hbffem ibn Alt; il eft facile aux families'reghantes k la Mekke, k 
Sand, k Kaukebdn, k Sdade, de prouver qu’elles defeendent toutes de Mahomet, 
pareeque les chefs &e leur race ont vbcu, il p’y a pas fi long temps. Vraifem- 
blablement auffi les Scbecbs arabe* fe boment-ils k prouver qu’ils defcendeqt de 
quelque perfonnage qui fe foit illuftrb St qui de notorietb publique foit reconnu 
d’une famille ancienne & diftinguee. Diveries bonnes toaifons, furtout parmi ies 
Bedouins, prdtendent que dbs le temps de Mahomet & des premiers Califes, leur* 
aacdtres dtoient autanc de Scbecbs rdgnans, & on ne doute pas que quelquas-unea 
d’elles ne foient fonddes en railbn. Tous- ks -Scbecbs n’etant pas egalement 

illuftres. 
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ifidftres, leafs defiWai'S p’ont pas fqjetde cqnfer-ver ieur gdnealogie. L’Arabe 
du commutf fe foucie raretnent du nom de .{bn grand-phre, &, fouvent il ne feu- 
roit pas mdme'-eelui. de fonphre, fi les orientaux n’avoieot cou^jipe de joindre le 
nom paternel au leur. Ainfi un AJi, dont le phre fe nomme Mahomet, s’appelle 
AS ibn'SJbbltnfttted;' Qaeique«-uhs prennentencore le nom de la ville oh ils font 
ltdfr, p. ex. AS ibtt Mohammed elBatri. D’autres, furtout ceux quidtant jeunes ont 
did rendus pouf efclaves aux Mahometans & qui ignorent fouvent le nom de leur 
phre, fe oOmment d’apree leur fils aine, p. ex. Abu Sa/ecb Alt ibn Mohammed el 
Basri. Les favans y joignent quelquefois le nom de leur fedte, p.- ex. Abu San 
lech Ali ibn Mobamme# el Basri el Scbdfei. Et-fi on y ajbute encofe les tit-res des 
digniths dont quelqu’un eft reveth, v & des vertus qui le rendent cdlebre, onnefera 
pas furpris de la longueur des noma qu’on leur' cfonne dans les-livres. Ce n’eft ce- 
pendant qu'aprhs leur mort que les auteurs allongent ainfl ordinairement le nom des 
Arabes cdldbres. Je n’ai' jamais entefidu ,qh’un Mahometan ait pris lenom de fa fille, 
mais M l nfee fb nomme fouvent d’apres fon fils aind. Un Turc qui avoit fourni 
des rnulets de lotiage ■ pour' notre' caraVane de HAleb a Rome, fe nommoit Sdkcb'q 
mais il fe Falfoit toujours appeller Fatime Ugli, c. h d. fils de Fatima, Je m’itr- 
fbrmai exa dement, s‘il y avoit d’aUtres Tiircfe qui prtflent le nom deieurmbre; on 
me rdpondit qu’il y en avoit plufieurs exemples; mais qu’aucun homme de bon fens 
he fe feroit nommer d’aprhs une femme.- . Peut-Otre que la mere dtoit plus connuij dans 
le*village oh ce Ttlfc avoit dte nourri, que ne l’avoit dtd le phre. 

Ce ne font pas les feuls Princes Arabes qui foyent jajouj de leur gbnba- 
logie, il y a auffi k la Mekke foutre les.Scherifs) quelques maifons qui defcendeat 
rdellement des Koraifcbites & auxquelles il importe de le prouver,, parceque de 
certains emplofe en celts ville.font deyejaus •h6rgdkpjr;?s- a leurs families. Tels 
font: O La charge de celpi qui a la. clef de la KaU , puisque,felon I’tydre de-Ma- 
hornet cette fainte clef'; doit demeurer perpetuellement dans la famille. d’Qtbmaq 
ibn Talba *). Celui qui ocqupe aduellemont cette place, .s’appelle Select Mqbomet 
i Scbebi de Betti Sebdba qui defcend, de Betti abdudddr & on croit effe&ivement 


*5 Kcaan de Sales Ch. 4. p. < 58 . Bifelioth, Orient. dUerbelot. p. a*r. 



RELIGION f DES A'R f A B E S.« £> 


16 

qu’il tire fon origioe du fusnoramd Otbman ibn TMba. 2) La charge de Mufti de 
la fedte Sbdfii, celui d’iprdfent eft El Jman Abdel mbbeb Tdbberi. '3J La charge 
de Mufti el Hdnbali. 4) La charge d’un. Acfcecftlettrd quife nomine Mahomet 
Dtjwiadsjmi. 

- On fe vante encore k la Mekke de poffeder onze 4 douze autres msifons qui 
viennent de la branche Koraifcb. S’il eft poffible de trquver quelque part des gd- 
n^afogies exadtes depuis mille ans & en de ce fera chez ces Koredfebim ft in- 
tdreffds k les avoir en bon prdre. II y a peut-dtxe en Arabie d’autres charges qui 
depuis plufieurs fidctes font attachges A, de certaines.families, dont plufieurs- fans 
doute confervent leurs genealogies. 

Perfonne n’ignore, que ’dans la religion de Mahomet , comme dans les 
autres, il y a plufieurs, fedtes & que les Turcs font de la fedte de Sunni & les 
Ptrjans de celle de Scbia. En Arabie mdme ph- le Mahomdti^me a pris naiffance 
& domine encore, op remarque les differences que je vais detainer: ij La fedte 
de Sunni; elle eft la. : plus nombreufe de cette presqu’isle^elle eft auffi la plus re- 
marquable, parceque les habitans des f^meufes villes de la Mekke & de Medine en 
s font .les zdlds partifans. 2) Celle de Scbia a fes fedtateurs dans quelques con- 
trdes orientate* de LArabie, mais elle domine aux bords du golfe perfique & dans 
1 ’isle Babbrnn. Les Metaueli ou. Mdt AH ep Syriefont aufll des Scbiim 3 ou 
du moins leurs fedtes ont beaucoUp. de raport entre elles. 3} La ifdte 
Zi\di eft la dopunante dans X'Tetrm & a pour chef un Zetb ibn Ali-ibn HoJJein ibn 
AH. Ici appartiennent done vraifemblablement les Zeidwts . gales, fait mention 
dans la preface defa tradudfcion du Koran p. 175. 4.) La fedte Beidfi, Beiadi , ou 

Abadi eft la prineipale dfe Dans la tradnftron die la geographic 

du Scherff Eddris p. 40 ; & 36 les L Abadi font appelles'' Abadbitqt\ Apparemment 
qu’ils defcendent des enheniis du'Califei 1 ^, qui furenC tfellhment’d^faitSjqii’Hto’en 
refta que neuf, dont deux allerent bn Oman, frnvant ce que remarquentlesautburs 
de I’hiftoire univerfeHe. Ces quatrfe'foht les plus diftingudes de toutes les fedtes 
mahomdtanes, parcequ’elles font reques par de puiflfans Princes. Cependant on 
en trouve encore d’autres en Arabia?-Avoir?- 5) Les Bedouins for lafrontihre entre 

Hcdsjds 



RELIGION DES ARABES. 


*7 


Hedsjds & Temen qui appellent leur fefte MeJJalicbb & ont des iddes 

trfes-flngulieres de leur religion: Du moins ont-ils une manure de circoncire diffe¬ 
rence des autres Mahometans, comme nous le verrons dans la fuite. 6) Un Scbecb 
Mekkrami & Nedsjerdn & un autre Scbecb Abdulwabbeb du Nedsjed ont aufli 
formd des femes' -partieulieres dont les noms me font inconnus. Mahomet doit 
avoir dit, que dans les religions des .Juifs & des Chretiens il s’etoit dlevd plus de 
70 fedtes differences & que par le peu d’union de fes partifans fa propre religion 
auroit tout autant d’opiniqns. Je n’ai trouvd perfonne qui put m’inftruire 4 fond 
de toutes. En attendant on peut aufli placer parmi les Mahometans, la fedte 
Dsjedsjdl dont fe difent les habitans de Mekrdn & les fedtes 
ScbdbrtM St jd-ko Merdindr , fous laquelle fe rangent les Belludsjes, nation de 
Perfe au Sud-Oueft: Toutes ces diverfes fedtes'tiennent Mahomet pour prophete, 
JSc non feulement elles fe nomment d’apres lui, mais elles regardent encore le Korda 
comme le code principal de leurs loix pour les tribunaux civils & ecclldfiaftiques. 
Neanmoius entr’eux ils ne fe traitent pas moins de £,*.^. 1 *. ou de de 

ChauArtdsjl ou de Rdfidites , c. k d. d’hdrdtiques. A Basra on entend toujours 
par le mot Rdfidi un Scbiite Sc par Cbaudredsji, un Rtidfin. Pocock appelle les 
derniers Cbawarigii. Specim. Hift. Arab. p. 2 6. 

Les dogmes des Sunnites Sc des Scbiites'ae font pas ignores; ce/endant 
j’en infererai dans la relation de mes voyages ce que j’ai entendu de leurs fedta- 
teurs mdmes. Je n’ai pas affez frdquentd ceux des autres opinions mahomdtanes 
dont nous avons parld, pour avoir appris d’eux-mdmes les principes de leur cro- 
yance, je me contenterai done de rapporter le peu que m’en ont appris 
les Sunnites. 

Les Ztidites, ainfi que tous les fedtaires du monde, croyent enfeigner feulsla 
vraie religion dans toute fa purdtd, & ils fe regardent les plus diftinguds des Mahome¬ 
tans: Comme les Sunnites de la Mekke ne fouffrent autour de la A^aucunemaifon 
de prieres , que celles des quatre fedtes qu’ils reconnoiffent pour orthodoxes, 
favoir de Scbdfei , Hdnefi , JMdkki Sc Hdnb-ait; les Ziidites fe Mtiffent une cin- 
qujdme maifon de prieres, invifible & en Pair droit au deffus de la Raba, par 14 
ils prdtendent d’avoir plus de droit 4 la Kdba que les Sunnites. Ces derniers ne 

C pouvant 
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poavant empfccftcr leurs ennemfe de fe bfttir des temples en Fair, favent pourtant 
fort bien s’en faire payer un impdt confiddrable par tdte de chaque pdleria: De* 
puis quelques anodes ils knpofent ie mdme tribut fur les Perfeos qui vont 4 la Mekke » 
& qui ne peuveht ni ne veulent obferver toutes les cdrdmanies des Sunnites » Les 
ZSdites reconnoiffent avec les Sunnites & les Scbiites , que Mahomet eft le plus 
grand des prophdtes, & ils affirment avec les Scbiites , qu’on fit tort & lonsqu’ 
jibuhtkr , Omar & Otbman , lui dtdrent le Califat. Cependant ils n'infiiltent 
pas k la mdmoire de ces trois Califes, comme font les Scbiites. II femble plutdt 
qu’il leur eft, ainfi qu’aux Sunnites , fort indifferent qui ait rbgnd le premier 
aprds Mahomet, fur les Muslemins ou vrais-croyans. Les Zhdites ne croyerffc p&s 
non plus ct la fucceflion des douze Imkms qu’admettent les Scbiites: Je crois pour- 
tant qu’ils ont une veneration particulifere pour les quatre premiers, c. k d. jus- 
ques au fondateur de leur fedbe. Les Sunnites de Tebdma afferent, que les Zei- 
dites ne montrent aucun refpedt pour les faints dans leurs prieres & que l’lmdm 
d’Slmcn , qui eft de cette fefte, ne fe fait ntd fcrupule de ddmolir les mofqudes 
bities k l’honneur de quelque faint Sunnite & de s’en approprier les revenus. Je 
n’ai pas fait une exafte attention aux cdrdmonies des Zdidites , quand ils afliftoient 
k leur priere, mais ils me parurent.la faire mojns exa&ement que les M^bpmd* 
tans du Need. On me die cependant, que non Teulement ils fe lavent avant de 
prier comme les Sunnites , mais qu’ils quittent encore leurs haut-de chauffes pour 
dtre bien furs de n’avoir rien d’impur fur eux pendant leur ddvotion. Mais ce 
dernier trait me paroit k moi-mdme peu vdridique, car dans 1 'Temen les hommes 
du commun ne portent ni chemife, ni haut-de chauffes; ils n’ont qu’un linge 
autour des reins, qu’ils ne quittent fans doute pas pour prier, puisqu’ils feroient 
alors entidrement nuds. 

Les Sunnites , les Scbiites & les Ziidites ont tous une forte de vdndra- 
tion pour les defeendans de Mahomet: Mais les Badfi ne leur accordent aucune 
preeminence fur les autres Arabes: de plus ils pr&endent, que tous les Mahome¬ 
tans nds ont un droit egal aux titres & aux premiers emplois dans 1’Etat & dans 
l’Eglife. e’en pourquoi le Prince du canton dans lequel fe trouve le port li connu 
de Mafkdt, fe nomme Imdm (peut-dtre auffi Calife} & cela fans defeendre de Ma¬ 
homet, 
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hornet, comme en defcend llmAm d 'Yemen. Les liqueurs fortes font d&iendues 1 
cette fe&e, comme aux autres Mahometans. *) Les Btj&fi s’abftiennent outre cell 
de fumer da tabac & de boire du caffe; cependant ils ont la politeffe d’offrir l’uu 
& l'atitre aux dtrangers. L’lmim d’aujourd’hui avoit mdme eu cette attention 
[four un Sunnite qui alloit k Rojlah & qui £toit venu le voir; car les Mahometan! 
regardent comme une incivility de ne pas faire accueil aux voyageurs. Ce Prin¬ 
ce permet non feulement aux Grangers, mais auffi aux moindres de fes fujets, de 
s’afTeom en fa prefence & a fes cdtds: Lui & tous cetuc de fa croyance evitent 
toute magnificence dans leur habillement, dans Jeurs maifons, dans leurs mofqueci 
& il rend la plus exSdle juftice aux dtrangers & k fa nation, Ce n’eft pas que toul 
les princes de cette fefte ayent tous rfegnd avec la mgme equite & avec la mdme 
bonte: Le pfedecefleur de l’lmdm d’aujourd’hui fe livroit k la boiffon & k d’autres 
vices: Aufli on lc ddpofa & fa famille fut exclue de la fegence, ainfi que nous le 
yerrons dans la fuite. Pour ce qui eft de 1 'origine de la fefte Djjedsjdl, on me die 
k Mafkdt: qu’un ecciefiaftique ceifebre de Mekrita ayant affure,'que Dieu opdre* 
roit un grand miracle, s’ils abattoient tous les arbres d’un certain canton: On 
avoit ordonnd un jotff de prieres, abattu enfuite les arbres, & trouvd dans un de 
ces arbres un vieillard refpe&able, tenant un livre dans fa main, & que cet homme 
dtoit devenu le fbndateur de cette fefte. Tels contes fe debitent, quand on s’in- 
forme de 1 ’origine d’une fefte auprfcs des feftateurs d’une autre. Selon le rap-, 
port du prince Kantemir, la fefte des Schiites eft fondde fur un pareil miracle. 
Hiftoire de l’Empire Ottom. de Schulz p. 275. 

Je n’ai entendu parler des Dcrvicbes ni chez les Ziidites de VTemen , 
ni chez les Btiijitet d 'Omin & j’ignore s’ils ont des couvents dans ces pays. Je 

C z croirois 


*) Cela veut dire qu’ils ne doivent pas en boire jusques i s’enyvrer; mais comme le 
people ne fait point garder de jufte milieu , on lui interdit totalement toute 
liqueur forte. Un ecctefiaftique de Kdbira qui dtoit certainement un fefta- 
teur de Mahomet, buvoit chez nous un peu d’eau de vie, parceque notre 
mddicin le lui ordonnoit pour remade. Un marchand agd de Mekke ne fit 
pas de faqon de prendre chez un Anglois 4 Bombay quelques verret de 
bi*rre, fachant bien qu’elles ne lui monteroient pas 4 la tSte. 
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croirois pourtant que le fameux Acbmet ibn Alvin qui 6toit Sunnite, a fondfi dans 
la partie m^ridionale de I’&emen une efpece d’ordre monacal & que fes difciples 
ont 6tabli une forte de monaftfere (Takkie) dans les villes d’ 2 ~emen ob il n’y a 
que des Sunnites. Dans les grandes villes de Turquie ( & vraifemblablement.auffi k 
la Mekke, k Medina, a Dsjidda & k Junto, on trouve divers ordres de Moines, 
comme les Naksbendi, les Kalwpti , les KAdri, les Edh&mi , les Hisriwi, le$ 
Jsbdki, les Bedlvi, les BMfcbi, les Rtfai, les Mevlawi, les Kalendari, ou 
Kartndali , &c. A Mokba on donnoit le nom de Dervkbes - k quelques tnendians 
qui chantoient dans les rues, & k quelques pauvres religieux qui pour une bagatelle 
lifoient fur les tombeaqx un chapjtre du Korin. Dans notre voyage de Mokba 
k Tads je rencontrai un Sunnite, defcendant d’un fameux Scbecb Scbadeli k Mokba, 
lequel ktoit tombd enenfance: Les condu&eurs de nos chameaux, bien que Sunnites, 
n’avoient pas beaucoup de refpeft pour lui; ils rioient, fautoient & couroient 
avec^ lui & ils ne le nommoient Scbecb qu’a caufe de fa famille, fans quoi, de leur 
propre aveu, ils 1 ’auroient traits de fou. Les foi-difans Santons qui courent en it 
grand nornbre les riies de Kibtra, ne feroient done pas fortune chez les Sunnites de 
YSTemen. Comme les ZHdites & les Beii/ites a’ont point de faints, il ell; k pr£- 
fumer qu’ils n’ont ni Dervicbes, ni Santons. 

Les Turcs &ks Perfes s’^tant fait de cruelles guerres, qqi ont tQujpurs 
itd nomm^es guerres de religion, les Sunnites & les Scbiit'es font fi irrkesles uns 
contre les autres qu’ils fe bai'flent plus qu’jls ne hai'ffent les gens de toute autre re¬ 
ligion, ou comme ils s’expriment, les infidiles. C’eft pourquoi ces deux feftes 
permettent aux chrdtiens & aux Juifs de bltir dans leur pays des eglifes & des 
fynagogues, pendant que les Scbntes ne fouflrent aucune mofqude de Sunnites en 
Perfe; par contre ces derniers difendent aux Scbiites d’avoir un culte public en 
Turquie, exceptd aupr&s des tombeaux de leur prdtendu Apdtfe aux environs de 
Bagdad; liberty qu’ils payent fort cher. Dans le petit royaume d ’Ternn, ob les 
Sunnites font prksque auffi nombreux que les ZHdites leurs maitres, ces deux fec- 
tes vivent affez bien enfemble. Pour moi je n’ai pas remarqud qu’ils haiflent Jes 
Strangers d’une autre religion, mais qu’ils en font peu de cas & qu’ils les mdpri- 
fent k peu prfcs comme les Eutop^ens traitent les Juifs. Quoique les Mahometans 

fe 
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fe tnettent bien au deffus, de ceux qu’ils. appellent heretiques ou infidfeles, on n'a 
jamais entendu dire qu’ils les brulent pour caufe de religion, k moms qu’iis n’ayent 
comfpis queique crime capital, comme de feduire unede leurs femmes, & alors 
mdme ils echappent communement a la peine en embraflant leur- loi. Mais les blas- 
phdmateurs, fuffent-ils .Mahometans, font mis k mort fansmifericorde; les exem- 
plesn’en font pas rares. Pendant mon fdjour k BagdaM.ua janiflaire pourfi&ivoit 
un bourgeqis.' pour dettes, celui-ci le prioit toujours d’un air devot de fe rappeller 
Dieu & i fop Prophdte, de ne fe pas mettre en colbre & d’attendre patiemment 
qu'une fituation plus heureufe le mlt en etat d’acquiter fa dette. Le janiflaire fe 
depita enfini & comme le debiteur luj rditerait encore fur le mdme ton de ne pas 
oublier Dieu & fon Prophdte, la colere le faifit & il repondit par un blaspheme: 
Auffitdt l’hypocrite debiteur prit des tdmoins du fait & le janiiTaire fut chaffd du 
corps le meme jour & pendu le lendemafn. 

Les Arabes.ne cherchent 4 faire des profdlytes ni par feduftion, nf paf 
contrainte, ■ fi ce n’eft parmi des efclaves qu’ils ont achetes. Mais ils font obliges 
par. le Kor&n de protdger ceux qui embraffent leur religion. Les Arabes STemtn 
obfervent exaftement cette loi. ' B y a fouvent des matelots d'Europe & de I’Inde 
qui. s’enfuyent des vaiffeaux. 4 Mokba , db3 qu’ils demandent librement 4 dtre faits 
enfans de Mahomet, on les protege, 'fl non,’ on less rend. Mais afin que ces nou-- 
veaux.converts ne manqnent pas du neceffaire, le gouverneur de Mokba eft oblige 
del leur payer un ecu & un,quart par mens. Cet arrangement entraine, il eft vrai, 
plufieurs malbeureux k.renier- 1a. foi , fur tout quand ils ont pommis queique crime 
fur le vaiffeau & qu’ils en apprbhendent le chitiment. Mais comme cette petite 
penfion ne peut 'les faire vivre que trfes-petjtement, on ne pent pas taxer les 
Arabes d’j Tentttu de faire les convertiffeurs. Quand un Chretien a rdellement 
embrac'd le Mahdmdtistne, les Arabes ne font pas : fdveres au point de lui interdire 
tout commerce avec les Chrdtiens, ou de ne pas permettre qu’il forte du pays. 
Un franqois qui deux ans avant notre arrivde dans YTemen avoit dte contraint de 
fe faire Mahometan, pour n’dtre pas rendu aux anglois desquels il s’dtoit dcfiappd, 
obtint du gouvernement, comme les autres renegats, dequoi fournfr mddibcre- 
ment 4 fon entretien, niais il perdit bientdt cette penfion, parce qu’on s’apperqut 

C 3 qu’il. 
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qu*il avoit appris one profeflion propre k liii ftire gaper fa vie. 11 prit fervice 
auprls de nous k Beit tifdklb , nous fuivit deli k Mokb/ty Tads , Sand & revint fans qiie 
les Mahometans lui en firent des rtpPochW fdrieux. Comme il avoit ataalK 
dans ce voyage quelque argent & qu’en partant nous ne voulftmes pas le garder, 
de crainte que Pen ne nous taxlt de Pavoir fdduit, il demanda & obtint avant notre 
depart de Mokba un pafleport pour after aux Indes avec un autre vaifleau dont Is 
eapitaine dtoit Mahometan. Les Arabes crurent que cet homme ne feroit jamais 
un bon Mahometan & en confequence ils ne vpiriureat pas le forcer a teller, biea 
qU'il fut le meilleur armurier du pays. 

Non feulement on trouve dans la plupart des provinees d’Arabie deA JUifs 
qui y vivent difperfls. fous Pautoritd mahomdtane; mais on en voic des tribus en« 
tilres dans les montagnes d 'HedsjAs autour de Kbeibar , qui y vivent fous leurs 
Scbecbs inddpendans. Quand ils font dtablis en certain noaibre dans quelque ville, 
ils y vivent volontiers enfemble & fdpards des Mahometans. C'eft pourquoi ils 
ont ordinairement dans P Temtn leurs families & leurs fynagdgues dans des villages 
pres des villes principales: Mais je ne fache pas que dans toute PArabie, Basra 
except!, les Chrltfens ayent une feule dglife, quoiqu'autres fbis ils y dtoient trfes- 
Dombreux *). Dans la province de Laebfa , il y a encore beaucoup de Sabkns , 
autremeat die de Chretiens de St. Jean. Il fe trouve auffi beaucoup de Bardins ou 
Payens des Indes, dans YTernrt, dans' TO train & k Basra. Les Mahometans les 
mAprifent infiniment plus que les Chrdtiens & les Juifs, principalement parcequ’ils 
n’admettent aucun livre divin, c. k d. ni les livres de Moi'fe, ni PEvangile, ni le 
Korin, ce qui les fait paffer pour ne pas connoitre Dieu. Un Mahometan qui 
dpoufe une Chrddenae ou une Juive, ne fe donne fouvent aucune peine pour la 
faire changer. Mais les Samites difent, qu’ils n’ofent dpdufer une Batiiane, ni 
une femme d’entre les Gufbres, c. a d. adorateurs du feu. Eq je cro^qu'il ne leur 
eft pas mime permis de manger avec ceux-ci **.) , On ne permet aux Banilna 

dans 

.-------— 5 — . 

*) Sales prelfminairy .difeourfe p. 22. Pocock Spec. Hift. Arab. 
m ) Les Arabes appellent les Banilns aufli bien que les Parsls, des Guri; apjparem. 
ment da mot Geber, dont les prltoiers Turcs qui vinrent en Peirfe, paroiflent 

avoir 
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dans I’Wime*, d’y beater leurs mom, ils n’y doivent pas meme amener leurs 
femmes, pirceque, dk-on, rare belle fodienne caufa autrefois a Mokha des que- 
relles entre les Mahometans. Mm$ k Mafkdt les gens de toutes les religions pea- 
vent vivre felon leurs loix. Non feulement les Bani&ns y ont une place aflignde 
hors de la ville prfes de la mer, oh ils brulent leurs morts; maisplufieursd’entr’eux 
y ont mdme leurs femmes indiennes. Un de ces Banidns que je voyois frequem- 
ment, avoit plufieurs petites figures deporcelaine exposes dans fa cbambre, fans 
craindre que les Mahometans Ten repriflent *). J’ai aufli vu beaucoup de Bani- 
5 ns en Perfe, mais j’ignore de quelles Iibertds ils y jouiflent. A Basra ils peu- 
vent bruler leurs morts hors de la ville. Dans d’autres endroits foumis aux Tares, 
comme a Bagdad , Dsjidda Sc Suis t je n'ai trouvd aucun BaniSn: II y a ce- 
pendant encore quelques-uns k Saudken & h Ma£aua a oh ils font gdnds comme 
dans Yfemen. je me rappelle par exemple d’avoir oui‘ dire, qu’h Maffaua on forqa 
un Banian qui avoit vdcu plufieurs anrfees avee une Mahometane & en avoic 
des enfans, de fe fajre h la fin Mahometan. 

•II femble qjje les Mahometans des Indes hailTent encore moins ceux d'une 
futre religion que les Arabes ne le font; du moins h Surate (oh beaucoup de 
payens de toute fedte vivent fous he gouvernement mahomdtan) difoit-on, quails 
vivoient tous affez bien les uns avec les autres. Les Banidns font des fujets fore 
paifibles. Pendant que les eccldfiaftiques de la plus nombreufe fe&e des Chrdtiens 
fe donnent toutes les peines imaginables pour baptifer les infiddles & que les Ma¬ 
hometans 


avoir fait Dsjaur poor d Signer les adorateurs. du feu & enfuite les Chrdtien*. 
On nomme les payens d’Afriqtte Kafr. 

*) Cependant Je ne fais pas li les Mahometans fle la fefle Beidfi font ennemis des 
figures. Leurs voifins les Scbiitts en Perfe & les Sunnites dans les Indes, ont 
m£me des tableaux. Et les Sunnites en Turquie ne font pas tous aufli 
grands ennemis des figures qu’on le penfe. Je trouvai ehez un tettrd de 
K&bira des eftampes & un bufte en.pllitre. II ne montroit le bufte qu’i fes 
intimes amis & il le cachoit au peuple, afin qu’on ne TaccufSt pas dfidolafrie. 
Je vis aufli deux tableaux dans une maifon de pfaifance qpi agpartenoit an 
Sultan de Conilantinople. 
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homdtins drconcifent, foigoent, protfcgent ceux qui veulent embraffer leur fbi 
les Bram&nes, les Batiidns , les Ratbutes &c. n’acceptent aucun dtranger dan 
leur focidtd, au contraire ils chaffenc de leurs affembldes les gens de mau 
vaife vie, & procUrent Daf lk auelauefois des orofdlvtes aux Chretiens & au: 
Mahometans, 


L’dducation des Arabes eft ft diffdrente. de la ndtre, qu’il nq faut point 
s’dtonner de ce que leur gara^tdre a ft peu de rapport avec celui des Europdens, 
Ils laiffent leurs ftlsjusques ii l’dge de quatre ou cinq ans dans le HarStn , c’eftk dire entre 
les mains des femmes, oh ces enfans s’amufent pendant ce temps fe,comme les nGtres s’a- 
mufent en Europe. Mais dds-qu’an les tire des mains des femmes,ilfautqu’ilss’ac- 
coutument i peufer &. it parler avecgravitd., k paffer tpdme des journees entieres auprds 
de leur pere,. i moins qu’ii ne Coit en etat de leur donner des maitres. Comtiie la mu- 
fique & la danfe paffent pour inddcentes chez les Arabes, que le beau fexe eft 
exclus de toutes leurs affembldes publiques, & que toute boiffon forte leur eft in- 
terdite; leur jeuneffe ne parvieut pas radme k connoitre la plupart des plaifirs qui 
afferent les Europdens: & comme ils font perpdtuellement fous les yeux des gens 
d’un kge mhr, ik.deviennent mfepfiblement ferieux dds leur enfaqce. " 1 

Si l’on vouloit fairc c otap a r at f o a de vivacite entre les divers peuples de 
^orient, je ctois qu’il faudroit confiddrer le commun de la nation chez lesquelsla 
nature fe montre librement & fans fard, plutdt que lqs perfonnes diftingudes dont 
l’dducation corrige toujours le penchant. En fuivant cette regie, ii me femble 
que les Arabes A'Ttmtn font plus vifs que ceux A'Hedsj&s & infiniment plus que les 
Turcs; en void un exethpie. ■ Au jour de la fdte d’un feint enfdvdli k Mor Sc 
dont le peuple de Lobeiaw oit vifitd le tombeau, les jeuties gens de rqtour s’af- 
femblerhnt dans la grande place devant la maifon du gouverneur: on les voyoit le 
.coutelas ou le fabre nud k la main ', feutiller a la mdme place & au bruit de petits 
tambours, comme fi la joie les eut tranfportes hors du fens: Celui qui pouvoit 
tenir fon arme la plus dlevde ouTauter le'plus haut, s’eftimoit le plus adroit: d’au- 

ff*- : 

tres fe provoquoiept k la cpurfe.;- Plutieurs s’exerqoient a lancer fort loin- un Dsjerld 
qui eft un bkton de quatte pieds &£. J’ai pareillement Sc fouvent examind le 

, peuple 
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peuple en Egypte, foit dans les fdtes de leurs faints, foit dans les caffds les plus 
frequents du Kdhira, foit dans leurs marches; mais je n’ai jamais pu voir qu’il 
fuc vdritablement gai. 

Malgrd cet exterieur grave, les Arabes aiment la grande compagnie; auffi 
les voit-on fe rendre aflidument dans les caffes publics & furtout courir les foires 
dont il n’y a peut-dtre point de pays fi bien fourni que YTemen, puisqu’il ne fe 
trouve prdsque pas de bon village qui n’ait fa foire par femaine. Quand les vil¬ 
lages font un peu dleignds 1’un de l’autre, leurs habitans fe rendent au jour mar- 
qud en rafe, campagne. Les uns y viennent pour acheter ou pour vendre; d’au- 
tres qui font ouvriers en toute profeffion, employent quelquefois toute la femaine 
& rouler d’un petit bourg a l’autre & fe rencontrent k la foire pour y travailler; 
plufieurs enfin fe propofent d’y paffer le terns plus agrdablement que chez eux. 
De ce gout que les Arabes & principalement ceux d’Temen ont pour la focietd, 
il eft aifd de conclure, qu’ils font plus civilifds que peut-dtre on ne le penfe. 

T 1 y a des voyageurs Europeens qui prdtendent avoir trouve les Arabes 
hypocrites, trompeuis & voleurs. Pour moi je n’ai i tous ces dgards aucune 
plainte it faire contre eux. Je puis en avoir connu de ce caraftere; mais je ne 
puis raifonnablement conclure de la mauvaife conduite de quelques individus aux 
fentimens de , toute une nation. Les Arabes favent eux-mdmes que leurs compatri- 
otes ne penfent pas tous dg^ement bien. Comme ils font de terns en terns quelques 
affaires dans les ports de mer, avec un petit nombre de marchands Europeens ap- 
paremment tous honndtes gens; je leur ai entendu dire entre eux, qu’un Europden 
ne promettoit jamais de payer, fans tenir exaftement fa parole, & ils regardent 
comme honteux, que les Muslemins, c. a d. de vrais croyans, n’obfervent pas la 
mdme intdgritd dans le commerce. Mais fi un ndgociant Arabe honndte-homme 
paffoit en Europe & qu’il fe confiat au prdmier venu qui lui offriroit fes fervices, 
je crains fort qu’il n’eftt de bbnnes raifons de fe plaindre d’eux. Il faut infdrer de 
14 , que l'on trouve fans doute en Arabie de mal-honndtes gens, mais que 14 , comme 
en Europe & dans tous les pays de la terre, il y a nombre de gens d’une pro- 
bitd reconnue. 
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Les Arabes ne paroiffent point da tout querelleurs; mais quand ils ont 
une fois commence quelque difpute, ils font un Strange vacarme. Je les ai quel- 
quefois vu, les couteaux tirds; avec tout cela ils fe laiflent aiftment anftner A 
faire la paix. Car pourvfl que l’un ne foit pas aulfi emportd que l’autre, ou qu’un 
homme de fang froid, fftt-il un inconnu, leur dife deux ou trois fois: Penfez k 
Dieu & k fon Proph^te; ils fe rdconcilient pour l’ordinaire dans l’inftant, ou ils 
choififfent un arbitre qui termine leur difftrend k 1 ’amiable *). Ils n’ont peut-dtre 
pas autant de mots injurieux que la populace en Europe,*mais ils n’en font pas 
moins faciles A s’offenfer & a fe venger. Quand un homme en colfere crache k 
terre contre un autre, 1’offer)ft fe conduit comme on le fait parmi nous: II fup- 
porte patiemment l’infulte, s’il ne peut pas en tirer vengeance; mais s’il le peut, 
il fait k coup fur dclater fon refientiment. (Mich. Queft. 58). Un Arabe fouffrira 
done encore moins, comme on peut le croire, qu’on lui crache au vifage, ou 
comme on s’y exprime, fur la barbe, s’il penfe dtre aufli fort que l’aggrefleur. Je' 
me fouviens d’avoir vu dans une caravane, que quelqu’un crachant k cAt <5 falifloit 
un peu la barbe d’un Mahometan, qui en fut cruellement ffenft. L’offenfeur fe 
hAta de lui en demander pardon & baifa fa barbe, foumiflion qui appaifa l’au¬ 
tre. On n’infulteroit pas moins un Mahometan, fi on lui difoit, de l’ordure fur 
ta barbe, mjure tres-commune parmi la populace. En g^ndral parmi lepeupleArabe 
les termes infultans paffent, ainfi que parmi le peuple ert Europe, pour des traits 

ou 


*) Le Capitaine Hamilton raconte un exemple de la maniere dont les Arabes fe 
prennent pour accommoder leurs differens. Un batelier s’dtoit plaint plufieurs 
fois & avec beaucoup de v£hdmence au gouverneur de Mafkdt de ce qu’un 
n^gociant de cette ville refufoit de lui payer fon frAt: Le gouverneur le 
prioit toujours de revenir une autre fois, jusqu’A ce qu’enfin le-fuppliant le 
follicita de fang froid de lui rendre juftice, ce qu’il lui accords fur l’heure. 
Le batelier demanda pour lors au gouverneur, pourquoi il n’avoit pas plutdt 
voulu finir fon affaire? celui ci r^pondit, pareeque je vous ai toujours vu 
yvre: Le batelier I’affiSrant, que de plufieurs annies il n’avoit dtd-pris de vin; 
le juge repliqua: L’yvreffe oil vous &iez, eft la plus dangereufe de toutes, 
puisque c’dtoit 1 ’yvreffe de la fureur. Alex. Hamilt. account of the Eafl 
Indies Vol. I. p. 71. 
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ou des faillies d’efprit; pendant que partni ks honrktes gens on s’en troaveroit 
fort offenfe *). 

Mais lorsqu’un Scbecb parmi les Bedouins die k un autre d’un air ftrieux: 
Ton bonnet (ou turban} eft fale; arrange mieux ton bonnet, ton bonnet eft de 
travers &c. l’offenfd croit, comme le penfent les gens d’honneur en Europe qui 
skgorgent pour une parole £chapps 5 e fans deffein, qu’il eft oblige d’attenter k la 
vie non feulement de l’offenfeur, mais encore de tous les males de fa famille. J’ap- 
pris fur ce fujet a Basra 1 ’hiftoire fuivante. Elle eft arrivee il y a dix ou douze 
ans aux environs de cette ville. Un homme diftingue dans la tribu de Montefidsj 
atvoit mark fa fille k un Arabe de Rome. Peu de terns aprfes les ndces, un autre 

D 2 Arabe 


*) Je ne puis m’empdcber id de faire une remarque occafionnfe par quclques hiftoriettes 
que raconte Ie chevalier d ’Arvieux; Comme on a foup^onnd fes relations d’in- 
fiddlitd; j’obferve en paflant, que je l’ai trouv^ digne de foi, fur tout en ce qui 
concerne les mosurs & les coutum.es des Arabes. II eft vrai qu’un voyageur ne 
peut s’aiTkrer de tout par fes propres yeux, il eft fouvent obligd de fe contenter des 
xdcits dont il ne peut garantir la certitude. Mais veftons au fait. On a voultl 
conclure.de ce que le chevalier d’Arvieux en dit, que les Arabes prennent 
tres - m|fflM|touniflent quelquefois ftverement une certaine impolicclfc que je 
laifle ipes ledteurs. J’ai remarque, qu’ils la fupportent avec peine, 

aufli bien que nous: mais je ne crois pas que des cas particuliers prouvent un 
ufage gdn&al de toute la nation: Je pourrois meme citer des traits qui prou- 
veroient le contraire. ,Un jeune homme qui dans un bain public du Kdbira 
frottoit un marchand, commit cette faute; le ferieux Mahometan ne fit que 
pofer fa pipe & le regarda fixement. ' On me raconta, que le Scbecb regnant 
de la tribu Montefidsj, 4 tant il y a quelques anndes dans un acces de 
bonne humeur, avoit autorifd un ddfi dans ce genre entre fes dotneftiques & 
couronn^ le vainqueur. Mais il n’eft pas die pour cela, que ce Scbecb fe 
foit frdquemment plfi a cet cxercice, ni que tous les Arabes euilent VOulu 
s’y faire employer: la plAparc fans dome quiteroient une focidtd dans la- 
quelle on parleroit, ou I’on agiroit inddeemment. Dans quelques tribus en¬ 
tre Basra & Haleb l’impoliteffe done je parle eft fi choquante, que celui 4 
qui elle 4 chappe une fois, fert pour toujours de jeu & de rifie aux autres : 
On afmre mSme, qu’un des BellMsjes, fur les frontiers de Perfe, fut contraint 
de quiter fa tribu par cette feule raifon. Mais en voili fuffifamment fur un 
fujet qui ne valoit pas une fi longue remarque. 


- a8 MANIE&E de proceder contre le meurtre. 


Arabe ne de mdme dans une tribu fubordonnee a celle de Montefldsj, lui demands 
ironiquement dans un caffe, s’il dtoit le pere de la jeune & belle femme de N. N. 
Celui-ci crut qu’on regardoit l’bonneur de fa fille comme Equivoque, & quitta Ru¬ 
le champ la compagnie pour aller la poignarder. A fon retour il vit que 1 ag 
greffeur s’en dtoit deja enfui. Des lors il ne refpira que vengeance, il fe donna 
longtemps des peines inutiles pour rencontrer fon adverfaire, en attendant il tua 
plufieurs parens de fon ennemi, & n’epargna ni fes domeftiques ni fes beftiaux. 
L’aggreffeur prdvoyant fa ruine & ne voyant aucun moyen de la prbvenir, offrit 
une grofle fomme au chef des janiffaires gouverneur de Rome, s’il vouloit faire 
arreter fon adverfaire & lui 6ter la vie. L’Aga le fit venir & lui ordonna de fe 
rdconcilier; il n’y voulut point entendre & perfiftoit k vouloir la mort de fon en¬ 
nemi : L’Aga le menaqa de le faire perir lui meme & voulut pour 1’efFrayer , qu on 
prdpar&t fon fupplice. Mais comme la mort ne le touchoit pas tant que l’affront 
qu’il avoit requ & la perte de fa fille; le gouverneur de concert avec quelquesper- 
fonnes diftingudes, refolut de procurer k un homme fi plein d’honneur toute la 
fatisfaftion poffible. On dbcida done, que 1’aggreffeur donneroit fa fille k l’offenfe 
avec une dot fixde en argent, en chevaux & en armes. ' Alors celufci cefla de 
pourfuivre fa vengeance; cependant le beau - pdre n’ofa jaJu. paroitre devant 
fon gendFel 

Bien loin que le meurtre foit puni de la meme faqon dans toute l’Arabie, 
la punition n’en eft pas uniforme dans le petit diftrift que gouverne VImam 
d’lemen. On m’a aflbrd, que dans les montagnes, du^moins k Sand, le meurtrier 
payoit de fa tdte & que fon proeds etoit ddcide par le tribunal fupr&ne de Sand. 
Mais dans le diftrift de Tebdma qui depend du mdme Imam, les parens de celui qui a 
btd tud, ont le choix, ou de fe rdconcilier aved les allids du meurtrier par Levant le 
magiftrat, ou d’obtenir qu’on le leur livre pour qu’ils fe fafient eux-mdmes juftice. 
Enfin il leur eft encore permis de pourfuivre leur vengeance par un combat avec 
le meurtrier ou avec quelqu’un de fes parens. Chez les Arabes de cette contrde 
il eft honteux de prendre de l’argent pour le fang de Faffaffind, parce qu’on pour- 
joit foup§onner les parens d’avoir toldrd ou favotifd le meurtre. Il eft rare auffi 

- ' qu’iU 
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qu’ils veuillent que le meurtrier foit mis a mort par fentence, ou qu’ils cherchent 
fcux-mdmes £ lui 6ter la vie, parce qu’ils delivreroient par 14 fa famille d’unmau- 
Vais membre & d’un accablant fardeau, Les parens du mort fe refer vent ordinal* 
rement le droit de declarer urie guerre particulibre au meurtrier & aux fiens, & de 
tuer celui d’entre eux qu’ils trouveront a propos, Un Arabe qui a de l’honneur, 
doit cependant obferver une forte de paritd de forces; & il feroit honteux qu’un 
homme jeune & robufte attaquat un vieillard ou un homme infirme; ou fi plu- 
fieurs affaillirent un feul. Toujours Jeur eft-il permis de tuer par repreffailles le 
plus diftingud, le chef de la famille, parcequ’ils prdtendent, que celui qui eft re* 
gardd & qui fe porte comme tel, doit veiller fur la conduite de tous ceux qui la com- 
pofent, En attendant- le meurtrier eftfaifi par les juges,. mais relache auffitot qu’il a 
payd une certaine fomme que l’on dit dtre de 200 ficus. Cette amende eft peut- 
gtre la caufe de ce que la*Ioi n’a pas dtd abrogee. . Cependant chaque ihdividu des 
deux families broiillees vit dans une crainte continuelle de rencontrer fon ennemi , 
jusques 4 ce que quelqu'un du cdtddu meurtrier ait dtd tue. L'on prdtend avoir 
des exemptes,- -que ces guerres de famille ayent durd cinquahte ans & plus, car ils 
he s’envoyent point de cartel & ne fe battent que par occafion. ’ Si dans ce com¬ 
bat il- perk encore par malheur urie perfonne qui appartienne 4 la famille offenfee, 
il n’y a plus de paix k emperor avant- qlip deux, du parti comralre ayent fubi le 
me me fort; 4 moins que les 'parens de part & d’autre ne s’arrangent 4 I’amiable 
& ne renoncent au faux point d’honneur qui les oblige 4 mener plus long-terns 

une vie pleitle de trouble-& d'etnbdrras, " v * • - . - 

Cette coutume fouverainement injufte n’eft pas feulement defendue en 
termes expres dans, le Kor&n *), mais elle rdpugne fi fort a 1’humanite qua je 
n’aurois .point- ajoutd foi 4 ces recits, fi je n’avois moi-meme vu & connu des 
Arabes impliquds dans une de ces guerres de famille. Un homme de diftinftion 4 

® 3 Lobeia 


*) Korin de SaIes Chap. 2. p. 20. & ch. 17. p. 230. Si quelqu'un eft injuftement frappi , 
nous ations donni it fon hiritler le dfoit ten demandet fatlsfaction; metis qu’il ne 
paffe- point Us homes de la moderation eft mettant a mort Yaffafftn d'une man! ire 
trop. cruelte, ou en iiengeant le fang de fon amt ftlr une autre perfonne que fur 
celle qui Va tut. 
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Lcbtia qui nous voyoit fouvent, portoit condauelletnent, outre l’arme ordinaire 
des Arabes ("qui eft un couteau large, pointft & ceint par devant) une petite lance 
qu’il tenoit k la main fans la quiter merne en compagnie de fes amis. Comme 
nous n’etions pas aecoutumes. de voir cette arme aux autres Arabes, & que nous 
nous informions de cette fingularitd, il nous raconta, que depuis quelques amides 
on avoit tud un homme de fa famille, & qu’alors clle avoit refolu de fe venger 
ou fur le meurtrier ou fur un de fes proches. , Un de fes ennemis, celui mdme 
qu’il craignoit le plus, etoit dans la ville: II etoit arme d’une femblable lancelors- 
qu’ii le' rencontra up jour chez nous; ils auroient fur l’heure pu vuider leur 
querelle, mais ils ne fe dirent pas le mot, bien loin d’en venir aux voies de fait. 
Notre ami nous aflfara enfuite, que s’il rencontroit fon ennetni en rafe campagne, 
il feroit force k fe battre; mais il avoua en mdmeterns, qu’il enfuyoitl’occafioh, & 
la crainte d’dtre attaqud & l’improvifte lui 6toit jusques au fommeiL Le jour avant 
notre arrivde 4 Maufcbtd, qui eft un petit bourg fitud entre Beit elfakib & Mokba y 
deux Arabes engagds dans une de ces guerres de famille s’dtoient rencpntrds & 
battfis dans les champs, n’ayant qu’un gros b&ton pour armes, & la famille da 
premier meurtrier y remporta une feconde viiftoire. Aprds le bombardement de 
la ville de Mokba par les Franqois, la paix dtant conclue, un capitaine do vaiffeau 
au fervlce de ccttenation, £ut poianardd af£s .At dormant it. fa porte, par un fol- 
dat arabe, parceque durant le fiege un de fes parens avoit dte tuc par une bombeX). 
Pour moi je ne crois point, que cette forte de vengeance foit permife a un chacun; 
je me perfuade au contraire, qu’il n’y a que de certaines families qui dans une 

■ affaire 


**) Il paroit que les Arabes fur la c6te oppofde d’Afrique croient aufll 6ttie tends i 
venger le meurtre de leurs parens. Voy. le Voyage d'Abyffinie du R. P.. 
Jerome Lobo. p. 17. Le Capit. Hamilton vit 4 Mokba en 1716 qu’un meur- 
trier, qui en mdme terns dtoit un voleur, fut livrd a la famille du tud. Ma¬ 
homet lui-meme livra une femme homicide aux parens de l’affaflind. Suivant 
les relations des voyageurs cette coutume s’obferve encore chez les Schiites en 
Perfe & cbez les Cbrititnf en Habbejcb. ■ Hamilton’s account of the Eaft 
Indies. Voyage d’Abyffiijie. Ajlgemeine Welthiftorie. der, neuern Zelten, Toia, 
1 . $. ns. 
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sfiaire d’honneur ayent la permiflion de s’entr’egorger; car fans cela il n’y auroit 
pas dans le leMma cette fufecd que les Strangers y trouvent.' 

Parmi les Bedouins qui font dans la partie orientate de l’Arabie, chaque famille 
cherche aufli d fe faire juftice par fes mains, fi elle ne peut fe reconcilier avec 
Celle du meurtrier. Lorsque les deux partis appartiennent 4 deux tribus confidd- 
rables, *il en rdfulte. quelquefois une guerre-formelle; S’ils'font de deux petites 
tribus qui dependent' d’une autre plus puiflante, ou plutot qui ayent fait avec elle 
une alliance offenfive & defenfive; alors la vengeance fe poorfuit, fans qu’elle 
altdre la paix publique. ■ Enfin, s’ils font founds a un Scbecb & par-la cenfds 
d’une mdme famille; les autres -s’efforcent d’appaifer les offcnfes & de punir 
le meurtrier. 

Les diverfes tribus maritimes en Om&n & fur les bords du golfe per- 
fique ont aufli entr’-elles de ces divifions, & le parti le plus foible y eft encore plus 
jmalheureux: Car plufieurs families ne fe foutenant que par le tranfport du caffd 
A’femen dans le golfe perflque, ou par la peche des perles, ce qui leur donne ds 
frdquentes occafions de fe rencontrer & de fe battre; plufleurs tribus ont-dtd for* 
cees par-id d quiter leur mdtier & font tombees dans la milere & dans l’oubli. 

Quand un Mahomdtan dpoufe une fille fi qu’il met pouT claufe dans fon 
Contrat de manage, qu’elle doit dtre vierge, il cherche quelquefois d s’en aflilrer 
par les marques: en cas que ces preuves manquent, comme la famille de la jeune 
femme doit s’attendre d la voir renvoyee, le pdre prend toutes les precautions 
poflibles pour fe pouvoir juftifier & alldguer un accident imprdvft & qui ne 
bleffe en rien l’innocence qui a fait perdre d fa fille les fignes de la virginitd. J’ouis 
d ce fujet dans Hdleb , qu’un Arabe avoit fait dreffer par le Cadi un afte fignd 
par des tdmoins portant, que fa fille ctant tombde d’un chameau, avoit effuyd 
ce dommage. 

L’on dit que les Arabes qui campent entre Basra & Hdleb , fe font fdparer 
de leurs femmes dds qu’ils ne trouvent pas chez elles c« figne de leur innocence: 
mais on n’eft nullepart plus jaloux fur ce point que dans les montagnes d’Temen, 
(Car un hornm* s’y croit tenement deshonord par foo mariage avec une -fille done 

l’dtat 
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l’ctat paroit Equivoque, qu’il renvoye fa femme A l’inftant & xontraint le pfere k 
lui rcndre ce qu’il a pay6 pour fa fille, ou plutdt la dot qu’il a payd pour elle. 
Qudqaeuuhs m6me, s’il en faut croire les rapports, ont poulK la fureur jusques 
A tuer leuvs femmes; cependant cette cruaute n'a jamais 6t& autorifde par le ma- 
glftiat; mais comme 1’on n’ouvre point les corps morts parmi les Arabes, & qu'eu 
cas de meurtre ils ne font-g&ieralement pas des perquifitions fi exaftes qu’on le 
pratique chez les Europeqns, ils ne fauroient meme decouvrir, fi le mari^n’a point 
6td la vie a fa femme en I’etouffant. 

Les habitans des villes, qui font plus rivilifds, trouveroient ridicule 
qu’un homme voulvit deshonorer fon epoufe & toute fa famille pour une pareille 
bagatelle. Quand ils ne trouvent pas les a durances qu’ils cherchent, ils en aver- 
tiffent ordinairement le beau-pdre & celui-ci tache d’appaifer le gendre par quelque 
ibmme d’argent, ou s’engage A la reprendre quelque tpms apres, fans exiger de 
douaire. Aufii - arrive- t’-il fi rarement aux Arabes des, villes de renvoyer leurs 
femmes impiddiatement aprbs la ndce, qu’on ne s’en rappelloit k Basra qu’un feul 
exemple; encore pe s'agiffgit'il que d’un homme du commun *). 

Les 


*) Dans les provinces mdridionales de la Pologne & en Ruflle, le mari pretend auffi 
cette preuve de virginity, & on y joue peut-Atre plus de farces a ce fujet 
qu’en Arabie. Pendant que j’dtois a Kamiemec, on envoy a d mon bdte apres 
la n6ce, une afliette de confitures, fur lesquelles il y avoit un petit morceau de 
ruban rouge, pour marquer que le mari avoit trouvC ce qu’il ddmandoit. (Quell, 
de M'ch. 56.) Monfieur Forfkil pour r^pondre d cette queftion , obfervece qui fuit: 
„ Dans 1’ Yemen on fe plaint rarement en juftice du manque de ces pr&endus fignes 
„ de virginity; La plainte doit y etre portae dans les deux ou trois premiers 
„ jours du manage, plus tard on ne la revolt plus, mais nulle femme n’y 
„ eft mife d mort foute de ces preuves, comme. du terns de Moife. Le mari 
„ peut fe faire foparer de fa femme, en lui payant la fomme que porte le 
„ contrat de marfcge. S’il fe conduit mal d 1’egard de fa femme, elle peut 
„ aufli le faire punir & demander la reparation; alors Le pere demeure cbargg 
,, des enfans. Dans de certaines families la virginitC fe perd fans effufion 

„ de fang;, les filles qui en ‘font, ont d cet dgard’des atreffetiobs en bonnC 

„ forms 
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Les Mahometans ne parlent pas volontiers de ce qui conceme les 
femmes, cependant aprfes avoir frequentd long-temps quelques-uns d’eux, j’ai fait 
tomber la converfation fur ce chapitre, & j’ai remarqud, que les Arabes fenfes ne font pas 
grand dtat de cette preuve, connoiflant combien les femmes font habiles aim! ter la na¬ 
ture. 11s prdtendent auffi d’avoir obfervd, que la conformation du corps refufe ce figne 
h quelques filles & que d’autres Pont perdu par quelque accident qui n’influe point fur 
les mceurs: Enfin ils n’ignorent point le tort que le fexe fe faita cet dgard en fe procu- 
rant des fenfations par artifice. Quelquefojs le mari me me ne fouhaiteroit pas que. 
l’on cherchat ces preuves d’aprds la prdmidre nuit de fes noces: Ils fa vent par expe¬ 
rience, qu’il y a des filles, fur tout parmi les efdaves de la contrde de Stnnar , 
dont il feroit difficile de les obtenir d’abord: enforte que ce defaut ne feroit alors 
qu’une marque de foibleffe cbez Phomme & nullement de libertinage chez la 
femme; le mari devroit mdme fe fdiiciter, fi alors elle cachoit par artifice fa foi- 
blefle. On prdtend au refte qu’il y a des exemples, que des jeunes gens, foit par 
pudeur, foit par imagination, fe font trouvds inhabiles les premiers jours de leurs 
nfices. C’eft alors que le mari doit alldguer pour fon excufe, qu’il eft MarHd t 
c. a d. qu’on lui a noud l’aiguillette; car ils fe perfuadent, qu'une autre femme 
qui a efpdrd de 1’dpoufer, a le pouvoir de rendre impuiftant par quelque charme 
fecret. Les Chretiens d’orient m’ont fait mille contes h ce fujee. Cet accident 
rend la jeune femme fort trifle, parce qu'elle craint d’etre malheureufe toute fa vie 
& de n’avoir point d’enfans. Quand la mdre eft convaincue de 1’innocence de fa 
fille, elle force quelquefois le gendre k fon devoir, afin que fa femme puiffe 
produire le figne de fa chaftetd; ce qui pour l’ordinaire rend le mari dcja crain- 
tif, encore moins'entreprenant: 4 la fin, on a recours aux mddecins,.aux moines, 

ou 


„ forme donndes par leur ancetres. De celles.ci on ne demande pas ces marques, 
„ mais on en exige toujours arSam vulvam. 

„ Mr. Forjkdl die ailleurs, comme l’ayant appris des Karaites, peut- etre de ceux de 
„ Kabira, que fi le fang qui doit dtre un figne de virginitd, devient verd apres que 
,, 1 on y a exprimd du jus de limon, il eft naturel & fait preuve: mais que tout 
„ autre fang noircit par cette experience. 

E 
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ou & de vieilles femmes. Le mddecin anglois de Hileb que les Chretiens du 
lieu confultent beaucoup, cherchoit toujours dans ces occafions a faire gagner du 
terns k ces pauvres mads pour diffiper leur imagination; cependant il falloit ab- 
folument qu’il donn&t quelques remddes, faute de quoi on croyoit qu’il dtoit im- 
poffible de gudrir. Mon maitre de langue k Kib'tra qui'dtoit; Maronite ou ca- 
tholique romain du mont Liban , s’adreffa dans pareille neceifitd k un moine; qui 
aprds quelques ceremonies prdliminaires, dit la melTe, ou lut quelque autre formule 
fur lui pour difliper le charme. Les vieilles matrones font aulfi dans ces occafions 
des eflais, mais qui demandent du terns, & quand le mari s’eft trouvd enfin en dtat 
de vigueur, la femme va remercicr le medecin, le moine, ou la vieille qui, k ce 
qu’elle croit, ont ddlivre fon mari de Marb&d. 

Les Mahometans d’¥emen & des Indes difent, qu’il feroit trfes-inddcent, 
qu’un homme fe fit montrer le linge; que ce n’dtoit qu’un objet de la curiofitd 
des femmes & furtout des plus proches parentes du mari, qu’ils ne pouvoient 
croire quelqu’un aflez fol pour le conferver & que chez eux on lavoit ces draps 
pour s’en fervir enfuite comme de tout autre linge. Un Juif m’affura, que la 
mdme chofe fe faifoit chez les Juifs & les Mahometans de AJafk&t , & un Chrdtien 
me protefta, que ceux de fa croyance, auffi bien que les Mahometans d’Hdleb , ne 
penfoietrt pae autrement. Mais j’appris k Basra, que quelques femmes du peuple 
dans ce pays confervoient ce figne de leur puretd', pour fe juftifier auprds de leurs 
parens, au cas qu’un mari fut aljez impudent pour vouloir rendre douteufe la 
fagefle de leur conduite avant leur mariage. Je fus encore a cette occafion, que le 
mari n’avoit pas le droit de tuer fa femme, mdme pour caufe d’adultdre: mais 
que le pere, le frere, ou quelque autre parent pouvoit lui dter la vie impundment, 
ou tout au plus en payant une petite amende, fe fondant fur ce que par fa 
mauvaife conduite elle avoit ddshonord leur famille, & qu’apres cette fatisfadtion 
perfonne n’ofoit leur en faire le moindre reproche. On s’en rappelloit quelques 
exemples k Basra' & k Bagdad . Dans cette demidre ville un riche marchand 
ayant furpris un jeune homme avec fa parente, non feulement la maffacra fur le 
champ: mais fit fi bien par tdmoins & par argent, que le jeune homme, quoi- 
que fils d’un bourgeois notable, fut pendu la mdme nuit par ordre de la juftice. 

Pour 
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Pour prouver qu’un Mahometan n’ofe pas tuer fa femme, on me raconta 
KAbira , qu’un riche feigneur qui avoic poignardd la fienne, fut pourfuivi pour ce 
crime par les parens de la femme & par la juftice jusques k ce qu’il fut entidre- 
ment ruine. 

Les Mahometans obfervent k l’egard de leurs perfonnes une bien plus 
grande propretd que les Europeens. Non feulement ils fe lavent,‘fe baignent 
fort fouvent & fe rognent les ongles tres-courts; mais ils fe coupent les poils 
des oreilles & du ndz avec des cifeaux, fe rafent fous 1’ailTelle & s’epilent les autres 
parties avec une pate, afin qu’il ne puifle leur demeurer aucune impuret4 fur le 
corps. Ils marquent du mepris pour tous ceux qui exercent un metier fale & 
une profefllon mal-propre; tels font les valets des bains, ceux qui appliquent les 
ventoufes, les bouchers, les barbiers &c. Ces demiers, parce qu’ils nettoient la 
f^te du premier venu, & encore plus parce qu’ils circoncifent les enfans. Dans 
cette operation on tire le prepuce qu’on ferre avec une pincette, le barbier eft 
quelquefois oblige de fouffler avec la bouche dans l’orifice, & il arrive alors que 
fe pauvre enfant de crainte de douleur, lailfe echapper quelques gouttes de fon 
eau. Cependant on n’exclut pas ces gens de toute focietd, on ne m^prife que 
leur profeffion. Je n’ai pas remarqud non plus, qub les Mahometans fe croyent 
fi fouillds pour avoir touche une charogne, qu’ils fe croyent obliges de fe sparer 
pour quelques jours de toute focietd * 3 . Mais quand quelqu’un a touche une bdte 
morte ou un cadavre, il fe lave, & quand aprbs cette purification on n’apperqoit 
ni ne fent rien d’impur, perfonne ne s’avife de 1’eviter **). 

E 2 Les 


*) La XCV. Queft. de Mr. Michaelis. Les Mahoradtanes qui ont les incommoditds de 
leur fexe, n’ofent faire leurs prieres accoutum^es, c. a d. les Hanefites pendant 
dix jours & les Scbafeites pendant quinze, par le principe, qu’il faut fitre pur 
, quand on paroit devant Dieu. Les payennes des Indes n’ofent toucher perfonne 
pendant ce terns, & tant que cette infirmitd dure, elles font reclufes dans un coin 
oh on leur porte ce qui leur eft ngceffaire. 

**) Mr. Forfkdl a fait M-delfus l’obfervation fuivante: „ Quand quelqu’un touche 
„ avec la main f&he un cadavre fee, il ne fe fouille pas, mais quand il y a 
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Les Arabes font plus de politeffes aux Strangers que les Turcs.. Les 
Europdens peuvent prdsque s’attendre dans YTemtn , dans XOmfttt & en Perfi 
aux rndmes politeffes que nous ferions aux Mahometans, s’ils venoient en Europe, 

& fi Ton y voit quelquefois des gens qui leur marquent peu de politeffe, peut- 
dtre y trouvera t-on auffi des voyageurs d’Europe, qui en font la caufe par la vanitd 
de s’eftimer beaucoup & de mdprifer les Mahometans, & quine veulentniapprendre* 
ni fUivre les moeurs du pays. Puisque dans toutes les villes oh j’ai trouve des mar-'' 
ehands Europeens, les Mahometans en exigent une doiiane plus moderde que 
des fujets mdmes, on devroit croire, que ceux au moins qui ont part au gou,* 
vernement de ces lieux , chercheront auffi en d’autres occafions k.fe concilier 
Pamitie des Europdens. > 

• Mais pour ce qui concerne les Turcs,. je crois avoir remarque chez la 
plftpart de ceux que j’ai eu occafion de connoitre, qu’ils haiffent les Europdens ; ■ 
fans doute parce qu’ils fe rappellent les guerres fanglantes qu’ils ont foutenu con- 
tre eux. Le nom des Turcs ne fauroit fiaire autant de peur. k nos enfansque 
le nom d’Europeen le fiiit t leur jeuneffe; Ceux-meme qui fervent les Europdens , 
regardent leurs maitres plutdt comme des gens qni font fous leur prote&ion,qua 
comme leurs bienfaiteurs, ils font mdme mdprifds par leurs compatriotes de. ce 
qu’ils fc-foiMKwilis jusques k manger le pain des Europdens & k Gonftantinople 
on leur donne le fobriquet de gardeurs de cochons. Les Europdens font fur 
tout tr&s-hais k Damidt & k Damdfk , &..ne font.gueres mieux traitds par la po¬ 
pulace de K&bira. Mais en Arabic & en Perfe, oh jamais on n’a eu.la guerre 
avec les Europdens, le peuple les traite avec. beaucoup plus de civilitd. 

De mdme les Chrdtiens orientaux ne font pas dgalement bien accueillis- 
des Mahomdtans. Les Armeniens & les Gdorgiens paroillent fe trouver affez-bien' 
en Perfe. Quelquefois . ils . font mal-traitds par la populace &.les, Mahometans .ne: 

les 


„ de rhumiditd'a la main ou. au-cadavre, il eft. fouilid: dependant' des qu’on' 
„ fe - lave, on eft purifid. Quand un Mahomdtan touche, la charogne 4 ’un> 
„ chien ou dun cochon, il*eft. obligd de fe laver fept fois: Comme il ne fee 
„ fervira.point.d’un vafe oh un chien a bu,.fans qu’il ait-dtd rined fept fois-. 
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les recherchent pas les premiers; “Mais ils peuvent parvenir aux grades fu- 
pdrieurs dans Je militaire, fans qu’orl les oblige a changer de religion. Moi- 
mdme j’aj connu a Sebiras un Khan qui etoit Chretien de Gdorgie, & un capi- 
taine d’artillerie qui dtoit Armdnien. J’ai auili vu dans une petite armee du Wektl 
Kerim Kbdn quelques bas-officiers gdorgiens, qui dtoient Chretiens. Les Turcs 
an contraire fe fient fi peu aux Chretiens, ou les mdprifentfi fort qu’ils ne les 
veulent feulement pas pour foldats dans 1’armee du Sultan. Ils, traicent en com- 
paraifon avec. les atitres Mahometans, les Chrdtiens ' leurs compatriotes avec une 
groflidretd infultante.. Les Arabes les nomment Na£dra> ou Nusrdrn. Comme 
ils ne parviennent chez eux k aucune place honorable, & que Fes plus diftinguds 
des Chrdtiens qui habitent parmi eux, font des marchands, on appelle-en Egypte 
tout homme qui eft bien mis, Cbauddsje ou Bafargdn, deux mots qui fignifient 
negotiant; Ceux qu’ils croyent artifans & non pas marchandsils les nomment 
Maallim y ou maitre. Comme je voyageois en habit de Chrdtien d’orient & que 
fans me. defavouer Europden, je prenois un nom oriental , on me nommoit en 
Egypte, dans YHegids &' dans 1 'Temen, Cbauddsje AbdAllab. En Perfe on nomme 
les Chrdtiens & les Mahomdtans Aga; mon titre y dtoit done Abddllab Aga 
(jMonfieur AbdAllah). On me faifoit le mdme honneur h MafkAt, Basra & Bagdad. 
Mais en Syrie on ne nomme'les marchands chrdtiens que Maallim , & je n’y f§tois par 
eonfdquent que Maitre. En Natolie oh la langue turque eft dominante, on diroit que 
toute politefTe des Mahomdtans k l’dgard des Chrdtiens eft bannie, car les Turcs y appel- 
lent les Chrdtiens d’orient Dsjaurler, ou infideles; nom fimdprifable parmi eux, que' 
dans leur coldre ils en qualified les chevaux & d’autrcs aniinaux. Le voiturier qui m’a- 
voit loud des chev&ux poor le voyage d ’Hd’.eb k Kvnie , & que je pouvois regarder ‘ 
comme un homme h mon fervice ,-me traitoit de Dsjaur. Je lui infinuai d’abord, q ue • 
je n’dtois pas un Dsjaur 3 mais un Europden qu’on nommoit en Turquie, en Arabie • 
& en Perfe m Franc, & j’obtins par-lh, qu’iF m’appella ddformais franc 
ou Aid Allah'. 

Puisquc les T urcs ~ donnent aux Chrdtiens du pays un nom fi injurieux 
on s’imaginera facilement, que le refte de leur procedd ne fera pas plus poli en-- 
ven eux. Non feulement ils les obligent k porter Une certaine marque, par la- 

E.T quelle- 
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quelle ils puiffent les diftinguer & leur faire payer la capitation ou Cbaradsj (car 
les orientaux n’-ont point de rolles de capitation); mais encore ils exigent quelque- 
fois a Conftantinople des Chretiens qui pafifent, de balayer la rue, d’emporter les 
boues, ou de leur payer quelque chofe pour en £tre exempts *). II y a toute ap- 
parence, que le gouvemement n'approuve pas cette avanie; mais comme ces Chrd- 
tiens, fujets du Sultan, n’ofent accufer un Mahometan pour une pareille bagatelle, 
il fe trouve toujours parmi les janiffaires, ou parmi les autres Turcs, des gensaffez 
impudens pour l’exiger. Dans les fdtes publiques, comme k la naifiance d’un 
Prince ou d’une Princefle, ces infolences font le plus k redouter; & alors les Juifs 
& les Chrdtiens ne peuvent rien faire de mieux que de ne point paroitre en ruii 
ces jours Ik. Entre plufieurs faits dont j’ai 6t6 ternoin & qui montrent l’orgueilleux 
mepris dont les Turcs accablent les Chretiens d’orient, je n’en veux rapporter 
qu’un feul. Nous rencontrSmes un Turc dans 1’Afie mineure au milieu du grand 
chemin, comme il vouloit monter & cheval, il forqa un marchand grec de notre 
caravane qui ne le connoifloit pas, k defeendre pour lui tenir Pdtrier; un Arabe 
rougiroit d’une pareille aftion, du moins un Scbecb qui nous avoit loud dix-fept 
chameaux, m’a t’-il permis plufieurs fois de monter fur fon dos po,ur me mettre 
fur mon chameau. Les Mahometans d’Egypte 1 , fur tout ceux qui ont l’origine ou 
1’dducation turque, temoignent aufii beaucoup de hauteur k l’dgard des Chrdtiens. 

Ils 


*) Il paroitque lorsque les Grecs dtoient maitres de Cflnftantinbple, ils ne traitoienL.pas 
non plus avec trop de politeffe les Juifs qui y vivoient fous leur domination, 
V. Itinerar. Benjam. Tudeienfis p. 31. „ Les Juifs ne demeurent pas dans 

„ la ville mdme, car ils en font fdpards par un bras de mer & renfermds 
„ entre celui-la & un autre bras de la mer de S. Sophie: il ne leur eft per- 
„ mis d’entrer dans la ville que pour affaire ou pour le commerce. Aucun 
„ n’ofe ailer a cheval que le mddecin Imperial, Salomon d'Egypte, qui adoucit 
„ de fon mieux leur dure captivitd, ils font bals en ville de tous les Grecs 
„ fans avoir egard i leur bon ou mauvais caraftire”. Les mddecins des Pachas 
dans les diverfes provinces de {’Empire Ottoman font prdsque tous Grecs au. 
jourd’hui, & ils rendent fouvent aux freres de leur communion d’auill 
importans fervices que le Salomon cicd par Benjamin ait pu en rendre 
aux Juifs. 
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11$ ne fauroient k la v£rit£ fe plaindre de ce qu’il Ieur ell ddfendu d’aller a chevtd 
dans les rues de Kdbira , car les dues y font tres-beaux & y fervent de monture k 
la plfipart des Mahometans & aux femmes les plus diftingudes du pays: Mais 
les Juifs & les Chretiens qui peut-dtre par crainte ou par refpeift, mettoient au 
commencement pied k terre qaand un Mahometan fuivi d’un grand train k cheval, 
les rencontroit, font aujourd’hui contraints de rendre ce devoir a plus de trente des 
principaux de la ville. Quand ceux-ci paroilfept en public, ils envoyent tou* 
jours devant eux un domeftique pour avertir les Juifs & les Chrddens & meme 
les Europdens qu’ils rencontrent, de defcendre au plus-vite de leurs anes, &quiau 
befoin a le pouvoir de les y forcer avec un gros baton qu’il’porte toujoufs 
& la main *_). 

J’ai trop peu connu' de Chretiens orientaux pour que j’ofe hazarder de 
tracer ici leur caraftere; mais je penfe, qu’ils doivent le plus fouvent s’en prendre 
k eux-mdmes, s’ils font mal-traitds par les Turcs. La plupart du moins des petits 
marchands grecs que j’ai vu dans l’Afie mineure, m’ont-ils paru flateurs & ba- 
billards, forte de gens qul ddplait toujours k une nation fi&re & fdrieufe. Je les 
ai vu s’emprelfer k 1’envi pour tenir l’dtrier aux gens de diftin&ion & m£me k 
leurs Katerdsjh , c. it d. 4 leurs loueurs de chevSux ou de mulets. Ils fe fami- 
liarifoient fi fort avec ces Katerdsjis, qu’un d’eux ofoit prdtendre de fon marchand 
qu’il lui gradt le dos. Un domeftique Turc qui fervoTt deux Grecs, nommoit les 
maitres Dsjaurler, ou Chriftophelo l’un, & l’autre Papas Ugli ;& eux ils l’appelloient 
Mektr'K ga, Mr. Bekir. En prefence des Turcs ils fe nommoient eux m&nes 
Dsjaurler, ou infidkles; mais ils titroient les Mahometans d ’*4ga, de Bafcbdm, 
d’ EffmdUm , d e Sultanum, d’Hadsji &c. Etoient-ils feuls, ils fe montroient d’une 
fierte infuportable; Kafr & Kopek dtoient les moindres injures qu’ils prodiguoienc 

aux ’ 


Quelques Anglois qui ont dcd a Batavia & que j’ai vu dans 1’Inde, m’ont aflilrd, qifa Batavia 
les Edle Hetren contraignent non feulement les Indiens, mais tous les Euro- 
pdens qu’il* rencontrent, a defcendre de cheval ou de carofle, pour Ieur ren- 
dre le refpedt qui feur eft dft. Si dtant en Egypte/feuiTe fu cette anecdote, 
je ne me ferois pas tant fcandaliK de voir les Edle JJeeren de Kihira exiger le* 
mSmes aftes de refpeft des Juifs & des Chretiens. 
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aox Turcs abfqnts! Pour les Armdniens que j’ai vus, ils-btoient la-plApart graves 
& finceres, ils agiffoient avec une certaine dignity &il me paroiffoit que les Turcs les 
traicfcieat plus-poliment que les Grecs. Ils s’entendoient '4 la veritd appeller inE- 
dfeles, mats ils ne le tOurndient pas en plaifanterie & entre eux ils fe nommoient. 
Chretiens; aulfi ai-je fouvent oui', que les Mahometans du commun les appel- 
loient de ce nom. 

Dans XTrnen & It Scbirds les Juifs paroiffent pour le moins auffi me- 
prifcs des Mahometans, qu’ils le font des Chretiens en Europe. II y en a tres- 
peu dans le royaume d'Orndh ; j’ai parle 4 leur Scbecb, ou chef, qui paroiffoit fort 
content des Mahometans & en portoit meme 1‘habit. II y en a beaucoup dans 
les villes de Turquie. Ils y exercent de toutes fortes de metiers comme dans 
le refte de. l’orient & 4 cet dgard ils y ont plus de libertd qu’en Europe, ob les 
maitrifes les empdchent de travailler 4 aucun metier: Mais comme pour tirer 
d’eux la capitation, ils font obliges de porter une marque & qu’ils font bafouds par 
le commun des Turcs & des Chretiens, ce font les plus inches ftfjets que le Sul¬ 
tan ait. Autant qu’il m’eft connu, les Arabes ne les nomment que Jebtidi: mais 
le peuple turc & fouvent les Chretiens 4 leur imitation, les appellent Tfbbef&d mot 
plus rndprilant encore que celui de Dsjaur. Quelques - uns d’eux font de gros 
marchands & banquiers qui pour lcurs richeffes font confidergs par le gouverne- 
ment turc, & trouvent quelquefois qccafion de venger le tort que 1’on fait 4 leurs 
fibres. Ceux d’orient fe trouvent fort .bien en Egypte, ils s’y font rendus ri£cef- 
faires depuis maintes anndes, ayant pris toutes les doiianes 4 ferme &-obtenu par 
14 une grande autorite parmi les principaux de Kdbira. 

L’on ne peut pas avancer, qiie le general des Mahometans regarde 
comme impures les perfonnes d’une autre religion. Quoi qu’iin Arabe qui n’avoit 
jamais vu d’Europeens, de m£me que quelques ecclefiaftiques hypocrites, ne vou- 
luffent pas manger avec moi; j’ai fouvent mange chez des Sunnites & ils ont 
mange chez moi. Mais les payens de diff&rentes fefies dans les Indes ne mangent 
point enfemble (bien que les Bram^nes foyent leurs prdtres comtnuns) encore 
moins mangeront-ils avec les gens d’une autre religion. Les Perfans ne mangent 
du m£me plat, ni avec des Payens, ni.avec de? Juifs, ni avec des Chretiens; 

pas 
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pas m£me avec des Sunnites quoique Mahometans. On fait que les Juifs en font 
de mdme. Quand les Sunnites voyent cette fiijguliere coutume des Indiens, des 
Perfjns & des Juifs, ils en concluent, que cessations regardent toutes les autres 
comme impures, & comme les Chrdtiens ne font aucune difficult^ de manger 
avec eux, c’eft* peut-dtre une des principales raifons de la confiance qu’ils ont 
aux Chretiens. 

De tout terns on a loue 1’hofpitalite des Arabes, & je crois que ceux d’au- 
jourd’hui n’exercent pas moips cette vertu que kurs ancdtres: Quand quelqu’un 
eft envoyd en ambaffade ii un Scbecb diftingue, ou 4 quelque autre Seigneur, il eft 
defrayd fuivant la coutume des orientaux & entretenu pendant fon; fojour aux 
fraix dc la puiffance qui le reqoit, & a fon depart il eft encore regale d’un prdfent. 
Un Ample voyageur qui fe rendroit chez un Scbecb confidere du ddfesrt, pourroit 
s’attendre au meme accueil. Dans-les villes il y a des Caravatiferais ou hdtelleries 
publiques pour ceux qui voyagent. Il eft vrai, que dans ce pays comme en Eu* 
rope, li un-dtranger n : eft pas eonnu, perfonne ne le priera d’entrer: Cependant on 
trouve dans qUelques villages de TebAma des maifons publiques, oh les voyageurs 
peuvent dtre loges & nourris quelques jours fans payer, lorsqu'ils veulent fe con- 
tenter de la chdre qui s’y fait: Elies font fort frdquentees; nous avons nous-memes 
dtd pendant deux heures dans une de ces auberges dans le village de Menejre en 
allant de Lobeia k Beit el fakib , mes domeftiques, mes chameaux, mes lines & 
tout "mon train y fut mis a couvert. Le Schech. ou Seigneur du village qui tenoit 
cette auberge, ne fe contenta pas de nous venir voir & de nous faire donner mieux 
k manger qu’aux autres, il nous pria encore d’y paffer la nuit. Je fis un autre 
voyage de Beit el fakib k Tabate en compagnie d’un Fakib, c. k d. d’un lettre 
d’Arabie; je favois que le Scbecb du village avojt auffi une de ces hdtelleries fran- 
ches, mais je ne voulus pas lui dtre a charge; je me logeai avec cet ami qui m*ac- 
compagnoit, dans une autre maifon ohTon payoit. Quoique mon Fakib ne con- 
nht point le Scbecb , comme dtranger, il lui rendit fes devoirs: k peine fut-il re- 
venu, que le Scbecb tint lui-meme nous prier de loger chez lui. Ayant deflein 
de voir ‘le lieu & ne voulant pas changer de gite pour une feule nuit; le Scbecb 
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nous envoys un bbn fouper qui vint trfes & propos pour fupplder A ce qui man- 
quoit d&ns ufi rdduit oh je n’aurois-eu que le frugal repas que ces Arabes pouvoient 
donner. ! Peut-dtre qu’avant moi il n’y avoit jamais eu d’Europden dans ces deux 
villages: Quoiqu’il on fort, la maniere done je fas requ, prouve, A ce qu’il me 
femble, que les Arabes ne font pas moins hofpitaliers aujourd’hui qu’ils l’dtoienc 
autrefois & qu’ils le font autant envers les Chrdtiens, qu’envers ceux de 
Ieur croyance. 

"Ouand les Arabes font A table, ils invitent-ceux qui furviennent A manger 
avec eux, qu’ils foient Chretiens ou Mahometans, grands ou petits. Dans les cara- 
Vanes j’ai fouvent vu avec plaifir, qu'un muletier preffoit les paflans de partager fora 
repas avec lui, & quoiqoe la plftpart s’en excuflMent poliment, il donnoit d’u'tt 
air content de fen peu de pain & des dattes qu’il avoit, k ceux qui vouloient les ac¬ 
cepter; & je ne fus pas peu furpris lorsque je vis en Turqu-ie, que de riches 
Tares fe retiroient dans un coin, pour n’dtre pas obliges d’inviter ceux qui pour- 
roient les trouver A table *). 

On'pr^end que lorsqu’un chef ou Scbecb des Bedouins mange du pain avec 
les voyageurs, ils peuvent dtre affurds, qu’il les protdgera defbnmieux. IlsagiiTent 

done 


+) Le Dofteur Sbaiv obferve dans la preface de fes voyages, que les ^Arabes font 
annoncer A haute voix qu’ils vont prendre leur repas, & que ceux qui vou- 
dront, vlennent y parttclper; e’eft ce que Je n’ai entendu nulle part. Peut- 
Atre que cela fe fait chez les grands Scbecbs du ddfert, Ils n’ont ni docbes r 
ni trompettes pour avertir de 1’heure c£t Ton fe doit mettre 4 table: Mals 
quand toute une compagnie d’Arabes qui accompagne un voyageur europden, 
mange de fa cuifine, comme ils out coutume de manger A la table de Ieur 
grand Scbecb; h peut arrlver qu’elle fade a l’dtranger le mSme honneur qu’fc 
leur chef & qu’elle invite au repas & A cri public tous les Arabes du; 
voifinage. ' 

jfean Wilde a auffi trouvd en Turquie qoelques maifons oft les voyageurs reqoi- 
, vent gratis pendant trois jours le couvert, & (a nourriture; il nomme ces 
endroits publics Imaretb. Voyez fes Voyages pag. 190. Dans VTemen on 
leur donne le nom de Menfale. xJyi* Dans les Melanges de litterature par 

Cardonne Tom. I. p. 1496 163, il y a des exemples de 1’hofpitalitd des ap* 
cions Arabes. 
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done avec prudence lorsqu’ils font de bonne heure amitid avec leurs condu&eurs 
par ce raoyen: Mais il y a lieude douter que les Arabes des villes, ou les Turcs 
en gdndral fe croyent obliges envers un etranger de ce qu’ils oat mange 
ion pain. 


Quand les Arabes fe faluent, e’eft ordinairement en ces termes: Saldm 
akikum. La paix foit avec vous; en difant ces paroles, ils portent la main drpite 
fur le cceur. La reponfe eft: Akikum ejjaldm , avec vous foit paix. Les gens iges 
y joignent volontiers: & la mifdricordt & la beneMiioa de Dieu. Les Maho¬ 
metans d’Egypte & de Syrie ne faluent jamais un Chretien de cette maniere; ils 
fe contentent de leur dire: Sebacb el chair, bon jour; ou Sdbhtb falamdt , ami, com¬ 
ment te portes-tu ? Les Arabes de VTemen qui ne voyent que rarement des Chrd- 
tiens, ne fonc pas aficz zelds pour ne pas leur donner quelquefois le Sa'dm akikum. 
Les gens du commun & fur tout les foldats dans 1 'Yemen montagneux, difent aux 
perfonnes qu’ils rencontrent: Jaum el tidr, les autres repondent: j 

fJaum elkbdr. Je n’ai pu ddcouvrir le vrai fens de cette falutation: mais 
on m’a dit que perfonne qui fait vivre, ne falueroit de cette faqon. Mais que ft 
cela arrivoit, on ne fauroit s’empecher de repondre Jaum tlkbiir a un Jaum el n(tr. 

Pendant longtcms jc prenofa la coutumc des Mahometans de faluer diffe- 
remment les Chretiens, pour un effet de leur orgueil & d’un zdle de religion. Je 
les fatuois quelquefois du Saldm akikum & je n’eus fouvent que la reponfe ordinaire. 
Enfln j’Obfervai en Natolie, que les Chretiens eux - memes font peut-dtre la caufe 
que les Mahometans ne les remercient, pas comme ils remercient ceux de leur foi: 
Car les marchands Grecs avec qui je voyageois dans ces quartiers, ne voyoient 
pasde bon ceil que je faluafle les Mahometans 4 la Mahomdtane. Et quand ils 
n’etoient pas recoiihus pour Chretiens par les Turcs qu’ils rencontroient en route, 
(etant permis dans ces cantons aux Chretiens voyageurs de porter le turban blanc, 
afin que les voleurs les prennent dt; loin pour Mahometan's & pour gens coura- 
geux) ils ne repondoient jamais 4 ceux qui leur addrelfoient le Saldm akikum. 

On ne foupqonneroit peut-dtre pas, qu’il fe trouvat de nos jours de pareilles 

l 

coutumes parmi les Europeens: Mais j’apprens, que les Catholiques Romains dans 

F 2 quel- 
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qoelques provinces d’AIlemagne a’addreffent jamais aux proteftans qui viventparnti 
eux, le falut: J. C. foit lorn; & que quand celaarriveroit par mdgarde, lesproteftarts 
ne les en remercieroient pas par la reponfe ufitde entre les Catholiques: En iter * 
title , Amen! 1 

Quand les Arabes qui fe connoiffent, fe rencontrent dans le ddfert du mont Sinai, 
ou en Egypte, ils fe donnent les mams fix & dix fois: Chacunbaifefapropremain& 
rdpete toujours la demande, comment te portes-tu? &c. Ceux de Y2T?men qui 
fe piquenl de favoir vivre, ne font pas moins de complimens quand ils s’abordent. 
•Chacun fait femblant de vouloir baifer la main de I’autre & chacun la retire, 
comme s’il refufoit d’accepter cette marque d’honneur. Mais pour que la difpute 
ne dure pas trop longtemps, le plus diftingud, ou le plus agd, en hauffant 1’dpaule 
& retirant un peu la main, permet d’ordinaire que L’autre lui baife les doigts. Les 
gens de confiddration embraffent leurs dgaux & font toucher leurs jofles quand ils 
fe vifitent: Bref, ils fe tdmoignent en pareille occafion autant de politeffe que les 
Europdens. 

Les principaux des Arabes ont leurs appartemens fur le devant de leurs 
maifons; les femmes n’y paroiflent point, elles font logdes fur le derridre du bA- 
timent. Les autres Arabes, comme negocians, gens de profeifion, dcrivains &c. 
ont dans les .granjgs . rues mar c hande s leur s boutiques oi l 1 ’on les trouve tout le 
jour. Quand un Arabe conduit quelqu’un dans fa maifon, il eft obligd d’attendre k 
la porte, jusques k ce que le maitre par le mot Tarlk, qui fignifie place, ai’taverti 
tout ce qu’il y a de femmes chez lui de fe retirer dans leurs chambres. Un 
homme ne falue jamais les femmes en public, il commettroit mdme une indd- 
cence, s’il les regardoit fixement. Ainfi, comme toutes les femmes font exclues 
de toutes les focietds des dtrangers, je n’ai trouvd aucune occafion de voir comment 
elles les rcqoivent. 

11 paroit que les femmes ont un refpedt extraordinaire pour les hommes. 
Une dame arabe qui nous rencontra dans une grande vallde du ddfert du mont 
Sinai, fortoit du chemin, fit conduire fon chameau par le domeftique & continua 
fa route A pied jusques A ce que nous fulfions pafltes: Une autre qui nous rencon- 
tta dans un chemin dtroit & qui dtoit A pied, s’affit & nous tourna le dos. Les 

femmes 



NOURRITURE DES ARABES. 


. 45 

femmes des Bedouins fur les frontieres de XTemen & de 1 'Hedsj&s baifoient avec 
beaucoup de refpeft les bras des Schechs, & ceux-ci par contre baifoient le lioge 
dont elies avoient enveloppe Jeur t£te. Comme je me promenois un jour hors de 
ville avec le Scbecb el Belled de Lobeia , nous rencontrames une pauvre femme qui 
fe mit en pofture de lui baifer les pieds; il fut affez poli pour s’arrdter & pour 
lever le genou qu’elle baifa refpe&ueufement.' Mais de tous ces exemples il ne 
faut pas conclure, que les Mahometans meprifent le beau fexe. 

Les Arabes font d’une taille mediocre, maigres & comme deffdches par 
la chaleur, ils font fort fobres dans leur manger & 'dans leur boire. Les gens du 
commun ne boivent ordinairement que de l’eau & ne mangent presque autre 
chofe que du mauvais pain frais de Burra , forte de millet, paitri au laic de cha- 
meau, ou k 1’huile, au beurre & a la graifle. Je le trouvai fi desagrdable & 
fi mauvais, que je lui euffe volontiers prefdrd du Ample pain d’orge; mais ce 
peuple y eft accoutume dks l’enfance & paroit le manger avec plaifir, quelquefois 
jndme il l’aime mieux que le pain de froment qu’il trouve trap ldger. 

Les Arabes ont diverfes manieres de cuire leur pain. Sur le vaiffeau 
qui nous tranfporta de Dsjidda a Lobeia , un des matelots etoit chargd de prendre 
chaque aprfes-diner la quantity de Durr a ndeeflaire pour un jour & de l’dcrafer fur 
une pierre dont la fuperficie etoit un peu recourbee, avec une autre pierre longue 
& arrondie. (vid. la figure H. de la I. planchej. 11 faifoit de cette farine une' 
p4te & enfuite des gateaux plats. Eu attendant on chaufFoit le four, qui n’dtoit 
qu’un grand pot a eau renverfd, haut environ de trois pieds, fans fond, enduic 
tout autour de terre gTaife & montd fur un pied mobile, comme on le voit k la 
figure F. de la meme planche *). Quand ce four dtoit fuffifamment'chaud, on y 

^ 3 appliquoit 

*) Le four dans lequel les Turcs de Conftantinople appietent de fi bons rotis ( Kabdb) 
a la mSme figure. Il efi> remarquable, parcequ’il en eft fait mention dans le 
KAran de Sales au chap. g. pag, 178. & chap. 23. pag. 282. comme dans le* 
dciits d’autres auteurs orfentaux. 

Il eft fingulier que les Arabes du commun broyent encore leur grain, malgrd les 
occafions quils ont - eu de connoitre la conftru£tion des moulins & leur com¬ 
modity. 
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appliquoit cette pAte ou ces gAteaux en dedans fur les cdtes du pot, fans 6ter les 
charbons; on couvroit le tout: apres quoi Ton fortoit & mangeoit tout chaud ce 
pain qui en Europe auroit a peine paru cuit A demi. Les Arabes du defert fe 
fervent d’une plaque de fer pour cuire leurs pains ou gateaux. Quelquefois ils 
mettent une boule de pate fur des charbons de bois allumds, ou fur du fumier de 
chameau fechd; ils la couvrent foigneufenient de ce feu, afin qu’elle en foit pend- 
tree; enfuite ils en dtent les cendres & la mangent toute chaude. - Dans les villes 
ils ont des fours comme les ndtres & du pain de froment, de la figure &de la gran¬ 
deur de nos aumelettes, mais rarcment alfez cuit. Les autres alimens des orien- 
taux confiftent en ris, lait, bcurre, Cbeimak , ou creme & legumes. Ils ne 
manquent pas de viande, mais on en mange peu dans les pays chauds oh on leS 
croic mal-faines. Tous leurs mets fe cuifent fous un couvercle, ce qui les 
rends fucculents. 

La table des orientaux eft adaptde A leur faqon de vivre; comme ils s’af? 
feyent par terre, ils dtendent une grande nappe au milieu de la chambre, afifl 
que les morceaux qui tombent, ne fe perdent pas & ne gatent pas le tapis. Sur 
cette nappe ils placent fur une petite table de bois haute feulement d’un pied, une 
grande plaque de cuivre, ronde, & bien dtamee fur laquelle on pofe les mets 
drefTds dans de pctfts plate <-r.njr.nrc l-Uen atam^ pn dedans & en dehors: 

Au lieu de ferviette, les Arabes de diftinftion ont un linge fort long que ceux 
qui font autour de la table, mettent fur leurs genoux. Quand on ne donne pas ce 
grand linge, chacun fe fert d’un petij mouchoir, qu’il porte toujours fur foi pour 
s’eiTuyer aprds s’dtre lavd. Ils ne fe fervent ni de couteau ni de fourchette. Les 
Turcs ont quelquefois des cueiller.es de bois, ou de come. Mais les Arabes 
favent fi bien fe fervir de leur main en place du cueiller, qu’ils y rduffiflent fort 

bien 


moditd, peut-etre trouvent- ils le pain meilleur quand le grain eft broyd que quand 
il eft moulu. Si cela eft, ils peuvent avoir raifon de conferver leur ancienne md- 
thode. On dit, qu’en Amerique les efciaves afriquains, quoiqu’ils ayent demeurd 
-maintes anndes parmi les Eurqpdens, broyent encore fur des pierres leur caffd 
& leur petit mais. 
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bi'en, mdme en mangeant du pain trempe dans du lait, le feul potage que je me 
rappelle d’avoir vu chez eux. 

Les Mahpmdtans fe conduifent avec beaucoup d’inddcence (par rapport k 
nos mccurs) quand ils font a des tables europdennes. Un douanier des Darda¬ 
nelles fut un jour a fouper chez le conful de France qai y refide. Ce Mahome¬ 
tan, le premier de quelque confiddration que j’euffe vu prendre fon repas, ddchiroit 
fe viande avec les doigts, fe mouchoit avec fa ferviette &c. Tout cela me donna 
mauvaife opinion des moeurs turques; cependant je crois que ce douanier pour- 
roit dtre excufd: car j’ai fouvent obfervd depuis,.que les Mahometans ont dte fort 
embaraffes quand ils ont voulu effayer chez moi de manger avec un couteau & 
nne fourchette; Cette complaifance m’a mdme paru leur couter fi fort & lesrendre 
6 gauches, que je ne m’dtonnai plus de leur voir reprendre l’ancien ufage de fe 
fervir de leurs doigts. Ils font appreter routes leurs viandes coupees eu petits 
morceaux; ils ne mangent qu’avec la main droite, parceque la gauche leur fert 4 
e’effuyer & fe layer le corps. Us doivent done etre en peine quand les Europdens 
leur fervent un grand morceau de viande & prdtendent, qu’ils le mangent comme 
nous. Le douanier pouvoit avoir vu quelqu’un des notres fe moucher, il ne lui 
«n faljut pas davatttage pour croire l’imiter en employant pour cela fa ferviette. 

J’avoue qu’il eft fort desagrdable & un Europden nouvellement arrivd en 
Orient, de prendre fes repas avec des gens qui avec les doigts tirent les morceaux 
des plats, mais on s’y accoutumfe dds qu’on connoit mi eux leur fa$on de vivre. 
Les Mahomdtans dtant obligds par leur loi 4 de frdquentes ablutions, il eft vrai- 
femblable, que leurs cuifiniers appretent les viandes pour le moins auflTpropre- 
ment que ceux d’Europe. Ils font mdme aftreints k fe rogner les angles affez 
court's pour qu’aucune faletd ne puilTe s’amaffer deffous, croyant que la moindre 
mal-propretd corporelle rendroit leurs prieres inefficaces. Comme ils lavent avant 
le repas leurs mains, leur bouche & leur vifage & que d’ordinaire ils y emploient 
mdme du favon, il femble indifferent qu’ils prennent le manger avec des doigts 
bien propres, ou avec la fourchette. 

Chez les Schechs diftinguds du defert, qui n’ont que du Pilau'a leurs 
repas , c. it d, du ris bouilli, on en fert un plat de bois, autour duquel une troupe- 

s’affied 
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s’affied aprfes 1’autre jusques 4 ce que le plat foit vuide, ou qu’ils foyent tous raffa- 
fids. J’ai auffi vu chez des gens de mife dans les villes, oil Ton avoit fervi plu- 
fieurs petits plats placds les uns fur les autres en forme de piramide; que les do- 
meftiques s’affeyoient pour achever ce que les maitres & les officiers de la maifon 
avoient laiffe. On fervoit tout autrement & Merdin > oil je mangeai avec feize offi- 
ciers de la cour du Wawode: Un valet fe plaqa debout entre les convives & 
n’avoit d’autre office que d’oter un plat pour en remettre un autre apportd pat 
des laquais. A peine le plat fut-il pofd, que j’y vis les feize mains tomber tout 
a la fois, q'ui firent disparoitre -avec tant de promptitude ce qu’il y avoit dedans, 
que rarement on y revenoit pour la troifieme fois; fur tout quand le plat con- 
fiftoit en p&tifferie que les orientaux qui font de grands bftveurs d’eau, aiment avec 
paffion: On mange tres-vite en Orient, auffi dans le repas de Merdin vuidames- 
nous en moins de vingt minutes plus de quatorze plats. Les prieres que les Ma¬ 
hometans font aux repas, font courtes, mais on peut dire, qu’ils prient Dieu avec 
devotion. Avant que de fe mettre a table, ils difent Burnalldhtrrachmdnerracbhim* 
Au nom du Dieu tout puiflant & mifericordieux. Quand quelqu’un ne veut plus 
manger, il fe leve fads attendre le refte de la^ompagnie & dit. EMmdlilldb , Dieu 
foit loud *). Ils boivent peu pendant le repas, mais apres l’avoir achevd & s’etre 
- lavds, its boivent un bon trait d’eau & par deflus une taffe de caffe. Les Arabes 
feptentrionaux & orientaux appellent la boiffon de ces fdves Kdhbwi, & en font 
autant amateurs que les Turcs. Ils l’appretent de meme. Ils en brulent les feves 
dans une poele ouverte, les pilent dans un mortier de bois ou de pierre, les 
cuifent dans un pot de cuivre bien dtamd, & le prennent fans lait & fans fucre **). 

On 


J’ai lu, que les Europdens ont favamment recherchd: Num inter nataralis debid& 
conjugal is officii egerium liceat pfallere , orare &c, J’ignore ce que les Ma- 
homdtans ont dcrit fur cette matiere; mais on m’a affvtrd, qu’accoutumds 4 
commencer toutes leurs occupations par ces mots: Bim elldb errabmdn errachbim, 
ils difent la meme chofe ante conjugalis officii egerium, & qu’aucun homme de 
bien ne neglige cette priere." 

**) Nous avions un moulin a caffd en Arabie, mais d !a fin nous ne nous en fer? 
vions plus, trouvant une grande difference entre les fdves pildcs & les mou. 

lues. 
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On boit rarement'cette liqueur dans YTemen, parcequ’on croit qu’elle ^chauffe Ie 
fang; on lui donne le nom de Bunn. Les habitans y compofent une boiffoa 
des coques du caffd, laquelle pour le gout & la couleur reffemble beaucoup au 
the: Its la croyent faine & rafraichiffante. & la nomment auffi Kdbbvx, ou plus 
ordinairement Kifcher , & ils la preparent comme celle que l’on fait des feves 
Ils grillent tant foit peu ces coques, les pilent moddrcment, afin qu’elles ne pren- 
nent pas trop de place dans le vafe, & les font bouillir dans un pot de terre (fig. 
A de la I. planche.) Les Arabes diftingu^s de YTemen ont des taffes de la Chine 
& quelquefois des foucoupes de aidme, ;mais plus ordinairement leurs foucoupes, 
comme chez les Arabes feptentrionaux & chez les Turcs, font d’argent ou de leton 
& de la figure B. Le peuple a des taffes de terre de potier femblables. A la fig. C. 

Quoique toute boiffon qui enyvre foit d£fendue aux Mahometans, quel- 
ques-uns d’eux aiment paffionndment les liqueurs fortes. Notre mddecin vit A Lobeis 
chez un riche marchand tous les uftenciles ndceffaires pour diftiller l’eau de vie: 
Cependant ils craignent extremement d’etre decouverts, auffi n’en boivent-ils que le 
foir & dans leur umic-w. Les voyageurs trouvent de l’eau de vie & quelquefois 
du vin dans les villes qui font lur in frnnt-j^i-e d’Arabie, parcequ’il y a ordinaire- 
inent beaucoup de Juifs & de Chretiens. II y avoit A Dsjidda un Grec qui bru- 
loit de l’eau de vie fort mauvaife. Quelques capitaines de navires anglois ap- 

por- 


Iues. Je n’en^fais pas la raifon, 4 moins qu’en les pilant on n’en exprime mieux 
les particules huileufes, ce qui leur donne plus de gout. 

.On trouve dans d’autres livres plufieurs defcriptions detailldes des mceurs & cou- 
■ ‘ tumes des orientaux. Ce que j’ai lu de plus precis, de plus circonftancid & 
de plus fidele fur cet article, eft dans Alex. RuJJel's natural bijiory of Aleppo. 
Norden & Pocock ont auffi • ddcrit avec exaftitude divers meubles de ces 
peuples. 

*) Les Francis appellent cette liqueur: Caff^ a la Sultanev VoyagSde l'Arabie heur. 
p. 244. Je ne fais pourquoi on lui a donnd un nom ft diftingud, car le 
peuple de YTemen boit de ce Kifcber: & dans les boutiques A caffd fi nom- 
breufes fur le grand chemin de cette province, l’on ne trouve gueres d’autre 
boiffon. 


G 
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portoient de I’arak des lades pour Ie vendre kMokba. Except^e cette occafion, 
on Stranger ne trouve dans tout YTmtn ni vin, ni eau de vie buvables, fi non a 
SatiA oh les Juifs ont l’un dt l’autre bons & en abondance, & oh ils les confervent 
dans 'des eruches de gres, comme font les Armeniens en Perfe. II eft vrai qu’ils 
en envoyent 4 ceux de leur nation dans les autres villes de 1 'Trnen; mais ils pren- 
flent pour cela des vaiffeaux de cuivre, parcequ’ils manquent de ffttailles, & ua 
Europden fe trouveroit mal d’en boire. Au lieu de vin on nous vendit 4 Lobeia 
one boiffon qui n’dtoit gueres bonne: On la fait, fi je ne me trompe, de raifins 
fees mis dans un pot que I’on enterre, afin qu’il fermence. II y a une autre li¬ 
queur blanche & dpaifle nomtnde Bufa , elle eft prepare avec de la farine: J’en 
gofttai 4 Dsjifa prhs de KAbira. Elle eft connue 4 Basra &■ tr&s-commune en 
Armdnie, on l’y garde dans de grands pots que Ton laifle en terre, & pour la; 
boire on la fucce par des rofeaux *). 

Comme dans les villes les Arabes du commun aiment auili avoir Keif, 
c. 4 d. de la joie, mais qu’ils ne peuvent pas payer les liqueurs* fojfes^-que fou- 
vent mdme_ il ne leur eft pas pofiible d’en trouverils Mafebifcb: e’eft 

une. forte d’herbe que Mr. Furfksj a. qoelques autres qui nous ont prdcddd en 
Orient, ont pris pour des feuilles de chanvre **). Ceux qui en font amateurs*, 
affhrent qu’elle donne du courage. Nous ed vimes un exemple dans la perfonne 
' ’ l d’un 


"Q Xenophon parle de cette bblflbtj dans la retraite des dix. mille L. 4. p. 135. de la tra* 
duflion de Perrot & au Tom. II. p. des commentaires fur la retraite des dix 
aiille par le Cointe, en ces termes:. „ On y trouva (en Armdnie) pour breuvage 
„ de la biere, qui dtoitbien forte quand on n’y mettoitpoint d’eau; mais fembloit 
douce a ceux qui y eftoient accoutum^s. On beuvoit avec un chalumeau dont 
il y avoit <14 strand nombre de toute forte & fans noeuds, dans les vaifleaux m 4 - 
„ mes ou dtoit la biere, fur laquelie on voyoit l’orge nager. Mais quand on 
„ buvoit 4 ia fant <5 de quelqu’un, il-faHoif aller au tonneau, & fe baifler pour 
„ boire.” Le Bufa patoit. avoir quelque rapport avec le KislSfcbti on le Kwiaff 
des Ruiles. Neitz -febitz a auili trou.vd le Bufa a, Suis. vid. Siebenjahrige Welt- 
befchatwng pi; 14J. 

**) Kimpferi amoenit exotic. Fafc. IIL Obf. 15. Rnflel’s Natur. Hifli, of Aleppo, 
p. 83. Herodote IV. 71.. 
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d’un de nos domeftiques arabes. Aprfcs qu’il eftt fumd du Hafcbifcb , it rencon¬ 
tre dans la rue quatre foldats qu’il lui prit fantafie de chaffer: Un d’eux Ie rofla 
d’importance & le conduifit k la roaifon. Malgrd ce petit revers, on ne put le 
tranquilifer, itant toujour cres - perfuade que quatre foldats ne fauroient 
lui refifter. 

Comme les Turcs & les Perfens aiment beaucoup 1’opium, il eft k pr6- 
fumer, que quelques Arabes en prennent; je n’oferois les accufer d’en faire exc£s, 
car je n’en ai point vu d’exemple, 

Quand on fe vifite, l’on offre aux etrangers des qu’ils font affis, une pipe de 
tabac, des confitures & une taffe de caffd, ou de Eifcber, On leur danne encore une 
belle ferviette brodde pour dtendre fur les genoux. Nous trouv&mes chez les 
gens diftinaues des montaanes de P feme#, Cendant les mois de Mai, Juin & Juillet, 
des petites bottfes de Kctad: ce font les bourgeons d’un certain arbre, qu’on mange 
par amufement, comme nous prenons du tabac, mais cette friandife ne nous ac- 
commodoit point. D’ailleurs il m’a paru que le Kiad dte le fommeil & deffdche: 
Cependant tout Arabe bien dlevc de ce canton doit l’aimer. Ceux qui ont de 
bonnes dents, le machent tel qu’il vient de l’arbre; mais j’ai vu que l^s vieillards 
le font dcrafer dans un mortier pour en faciliter 1’ufage. 

Les Arabes fument d’une pipe fort longue A la Turque, ou au travers 
de l’eau comme les Perfes. IIs nomment la Perfane Kiddra , Burt, Nardsjil , 
Ankire *)• Le peuple s’en fait une i peu.de fraix avec une noix de cocos. 

Les gens riches la font faire de verre, d’argent & d’or & lui donnepf diverfes fi- 
gures. Les orientaux ne coupent pas les feuilles de leur tabac, ils les dbchirent avec 
les doigts. Avant de charger leur pipe ils hume&ent beaucoup ce tabac, ce,qui 
joint k la lenteur avec laquelle ils fument, les oblige 4 mettre fouvent un char- 
bon allumd fur leur pipe. A chaque pipe de tabac ils changent ou renouvellent 
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*) Un Arabe qui nous accompagna jusques au mont Sinai & perdit fa pipe en chemin, 
remplic un os de tabac pour y fupplter. Nouvelie invention qui peut fervir de 
reflource en cas de pareil accident. On fait que dans les Indes orientales la 
coutume eft de router le tabac dans une feuille, de l’allumer par un bout & .de 
tirer la futnde par 1’autre. •' - 
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. l’eau de la Kiddra. Les gens de condition portent fur eux une boete pleine de 
bois de feoteiir, dont ils mettent un petit morceau dans la pipe de la perfonne 
qa’ils veulent parriculierement diftinguer, cela donne bon gout & bonne odeur an 
tabac. Quand 1’dtranger fe.leve pour s’en aller, op fait figne aux domeftique* 
d'apporter de l’eau rofe & du parfum. Le flacon & l’encenfoir font quelquefois- 
d’argent & trks-proprement travailles. Dans VTemrn le flacon eft de porcelaine' 
avec un couvercle d’argent, felon k figure D. L’encenfbir eft de bois & fon cou- 
vercle de jonc nattd & a k forme telle que E. dans la I. planche. Cette cdrdmonie 
n’a lieu que dans les cas extraordinaires, ou lorsqu’on veut avertir poliment quel- 
qa’un, que le maitre de la maifon a des affaires; car dfcs qu’pn eft arrofd d’eau 
rofe, qu’on a parfumd fa barbe & fes larges manches, il eft terns de s’en aller, 
Dans une vifirr ordirviire nn r/> prpfpnfp qnp ]p rafFA , Ip Tiifrhf.r . line pipe de tabac 
& du KAad. La pr£mtere fois que nous fdmes re§us avec toutes les cdrdmonies 
orientales, ce fut k Rafcbid (Rofette) chez un marchand Grec, II y eftt quel- 
qil’un, de notre compagnie qui ne fiit pas mddiocrement furpris, lorsqu’un dp- 
meftique fe pk 5 a devant lui & lui jetta de l’eau tant au vifage que fur fes. habits. 
Par bonheur, il y avoit partni nous un Europden qui connoiflant de]i les ufages 
du pays, nous expliqua la chofe en peu. de mots, fens quot nous aurions fervi de 
rifde aux orientaux qui y dtoient prefens. 

Les maifons des Arabes de marque ne font ni rcragnifiques au dehors , ni : 
embellies dans les appartemens des hommes, lesquels ne cherchent' du luxe 
que dans les armes, les harnois, les chevaux & les^ domeftiques.- De quelque- 
condition - qu’ils foient, ils couvrent leurs planners, ne fut-ce que d’une natte de 
paille, fur Iaquelle on ne marche qu’aprfes s’dtre ddbottd ou- ddchauffd *); On 

dit. 


Cette coutume n’a pas toujours.dt^ du gout des Europ^ens. Lorsque l’e dome- 
ftique du gouverneur de Mokba avertit 1’auteur du voyage de l’Arabie heu- 
reufe, que c’&oit la coutume de fe ddchauffer avant que d’ehtrer dans la file;. 
eeluL ci £e ficba & dit,. qp’il aiineroit mieux- reaoncer i I’audience & avoir 

" feit 
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<fit que les appartemens des femmes font ornds de tapis, de fofas & de meubles 
tres-riches. Dans un de ces Harms que le gouverneur de la province de Fars 
faifoit bAtir k Scbirds , je vis un appartement tout revfitu de petits miroirs, non 
feulement le plafond, mais encore les murailles, les portes & deux petites co- 
lonnes en dtoient couvertes: Le plancher qui n’dtoic pas encore acheve, devoir 
itre garni de beaux tapis & de fofas. L’lmam de Sand avoit dans fa falle d’au- 
dience un grand baflin oil jailliffoient des fontaines pour rafraichir fair; j’en ai 
vu plufieurs chez d’autres orientaux#diftinguds. Autour de ces baffins le plancher 
dtoit couvert de tapis de prix, ou d’un revdtement de marbre. Ainfi, lbrsque le 
Prophdte arabe qui ne favoit ni lire, ni ecrire, die au 27 . chap, du KorAn, que 
k plancher de la falle d’audience de Salomon dtoit couvert de verre, il ne fait que 
raconter une fable, pareille a celles que l’on entend ddbiter dans les caffes pu¬ 
blics de PArabie.. 

Cortime les orientaux tiennent leur plancher fort propre, ils s’accoutu- 
ment i cracher peu, mdme en fumant des heures entieres du tabac, cepen- 
dant ils ne regardent pas comme^une impolitefle de cracher quelquefois. J’ai 
fouvent vu chez eux, que le maitre de la maiibn avoit & cdtd de lui un petit era-- 
choir de porcelaine & large bord, & que d’autres crachoient au pied de la mu- 
rajlle, derriere leur coullin ou hors des fendtres. 

Toutes les maifbns Arabes qui font de pierre, ont le toit plat en terrafle: 
Les plus petites dans YHtdsjAs & dans YTemen ont des parois fort minces & un' 
tsoit en rond couvert d’une certaine herbe. Leur figure fe trouve deffinee en pe¬ 
tit fur la I. planche k la lettre /. Les Arabes du commun qui habitent les bords< 

G S de 


fait un voyage inutile que de fe foumettre a cet ufage: Les Arabes eutent" 
la politefle de lui complaire. Sans doute qu’ils penfoient ce que penferoit un 
n^gociant en Europe, qui efpdrant de conclurre un marcbd avantageux avec 
quelque etfanger, lui permettroit de marcher fur fes chaifes. Les Europifens 
exigent' fouvent dans ces pays - ia des prerogatives qui ne leur font pas hon- 
neur: Si le Francois dont nons parlons ,■ eut bien fait nettoyer fes fouliers i 
l'entrte de la falle d’audience, il auroit apparemment pu les garder ians aiu 
cune difficult^.. 
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de l’Euphrate, ont des petites cabanes couvertes de nactes de joncs, foutenues par 
des branches de dattier & termindes en rond par Ie haut. Je ne fais quelle de 
ces cabanes .on peut le mieux comparer avec les Mappalia des Afrjcains que ddcrit 
Sallufte. Elies paroiffent l’uue & I’autre y avoir plus de rapport que les rentes de* 
Arabes errants, qui font comme celles des Turcomans fit des Kiurdts quevj’ai 
viies, compofees de fept ou de neuf perches dont celle du milieu eft la plus 
haute, par confequent elles ne font point rondes par en haut, mais reffemblentplu- 
t6t k une vieille hutte de nos paifans. Mr, Baurenfeind deffina une tente des 
Arabes.qui demeurent dans la contree des pyramides, mais il feroit inutile de la 
donner ici, puis qu’elle eft gravee dans la <5y. planche de l’ouvrage de Norden. 

Les Arabes ont diverfes manieres de s’afleoir; quand ils .veulent le faire commo- 
ddment, ils croifent leurs jambes fous eux. Lorsqu’ils font en pfofence de gens qu’ils 
refpe&ent, s’ils font bien dlevd?, ils doivent tellement dtre alfis fur les talons que les 
genoux fe touchent fur le plancher ou le fofa, Comme cette fituation prend le 
moins de place, ils s’y mettent ordinairement pour manger. Je l’ai fouvent effayd, 
mais jamais je n’ai pu m’y aeeoutumer. La premibre fagon me parut avec l’habit 
oriental plus commode que nos chaifes. J’ai fouvent vu, qu’en rafe campagne oh ils 
ne manquoient pas de place, les Arabes s’afloyoient de forte qu’ils n’etoient appuyes 
que fur le bout de leurs pieds, k peu prfes comme les finges s’accroupiffent. On 
trouve quelquefois dans le Tebdma une forte de canapds, ou chaifes longues, comme 
la figure Gj mais on s’y place les jambes erodes, comme on le fait a terre. 

Les Arabes, comme les Turcs & les Indiens, portent des habits longs, 
il y a pourtant quelqne difference. Dans YTcmen les gens du,moyen dtat ont de 
larges haut de chauffes, & par deflus ils portent dans le TebAma une chemife 
blanche fort ample, qui eft bleue & blanche dans les montagnes & par tout les 
manches en font longues & larges, Autour du corps ils ont un ceinturon de cuir 
brodd, ou garni d’argent, au mjlieu dqquel fur le devant ils paffent un couteau 
large, recourbe & poiritu QJ'ambea') dont la pointe eft tournee dur cdt6 droit. Leur 
habit de deffqs ne defeend que deux fois la largeur dc la main au deffous do. 

genou, 
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genou 3 il a une doublure, mais point de manches. On met fur une £paule un 
grand linge fin, originairemeht deftind A les garantir de la pluie & du foleil, mais 
aftuellement ee n'eft qu’une parure. Leur coefiure eft incommode & difpen- 
dieufe. Us ont jusques A io ou ij bonnets l’un fur l’autre, les uns ne font que 
de toile, mais il y en a aufll d’un drap fort (Fas') ou de coton piqud ; dtcelui 
qui les couvre tous, eft fouvent richement brode en or. J’ai toujours vu fur ceux 
que mes amis m’ont montrd, ces paroles: La alldb ilia allAb MobAmmed raffitl allAb. 
(Iln’y a point d’autre Dieu que Dieu & Mahomet eft l’envoyd de Dieu ,) ou quel- 
que autre fentence du Kordn. Ce n’eft pas encore tout le fardeau dont les Arabes 
chargent leur t£te; ils enveloppent cette multitude de bonnets d’une grande piece 
de mouffeline nommde Safcb, qui a aux deux bouts des franges de foie & m&ne 
d’or, qu’ils laiffent pendre entreies epaules fur le dos *). Comme il eft incom¬ 
mode d’avoir toujours laj:dte fi ehargde; ils dtent chez eux, ou chez leurs amis, 
tout ce poids A un ou deux bonnets pres, & le placent A cdtd d’eux pour le re- 
mettre.quand ils fortent, & ils 6tent & remettent leur turban avec autant de facilicd 
que nous nos perruques, mais ils ne fauroient avec decence fe prdfenter fens 
turban devant leUrs fupdrieurs. Je crois avoir obfervd, que les Mahometans af¬ 
ferent de prendre un turban de groffeur excelfive, quand ils veulent paffer pour 
des favans du premier ordre. Les Arabes du moyen.& du bas dtat n’ont pour 
fouliers que des femelles attaches par une ou deux courroyes au deflus du pied, 
& par une autre au talon. On peut en voir les figures en E. F. G. de la II planche.. 
Ces courroyes ne font pas fi longues que nos peintres les reprdfentent dans leurs 

habil- 


*) La mode de laiffer pendre fur le dos les bouts du turban ou du Safcb, paroit 
Stre tres - ancienne; car les anges etoient ainfi coeffts A la bataille de Bedr. 
Voy. Ie Kor&n de Sales Chap. III. p. 51. Note 6. Voy. encore Ueberfetzung 
der allgcmeinen Welthiftorie der neuern Zeiten Tom. I. 5 - 80. On dit que 
lies- Scbcrifs de Hedsjds mettent des habits noirs pour le deuil dp leurs 
parens: C’eft une coutume que je n’ai vu chez* aucun des autres peoples 
mahomdtans.. 
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■habillemens, & l’orientale *). Les Arabes portent dans la raaifon ces pantoufles, 
.qui font en ufage dans tous les bains d’orient & dont on peut voir les figures en 
yL B. C. Les femmes de condition portent aufli chez elles en Egypte & en 
T.urquie la pantoufle C. mais qui ordinairement eft beaucoup plus haute **). 

Les Arabes diftinguds de YS’emen ont les memes haut de chaufles larges, 
la mdme chemife, le mdme Safcb, ou gros turban, le rn^me couteau au devant du 
■corps, le mdme linge fur une epaule, que les gens du moyen etat; ils ont de plus 
une vefte 4 manches etroites, un habit 4 manches fort amples & des pantoufles jau- 
nes 4 la Turque, ou des fouliers de cuir jaune, comme fig. D. , 

L’Arabe du commun ne porte que deux bonnets avec un Safcb negli¬ 
ge mment troufle; quelques-uns portent des caleqons & une chemife, mais la plfl.- 
part n’ont qu’un linge autour des reins qui pend jqsqu’ati genou; un large cein- 
turon avec le Jambta pafle au devant du corps & un grand morceau de toile fur 
i’dpaule, du refte ils vont nuds & ont.rarement des fouliers. Ainfi l’on peut aife- 
ment comprendre, que la peau fous les pieds leur devient trhs-dure. & crhs dpaifle. 
Dans les montagnes oil il fait plus froid, le peuple fe couvre de peaux de 
mouton. Les Arabes diftingues ont deux poches 4 leur vefte, i’une au c6t6 & 
1 ’autre fur la poitrine: ceux de mddiocre & de hafTe conditipn mettent leur petite 
bourfe, leur briquet, mouchoir &c. dans leur large ceinture. On ne foupqonne- 
roit pas, que ce peu de vdtemens compofe encore tout le lit d’un Arabe. En 
ddployant fa large ceinture il a un matelas, avec le linge d’epaule il couvre le 
corps & la tfite, & c’eft entre ces draps qu’il dort nud & content. Les monta- 
gnards dorment fouvent nuds dans de grands facs, oh ils font chaudement & fe garan- 
tiflent des puces, des moucherons &c. 4peudefraix,entournant&fecouantleurfac. 

Dans 


*) Cette planche eft de Mr. Baurenfeind, qui y a aufli defllnd fig. H. i’ingdnieux foulier 
des Banians; on ddcrira dans la fuite leur habillement. En Natolie oh il fait trop 
froid pour aller pieds nuds; les habitans enveloppent & pieds & jambes d’dtoffes 
t de laine qu’ils lient avec des courroyes ou des cordelettes attachdes a la femefle, 
qui fouvent n’eft que de cuir crt. 

**) Voyez la fig. d’une femme d’AIep dans le recueil de cent eftampes par Mr. d® 
Ferriol; le refte des habits de ces femmes a dtd fort changd depuis, 
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Dans le royaume de L’lmAm les hommes de toute condition fe fontraferla 
t£te. Dans quelques autres contrees de YTtmen tous les Arabes jusques aux Schechs 
mdmes laiffent croitre leurs cheveux & ne portent ni bonnet ni Safcb; mais au 
lieu de cela un mouchoir., dans lequel ils nouent leurs cheveux en arride. Quel- 
ques-uns les laiffent flotter fur les dpaules & attachent au lieu de turban, unepetite 
cordelette autour de la tdte. Les Bedouins fur les frontieres de YHcdsjds & de 
YTemen portoient un bonnet de feuilles de dattier artiftement entrelaffdes. Pres¬ 
que tous les Arabes fe lient au deffus du coude quelques amuletes coufus dans du 
cuir, ou une pierre enchaffde en argent,, & ont A leurs doits des bagues communes. 
En general on ne voit guere qu’un Mahometan porte des bagues d’or ou despierres 
de grand prix, l’on dit qu’ils font obliges de les.dter felon leur loi, lorsqu’ils doi- 
vent.faire leurs prieres, qui.fans cela nefauroient dtre exaucdes. 

Dans 1’Arabie occidentale je n’ai vu porter I’habit nommd Abba qu'a des 
raarchands qui voyageoient: mais a 1’Eft de cette presqu’isle & fur tout dans la 
province de Lacbfa t c’eft l’habillement commun des hommes & des femmes. Les 
Schechs arabes fur les frontieres de Turqqie s’habillent pour la plftpart a la Tur- 
que, fur tout quand ils entrent e u ville. 

Plufieurs Arabes fi’ont point 0 e naut de chauffes, comme je l’ai deja dit; 
par contre les femmes des montagnes s’en font emparees. Mais tout le vetement 
d line Femme du commun confide en calegons & en une chemife fort large, 1’un 
& 1 autre d une toile bleue, brodde de quelques agrdmens de diverfe couleur. 
Les femmes de Ttbdma portent au lieu de caleqons un linge affez large autour 
des reins. Celles de YHedsjJs, comme celies d’Egypte, fe couvrent le vifaged’un 
linge -ittoit, qui .au moins laiffe les yeux fibres. Dans quelques endroits de 
YTemen dies.ont fur la tde un grand-voile qu’elles baiffent fur le vifage lorsqu’elles 
fortent, & le tiennent de faqon qu’a peine on leur voit un ceil. A Sand, Tads 
& Mokha dies ont le vifage convert d’une gafe, qui chez plufieurs de Sand doit 
brodde en or. Elies portent quantite de bagues aux doigts, aux bras & quelque- 
fois mdme aux oreilles & au nez, & des rangs de fauffes perles autour du col, 
comme les femmes d’Egypte & pres du mont Sinai’. Elies teignent leurs ongles 
en rouge, les mains & les pieds en jaune brun avec une herbe nominee Elbenne , 

H -Elies 
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Piles fe peignent jusques aux bords des paupi&res en noir avec la mine de plomb 
pr£par£e nominee Kdcbbel. Non feulement elles dlargiffent leurs fourcils, mais 
elles fe font encore d’aittres ornemens noirs fur le vifage & les mains: Pour cet 
effct elles fe piquent la peau & y appliquent une poudre, qui s’y infinue (1 bien 
que ces figures ne s’effaqent jamais: Elles comp'tent tout cela pour des beautds. 
II y a des hommes qui fe peignent les yeux de Kdcbbel , fous prdtextede fe fortifier 
la vile; mas ils paflent pour petits-maitres chez les gens fenfes. Ceux-ci fe teignent 
aufii les ongles en rouge, & ceux qui vont presque nuds, fe frottent tout le corps 
d ' Elbinne: Pcut-etre pareeque le jaune fonce leur plait plus que la couleur de chair, 
ou qu’ils veulent faire accroire a d’autres, qu’il y a des beautds cachdes fous ce 
f..rd *_). Les femmes arabes des contrees bafles & expofdes aux chaleurs ont natu- 
rellement la peau d’un jaune foned, mais dans les montagnes on trouve de jolis vi¬ 
fage!! memo parmi les payfannes. 

J’ai des deffeins des habillemens des femmes arabes du commun que je 
ferai graver pour les joindre 4 la defeription de mes voyages. Mais pour les 
femmes de condition, je n’en ai yu qu’en paflant dans la rur-, -a celles-ci, malgrd 
les chaleurs exceffives, etoient euuvertes & enveloppdes de la tdte aux pieds, au point 
qu’a peine on en decouvroit le bout du doigt*. Cependant fen vis a Lobeia & 
h Beit el fakib qui fe croyant peut-etre jolies, oublioient de baiflfer leur voile & 
montroient un vifage avec ces ornemens & fur tout des lourcils larges & noirs. 

Les Juifs de YTemtn reflemblent presque 4 ceux de Pologne, & cela prbs 
mils ont un air plus propre & moins gueux. Dans cette province ils n’ofent 
p..s porter le Safcb & ils fe contentent d’un tres-petit bonnet. Bien que cela les 
(lirtingue deja de toute autre nation, ils laiflent encore pendre des deux cdtds au 
dcTus de 1’oreille, un touffe de cheveux: On ne leur permet de porter que la 
couleur blcue: Aufli leurs haut de u 'ufles, leur chemife, leur ceinture, leur 

robe, 


*) Les Europiiens ne trouveront certainement aucune de ces modes jolies. Mais les 
Arabes font tout anTi choquds de voir que nos jeunes-gens poudrent leurs 
cheveux noirs p- ur Tes rtndre blonds, ou que nos vieillards fe rafent & fe 
donnent un air effdmind. 



Tab. III. 



7i’^ui^^gr Banianen fa <■ 4/ocA/i/, 
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robe, tout eft de toile bleue. II y a quelques annees c|Se les Baniins de YTemen 
qui s’habilloient tous de blanc, comme dans les Indes, eurent ordre de porter le 
rouge. Us payerent une grofle fomme 4 l’lnaam & l’ordre fut rdvoque. Bientdt 
un autre ddit les obligea k prendre, le turban rouge; mais degoutds de concribuer 
davantage, ils obdirent. Leur habit eft done blanc aujourd’bui & leur turban 
rouge. On peut voir k la III. planche celui d’un jeune Banian que nons rencon- 
trimes k Mokba *). Pluiieurs ont encore par deffus une robe de toile blanche qui 
leur ferre le corps & les bras, qui eft pliflee fur les hanches & qui ne reffemble 
pas mal aux habits des payfannes d’Europe. La ceinture appartient a cet habille- 
ment indien; mais les Banians & les Juifs de YTemen n’ofent pas porter des armes, 
ni par confequent le grand couteair des Arabes. 

11 eft perinis aux EajfopSens - qui "krrivcntr en Arabic, de porter des armes ; 
ils peuvent aufli s’habiller comme il leur plait; mais ils font bien, pour dviter les 
regards d’un peuple curieux & importun, de fe mettre k la fa§on du pays, pour 
n’en pas dtre remarquds. 

Non feulement les orientaux ont diverfes manures de s’habiller, mais 
encore de fe laitler croitre la barbe. Les Juifs en Turquie, en Arabie & en 
Perfe confervent leur barbe des la jeunelTe, & elle differe toujours de celle des Chrd- 
tiens & des Mahometans-, en ce qu’ils ne la rafent ni aux oreilles, ni aux tempes, au 
lieu que les derniers la retreciflent en liaut. Les Arabes tiennent leur mouftache tnes- 
courte, quelques-uns la coupent tout a fait, mais jamais ils ne fe rafent la barbe **_). 
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*) Ce deiTein eft de Mr. Baurenfeind: Le linge qui ceint les reins, eft lid par une 
petite corde, k laquelle eft artachd par devant un tuyau' d’argent bien tra- 
' vailld. Le Banian tiept dans fa main gauche , un chapelet, non pour compter 
fes prieres, mais pour s’en amufer, comme font les Mahometans dans leurs 
bcures de loifir. De la main droife il montre une vacbe, qui felon les regies 
de la proportion eft trop petite, hien que rdfemblante a une vache arabe 
en ce qu’elle a les comes courtcs & un paquet de graiffe fur le dos au-deifus 
des jambes de devant. 

**) Piine dit au Liv. IV. 32. Arabes mitrati degunt aut intonfo crine. Barba 
abraditur prsterquam in fuperiore labro. Allis & h$c intonfa. Les Araiks 

portent 
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habillement des arabes. 


Dans lcs montagnes de XTtmtn , oil l’on n’cft pas accoutumd k voir des Strangers, 
c’cft une honte de paroitre rafe. On y crut que notre ddmeftrque europeen, 
qur n’avoit que la mouflachc, avoit commis quelque crime pour lequel nous lui 
avions fait couper la barbe. Par contre la plfipart des Turcs ont une longue mou* 
flache & fe rafent la barbe qui parmi eux eft une marque d’honneur; Ies 
efclaves & de certains domeftiques de grands Ifeigneurs font forces A fe la couper 
& n’ofent garder que la mouftache. Les Perfans ont de tres-longues mouftaches 
& fe coupent la barbe (i courte avec des cifeaux, qu’on la croiroit tout au plus de 
quelques femaines; mode qui ne plairoit gueres k un etranger. Les Kiurdts fe 
rafent la barbe, mais ils laiflent la mouftache & une bande de poils fur les 
joues *). Je n’ai vu aucun jeune Arabe n£ d’ancdtres Arabes, qui n’ait-eu 
la barbe nolle; II y a des vieillards qui peignent leur barbe blanche en rouge, 
mais on dir que e’eft pour cacher leur Age; Cette coutume eft done plutdt blamdc 
qu’applaudie. Les Perfes noirciffent leur barbie noire encore davantage & conti-. 
rment vraifemblablement cette mdthode jusques k la vieillefte, afin de pafler plus 
long-terns pour jeunes. 11 ne, feroit pas conforme 4'.la gravity d’un Turc de fe 
Lire noircir la barbe, cependant on prdtend, que plufieurs des principaux d’eiitre 
eux prennent cette habitude. Cela paroit mdme ndeeflaire aux jeunes Seigneurs 
de cette nation, pour relever leur beautd, parce que les barbes noires ne font pas 
auli communes parmi les Turcs que parmi les Arabes & les.Perfes, peuples plus, 
mcridionaux. 

Lorsque les Turcs qui dans leur jeunefle fe font rafds, veulent laifTcr 
croitre la barbe, ils obfefvent la’ edremonie de reciter un Fatha , qui eft regardd 
comme, un veeu de ne la jamais.Lire, couper. . Les Mahometans croyent pent- 

dtre. 


portent des bonnets, ou les chemix non coupes. Its fe rafent la barbe - , exceptd 
au deflus des -litres, d’autres ne la rafent pas meme en cet endroit. 

*) A Bombay parmi les foidats indiens, j'en vis qui ne fe rafoient que le menton, & qui 
laiflbient croitre la mouftache & les poils fur les joues. Ces braves s’imaginoient 
fans doute de fe donner par-id un air martial. Audi ne crois-je point que des na».. 
tions entieres ayent jamais port6 leur barbe de cette fagon. 
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5tre, comme le remarquent quelques voyageurs, que les anges habitent dans leur 
barbe. II eft trfcs-fur, que quand quelqu'un apres avoir laifie croitre fa barbe, fe 
h fair rafer, il peut en Stre tres-ftveferfient puni. (A Basra je crois que felon la 
lot if n’y va pas moins que de 360 coups de b&ton, ft l’argent n’appaife pas la 
juftiee.) II fera la rifee de ceux de fa croyance. Un Mahometan qui douze ans 
avanc mon arrivee a Basra s’etoit rafe la barbe dans'fon yvrefie, s’etoit enfui fe- 
cretement aux Indus, & n’ofoit revenir de crainte du mepris public-& de la puni- 
tloh du magiftrat. II croyoit doublement meriter Tun & l’autre, parcequ’il avoic 
viold fon vcsu, &parcequ’il 1’avOit fait dtant yvre. 

Je m’informai d’un Juif 1 MafkAt , duque! la famille avoit-ete dtablie de¬ 
pute plus d’un fiecle dans \’Omits, ii les Juifs de la province dtoient obliges d’c- 
poufer la veuve de leur frere; II me rdpondit: Que fi l’aine de plufieurs freres 
mouroit fans enfans, le frere qui le fuivoit en age devoit prendre la veuve, lors- 
qu’elle le requdroit, quand mdme il feroit deja marie; que cependant elle dtoie 
libre de quitter "la famille'de fon mari & de chercher fortune ailleurs. On dit 
qu’k Hiileb il arrive tous les deux ou trois ans, que quelques-unes de ces veuves 
en cas de refus traduifoient les fibres de leurs maris par devant le Rabin, qu’alors 
&• en confluence des loix de Moi’fe, on les y contraignoit ou les puniffoit. Je 
ne pus rien obtenir de plus detaille fur ce fujet. 

Ce meme Juif de Mafkdt avoit deux enfans-de fa femme, & comme elle 
ne lui en avoit plus donnc-depute huit ans, il en prit une feconde, qui n’eneut 
point du tout. Il falloit bien que la premiere n’eut pas-confenti a fe voir une 
compagne; puisque le mari-avouoit fincercment , qu’il ne vivoit plus fi tranquille 
& fi heureux avec ces deux femmes qu’il l’avoit-ete avec une, qu’il etoit oblige de 
tenir deux manages, que- leur jaloufie le tourmentoit fanscefle, & qu’il ne pou- 
voit ni affcz diffimuler, ni donner afibz pour les tranquilifer. J’-apn's aufil a Basra, 
qa’un juif dons 4a premiere femme 6tait fterile, en avoit epoufe une feconde fans 
repudier l’autrc,- 

Il arrive bien chez les Mahometans qu’un homme epoufe la veuve de 
lbh frere, mais elle n’a point droit de l’y contraindre. Aucun d’eux n’ofe avoir 

fi 3 plus -• > 
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plus de quatre femmes k la fois, mais il iui eft permis d’avoir aucant d’efclaves qu’il 
en peut nourrir & de vivrc avec. elles. Cependant il doit rendre 4 fes femmes legi¬ 
times le devoir conjugal, ou s’arranger avec elles de maniere qu’elles ne le tra- 
duifent pas en juftice. Il eft libre aux Scbiites de prendre des Mahomdtanes ndes 
libres, fans les epoufer, ce qui eft djefendu aux Sunnites. Perfonne n’ofe pren¬ 
dre deux foeurs it la fois; Pour avoir la feconde, il faut qu’il rdpudie 
la premiere. 

La femme n’eft point regardde par. les parens du mari comme un heri¬ 
tage qui ne puifle point pafler en mains grangers, ni devenir libre, comme le 
foupqonne Mr. Michaelis dans fa LX. queftion: Mais comme elle garde l’admini- 
ftration de fon propre bien du vivant de foil mari, les parens de fon defunt mari 
peuvent d'autant moins la tenir comme efclave. Au refte je ne me fuis pas prc- 
cifement informe, ft les loix de Mahomet feroient plus fdveres a l’egard des 
efclaveS achetdes & epoufees par le maitrej qU’a celui des Mahomdtanes nees libres. 

* 

Il ne me paroit pas vraifemblable que chez les Mmignks plufienrs freres 
foyent rdduits k n’avoir entre eux qu’une feute femme, parce que grand nombre 
de leurs filles paflent dans d’autres pays oh la polygamie regne, comme l’obferve 
Mr. Michaelis LX. Queft. d’apres Siifsmilch. Carles Turcs, les Perfes, les Arabcs 
& les Indiens tirent aufli quantite d’efclaves males des nations qui leur vendcnt 
des femmes blanches & noires. Il y refte done vraifemblablemcnt autant de 
femmes que d’hommes, s’il y naft, comme en Europe, autant d’un fexe que de 
l’autre. Il arrive fans doute chez les Mutigales comme- ailleurs, que qyand les- 
voifins leur enldvent, ou leur achetent leurs filles, ils prennent auffi les gir§o:\s.- 
Je penfe done que les hommes qui y reftent, ne doivent pas manquer dedVmm •:s. 
Souvent les efclaves' aehetes paries Turcs & par les Arabes fe marient; quclqi.es* 
uns d’entre eux qui parviennent k des poftes fionorables-, ou qui amaflent du bien, 
prennent mdme plus d’une femme. Il eft done a prdfumer, que le negoee d’efcla¬ 
ves ne donne pas plus de femmes aux Mahometans qu’on n’en trouve dans 
d’aucres pays. 


J e 
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Je ne crois pas non plus, qu’il naifTe parmi les Orientaux plus de filles 
que de garqons: quoique quelques mbdecins & quelques moines d’Europe chez 
qui je m’en fuis enquis, le prdfumbnt. Pour dire la-dcffus quelque choie de certain, 
il faudroit avoir une lifte exa&e des erifans qui y naiffent chaque annee: Et comme 
on a tout auili peu cette lifte chez les Chretiens’ orientaux que chez les Mahome¬ 
tans, je ne puis rien decider dans cette affaire'. £n attendant je joindrai ici 
quelques petites lilies que j’ai obtenues des'moines europeens. Par ce moyen 
on. determinera auffi £ peu pres le nombre des catholiques * romains qu’il y a 
dans ce pays. 


Les Capaeifts dcrd 'orfir ont baptife: 


De i<?76 jusqu’en 

1705. - * 

garqons. 

• 140. 

filles. 

n8i 

De 1701 4 ' 

1720. 

122. 

130. 

De 1721 k 

1748. 

149 . 

’i 29. 

De 1749 ~ a 

1764. mbis-de Septembre. 

94 - 

‘ 82. 

Ainfi en 88 anndes & 9 mois - | 

1 ■ Joy. | 

1 4 J 9 - 


Ces pdres entre plufieurs autres chofes, avoient remarqud dans leurs re. 
gftres de l’bglife, qu’en 1678. une femme de 12. ans & 3. mois etoit accouchbe k 
Surdt. Qu’en 1689. une autre dtoit morte en donnant la vie a un enfant qu’dle 
avoit porte pendant 18. mois, que l’enfant avoit vdcu & qu’on 1 ’avoit baptife: On 
ne favoit plus quelles preuves il y avoit eu pour conllater cette grofTelTe de- 
dix-huit mois. 

J’ai au!Ti entendu parler en Perfe d’une mbre de 13. ans: On y marie les 
filles des l’age de neuf ans, & j’ai connu un homme dont la femme n’avoit qua 
dix ans lorsque le mariage fut confomme. On dit qu’une femme d 'Mu-, 

f bdbr avoit - eu un enfant dans fa 50. annee: Exemple fans doute bien rare, 
puisque chez les orientaux les femmes paffont pour vieilles des qu'eHes ont 
plus de trente ans. 


Un 
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Un Carme de l’dglife de St. Michel 4 Mqbfm dans l’isle de Bombay 
a baptife: . 



gargons. 

- filles. 



En 1758. 

- 

55 - 

48. 



I 7 f 9 . 

- 

. Si- 

48. 



1760. 

.. - 

59 - 

56. 



1761. 

- 

48. 

54 * 



1762. 

- 

64. 

J 9 . 



1763- 

- 

64. 

5 <S. . 



Fait en -fix ans - 

341 * 

1 3 2 i- 



On a baptife dans 1 ’eglife Signora 
de Bombay: 

Efperanza 

hors de 

la vllle 




gargons. 

filles. 


Depuis j 751. 

• 

1755 - 

.419. 

406. 


• 17 5 <S- 

- 

1760. - 

349 - 

3 55 - 


1761. jusqit’en 

O&obre 

1 

£ 

MH 

.2415. 

278. 


Ainfi en 13. ans & neuf mois 

1 1014. 

1039. 


Parmi ies perfonnes bapdfees Surat & 

it Bombay il y a eu 

peut : <§tre 

quelques efclaves hommes ou 

femmes appartenans ayx Europdens & aux ainfi dies 


Portugais qui y demeurent. Les Chretiens n’ont aycyne.occafion.de baptifer des 
Payens dans les pays turcs, & ils n’ofent point convertir de Mahometans. Dc 
forte que fi de ces endroits Ton pouvoit avoir plufie'urs liftes des baptifes, on 
pourroit dire quelque chofe de plus precis fur la proportion qu'il y a entre les 
hommes & les femmes. Je n’en ai pu avoir d’autre notion, fi ce n’eft que les 
moines Europeens ont baptife k Basra depuis le commencement de 175-5. jusqu’en 
Aofit 1765. 52. gargons & 55. filles. Et des moines de Bagdad j’ai eu la lifte 
fuivante: *}. 

.Depuis- 


♦) Comme les Chretiens d’orient qui fe font rdunis avec rdglife romaine & qui dans cel to 
contrde fe nomment Chnlddens, ont une petite dglife 4 Bagdad ou il y a deux pf6 
tres qui bnptifent, les liftes ci-defllw ne fuffifent pas pour determiner le no mb re. 
des catholiques-romains dans cette ville. 
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Depins 1741. jusqa’en 1745. 


garqons. 

filles. 

28. 

174 <S- - I 75 °- 

- 

14. 

21. 

1751 - ■ W 5 - 

- 

21. 

20. 

1756. - 17do. 

- 

32. 

34 - 

1761. - I7<55. 

- 

39 - 

48. 


Ainfi en 25 ans - | H 9 - I iji. 

11 eft vrai, que tuivant quelques-unes decesliftes, lenombre des fillesfur- 
paffe en Orient celui des gargons; mais on n’en peut rien conclurre: & fuppofe 
que cette petite fupdrioritd y exifte rdellement, elle ne fauroit avoir determine les 
orientaux k la polygamie. 

Cette polygamie m 4 mf» n’eft pasfiuoiverfelle en Orient, qu’on le croit 
en Europe. Car ft quelques Mahometans m’ont tres-fort vante ce droit; d’autres 
a'ffcz riches pour avoir plufieurs femmes m’ont franchement avoud, qu’ils n’ont-dtd 
heureux qu’avec une feulfe. C’eft pourquoi il y a peu d’hommes d’un dtat mediocre 
qui ayent plus d’une femme, & beaucoup de gens diftingues s’entiennentaunepour 
route leur vie. Suivant la loi ils font obliges d’entretenir dccemment toutes celles 
qulls ont & de voir chacune d’elles une fois par femaine: devoir trop pdnible & 
bien des Mahometans; car ou ils fe marient jeunes, ou le phre achdte k fon fils 
une efclave pour empecher qu’il ne fe livre & des proftitutees. La tradition dit, 
que Mahomet qui doit avoir dtd mauvais Phyficien, a foutenu que l’homme res- 
fembloit k un puits, qui rend plus k mefure que l’on en puife. Mais les Maho¬ 
metans s’epuifent fi fort dans leur jeuneffe, que plufieurs agds de trente ans fe 
plaignoient d’impuiflance k notre mddecin. 

On accufe en Europe les phres mahometans de vendre leurs filles, mais 
les plus fenfes d’entr’eux le font aufii peu que nous: Ils donneront fans doute 
plutot leur enfant k un dpoux riche & diftinguc qu’a un pauvre, ils en reqoivent 
davantage; mais pour peu qu’un pdre foit en dtat de le faire, il donne une dot 
honnete 4 fafille, qui devient alors fon propre. Le contr&t de mariage fe pafle 
devant le Kadi; & non feulement on y ftipule ce que 1’dpoux doit donner d’abord 
k fa future, mais encore ce qu’il lui payera, au cas qu’il lui prenne envie de 'a 

I rdpudier. 
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fdpudier. 11 y a apparencc qu’un gendre opulent contentera facilement un pdre 
pauvre, mais tous les pdres ne marient pas leurs filles pour de l’argent: Souvent 
un homme aifd prendra un gendre fans bien , lui fournira mdme la fomme nd- 
ceflaire pour payer en prdfence du Kidi & des tdmoins la dot ftipulde par le con- 
trit; en dchange un tel gendre promet 4 fa femme une fi groffe fomme en cas de 
repudiation, qu’elle n’a point ce changement k craindre. D’ailleurs comme elle 
n’eft pas obligde de remettre fon bien entre les mains de fon mari, celui-ci depend 
fouvent d’elle. Les Mahomdtanes riches font quelquefois plus maitreffes chez 
elles que ne le font les Chretiennes en Europe: Elies font mdme en quelque forte 
plus heureufes, en ce qu’elles de leur cdtd peuvent aufil demander d’dtre fepardes, 
au cas que le mari en agiffe mal avec elles. Avec tout cela il n’eft pas rare que 
les Mabotndtans rdpudient leurs femmes; mais ils n’ufent pas de ce droit fans des 
raifons trds-fortes; en partie parce que cette demarche eft jugde inddeente pour 
un homme fenfd; en partie parce qu’ils ne veulent pas deshoqorer la femme & 
fa famille. II n’y a que quelques riches voluptueux qui dpoufent plufieurs femmes, 
& leur conduite eft blamde par les Mahomdtans raifonnables. D’ordinaire ces 
hommes de plaifir choififfent des femmes de baffe extra&ion, qui font dblouiqs de fe 
voir tout d’un coup ft elevdes & environnees de domeftiques. Par contre elles 
doivent fouffrir, que le mari non feulement leur affocie trois autres femmes, mais 
qu’il ait nombre de filles efclaves & qu’a la fin il les rdpudie elles-mdmes. 

II y a done des Mahomdtans qui ont plus d’une femme. Et comme il y 
a apparence que le nombre des hommes & des femmes eft k peu prds dgal en 
Orient, un Europden croira toUjours, que le pauvre Mahomdtan ne trouvera 
phis k fe marier. Cependant on ne remarque point, qu’il y ait difette de filles; 
il paroit meme qu’un Mahomdtan fans fortune entretiendra une femme k moins de 
fraix qu’un Chretien pauvre ne peut le faire en Europe. En voici un exemple: 
Un Mulla de Romabbte, ville afiez proche de 1’Euphrate, avoit pris quatre femmes, 
pour fubvenir k fa fubfiftance par leur travail: Je ne doute pas, que chacuned’elles 
n’eut facilement trouvd des raifons pour fe faire fdparer du mari, fi elles avoient 
ftl trouver un meilleur parti. Les lbldats & les domeftiques fe marient beaucoup 
plus en Orient qu’en Europe. Malgrd cela oQ n'y manque pas de courtifanes qui 

dans 
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dans quelques grandes'villes ont la liberty d’exercer publiquement leur metier, ea 
payant au magiftrat de certaines contributions. 

Si Ton demande raifon pourquoi, malgrd la polygamie, les Mahometans 
ne manquent pas de femmes; je n’en trouve la reponfe que dans les mceurs & 
la fa§on de penfer de celles-ci. C’eft un chagrin & une honte pour toutes les 
femmes de l’orient lorsqu’on peut les comparer a un arbre ftdrile, & l’on inculque 
aux Mahorndtanes d£s leur jeuneffe, que c’eft un deshonneur a une fille nubile fit. 
aux jeunes veuves quand elles ne trouvent point de maris. Aulfi n’y a t-il point 
de couvens pour les filles cdlibataires; Chacune fe cherche un mari; Eft-elle 
rdpudide, elle s’occupe d’abord h en trouver un autre: & comme les Mahomdtanes 
vivent pr^sque ignorees en comparaifon des Europdennes, on ne remarque pas ft 
aifdment quand elles Fe mdsallient. . 

Cependant il n’eft pas douteux, que la polygamie ne nuife k la popula¬ 
tion, S’il y a des exemples qu’un homme a eu beaucoup d’enfans de plufieurs 
femmes, on a auffi obferve, que les monogames ont gdndralement plus d’enfans 
que les polygames. Je ne doute pas de la veritd de cette obfervationj car les 
femmes d’orient fachant qu’elles ont des rivales, s’efforcent continuellement a les 
fupplanter; d’oti il arrive que la complaifance & la voluptd affoibliffent bientdt un 
mari polygame pour le refte de fa vie. 

Il eft reconnu, que les Mahometans ne font pas circoncis de la mdme ma* 
niere que les Juifs. J’ai oui' dire, qu’une tribu d’Arabes, qui habite entre les terres 
des Scherifs Abuarijch & de la Mekke , circoncit autrement que les Sunnites, & 
il fe peut que leur circoncifion diffdre encore de celle des Zeidites, des Fcidji & 
d’autres. Mais qu’elle foit ndceffaire k la fantd dans les pays chauds, (Quell. 52. 
de Mr. Michaelis) cela ne me paroit pas prouvd, car les Par/h , c. 4 d. les difciplcs 
de Zoroaftre, qu’on appelle auffi Gu'ebres, ou les adorateurs du feu, les payensdes 
Indes & quelques nations Kdfrs en Afrique, qui vivent tous dans des climats auffi 
chauds que les Mahometans de l’Arabie, ne fe circoncifent point & fe portent 
auffi bien que les Juifs, les Mahometans & quelques nations Kifrs qui fe font circon- 
cire. Les Chretiens Coptes d’Egypte & ceux de Habbejcb en batifant leurs epfans mUles, 

I 2 ce 
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ce qu'ils font pour l’ordinaire quarante jours aprks leur naiffance, les font circoncire.. 
D’autres le font dans la dixidme amide & plus-tard, plufieurs ne le font point du tout. 

Si Abraham, qui par Fordre de Dieu (GeD. XVII. 23.) fe circoncitavec 
toute fa maifon, fut le premier qui pratiqua cette cdremonie, ou li d’autres peu-> 
pies jfavoient pratiqude avant lui, c’eft une queftion que je ne faurois decider *).. 
Mais comme tous les defcendans d’Abraham avoient cet ufage, il y a apparence 
que. les Arabes, les Egyptiens, les Abyffins le tiennent de lui. Les Mahometans 
paroiffent l’avoir confervd comme une ancienne pratique de leurs ancdtres,.. 
du moins n’ai-je. pas entendu que leur religion lesy oblige. Elle peut avoir 6 t6 
introduite en Perfe & dans les Indes avec le Mahomdtisme, & les Kafrs fur. la cdte 
d’Afrique au Such Eft peuvent 1 ’avoir prife des Abyffins ou des Mahometans qui. 
habitent les mdmes cdtes. 

La Circoncifion etant adoptee par tant de peuples, il femble qu’elle doive 
avoir quelque utilitd phyfique, quoique divers Mahometans & Chretiens orientaux 
chez lesquels je m’en fuis infbrme, n’ayent fft m’en alldguer aucune. Ge qui eft 
certain, c’eft que dans les pays chauds elle fert beaucoup a ceux qui ne fe lavent 
pas avec foin. Le medecin des anglois & [Web m’aflura, que dans les pay* 
chauds il fe ramaffoit plus d’humidite fous le gland que dans les pays froids ,& un de¬ 
nies amis qui dans les chaleurs des Indes n’avoit obfervd que la propretd. Euro- 
peenne, gagna une tumeur dans cct endroit qu’il auroit dvite, s’il eut dte circoncis. 
Dfes .qu’il fe fut foigneufement lav6 cette parde,.la tumeur fe diffipa.. Il eft done 
ndeeflaire de fe laver rdgulidrement tout le corps & fur tout ces parties, lorsqu’on. 
eft dans des pays chauds, & voilA fans doute pourquoi les legiflateurs des Juifs,. 
des Mahometans-, des Guebres &. des Payens dans les Indes ont ordonud. ces 
fvequentes ablutions. Les Chretiens qui habitent parmi ces peuples, font oblige* 
a la m£me proprete, foit pour la decenee & pour ne pas s’expofer au mepris des 
nationaux, foit par principe de fantd. 

Un circoncis fe lavant avec moins de peine que celui qui ne Feft pas, fur- 
tout quand il n’ofe (comme les Mahometans) y employer qu’une main; la circon¬ 
cifion 


*) Spencerus de legibus Hebrsorum-pag. 6 g. 
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cifion d.evient une commodity, & ce pourroit d£ja etre une raifon pour engager 
ks nations k conferver ce rite aprfes 1 ’avoir adopte *). Mais Futility reelledela cir¬ 
concifion confide en ce qu’elle eft ndceffaire pour rendre plufieurs hommes propres 
au mariage. On trouve en Orient* comme en Europe* des perfonnes auxquelles 
une efpece de circoncifion devient ndceffaire. J’en ai vu' un exemple a Moful. Un 
Chretien qai avoit ddji v6cu quelques anndes en fecondes ndces avec une jeune 
femme, fans en avoir eu d’enfans, fe plaignoit des reproches que fa femme lui 
faifoit, que c’dtoit fa faute qu’on l’appelloit un arbre Jterile. Je l’affurai, que je 
n’eptendois rien k la mddecine, comme iMe croioit,me voyant obferver les aftres, 
& les aftronomes mahometans dtant medecins en meme temps. Mais comme il 
perfiftoit a me demander des remedes, je lui propofai de me mener chez lui & de 
me faire parlcr a fa femme. II n’y confentlr qtr’avec peine, craignant que les 
voiflns ne le viffent introduire un Stranger dans fa maifon. Cette femme qui ne 
fe feroit montrde a aucun autre granger, ne fe fit point fcrupule de parler a fon 
mddecin fear les medecins & les moincs d’Europe voyent fans foupgon les femmes 
de I’Orient, pendant que des voyageurs & d’autres honndtes gens font obliges de 
fe tenir a la porte, ou de fe contenter de la compagnie du mari.) Elle fe plaignit 
que fon epoux l’approchoit rarement. Le mari pour fejuftifier rdpondit, qu’elle 
n’exigeroit rien de lui, fi elle fentoit les douleurs que fa complaifance lui caufoit. 
Alors je me rappellai,. qu’un chirurgien d’Europe avoit en pareil cas coupe le lien 
du gland a un de mes amis. Aprfcs l’examen & les queftions convenables., que 
je fis avec la mine & la contenance d’un efculape, je trouvai qu’il pouvoit dtre 
foulagd par une pareille operation. Je conclus de.li-, que s’il avoit etd circoncis 
dans fa jeuneffe, probablement la femme. n ! auroit pas eu. lieu de fe plaindre, le 
mari auroit vdcu tranquille &. auroit eu des enfans. Cependant il n’y fut point 
remddie , pareeque la femme- declare, qu’elle ne fouffriroit jamais qu’on. 
y mit le couteau. 

La circoncifion n’efb pas neceffaire a tous les orientaux. Je vis pendant 
mon voyage de Bagdad k Moful, qu’un jeune garqon chretien qui traverfoit a 

I 3 mes 

*) Herodote livre II, 34. dit, que les Egyptiens fe circoncifent par un principe de 
proprdtd; 



?o OIRCONC'ISION DES ORIENTAUX. 


tnes edtds une riviere, avoit Ie prepuce fi court qu’il recouvroit 4 peine le gland. 
Je communiquai mes foupqons 4 un vieux Maronite & je lui dis, que ce jeune 
homme dtoit fans doute circoncis- Le yieiliard au contraire prdtendoit avoir ob- 
fervd, que cela arrivoit 4 ceux qui naiffoient pendant le ddcours de la lune, & 
que quelques-uns d’eux n’avoient point de prepuce du tout. Nos medecins fe 
rappelleront vraifemblablement d’en avoir vft des exemples en Europe; mais je 
doute qu’ils en attribuent la caufe 4 la lune. Si done il n’eft pas rare que les gar- 
qons naiflent fans prepuce; les Orientaux dont les enftns jusqu ’4 un certain &ge, 
vont pour la plftpart tout nuds, peuvent fort-bien I’avdr remarqud & erft., que le 
prepuce feroit inutile, & voyant qu’il devient quelquefois.un obftacle, ils auront 
recouru a la circonciflon. 

J’ai ndglige de m’inltruire dans YBedsjds & dans YFemtn , fi Ton y cir- 
concit les filles *). Oq aflftre, que cette operation le fait 4 la plftpart des filles de 
I’Omdn, au moins dans la contrde de Sobdr; chez la plfipart des peuples qui ha- 
bitent les deux bords du golfe perfique & Basra, comme on la fait aux Mahomd- 
tanes & aux Coptes en Egypte. On dit la mdme chofe des femmes d 'Habbefcb & 
de Cambay prfes de Surit. A Bagdad les femmes de race arabe font aulfi cir- 
concire leurs filles. Les Turques n’ont pas cette coutume, & 4 mefure qu’on 
s.’dloigne des frontieres d’Arabie, on trouve moins de femmes circoncifes dans les 
villes turques. Apparemment que les femmes en retirent I’Uvantage de fe laver 
avec plus de facility. Un marchand arabe tn’eri donna cependant encore une autre 
railon, favoir, qu’on veut par 14 empdeher l’drefiion du CStorh, nommd Siinbula 
en Arabe: & cet homme penfoit, que la decence l’exigeoit. La circonciflon des 
filles a ddja etd ddcrite dans le Di&ionnaire de Chambers & dans d’autres livres. ' 
Meffr. Forfkdl & Baurenfdnd tdmoigndrent 4 un feigneur de Kdbira (que nous 
alMmes voir a fa maifon de campagne) l’envie qu’ils avoient d’examiner une fille 
circoncife. Cet h6te complaifant ordonna d’abord qu’on amen&t une payfanne de . 
l8. ans & permit qu’ils obfervaffent tout a leur aife. Le peintre deflina tout 

, d’apres 


V Mr. Forfkdl apprit, que la circonciflon des filles dtoit en ufage a Mokba, mais non 4 
Sana, ni chez les Juifs arabes. 
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d’aprds nature, en prefence de divers domeftiques turcs; maisi il travailloit cn 
tremblant, parceque nous en craignions les fuites de la part des Mahometans: 
Ndanmoins comme le maitre de la maifon etoit notre ami, perfonne n’ofa trouver 
ft y redire. 

Les femmes qui circoncifent les filles a Kdblra, y font auffi connucs que 
les ftges-femmes le font en Europe; on dit meme, que quand. on ,en a befoin, on 
les appelle de la rue; marque qu’on n’y apporte pas grande ceremonie. Le temps 
en eft dans la dixidme annde. 

11 y a des gens qui croient, que la loi de Mahomet defend d’dter a un 
homme fa virilitd. dependant cela fe pratique, quoique rarement, dans quelques 
grandes Wittes- & ph»s foviv ent tfemsirhauFeljSgypte. Les religieux fe font laflfds d e 
prdcher contre un abus fi ancien; d’autant plus que les gens de marque n’en achdte- 
roient pas moins des eunuques & ne leur affftreroient pas moins une fubfiftance com¬ 
mode- Ce n’eft pourtant pas en Arabie oh la caftration regne Fe plus, comme le 
penfe Mr. Michaelis Queft. 54. On n’y fait point d’eunuques; ou on en fait fftiement 
moins qu’en Italie; la plftpart de ceux qui font en Arabie, en Egypte & en 
Turquie, viennent d 'Hdbbefch & de Taefan au milieu de l’Afrique. En gdndral le 
nombre n’en paroit pas fi grand en Orient, que nous le croyons en Europe. Le 
Sultan feul en a peut-dtre plus k Conftantinople, que tous les fujets de fcn vafte 
empire n’cn ont, & la plftpart de ces eunuques lui ont-etd envoyes en prefent. 
On m’afffti-a k Kdbira , que tous les Beys en avoient. Le Pacha de Moful n’en 
avoit qu’un, que fon pdre avoic achete depuis maintes annees & qu’il vouloit par 
cette confiddration entretenir jusques k fa monv Le Pacha d 'Hdleb n’en avoit 
que deux. 

Les eunuques ne hai'ffent pas le fexe, comme bien des gens le croient. 
Oelui qui fit avec nous la route de Subs ft Jambo , avoit plufieurs femmes efclaves 
deftindes ft fes plaifirs; une d’elles etoit traitde en grande danie. L’on me parla 
d’un riche eunuque ft Basra qui avoit fon Harem. , 

II paroit moins neceflaire de chitrer les animaux dans les pays 
chauds que dans, les pays froids, la tranfpiradon continuelle leur dimi- 


nuant 
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nuanc beaucoup le courage. Un officier franqois qui avoit paffd plufieurs anndes 
fur la c6te dc Coromandel & en Bengale, me dit, que les Europeens s’y fervent de 
chevaux entiers pour leur cavalerie, & il crut avoir obfervd, que ces animaux 
etoient plus indompiables l’hyver que l’ete. Les Arabes ne montent que des 
chevaux entiers, mais des Hiifl&ns , c. a d. qui n’ont pas faute, & rarement des 
Hafcb&n , ou des etalons, qui font plus difficiles k gouverner. Les Arabes du 
defert fe fervent ordinairement de FArra/i, ou Cavaies , & vendent les chevaux 
entiers dans les villes. 

Les Arabes n’ont ni chariots, ni charrettes. Les Indiens fe fervent d’une 
forte de caroffes k deux roues, tires par de grands & beaux boeufs. L’officier 
dont je viens dc parler, difoit qu’on ne coupoit ces bccufs ni fur la cdte de Coro¬ 
mandel , ni en Bengale \ mais 4 Bombay on in affUra , rju on leur dcrafoit les tefticules. 
On dit que la religion des Parfis defend de chatrer les animaux. Les Juifs qui 
habitent parmi les Mahometans, ne font pas fcrupule de manger la chair des mou- 
tons ou boucs coupds, pareeque vivant parmi des nations etrangeres, ils ne peu- 
vent fuivre leur loi G exa&ement, meme en plufieurs autres points. Ils ne chk- 
trent pas eux-m<§mes leurs animaux: un Juif de Mafkdt me racontoit, qu’il avoit 
fouvent vendu fon chevreau, pour le racheter quand d’autres l’auroient coupd. 

La chair de brebis eft la principale nourriture des Mahometans & en 
•particular celle des Arabes errans: Moife ddfend pourtant de mutiler les animaux 
que l’on mange. Je n’en fais pas la raifon, a moins que ce ne foit pour dpargner 
les fernmelles qui doivent multiplier les troupeaux. Ainfi l’on mangeoit plufieurs 
males & la viande des plus vieilles b£tes etoit auffi achetde par les pauvres qui 
l’avoient k bon marchd. C’eft fans doute pour la mdme raifon que l’on mange 
aufii en Europe la chair de vieux animaux entiers, comme boucs & taureaux & 
nullement parce qu’on la trouve de bon gofip. 

' ‘ On voit dans les obfervations de Pocock fur Abul Faraje p. iyr. que les 
anciens Arabes ont-eu divers diale&es. Le roi des Hanjares a Dhafar difoit a 
un Arabe dtranger, Tbeb, voulant lui dire de s’affedir. Mais comme ce mot em- 
portoit dans la langue de celui-ci autant que fautds; il fauta d’un endroit dlevd & fe 

blefia. 
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blefla. DAs qu l on eut expliqud au Roi le fujet de la meprife, il repondit, que 
l’Arabe qui vient A Dhafir, apprenne le Dialect bamjAre. Arrien remarque 
awffi, que non feulement les Arabes ont - eu diverfes dialettes, mais qu’ils ont - eu 
divers langages *), II n’y a peut - dtre point de langue oil Ton trouve aujourd’hui 
tant de dialeftes que dans l’arabe. Non feulement oh parle tout autrement dans 
les montagnes du petit diftritt que gouverne 1’ImAm de YTemeti , que dans le 
TtbAma; mais les gens diftinguAs ont une prononciation diflterente & d’autres mots 
pour exprimer plufleurs chofes, que n’ont les payfans : & ces dialettes n’onc 
gueres beaucoup de rapport avec celui des Bedouins. La difference eff encore 
plus grande dans les provinces eloignees. Comme done depuis fort longtemps il y 
a eu dans diverfes provinces de I’Arabie plufleurs dialettes en ufage, & que la 
langue arabe a change ou fair oublier a ! 5 ars"VoiGns des langues dont l’on aura 
vraifemblablement adopte & conferve plufleurs mots dans la langue d’aujourd’hui, 
il n’eft pas dtonnant qu’elle foit plus riche qu’aucune autre. DAja la prononcia¬ 
tion de certaines lettres diffdre beaucoup: p. e. le <J> & lisf” dont les Arabes du 
Nord & de l’Oueft fe fervent comme d’un K ou d’un fe prononce k Ma/kAt 
& pres du golfe perfique comme tfeh. Voila pourquoi l’ori dit en quelques contrdes 
Bukkra 3 KiAb, pendant qu’on dit en d’autres B At fiber 3 TfibiAb, & ainfi 
du refte. La prononciation des Arabes du Sud & de l’Efl me parut plus facile k 
un golier europeen que celle des Arabes en Egypte & en Syrie. Cette diverfitd 
du dialettes ne fe rencontre pas moins dans la langue turque: un marchand lta- 
lien qui l’avoit apprife A Basra, oh les gens de mife la parlent, parce qu’etant 
fous la dependance des Turcs, ils ont fouvent A faire A eux, m’aflura, que le 
dialette auquel il s’etoit appliqud, differoit beaucoup de cclui qui etoit en ufage k 
Conflantinople; & je remarquai dans notre voyage d 'Abufibdbr A ScbirAs, que 
quelquefois il neeomprenoit pas les Turcmans qui parcourent la Perfe. 

\ 

' Comme 


*) Navigation! & Viaggi racolte da Ramufio fo!. 284. Periplus maris Erythr *i 
p. 12. 
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* '' Commie les Atabesf fe difett l d@'la religion mafibrtietane, ils croierit, que la 
langue dans laquelle eft bcrit le livre de leur loi ou le Korkn, & par confequent 
le diale&e en ufage a lar Mekke du terns de Mahomet, font ce qu’il y a de plus 
pur. Ce dfalette differe li fort du moderne, qu’on enfeigne & la Mekke mdme & 
feulement dans les Colleges la langue du Korkn, comme on enfeigne le latin k 
Rome. Et comme le dialette ufitb dans YTmen il y a noo. ans, diffbroit alors 
de celui de la Mekke & s’eft encore alterb par le commerce avec les btrangers & 
par la fucceffion des- terns, on y enfeigne auffi la langue du Korkn comme une 
langue favante. L’on peut done dire, que l’ancienne langue arabe eft en Orient 
ce qu’eft le latin en Europe. L’Ambe moderne que 1’on parle dans 1 'Hedsjds , 
eft k l’ancien Arabe k peu pres ce qu’eft la langue de l’ltalie k l’ancienne Latine. 
Les divers dialettes d’Arabie reflemblent k Ceux d’ltalie, &hors de 1’Arabic ils 
ent entr’eux le mbrne rapport qu’ont entr’eux le Provencal, l’Efpagnol, le 
Portugais &c. La langue des Arabesjgui habitent les montagnes frontibres de 
YTemm & de YHedsjdi, & qui n’ont presque pas eu de commerce avec les gran¬ 
gers, s’eft, dit-on, le moins altbrb & diffbre moins que toutes les autres de 
celle du Kor&n. Quelqu’un par confbquent qui voudroit faire des obfervations fur 
l’ancien a.rabe, devroit aller dans ces contrees - la *). 

Le 


*) Je trouve entre les papiers de Mr. Forfkdl une lifte de' mots tels que les Arabe* 
les prononcent 4 Kdbira & dans le TebAma , & comme ells prouve evidem- 
ment la grande diverfitd de dialeftes dans l’Arabe, je la rapporterai id: 

Dans TTemen. A K&bira. 


AJcbbal — 1 —— 

Ftenn (chez les payfans 4 M6r.) 
Fin tebucb 
Fin tidfebi 
Fen tesir 
Fin Cisrab 



Achfan, acbeir , mieux. 
T&iib , bon, excellent. 

r 

Fin ter&cb , ok vas - tu ? 


Edjiis ■***■ — Ok»d , affieds - toi. 

Datbel —— — Dj&a , 14-dedans. 


CbareiJ 
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Le Copte, ou I’ancienne langae desEgypdens, appaident aux langues qui 
oat • <Ste en guelque forte expulftes par les Arabes. Elle eft tenement morte que 

K 2 peu. 


Dans I’ Yemen. 
Cbartdj — 

JEjna — 

Ghcejl — 

Ghotlua. bdquer — 

Eftcbam lak — 

Sda fda — 

Bel mdrra, marra 
Mdchtar tani «— 

Nimji bendk — 

Delbln — 

Hdcki, Hdckak — 

SdatU mm 

Hajaeljoum (avant - midi) 
Jiaja elltejl (apres - midi) 
Schcetdji — 

Makdn , — . 

Modad — 

m ' 7 _ 

Djcmmel S 
Jtdged “ 

M« ragadt nowm fillajla 


} 


EJiekin — 

fdi e/idS —■ 

Kdn — 

Mafifch cbaldf (4 Gidda J 

Ma alajb ? dans pYemen. f 
Afa icbdlef) J 

AdU mm 

Ad b» minbu — 


A Kbbira. 

Barra, 14-dehors. 

Scbikl, Djins, efpece, genre. 

HSjdn, un cheval. 

Blibra, demain. 

Fablmt, entens • tu ? 

Bad el atikit, quelquefois. 

Ala bdadu, tout 4 fait. 

Gbcejr marra, une autre'fois. 

Nebdt bendk, nous y refterons. 

Dilvdkt, a prdfent. 

Betdi, betdk, mien, tien. 

FiJJa, vite. 

Fifa, depdche - toi. 

Idji, il viendra. 

Oda, unechambre. 

Ddva, de I’encre. 

Djemmel.f un chameau. 

<L 

Najem, il dort. 

''Ma nymt’fcbi di llcejl\ je n’ai pas dormi du tout 
cette ouit. 

Usbut., arre!to*toi, attens. 

Eftab'elbdb, ouvre la porte. 

Sxddi foit. 

Ma.fi/cb durtira, cel? ne fait lien* il n’importe. 
Lejja, pas encore. 

Ltjfafi, refte t-il encore quelque chofe? 


Djil 
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peu de Coates entendent leurs livres d’eglife, c’eft beaucoup lorsqu’ils favent le» 
lire. On le comprendra fans peine, fi l’on confidfere, qu’ils font gouvernfc deptris 
; 1 pr&s 


Dans I'Yemen. 
Djtb — 

Ma adri n 
Manid&ri y 
Zdjid — 

Ndkis — 

Kaltl — 

Mb fabiba — 

Mejieribin > M 

Keif intom y 

Jefal dacbel eikts — 
Kdn, chains — 

Djdbel — 

Djobdl mm. 

Ettadm djdbel ddu 


Hartm 
Htirma 
Vbaadajn 
Ma tefcbd y 
Ma tifcbtebi C 
Ma terid 3 
HSkede 

Jidda 7 

Hadak, badtksf 
Detr 1 
Karja $ 
Narnds 
Ndmes 
Marbaba 
Kutnal 


A Kabira. 

Tadli, vfen icu 

Ma aref&fcb, je ne fais pas. 

Aktar, plus. 

Akall, moins. 

Schoija, peu. 

Mdjce tajibce, de la bonne eau. 

Tajibin '1 te portes ■ tu bien? 

Aifcb bdlkom J 

Jobott djua eikts, il le met dans une bourfe. 

Hader, cela eft fait, ou pret. 

Valai, un gargon, -un jeune homme. 

Aulad, des gar^ons, des jeunes hommes. 

Ed d&rra lejfa djcdtd f. fugbbjar, le millet (Holcus) 
eft encore petit. 

Nisvdn, des femmes. 

Mara, une femme. 

Ubbadu, & apr&s. 


JEifcb tStlob 
Mifcb byddak 


que veux-tu? 


Kidi, Ainff. 

Di ,, 2, celui - ci ^ celle - cL 
Dak, dtk C 


— — Ashed y un village. 

— — Kardmte, honneur. 

— — Namur, un moncherort 

— •— Bismilli, volontiers. 

— — Bar glut, une puce. 
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prfes dc 2000 . ans par des nations dtrangeres. Suivant l’opinion des Coptes de 
KAbira, les Grecs qui regardoient leurs fujets Egyptiens comme des hdrdtiques & 

K 3 q«i 


Dans VTemen. 


Tajr didjddj 

— 

MM 

Hack eddidjadj 


MM 

Halib 

MM 


Scbcerka 

_ 

MM 

Ldhm (chez fes payfans de M6r.) 

Jimance 

Hada tdni y 

— 

— 

Hadacbalaf y 

MMB 

MM 

Bdfcbka 

— 

MM 

Sant 

■-. 


Tartk 

— 

MMk 

Naffces (retire 

toi de cdld) 

MM 

Kdm lo 

__ 

. 

Bdadi, cbilfi 
Adjibce 1 . 


— 

Hakede! > 
La, bajjiy 

—- 

— 

Izauvidj, 


m — w 

Ucbdber jithaka 

bcl Arabie 


Ma kal 


•MM 

Min amal 

Mm- 


Cbabtr 

MM 

mrnm 

Zobun 

MM 

. 

Biinn 

— 


Hedam 

MM 

_ 

Tsdrob min fcbani 

- 

Ana cbaddam backak fi (4 Mokha) 
Ja vuliday 

Ja bynia. \ 



Safi 

— 

MM 


A Kdrbtra. 

Fdrcba , une poule. 

Bejd, des-oeufs. 

Lceben, du lait. 

Ldhm , de la viands. 

Hence , min bine , ici. 

Ibrit Y caffdtiere, pot a caffd. 

Di gbceirfcbi ? c’eft une autre chofe, 

D\ bafcbka j 

Djemil, beau. 

Ddgbri , droit devant vous. 

Andak,. place. 

Jemlnak, fcbemdlak , 4 droite, 4 gauche. 

Zamdn, combien de terns? 

Min varai, apres moi. 

Jal bihman ! cri d’adiniration. 

Igauvis, tfs’eft marid. 

Ujarif jitkceilem bel Arabie, & il fait parler Arabe! 
Aijcb kal , qu’a t • il dit ? 

Kdble, anciennement. 

Refik , un compagnon. 

Gbdli, cher, qui coute. 

Kdbvct, du cafFd. 

Hafir , une couverture. 

Tsdrobni, me bats-tu? 

Ana. cbaddamak, je fuis votre ferviteur. 

Ja bint £ une gu e ^ ^g f emme# 
ja mara \ 

Cbdmt, du vin. 


Ras 
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qiji eirployoiant fous les rooyens inwginables pour les reunir avec leuf £glife, 1 
leur one defendu fous, peine de mart de parley l’ancien copte & leur ont me me or- 
donne de fe fervir de l’alphabet grec. Cependant on leur a permis, dit-on, de 
conferver fept lettres de leur alphabet, parce que le Grec n’avoit pas toutes celles 
dont ils avoient befoin pour s’exprimer diftin&ement dans leur ancienne langue. 
Cet alphabet grec-copte a ete appelle le copte rtjoderne. On dit.auffi, que fous 
le gouvernement des Mahometans un Roi d’JBJgypte A defendu. fous peine de la 
vie de parler la langue melde de grec & de copte; &-des-lors la langue.arabe eft 
devenue univerfelle en Egypte. Cependant on lit encore dans les eglifes lesEvan- 
giles & quelques prieres en grec - copte, mais on les rdpdte d’abord en arabe *). 

Les 


Dans l'Yemen. A Kahira. 

Hat bdksr — — Bdkara, bakir vabid,~i in boeuf. 

Bdr — — Kdmb,' tip froment. 

Ala ifyd — Ma ikefifeb, ce n’eft pas altez. _ 

*) Monfr. Forjkil a laiiK . les rempqqes ^fuivantes fljr les Coptes, j’efp^re qqtellea: 
feront plaifir aux favahs d’Europe. ( 

"Les Coptes croient, qu’ils tirent Jgw nomvde lent, premier Jtoi Egyti^n lajipelte 
” Copt. Je me fuis informd, s’iis n’avoient pas dans leurs livres quelques ek^l&atianV 
” des hieroglyphes & ils m’ont jdpondu , qp/jls j£en ayxJent pas plus la clef que les 
” autjes. nations, Je demandaj au- Patriarcbe copte, qui fe dit Patriarcbe d’Alexandrie 
”(& qui avec’ le Patriarche* gjwc de KAhi,ra.pi^nd &re_Je vrai pefieffeur de I’atocten* 
"liege d’Alexandrie) fi Saint Atbanafe dtoit Copte. ou Grec. II me-*dpondlt, qii’Atha*" 
’’nafe avoit-dtd Copte. Ils appellant &. Ma;c l’e«angeliae dont on-montre le toiribeau' 
"dans une dglife d’Alexandrie, leur premier Patriarcbe &-i!s ont ime lifte de touA'Ics' 
” Patriarches depuis S. Marc jusques. A pr^fent.” (Mr. •KM, Confeifier d’dtac, m'en h 

deja montrd des lilies imprimdes,) .— - ' 

”En 1762. le 31. Juillet le. Patriarche. Markos ou Marc difoiG, ^tie'les 
’’Coptes reconnoiffqient en J. C„ deux, natures, celle de vrai Dieu fit 1 celle de vrai 

” homroe: & ou’Eutvche & Neflnrius Anient'PTr-rwnrriiini<4« i-hp? env t. f 


& qu'Eutyche & Neltorius .dlojqnt'excomnjqnids cb$z eux. 

” T.f* irnir lot? Jmron An P/nl.Ta Dn fwln 


’Le Patriarcbe’me fit voir les t livres dp l’eglife Patriarchate par mn'pretre 1 
” nomtnd Abunatadrus; c’dtoient des liturgiek & des bibles-vn Coptr”& en Arabe. ’ll’ 

''me 



Les autrfis Arabes qui ont fait des conquetes en Afrique, c’eft a dire au Sud de' 
la M£diterran£e ; depuis l'Egypte, jusques au ddtroit de Gibraltar & de la au Cap 

de 


”me die, que la plftpart des livres coptes fe trouvent daps fes'convents de moines 
*'■( Dijtir en Ara-be) prmcipalement i'Deir Antonins en Said, (en Schxrk.) Deir Am- 
" babuhx, deux journdes [11 us loin. Deir Ambabe Jjoj , dans la contrde de Da'iniette. 
”Deir EJfeijede Befftrian, preS-de Tevrane; ■ Dtir ffldkarias, en la mesne contrde. 

”Je fus enfuite voir un homme qui dcrivoft des livres coptes & qui peignOit 
”des images de faints -, il Te nomrrioit Ibrahim 'Ennafeh: c’6toit an'des plus favans 
"Coptes- dd K&hira & de pias tres poll : r J'-appriS de lui ce qui fuit : : Lortrque les Mabo- 
"metans vinrent en Egypte , on camptolt .70 eveques coptes : “il n’eb refte plus au* 
"jourd^hiti qUe 13.' ”1. J a JeruJdlem. i. 1 ) a Bahntfa. 3'.) % Atfsjmtinefa. J ‘4. ) iMenttf. 
’’5.) & Abutidj en ' Said, 6.) a Girge en Said. 7.) k AJiut. 8.) a Monfalut. 
" 9.)* & Abnitb el hammam en Said. ; to.) h'Eftui en _ Said. ■ il .Armint en SSifia!. 
” J2.) dans YHabbbfcb. -13.) dans : le A'ajoum. II y ayoit aufli autrefeis’un eveque a 
f, 'Kdhira; ttlais depuis ique le Patriarche nmme y rdfide, 1’evechd 1 a dtdaboli. 

"Cet ibrihitk Ennafch fusdit -doppok des Eevangiles & des livres coptes avec 
*’la verfiOn arabe 4 c'6td, On lui donnoit- un demi dcu ou 43. paras pour un tahier 
”de dix feuilles en quarto royal ou petit folio, qu’il copioit en 3. jours-. Entre les 

"DidUonnaires. de s cet hotnme, il y en avoit ui 4 de rtmarquable diviK en trbis colonmes. 
Dans la premiere-dtdient les mots, en paitie greCs, qdi ont did -rfc^us dJrts la langtte 
"copte. Dans la fecorjde dcoft U flgnification de-ces mdmes mots en vrai ancieti copte 
"qu’otl appelle Lifan Faraoun ou iangue de Pbaraon.' Dans , la troifieme on-trouv6it 
" (’explication en arabe. Ce favant copte difoit, que le Roi Ptojemde qui ai'oit rdgnd 
•*’en Egypte apres la iH-ort d’Ale-xandfe le grand, avoit vaulu.rendre la -Iangue -grecque 
”gdndrale dans ce pays, de la mdme maniere que le Sultan BarMk avoit voulu faire 
”de l’arabe. Ainfi Ptolomde auroit condamnd celui qui- auroit park- la Iangue de Pha* 
”raon & le Sultan Barkuk -auroit ddfendu. foys les mernes peines de parler le copte. 
” Adhieltement beauccmp de • pretres : n«. comprennent point les Jivresj.qu’ils,- doivent lire. 
1 ’Apres que les Evanglles & les rituels ont dtd. Ifls en copte dans les dglifes , on leS 
**lit aufli en arabe , afin que le people les entende. Il dit de plus, que 1'on dcrivoit le 
"copte en lettres grecques, mats qu'avec cela on fe fervoit des lettres de l’alphabet de 
” Pharaon. L’anclenpe lapgue de Pharaon avoit, felon lui, fept lettres capitales dont chacune 
"avoit trois figures, & .fe ptonon^oit en trois diffdrentes manier.es. Lors done qu’on 

” joignit 
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de bonne efperancc, du cote de l’isle de Madagafcar et 4 l’occident du golfed’Arabie, 
ont aulll introduit leur langue dans la plfipart de ces pays. Mais plufieurs de leur* 

fujets 


"jpignit le copte avec l’alphabet grec, on r(5unit les trois traits de cbaque Jettre & 
:pn n’en fit qu’une figure. ” t (Mr. Forfkdl a copfe dans un autre endroit les lettres oiigina- 
”Jes coptes, inais ce font les huit dernieres lettres de [’alphabet copte deji imprinfe.) ” J’ap- 
"pris aulll de lui, qu'il avoit vu dans les couvents coptes des livres ecrits en langue,de Pba- 
’ raon &. inddchiffiables a ceux de leur propre nation. 

... ’’C’eH dommagp que de pareiis litres y foient comme enfevelis. On trouve 
"quelquefois fur les momies & fur les anciennes ftatues des lignes tracdes parmi les 
” bieroglyphes qui ne font pas des hieroglyphes . mais qui paroiffent n’dtre que des 
"Jetues. 11 ne feroic peut dcre pas difficile de ddchiffrer ces livres fi inintelligibles: fi les 
’’favans fe rendoient la langue de Pbaraon familiere, on pourroit vraifemblablement explt- 
”quer plufieurs infcriptions. egyptiennes t d’une haute antiquitd. . On trouve.il Rome 
”des occafions d’apprendre l’figyptien moderne: ^c. H d. 1 ’arab*. On peut mdme dtre 
’’inftruit dans le copte qu,college de la propaganda par des Coptes nds. On a dansje 
" fusdit college & dans la Bibliotbdque du Vatican plufieurs manuferipts coptes qui 
”y ont-dtd apporfes pqu & ptu d’Egypte. On y a mdme ddji imprinfe plufieurs 
’’livres coptes. Quelqu’un done qui auroit au pfealable bien appris & Rome 1 ’Arabe & 
”le copte, pourroit enfuite voir avec beaucoup de fruit les cloitres d’Egypte, II ob- 

titndroit facilement & a peu de fraix I’entrde d’un de ces couvents oil. les religieux 
’’coptes, qui font fort pauvres, lui montreroient leurs livres & fe contenteroient d’une 
”modique reconnoiflance. 11 s craignent les Catholiques , fachant, que cette dglife fe 
’’donne toutes les peines imaginables par fes miflionnaires, pour faire des profelytes en 
’ Egypte & pour y ruiner la religion c f -pte On n’auroit peut-&re pas -feulement be>- 
” foin de la^proteftion du Patriarche, car ceux qui environnent ce Prelat, paroiflent plus 
" foupqouneux que les autres inoines ou prdtrts. Ijss Coptes de la majfon d» Patriarche 
*’me dirent, que je cherchois fans doute des livres chez’eux pour les fhlfifier & les faire 
"tmprimer en Europe, comme les Catholiques avoient coutumeide faire. Si quelqu’un 
’’par conferment enrendoit 1 ’arabe & peuvoit leur prouver,qu’il n’fcfl: point du p^rti <du Pape, 
”il eagnemit peut - dtre jufques a leur eonfiance. Ils font polls & tres-hofpiraliers, ils vivent 
’’foils I’oppttifion comme tous les Chfetiens d'Egypte, auffi font-ils doux & ferviables. On 
’’pourroit, felon toute apparence, acbdter dans ces couvents des livres, ou les faire copier 
"par des motnes'dt fournir ainfi a 1 ’Europedes produdiior.s inconnues. 
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filets parient encore leur ancien langage, ce qui doit avoir bien corrompu le ve¬ 
ritable Arabe. II eft vrai, qu’un voyageur n’entend parler que l’Arabe dans la 
Paleftine & dans la Syrie , cependant on ne peut compter la langue fyriaque parmi 
les langues mortes, car fuivant ce que j’ai appris a Damafk, il y a encore dans la 
province du Pacha de ce Gouvernement quelques villages oh les payfans ne parient que 
Syriaque. Dans plufieurs hameaux aux environs de Merdin & de Moful, les Chre¬ 
tiens parient encore Chaldaique (d’autres difent Syriaque) on afffire mdme, que les- 
hommes & les femmes qui ne yont pas dans les villes, n’entendent que cette langue 
qui leur eft maternelle. Moi-mdme j’ai dte dans quelques-uns de ces villages entre 
j/drbil & Moful. 

Je ne puis- pas dtre juge du degrd de puretd dans lequel.on parle cette 
langue; maja il y a appatence,- tjue comme depuis plufieurs fidcles elle n’eft con- 
fervde que parmi les .payfans, elle ne doit pas dtrefort cultivde. Les prdtres de 
Moful m’affftr&rent aufli, que le nouveau Chaldden diffdroit de l’ancien, comme 1’Arabe 
njoderne difffere de celui qu’on parloit du temps de Mahomet. Cependant ils con- 
noiffoieht quelques mots dans les Queftions de Mr. Michaelis, & je ne doute pas, 
qu’un favant qui fe rdfoudroit & pafler une annde parmi les moines d’un pauvre 
couvent, a Elkdfcb par exemple, oh rdfide le PatriarchedesNeftoriens,nefitbeau- 
eoup de ddcouvertes dans cette langue. Les Chrdtiens nds dans les villes de 
Moful & de Merdin ne parient point du tout le Chaldden, du moins n’eft-ce pas 
leur langue maternelle. Cependant ils dcrivent Karfcb&ni, c’eft 4 dire l’Arabe, 
avec des lettres Chaldai'ques, comme les Mar-onites du mont Liban dcrivent 
l’Arabe avec des lettres Syriaques; les Grecs en Natolie, (ou du moins dans la 
contrde de Konie) dcrivent le Turc avec des lettres Grecques, & les Juifs en Afie, 

en 


„ Ce mdtrie prdtre Abunatadrus m’apprit, qu’il n’y avoit aftuellement chez le Pa* 
„ triarche que des livres d’dglife, mais qu’il pourroit tres-facilement obliger les convents & 
,i lui en envoyer d'autres. Je lui demandai , fi Ton trouvoit dans les couvents Copies quel* 
„ ques dclairciffemens fur les hieroglyphes. II me rdpondit, qu’il.ne le croyoit pas, cette 
„ fcience & cet art dtant des chofes qui appartenoient i Hcrmis. 
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en Afrique, en Europe, dcrivent toutes fortes de Iangues avec des cara&hres Hd* 
breux. Peut-dtre qUe les Chretiens d’Orient connoiffanc peu ou point da tout 
leurs anriermes Iangues, n’dcrivent pas en cara&hres' Arabes ou Turcs, ,aftn quo 
les Mahometans ne lifent pas leurs livres & leurs lettres* & encore afin que leurs 
religieux & autres qui fe foutiennent par le feul metier de copifte, ne prennent pas 
fantaifie de fe faire Mahometans; car pour gagner leur vie chez ceux-ci, il leur 
faudroit apprendre k ecrire en Arabe ou en Turc. ^ ' ' 

La plfipart des Grecs nds h Kdbira r & eh Syria, peut-dtre aufli les Ar- 
mdniens, ne parlent qu’Arabe: & voili pourquor le culte divin fe fait chez eux 
en Grec & en Arabe. Les Armeniens & les Grecs dans la plhpart des vilies de 
Natolie parlent toujours entr’eux leurs propres 1 langbes & ont dlvers dialeftes. Un 
marchand Grec de l’isle de Sch m’affhra h Zille, petite ville grecque prfcs de 
K6tm , qu’il avoit-eu de la peine en y arrivant de comprendre les habitans. Cohf. 
Herodote I. 134 . Le dialefte differe mdme entre les Greeques de Conflantinople 
& celles de Pdra. Un Pacha de Kaifar, oh les Chretiens parloitfnt trop leur langue- 
en prefence des Turcs , ordonna, dit on, h tous fes fujets fous peine de la vie de 
ne parier que Turc. Les enfans Chretiens n’y apprirent done depuis que le Turc, 
de forte qu’urr Chretien nd k Kaifar fait rarem'ertt le Grec ou l’Armdnien: Les 
Chretiens d '/tngiir (Angora) n’entendent auffi que le Turc'; cependant on afffire,. 
qu’h Jing&r & k Kaifar les Grecs & les Armdnrens font leur fervice divih en 
leur langue. 

Je doute, comme Mr. Michadis femble le croire dans fa go. quell, que 
les habitans de l’isle de Chypre ayent encore parltS le Syriaque, il n’y a pas long- 
temps. Je n’ai rren out du Syriaque k Lartieca, Le Grec eft encore la princi¬ 
pal; langue dans cette isle & cela fi g^neralement, que non feulement ceux qui fe 
font faits Mahometans, la parlent toujours avec les. Chretiens; mais que dans le» 
villages plufieurs Mahometans n’entendent pas d’autre langue que cette ancienne- 
langue du pays. Dans d’autres centres de la Turquie oh j’ai ete, les ren^- 
gats ne parlent pas volontiers leur langue maternelle & leurs enfans nei’apprcji-.. 
nent jamais. 


Les- 
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Les Kiurdes ont confervd leur langage jusques h prdfent & Ton tronve 
encore dans le Kiurdeftan trois dialeftes principaux, felon, ce que leurs provinces 
font voifines de 1 ’Arabie, de la Perfe, ou de villages Oil on parle le Chaldeen. 
Quelques - unes des tribus Kiurdes qui errent fous des tentes & fortent hors de 
leur patrie, ont fans doute adoptd plufieurs mots de leurs voifins les Turcomans ,& 
un Juif de Moful prdtendoit avoir trouvd beaucoup. de. mots bdbreux dans la 
langue des Kiurdes de cette Contrde. On die, que les Sabdens, ou foit-difant 
Chrdtiens de S. Jean, qui font aux environs de Bdsra, parlent & ecrivent encore 
entr’eux leur ancienne langue. II n’y en a que fort peu dans cette ville & le plus 
favant parmi eux dtoit un mardchal ferrant: J’engageai ce bon hommekm’dcrfrefdn 
alphabet, mais il en peignit fort mal le® letups. 

Je n’ai pas eu le bonheur de voir dans YTemm des monumens qui por- 
tidTent quelque infeription du terns des Hamjdres. Mais on me die, que dans les 
mines de la fameufe ville Dbafdr , environ deux lieues au Sud-Oueftde Jerttn, de 
mdme que fur line muraille dans le village de Hodddfd , fur le chemin de Damar k 
'Sand , l’on trouvoit d’anciennes inferiptions qui ne pouvoient dtre lues ni par les 
Juifs, ni par les Mahometans. Vraifemblablement font elles berites en lettres que 
Pocock appelle Hamjdres dans fes Objervat. fur Jtbulfaradje p. 155. & qu’il diftin- 
gue expreftement de l’beriture arabe. Un Hollandois devenu Mahometan me 
montra peu de temps avant mon ddpart de Mokba , une infeription en lettres incO'fl 1 - 
nues, qu’il avoit copiCe, fi je ne me trompe, dans un village du diftrift de 
Belldd dm. Ainft je ne doute nulletnent, qu’on ne trouve encore 4 prifent des 
inferiptions en lettres Hamjdres dans les montagnes de YTemen & furtout entre 
Tacts, Sand & Tebdma. Comme j’avois malheureufement la ffevre chaude le 
jour que le fusdit Hollandois me montra la copie, & que j’avois plus fujet de 
jpenfer a la mort qu’k ralfembler des inferiptions inconnues; je manquai 1’occafion 
de copier celle qu’il me montroit. Autant que je m’en lbuviens, toutes les 
lettres de cet berit bcoient des lignes droites, & fi cela eft, il fe peut fort bien 
qde les Hamjdres ayent pris pour leur alphabet d’inferiptions celui des Tobbds 
leurs vainqueurs. Ces detmers peuples bcant de Samarcand & adorateurs du feu, 

L 2 avoient 
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avoient vraifemblablement les caraftferes que nous appellons Perjlpafrtains , parce 
qu’on n’en trouve jusques & prefeat que dans les ruines de- Perjlpolis. 

Aux caradferes HamjAres fuccdderent les Kufiquts dont on fe fert encore 
& prefent de terns en terns dans quelqufes .endroits de l’orient *). J’ai vu un 
livre dcrit 4 Tunis dans ces derniers temps, oh toutes les fufcriptions dtoient faites 
en lettres Kufiquts , & je prdfume, que ces cara&fcres font encore aufll ufitds en 
Barbarie que les anciennes lettres allemandes.le font en Angleterre. On fe fert 
. encore quelqupfois k Bagdad d’un alphabet Kufique pour les.infcriptions, dont tou¬ 
tes les lettres font quarrdes. Je ne joindrai ici que les plus anciennes Ventures, 
Kufiquts qui me foyent parvenues, & ie laiffe aux connoiffeurs mdmes de l’ancien 
arabe le foin d’en former les divers, alphabets & d’y faire leurs remarques. 

L'on voit fur la IT & la /^planche, une feuille copide d’un Korin, qui 
eft dcrit fur du parchemia & .confervd comme unhand thrdfor dans la collection 
de livres faite par l’Academie DsjAmea el Asbar a KAbira , parcequ’on croit, que 
le Calife Omar l’a dcrit de fa propre main. Mais quand Omar ne I’auroit pas 
dcrit, cette feuille eft toujours tres-ancienne & par 14 -mdme remarquable. . Les 
lettres en font noires; les points marquds dans l'imprimd comme de petits 
cercles & paroiflant dtre mis fans ordre parmi l’dcriturefont rouges. La ligne 
de reparation, de mdme que les deux ornbmens ronds entre l’dcriture, font brun 
& or. Je m’imagine, que la ligne de reparation, marque le commencement d’un 
nouveau chapitre. Si cela eft, on poutroit chercher cet endroit dans le Korin & 

y lire 


+) Pococft die dans fes obfervations fur Alulfaradsjc p. 15 6. que lorsque le Korin 
parut, if n’y avok pas une feule perfonne dans tout VYemen qui fut lire 
ou dcrire 1’Arabe. Mais je ne puis conclure de la- avec 1’auteur de la ques¬ 

tion touebant 1’Arabe, dans le mdtnoire de I’Academie des inferiptions & belles 
lettres, que YTcmtn fftt alors' plongd dans une profonde ignorance; ni que 
les peuples de l’Arabie heureufe (qui ont toujours demeure dans des villages 
& dans des- villes & cultivd non feulement l’agriculture-, mais encore le ndgoce 
avec les- Grangers) eft (Tent alors perdu 1’ufage de leur ancienne dcriture. Mais- 
peut - dtie. que les lettres Kufiquts dont le Korin dtoit dcrit, leur dtoient encore 
inconnues. 




Tat. IV. 
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eye ee7i&z^ yrray^teen, ?fe (rfuz/ef-’ia. ■ 
Jn/crzp/zc/Zy^/zcr zcei€ y?ie7’/'e S'eyriilcraJje a> Gbde/~’ias. 
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zuie ^t£rre/ ■se^>ulcr l tz2e a &£a/ef~'ca , 
&enerv qra/dfems fa d%aZe-£ba.. 
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j’ai trouves dans ce defert J’entendis affurer par un Maronite dju mont Ljban, 
qu’on trouvoic autoar & au deflfus du mont Kisredn des rdinS de gj-otCes anti¬ 
ques, d’ddifices, dei fdrtareffes, le tout cM»gd d’infcriptions ttts'-aneieones & ea- 
tierement incotiauesV Peut-dtre font-elles Phehiciehnes aU PalmyrienRe$& meri- 
tent-elles l’attention des voyagedrs. 

Les rnonnoies antiques appartiennent auffi aux monumens d’ancienne dcri- 
ture: ■ les voyageurs en demandent inutilement en Arabie; car quand les habitans 
y trouvent de la -monnoie d’or : oud’argent, ils la portent d’abord chez I’orfbvre, 
qui la fond j 'ne lui corn! affiant point d’autre utilitd. Mais dans le Kiurdeft&ri il y a 
line fi grande quantity de rfionnoie romaine, grecque & perfane, qu’elle a cours 
"ail ifiarchd de qoelqucs villes, parceque dans ces pays dcartds on manque de pe¬ 
tite monnoye. On voit affez de pibces romaines & greoques dans les collections 
des Europicus, & pot mi io Joot j'oi fait oifl rt i o n op -Egypte, en Syrie <Sc 
dans les villes k 1 ’Eft de 1’Arabie, (oh les habitans ont coutume de les vendre aux 
marchands & aux mdlnes Europbfens qui y demeri-ent) je ne penft pas qu’il s’en 
trouve d’inconnues: Mais entre les morinotes kufiques ou arabes antiques que je 
poCKde, celles-ci me paroiflent mbriter quelque attention. 

.. Au No. I. de .la X. planche on voit une piece d-or au bas de laquelle je 
lis le mot Bagdad , ce qui me fait conjeCturer, qifelle a Ctb frappde dans cette 
ville. A compter fa valeur contre des ducats danois de 2. Ccus la pibce, elle 
vaut 6 . bcus & trois fchillings lubs. Franqois Henri Muller, ci-devant effayeur de 
monnoie de la banque de Copenhague, a examinb cette pidceavec exactitude &m’en a 
donnd le rbfultat fuivant: Cette monnoie d’orpdfe au poids dU denier de modele sqqo. 
parties. Le marc cru tient d’qr fi.n 23. catets ioJ." de grains. Sa valeui- com- 
parbe aux ducats.danois, dont il y a 75. au marc cru, contenant'21. carats'd'or" fin 
.chaque ducat k 2.Ccus danois, eft 6 .' dcus 7mmV' Schillings daftois: mais 
comparee avec les ducats de Hollande, dont il y a 67. au marc, contenant 23. 
carats 6 . grains d’or fin k 2. .ecus }, de Dannemarc pidce, cette valeur eft 6 . ecus 
ou Rigsdalers 4^^. fchillings danois. ... ' 

.Le No. 2. eft auffi une monnoie d’or dont la,valeur iqtrinfeque eft 4. 
dcus 9. fchillings lubs. Mr. Muller a auffi examihb cette piece; ildit, qu’ellepcfe 

poids 
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poids fusdit ^736. parties: Le marc cm tient 21. carats 9’. grains d’or fin: 
Ei!c yaut centre des • dubats courants fusdics 4. Rigsdalers 1. marc » u rut . 
fcMlifigsi & centre des ddcatCde Hollande 4.* Rigsd. r. marc ffchil- 

T - ■ , . 

lings. Le poids du denier de module eft, Comme on fait,'le poids du marc de 


Cologne divife en 65536. parties-; fon titre eft celui des vieux ducats' efpeces de 
1760. a 1763. les neufs tiennent rarement au"deffus de 23V carats 5. grains, & fou- 
vent moins. Seize fchill. danois font un marc danois & 96. fchill. un dcu. ' ' 

' ' < . t * , .. . 

Je lie fais laquelle des deux a dte appellee Dindr , ou ft ce riom rfap- 
partierit & aucune d’elles. Comme les amefides brdonriees fuivant les anciennes 
loix des ikabomd'tans pour certaines fadtes, font fixees en Dirhem, ou en Dindr: 
$11 ’eh'Bait droire tin favant de’ BSfrdy le Mufit dt’le’Aifd 5 ''de'Cette'Ville eftiment 
ehaque Dirhem un Mobammedte d’argent (monnoie perfade couranfe a Bdsra , 
qui vaut la 5. partie d’une roupie, c. i d; la 4a’partie d’une livre llerling , ou k 
peu pr&s 6 J fchilfings lobs) &w c Dhdr n’eft'evalud que 7. Metkal ou'16 . 6 Dirhem 
qrn font le quart d’une ‘Hvrfe ftetfing, ou an & un quart d’ecu^ 'Mais je fie crOis 
pas, que rrion Mullet fut bien inftruit de la valeur'dc Pancien Dindr, pareeque les 


auteurs Europeens qui ont pris 
a'ov Dirhem ’ • ' • -■>>■ ■■ 




1; -jjfv -je'Vaipbint eu dan^ mon voyage ties tfionrioies d’argent avec des in- 
fcriptrOrts Xujfytier. l> On en trouve quelquefois eri Jutlartde^ dans y l’isie de Born¬ 
holm &’ en quelques autres endroits de la mer Baltique; de forte qti’elles ne font pas 
les cab'ihet&'descurieux.' dr ; : *> v . -*n 


Les ; Monnoies depuis le No. 3. 'jiisques au No. T6. de la X. & XI. 
pbnche font toutes de cuivre. Je n’y ai mis la premiere que pareeque l’infcrip- 
tion en eft tres-diflinfte; les' autres me paroiffent remarquables par les figures- 
que Boa ne trouve pas d’ordinaire fur les monnoies des 1 Mahometans..' Dim 

erke 


Dans la 1. parde de l’hiiloire nniverf. nioderne traduSton'Memanite, je trouve daraf 
?uur la retnarque p. 179.; que dans la collection Bodleiane il y. a neuf Dindrt & un. 


dans celle de. Mr, Brown, qui pefent, valeur de monneie angjoife, 13. fchilliDgs. 
ffi pence, c, & d. un geu plus de $ dcus»,. 
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cdtd de la paldce ^npafokone Croix, pendant que 1’infcription prouve, qu’ellead t6 
ftappeeppaj dss M a bQJftdtans»i Lps-y.L&,'6.font vraifemhiablement celle que decrit 
Bjreherodiiu& dans ft diflertatqon: De prtfcp, fipttnfriot(alium in Alexandria mercatu 
p.. 4[. La 13, je la- cqpiai a Schiras, La une, monnoie modeme 

des Perfans. , . 

Je Vai vu aucune de ces anciennes monnoies arabes fur lesquelles on ne 
ti'ouve que ces mote: Dieu eftfitprnel *), J’en, ai quelques-unes diverfernent fL 
gurecs fur lesquelles i] o’y a que: II tty a point de Dieu que Dieu £§ Mahomet cjl 
fin Propbete, LH.es .ne font ni rares, ni remarquablcs. Il.n’y a commun^ment fur.j 
les mqnnoies modernes turques &. arabes que le nom du Prince avecfes litres, 
& non- leur. ddvife ordinaire:, .// »>.« point de JD 'teu &£...Car fuivantKopinion 
d’un Mulla £e BAsra , les Mahometans joe voient pas.debon ceil, que les Chrd-. 
tjens, les. Juifs &,les Payens .touchent de.leurs mains prPjfanes.des mots fi.Jacr^. 
Cependant je dpute, que le Sultap.^de Conftantinople & Liman* de Jf^foientrdpL 
leijiept auffi conTciencieux en ce point gue .qe religieux lq croyoit. Ils fuppriment. 
peut-dtre cette fentence. du Koran, afin qu’il y ait de la place pour y mettre 

leur titre. ‘ . 

On verra h la Xl. & XII. plahche depuis le No. 17. jusques au 28, les. 
apciennej monnoies. petfaaes & parthes que j’ai pu rafiembler dans mon voyage k 
BAsra , Mofiul & Merdin. , Les 3. dernieres No. 20. 30. 31. qui font de la mdme 
forte, viennent de la collection de Mr. Subm, Confeiller de Conferences. Les in- 
fcriptions en font de deux alphabets trds - diffdrens: Peut-dtre ont-ils toustdeux 
quelque conformity, avecceux que 1 ’on trouve h Perfdpolis & dans fes environs. 
Qn voit deji. 1’empreinte de quelques monnoies antiques perfanes & parthes dqs- 
finde dans Notitia nutmsmatum Froelichii; Hifioria Arfacidartm; fuppktmnt aux fix 
volumes de rec0eils.de medaxlles &c„ 


Suivant 1 ’opinion des Arabes modernes, les nouveaux caradteres qui font 
en ufage chez les Mahometans, ont-dtd inventes par un Vifir nommd IbttMokla, & 

rendus 


*) Mdmoire de l’Academie des inferipdons & belles lettres. 












































TaL XIL. 


































Tat. Y tv. 







Tab: XOT. 





NOUVELLE ECRITURE DES MAHOMETANS. 89 


rend us publics par deux de fesr ,e£claves: Jak&t a introduit en Perfe le Ta/ik , & 
Ribdn l’alphabet NiJJtcb en Arabie. Voilk pourquoi les Arabes & les Turcs 
ecrivent encore tous leurs livres avec le NSjJlcb & les Perfes avec le Talik , du 
moins k l’ordinaire. II faut avouer, que les orientaux ont poufib fort loin l’art de 
la belle dcriture *). Outre ces deux fusditea fagons d’ecrire, les Mahometans, en 
ont plufieurs autres. Celle qu’ils. appellent Dtiilt ou Ribdni , eft en groffes lettres 
dont on fe fert pour les jnfcriptions fur le bois ou fur la pierre, de meme que pour 
les titres de livres: ils lient fouvent ces iettres par des ornemens ingenieux, elles 
font plus grades & plus remplies, mais d’ailleurs peu diffdrentes du NiJJicb. 
L’dcriture courante des Turcs & des Arabes, c’eft a dire celle que communement 
on employe pour des lettres particulikres & pour des comptes, fe nomme Robot: 
On ne fe donne pas la peine dela faire belle & lifible; on n'ajoute prksquejamais 
les voyelles & rarement les points diftindtifs au deffus & au deffous des lettres. 
Meninfki nomme les .caraddres Rokai , Kyrmo;. (voy. Inftitutiones linguae turcicae 
p. 32.) Le Divdni eft une autre forte d’ecriture dont les OmAnli , c. id. lesprinci- 
paux des Turcs, fe fervent dans leurs chancelleries & dans leurs lettres. Je me 
fis donner k Bagdad un dchantillon de toutes ces dcritures, & comme on y verra 
beaucoup plus facilement la difference que dans de prolixcs defcriptions, ou de 
diffdrens alphabets; (quand mdme on y montreroit avec foin comment une lettre 
fe forme au milieu, au commencement & a la fin) j’ai fait graver ledit dchantillon 
dans la "XIII. planche pour le fervice de qeux qui ne font pas verfds dans la cou- 
noiffance des manufcripts orientaux. 

L’ecriture courante dont les Arabes de YTemen fe fervent pour leurs iettres, 
n’eft pas non plus fort lifible, comme le pfouvent les deux exemples de la XIV. 
planche. A. eft une petite lettre que nous dcrivit l’Emir Farbdn lorsque nous 

fumes 


*) Un Mulla me difoit a Bisra, que les’Sunnites obfervent toujours dans les livjres 
qu’ils dcrfyent, de mettre dans chaque page un nombre impair de lignes, au 
lieu que les Schiites prennent le nombre pair: 1 ’ignore fi cette regie eft 
generate. 


M 
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Fumes arrives k Lobeia , & B. eft une autre dont la fufcriptioo eft de la main 
fflSnle de Xfrrdm & que nous resumes a Sank, Je parlerai enfirite de la monnoie C. 
Sui' fe crbuve dans la mdme planche. 

• u ' L’frMam, les KMts & les autres favans Arabes dcrivent voloritiers lews 
noms avec des lettres entrelaffdes en chiffref afin qu’on n'imice pas leur Cgnature, 
Ceux qui ne faverit pas ecrire, font figner leur nom par d’autres & impriment en- 
fuite en encre Tear nom, ou leur devife, au bas du papier & quelquefois fur le re- 
versj & l’endroit qui r^pond k leur nom. D’ordinaire ils portent leur nom, ou leur 
•devife au' doit gravde fur une pierre, Un homme de la Mskkt m’affura, que 
lorsque le Scherff r&gnant vouloit que quelqu’un comparftt devant lui pour procfes , 
ou pour autre affaire, il lui envoyoit feutement un officier de juftice avec un baton 
dans -lequel il y avoit trois entaillures. Les Ofindnii , ou Turcs erivoyent leurs 
lettres k leurs dgaux dans de longues bourfes de foie. Les Arabes les roulent & 
les applatiffent de la largeur d’un pouce & en colent le bout au lieu de le cacheter. 
On fe fert de cire d’Efpagne dans les provinces temperdes de la Perfe, Dans les 
pays chauds, la cire d’Efpagne s’amoliit & perd fon empreinte, 

Les Janiflaires fe fervent dans leurs livres de comptes d’une dcriture toute 
partidulifcre qu’ils appellant -deat hs leuics different en partie & les chiffres 

enticement de ceux qui font en ufage'chez les autres Mahometans, C’eft fans 
doute afin que tout le monde ne puifie pas connoitre l’dtat de leurs affaires, 
Comme cette forte d’dcriture n’eft pas connue des Europdens, je m’en fuis fait' 
donner 1’dchantillon qui eft gravd fur la XIII. planche, par un homme qui avoit- 
6 pendant plufieurs anodes ecrivain du corpsMes Janniflaires. Il fuffira pour en 
donner une hide, 

J’ai enteddu' plus d’une fois les favans Arabes vanter le fecret d’dcrire 
k un ami, fans qu’un tiers puiffe le lire, & un habitant de la Mekke auquel je 
montrai des infcriptiona de Perfdpolis, croyoit qu’il y avoit dans YHedyds des 
gens qui fe fervoient de pareilles lettres pour leurs correfpondapces fecrettes, 
Mais les Qrientaux font trop inventifs pour fe contenter d’dcrire leurs lettres im¬ 
portances avec d’anciens caraftdres. J’ai coiinu k Scbirds une famille diftingude de; 
aegocians nds Perfans, qui .non feulement fe fervoient dans leurs livres de compte 

dr 
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de fignes connus d’eux fails, maia qui avoient mdme entr’eux une langue parti- 
culibre: du moins avoient-ils donnb k plufieurs chofes des noms de leur invention, 
de forte qu’ils pouvoient parler devant d’autres fans en btre compris. Le cuifinier 
d’un marehand ariglois a tUleb tenoit les comptes de depenfe pour fon maitre, 
fans avoir appris d’autre bcriture que celle de former deschiffres ordinaires. Son 
Iivre btoit un recueil d’hieroglyphes: un cercle dbfignoit un Pudding-, une ligne 
fpirale, un pite, une ligne droite traverse par de plus petites, de petits oifeaux. 
Les chafleurs, les gens de profelfion, les manoeuvres avoient tous Ieurs marques, 
qui n’btant connues que de lui, l’obligeoient a lire fes comptes tous les famedis, ou 
tous les quinze jours & l’bcrivain & a les faire mettre au net. Je lui demandai 
copie de cette dcriture figurce, mais le bon homme crut, que je me moquois dc 
lui, & ne voulut plus me montrer fon Iivre: ce cuifinier etoit Armenien. 

Je crois avoir deja lu quelque part, que les orientaux ont une mbthode 
particulibre de conclure un marchb devant plufieurs perfonnes, fans qu’aucuned’elles 
fache le prix ftipule, Ils fe fervent encore trbs-fouvent de cet art. Je voyois 
avec peine, que quelqu’un nfachetUt quelque chofe de cette faqofi, parcequ’elle 
donne occafion au courtier, ou au commifiionaire de tromper, mbme en faprbfence, 
celui pour lequel ii fait le marchb. Les deux parties donnent 4 connoitre ce qu’on 
demande & ce qu’on veut payer, en fe touchant les doits, ou les jointures de la 
main, qui marquent 100. jo. io. &c. On ne fait pa's un myftbre de cet art qui, 
fi c’etoit un fbcret, ne feroit pas d’une grande utilitb, mais k caufedesaffifhns,on 
fe.couvre la main du pan de la robe. 


Les Princes Arabes ne font pas tant de depenfes que ceux d’Europe pour 
foutenif les fciences; aufii trouve t-on en Orient peu de perfonnes qui mbritent' 
le nom de favans. Cependant la jeunefle mahombtane n’eft pas en gbnbral fi 
nbgligbe qu’on le croit parmi nous. Dans les villes plufieurs gens du peuple favent 
lire & bcrire; j*ai trouvb la mbme cbofe parmi les Scbecbs dans le defert du mont 
Sinai' & en Egypte. Les gens diftingubg ont chez eux des prbcepteurs pour leurs 
enfans & pour les jeunes efclaves, dont ceux qui montrent de I’efprit, font fouvent 
blevbs comme leurs propres enfans., On trouve prbsque k chaque mofqube une 
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^cole QMa.ddraQt') oh tant lcs maitres que les eiifans des pauvres font entretenus 
par des fondadons. D’ailleurs il y a encore dans les grandes villes beaucoup 
d’autretj dcoles j oh les gens d’un dtat mitoyeh envoyent leurs enfans pour dtre in- 
ftruits dans la religion mahometane, & pour y apprendre a lire, k ecrire & k chif- 
frer. J’ai fouvent vu de ces dcoles dans le Sdk, ou les rues de marchd. Pour 
1’ordinaire" elles font, comme les boutiques, ouvertes du c6td de la rue. Le 
bruit de tant de paffans ne paroit point diftraire les ecoliers; & tous ceux qui li- 
fent ou apprennent par coeur, font affis ayant devant eux leurs livres fur un petit 
pupitre, prononqant tous les mots h haute voix, & fe dandiuent comme font les 
Juifs dans leur fynagogue. On n’y trouve point de filles, qui font inftruites 4 part 
par des femmes. Outre des petites ecoles, il y en a encore de plus confiddrables 
dans quelques grandes villes de 1’Arabie: ce font des efpeces de colleges dans les- 
quels on eultive diverfes fqiences, comme 1’aftronOmie, 1’aftrologie, Ja philofo- 
phie, la raddecine &c. Dans ces fqiences ils le cddentde beaucoup aux Europdens j 
non manque de difpofition naturelle & de capacitd, mais faute de livres & d’in- 
ftrudtion. Dans le feul petit royaume d 'Temen il y a aftuellement & depuis 
maintes. antides deux acaddmies, ou univerfitds cdlebres; l’utie a Zehid pour les 
Sunnites, 1’autre a Damdr pour les Zei elites. En paflairt par ces deux villes je 
n’eus pas occafion faire connoiHalce"avec les gens de Iettres & de m’inftruire 
de leurs dcoles, Je crois, qu'on y enfeigne les fciences comme dans les colldges de 
Dsjdmea el Us bar k KAbira. L’interprdtation du Kor&n, k laqitelle’ fe joint Thi r 
ftoire des Mahomdtans du terns de Mahomet & des premiers Califes, fait la prin- 
cipale dtude de leurs gens lettrds; dtude trds dtendue chez lcs Arabes, quinonfeule- 
ment font obliges d’apprendre 1’ancien Arabe comme une langue morte, mais de 
fe rendre encore fapailiers les principaux commentateurs du Kordn, dontle nombre 
eft confiddrable,, s’ils veulent fe faire une rdputation. On afliirok, que les gens de 
Iettres devoient dtre examinds en public avant d’obtenir quelque pofte important* 
foit ecclefiaftique, loit civile mais en cela on n’y agit peut dtre pas fans partialitd. 
Bien des gens connus pour peu habiles fe font avaneds a des etnplois lucratifs, 
pendant que des gens de mdrite pailent leurs jours a faire les dcrivains*. ou Jes 
maitres d’dcole. 
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11 parOit que Ies Arkbes font encore aujourd’hui de grands ritneurs & 
que leurs vers obtiennent quelquefois des rdcompenfes; mais je n’oferois dire, 
que pour cela il y ait parroi eux de grands poetes. On afluroit cependant dans 
VTemen , qu’il n’etoifc pas rare d'en trouver chez Ies Arabes errans dans Ie pays 
de Dsjcfi H y a peu d’annees qu’iftl Scbecb de ces Arabes dtoic en prifon k Sand: 
voyant par hazard fur un toit vis k vis de lui un oifeau, il fe fouvint-, que les 
divots Mahometans croient faire une oeuvre agrdable a Dieu, quand ils rendent 
la liberte k un oifeau mis en cage. Il crut par confequent avoir autant de droit 
pour prdtendre a la liberte, qu’un oifeau; & il fit k ce fujet une piece de poefie, 
qui fut d’abord apprife par fes gardes, enfuite repandue au point qu’elle parvint 
enfin jusques k l’lmam, qui la trouva fi belle, qu’il pardonna au Schech qu’il avoir 
fait arrdter pour fes brigandages. Les Arabes chantent encore quelquefois Ies 
hauts faits de leurs Schechs. Ainfi aprks une viftoire que la tribu Cbafa'el avoir 
remportee il y a quelque terns fur Alt , Pacha de Bagdad , ils firent d’abord une 
chanfon dans laquelle ils cdlebrerent les exploits de chaque cljef. L’artnde fui- 
vante.la fortune les ayant abandonne & les Turcs les ayant ddfait, un poete de 
Bagdad ne manqua pas de dire le contraire des Schechs arabes, en exaltant les 
vertus hdraiques du Pacha Sc de fes officiers. Mais fon poeme n’etoit qu’une 
parodie du premier. De mon tehis on chantoic encore celui des Arabes auffi bierv 
dans le domaine de la tribu Cbafa'el qu’k Bagdad. J’ai ndgligd de copier cepoeme, 
de mdffie que cdlui du Schech de DsjSf. 

' Un Maronite nOmtnd Ablidtbn ScMdtd, qui en 1771. fe donnoit k Co*, 
penhague pour un Prince du mont Liban, me conta, que quand 1 c Sultan fit aflas- 
liner Affad Pacba, qui avoit conduit'maintes anbdes la caravane <Jes pdlerins, & 
qui dtoit cheri des Arabes, Ies Bedouins firent une dlegie qui fut chantde publi- 
quement dims toutes Ies villes de Syrie. Je m’en fis donner Ie couplet fuivant 
C’eft une forte'de dralogde entre leg Afabe's, la fille du Schech de la tribu Harb & 
Haffan le Kkbja de 1 ’AJfad Pacba. 

(JUmJ tyJj Z.Jf* ^ yfcU LJ fi 

. vh* \yh Jjl* jSju±f 
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Ea LxEEL&i cji LaJ^aS 

^Aa*. jyA* jc»Aj ^Ajj <m**J La yA^^ JjW 
La y*a. La yjtfjJ} Jyk Lilv Ciuuwj L3yi-If (^jaLaa, 

^A*». )jaAa jcaAj cm-w} l^> «AiJ| Jjf tjXXS 
£/•&) fj> C$C»S-* La ^ior-v JcwJf CJ<J&* J* yj d-J LaI/a 

yA**. jt»Aj ^Aaj o*a*,J La jjjk ^Ae cfpij 

Le me me Maronite me die, que les poetes arabes de Syrie envoient 
leurs vers aux favans de DsjAmea el dsbar & Kdh'tra , & qu’ils ne font chanter publi* 1 
quement leurs poemes dans les caffbs que quand ils en font reyenfts munis d’un 
certain cachet. 

On trouve a KAbira , a DamAfk, h HAleb , &. Moful , a Bagdad & a- 
B&sra quelques grands caffes qu’on illumine quelquefois lefoir avec une multitu¬ 
de de lampes. Sans cela on n’y voit pas d’autres ornemens que des pattes de paille 
etendues par terre, ou fur des banquettes de ma^onnerie.^. Sur lq foyer de la che- 
minde il y a des pots It caffe de cuiyre bien dtamds en dedans & en dehors, avec 
bon nombre de taffes. On ne fert pas d’autres rafraichiffemens dans ces cabarets, 
orientaux qu’une pipe de tabac_A_la_rui-que, ou h ja perfepe & du caffe fans, Jait, 
ni fucre. , Ainfi on n’y a aucune occafiqn de faire de la depenfe, ni de. s’enyvrer ^ 
les Arabes dtant aufii fobres dans ces tavernes, .qu’ils l’dtojent anejennement lors- 
qu’ils -ue buvoient, que de l’eau. Ils .ont divers jeuiT & entr’autres ils excellent 
dans celui des dchecs, cependant ils ne s’y amufent pas le foie au caffd, &d’ailleurs 
ils ne jouent jamais d’argent. Ils n’aiment pas plus la promenade., & jl s reftent 


fouvent des heures entidres a, la place qu’ils ont d’abord prife,, faqs dipe, un mot A, 
leurs voifins. -Us, s’affemblent quelquefois .par, centres dans ,ces caffes & n ’y 
pafferoient pas agrdablement;.leur terns, ft leurs, leffeurs, ou leurs orateurs no 
s’efforqoient a les ddfennuyer. Ce font pour \lo;-dinaire de pauvres favans 
(Mulids) qui s’y rendent a des heures fixes. Ils lifent devant ces affembldes 


& chojCffent pour leur Jujet , .tant6t_ rhi^oirq. d’^^r^i herbs < Aral?e, quj 

vivoit avant Mahomet., tantdt les adtiOns lllpftres de Ruftam Sdl, hdrbs Per- 

fan"; qu'de' Bebers , toi 'd*Bgypte , 4 ou des 'Jjiibites qui ont auffi regnd dans ce 
‘ ,.J Oil, 
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pays *), ou du Bd&iulddtie, bouffon a la cour du Calife Hartin er RafcbU. Ce 
dernier livre contient de botmes morales. Quetgues-uns affez eloquens racontent 
en fe promenant haut & bas leurs fables en ftyle k leur choix. Des que l’orateur 
a fini, il fait la qudte pour obtenir une contribution volontaire de fes auditeurs; 
tout petit que foit ce revenu , il encourage ces Mullds pauvres 4 apprendre des 
fables, k les rdclter decemment & mdme a compdfer eux-mdmes des fables & des 
difcours. Ces affembldes Arabes rellemblent beaucoup & celles qu’on appelloit an- 
ciennement Macam/it: J’appris k Hdleb, que depuis peu un homme confided 

qui dtudioit pour fon plaifir, avbit fair le tour des caffds pour y prononcer des 
difcours de morale.- Si done on trouve deja des orateurs dans leurs tavernes, 
fes Arabes ont peut-dtre raifon de dire, qu’ils en vont entendre de trds-grand* 
dans leurs mofqudes. Je dirai 'encore quelque chofe dans la relation de mes vo¬ 
yages touchant la mufique inftrumentale & vocale, la lanteme magique, les 
marionettes & autres divertiflemens trds - ordinaires dans les caffds: mais tout cela 
eft trop peu de chofe pour plaire k un Europden. 

Je ne me fuis pas informd dans XTemn du paffe-temps des Arabes dans 
leurs caffds; cependant je crois, que les orateurs & les poetes ne manquent point 
dans ces affembldes, fur tout a Sand. J’avoue, que j’ai peu frdquentd ces mai- 
fons. Les marchands d’Europe qui fejournent dans les villes d’orient, n’y vont 
pas du : tout. Les autres voyageurs ont encore moins envie de paffer des foirdes 
entieres Golds k la mdme'place , furtout quand ils n’efperent pas d’entendre quelque 
chofe qui les amufe. J'avois encore une autre raifon de ne-pas les frdquenter. 
Comme je cherchois a lever le plan de toutes les villes, je devois dviter autant 
que poffible les grandes affembldes, afin d’dtre moins obfervd. ' 

Oft' ddfend k Conftantinople pour des raifons politiques toute affemblde 
dans les maifons oh on vend le caffd, & 1’onne trouve par confequent dans cette ville 
que des boutiques k caffd. Il paroit auffi que les Turcs en gdndral n’aiment pas ce* 

orateurs 


*) Les titres de ces livres font: 
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orateurs de taverne; car je n’en entendis point parler k Bur fa , k KusAbja , k Kdn’te 
& k Adene; on die auffi, qu’il n’y en a pas non plus k Jsmir & kKaifar. 

Les Arabcs partagent leur jour cn 24. heures, & les comptent depuis un 
foleil couchant jusques k l’autre. Comme fort peu d’entr’eux favent ce que cleft 
qu’une montre, & qu’ils fe figurent imparfaitement la durde d’une heure, ils dd- 
terminent le terns a peu-prds comme lorsque nous difons: cela eft arrive vers le 
midi, lur le foir &c. Le moment oil le foleil fe couche, s’appelle chez eux MAg- 
grib; deux heures environ plus tard, il fe nomine El Afiba , deux heures aprbs, on 
dit El mar fa. Minuit, Nus el lejl: Le commencement du crdpUfcule du matin, 
El fedsjer. Le lever du foleil, Es ftlbbb. Ils mangent environ k neuf heures du 
matin & ce repas fe nomme El gbAdda. Le midi, Ed dAbbr. Les trois heures 
apres-midi, El Asr. De routes ces divifions du terns il n’y a que le midi & minuit 
de bien fixes, ils tombent tous deux fur la douzi&me heure: routes les autres le 
trouvent un peu plutdt ou plus tard, fuivant que les jours fo/it courts ou longs. 
Les cinq heures fixdes pour la priere font Jlfaggrib, Nus el lejl , Elfidsjer, Dtibbr 
Sc El Asr , & de gens dtablis a cet effet les annoncent du haut des minarets des 
mofqudes. 

Les Mahometans c p m p t en r leura mois felon le cours de la lune; le pre¬ 
mier foir oh ils voient la nouvelle lune, eft le premier jour du mois. Quand le 
foir oh elle doit paroitre, le terns eft couvert, ils ne s’embaraflent pas de com* 
mencer le mois urvjour plus tard. Voici le nom de leurs mois: 

1. MubArrem. 2. SAffar. 3. RAbea el atial. 

4. RAbea el aebar, 5. DsjummAda el atial. 6. Dsjummfida el acber. 

7. Radsjeb. 8. Scbab&th 9. Ramaddn ou Ramafan. 

10. ScbauAl. It. DsulkAde. 10. Sulbddsje. 

Comme une annde lunaire eft d’onze jours plus courte qu’une annde 
folaire & que lq commencement du MubArrem tombe ainfi fucceffivement dans tou- 
tes les faifons, ces mois deviennent fort impropres a determiner au jufte le terns; 
mffi les fa vans comptent-ilk par les mois fuivans: 



CHRONOLOGIE DES 

ORIENTAUX. 97 

Jj) 

Tejcbrln el aial 

a 

- 31. jours. 


Tefcbrln tint 

a 

- 30. jours. 

Jjf 

Kaniln aital 

a 

31-. jours. 


Kaniln tAni 

a 

31. jours. 

te*Sh 

ScbubAd 

a 

28. ou 29. jours. 


AdAr 

a 

31. jours. 


NejfAn 

a 

30. jours. 


AjAr 

a 

31. jours. 


HufijrAn 

a 

- 30. jours. 

/v 5 

Tamil: 

a 

31. jours. 

, vt 

Ab 

a 

- 31. jours. 


AiIAl 

a 

- 30. jours. 

Pour comparer 

cette manifere de compter avec la ndtre j’obferverai, que 


le ii. de Juillet 1763- dtoit le 1. de MubArrem 1177. de l’Hdgire, & le 2. da 
mois Tamils. Le i. Juillet 1764. dtoit le 1. de Mtibarrem 1178. 

Les Mahometans n’ont que deux grandes fdtes qui pourroient £tre compa¬ 
res 1 notre noiil & k nos paques. 1.) La fdte des offrandes nommte'Jrafa, KurbAtt, 
ou le petit Seiram, tombe fur le 10. du mois ‘SvlbtMsjez elle fut ceidbrde k Kithira 
le 2. Juillet 1762; dans V Time ft, le 21. Juin 1763. dans les Indes, le 10. Join 
1754. 2.) Le grand Seiram fe cdlfcbre les deux ou trois premiers jours du mois 
Scbauitl, d’abord aprbs le RamAddn. On fait,’que le RamAdan eft un mois de 
jeune, & que les Mahometans ne jeunent pas comme les Chretiens, car ils n’ofent 
rien prendre depuis l’aurore jusqdes au coucher du foleil: Cela eft affurement trbs- 
dur pour ceux qui font obliges de gagner leur pain journellement. Ce jeune eft 
moms penible pour les riches en Arabie, oh le jour n’eft pas beaucoup plus long 
en etc qu’en hyver, parcequ’ils dorment le jour. Les peuples du Nord font heu- 
reux que la religion mahometane ne fe foit pas dtendue jusques k eux; car quand 
le RamadAn tomberoit en dtd, leur devotion les feroit mourir de faim. 

On compte auffi k Mafkdt & en Perfe par mois lunaires, cependant on 
a en rndme temps une autre fa§on de fupputer, fuivant laquelle l’annee commence le 
jour de pequinoxe: ce jour fe nomine Naurils. A cette occafion on cdiebra une 

N fdte 
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fdte dans les villages? de^ environs dp Perfdpolis le 20. Mar* 1765. :& le 25. du, 
Ramaddn : c’eft k dire que ce jour les payfons s’abftinrent de trayaifier & fe vfi- 
tirent mieux^qu’k Pordinaire. La fdte de Naur in fe cdlfebre dans YOmdn le ij. 
de Septembre, & on dit, r -que les vaiffeaux de tel ou tel port, o£t eputuEned’am ver 
k Mafkit , ou d’en partir, tant de jours aprbs le Naur As. Les i&abes d ’Temen ont 
auffi un nom pardculier pour marquer le temps auquel on croit qu’il ne peut 

V* 

plus partir de vaiffeau du golfe d’Arabje pour les Indes, & ils comptent depuis ce 
jour jusques k l’annde fuivante 365. jours: J’ai ndgligd dp m’en informer plus 
en ddtail. , « 

.... .. J • j 

Les Chrdtiens coptes d’Egypte comptent jyoo. aps depuis la creation 
du monde jusques & la naiffance de Jefus-Chrift, & 27 6. ans depuis J. C. jusques 
4 l’dre diocldtienne. ( Voilk pourquoi en 1762. ils ne trouvoient depuis l’ere dio- 
clitienne que 1478. ,ans & 17^4. depuis J. C. Tou&Jeurs mois font igaux & 
ont chacua 30. jours, mais k la fin de chaque annde ils ajoutent j. jours & cha-. 
que 4. annde fix jours; ce qui fait tomber leurs fdtes dans le mdme temps an¬ 
nuel *). Je crois, que l’annde copte commence vers la fin de Septembre. Void 
les noms des mois Coptes: 

1. Tut. 2. Babe. 3. HalAr. 

A&hifssa 4. Kiiabk. 5. Tube. I 6. Amfibir. 

7 . Barambad. 8 . Bar muds. 9 . Befcbanfcb. 

»o. Bavne. n. Abfb. 12. Metre. 

Les Neftoriens ont auffi deux manieres de compter. Je vis dans une 
de leurs dglifes neuves k Mefitl , une infcription qui portoit, que cet ddifice avoit-dtd 
conftruit en 1744.. depuis la naiffance de J. C. & l’an 2055. apres le regne d’A- 
lexandre. J’obtins des Chrdtiens du lieu cet dclairciffement; mais je crois, que 
cette faqon de compter eft l’dre Seleucienne. On m’affura, que tous les Chrdtiens 
d’Orient s*en fervoient dans leurs documens d’importance & la commenqoient 311. 
anndes avant J. C. Tefcbrin ciaAai, ou le mois d’O&obre, eft auffi chez eux le 
premier de l’annde. 

II 

*) Les anciens Egyptiens fupputoient auffi de md<ne. Herodote livr. 2. 4. 
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II n’eft presque point de demi-favant Arabe qui ne fache nommer fur 
fes doigts les douze fignes du zodiaque, & qui n’ait entendu parler des maifons de 
la lune: mais peu d’entr’eux connoiffent les dtoiles, & comment pourroit-oil s’y 
attendre? malgrd cela quelques aftrologues mahomdtans n’ignorent pas tout & fait 
l’&at duciel, & ils peuvent fuffifamment s ? en inftruire dans le livre r y 

<i3+*.j.}) (jiAft <ju*J Sour el kaudkeb labad Abdracbman el Soft , qui renferme 
presque toutes les confteilatTons deflindes dans le mdme ordre qu'ellcs le font dans 
YOurammetrie de Bayer. J’ai envoye ce livre de Kdbira , & on peut le voir dans 
la grande Bibliotheque du Roi a Copenhague. II eft vrai, que les figures y font 
toutes mauvaifes & quelquefois autrement deffindes qu’on ne les trouve chez 
Bayer: mais elles y font pourtant affez bien pour que le fuffragant du grand aftro- 
nome de l’acaddmie Dejdmea el debar 4 Kdbira , & Antoine Beitar , premier in* 
terprdte de Mr. van Maffeyk, conful Hollandois k Hdkb i reconnftflfcnt beaucoupde 
ces figures dans l’Ouranometrie de Bayer. Pour les autres il nous fallut re- 
courir--aux noms Arabes que Bayer alldgue. Ils appelloient l’dtoile polaire, 
Cfa* Dsjuddi; le Syrius, Subbel Subbel el Jemante, Effcbtra el JemanU , 
Elabdr: le Procyon, Effcbtra es fcbamie; Aquila, Nisr&Tair; Lyra, Nisrel 
Wdky; Cygnus, Deds/actfe; c. a. d. la poule. Serpentarius , Elbatd; Caffiopea, 
SaatelKurfi; Orion; Edsjeufe, Dsjdbbar; Balteus Orionis, Mentdket Edsjeufe; 
Corona, Elpbecca; Bootes, Ardmdbb; Fumahaut, Film el Haut; la bouche du 
poiffon; Libra, El rnaklil Mi/An; Coma Berenices, El Hdsme; c. k d. 

la gerbe; Via lattea, Ndbr el Mudsjlrra; Pleiades, Et torrije. II eft 

vrai, qu’on appelle l’ceil du taureau Aldcbardn , mais on entend proprement par 
ce mot les dtoiles aye du taureau. On nomme les comdtes k Hdleb: 
cAjti+J} El kaudkeb el Mufflnnabe , ou cyjjd Saudd el asndb , 

ou 0J30 Saudd el J&bba, ou tyjjd’ Saudd esfauaib & ainfi 

de fuite. El kaudkeb el Mutbeire , les plandtes. 

El kaudkeb & tabita,>le s dtoiles fixes. 

Comme les Arabes dorment en plein air, on pourroit croire, que cela 
feul leur a donnd occafiom d’dtudier le ciel, pour paffer le temps de 1’infomnie & 
de l’ennui; cependant la ndceffite & le ddfaut de montres ont aufli enfeignd parmi 

N 2 eux 
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eux aux gens du commun, comme 4 nos payfans d’Europe, 4obferver le cours des 
^toiles. Leurs favans & lews non-lettrds ne donnent pas les mdmes noms aux con- 
ftellations, ainfi qu’il arrive parmi nous: & comme Ton trouve peu de 'perfonncs 
chez nous qui fe foucient de favoir les noms des btoiles, on n’en voit pas davan- 
tage chez eux. J’en ai pourtant vu quelques-uns qui connoiffoient diverfes 
dtoiles , & ccux-ci nommoient la grande ourfe, dfcb, N&Jch ou Bentit NAfcb; 
les pelei'ades, Torije ; la ceinture d’Orion, Mif4n , c. a d. la balance. Un autre 
appelloit I s { d’Orion, MiJ&n el bak & 8 d k de cette me me conftellation, Mijdti 
el bdtel. L’Etoile polaire dtoit appellee par les uns Kuttub, par les autres Dsjud- 
de. Les deux grandes dtoiles de la petite ourfe ont chez les matelots du golfe 
perfique le nom de Ileffen, & la Caffiopea Jdbbi. La linns que nous voyions le 
foir apres le coucher du foleil y Marebi , ou l’etoile du foir. L’aldebaran, Soik et 
torije. Mais jc ne fuis pas for, que les Arabes n’ayent pas entendu par-14 Saturne 
qui n’dtoit pas loin d’Aldebaran;enfuite ils appellerent Jupiter qui fe leva plus tard, 
Soik el lejl. Tous les Arabes du golfe perfique & peut - dtre de 1’Arable entire, 
connoiffent le Sirius fous le nom de Suhbel: c’eft 4 cette etoile qu’ils prennent le 
plus garde quand elle fort affez des rayons du foleil pour qu’ils puiffent la voir 
le matin; parcequ’alors la grande chaleur commence 4 diminuer. Au bord du 
golfe perfrque on apperqut le Sirius dans les derniers jours de Juillet, ce qui n’y 
caufa pas une petite joie. Le peuple arabe nomme la voie laftde, Derb et tubbeme 3 
c. 4 d. le chemin des porteurs de paille coupee. Une comete s’appelle chez les 
Arabes de Ldchfa , Abu Siibble y Abu Dennsb, c. a d. l’etoile a queue & Abu Seif , 
Ifotoile 4 dpec. 

Les Arabes ne connoiffent point en four langue ccs noms des conftella- 
tions qui ont rapport aux noms ffobreux dont il eft fait mention dans Job IX. 9 . 
& dont (outre la queftion 86 . de Mr. Michaelis} le Doct. John Collet avoit 
demande une explication dans- une lettre 4 notre focidtd: Je m’adreffai pour cet 
effet aux Aftrologues Juifs 4 Kdhira; mais chaque Juif me fit une reponfe dif- 
ferente,. & aucun d’eux ne connoiffoit ni les conftellations au ciel, ni les figures de 
I’Ouranainetrie de Bayer & de I’ouvrage de 1’ Abdracbman es Soft. Ils ne faifoient 
fours calculs aftrologiques que d’apres lews livres, qui lew viennent de Venifo & 

d’Am- 
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d’Amfterdam. Un Juif k Sand qui vouloft aoffi faire l’Aftrologue, mais qui ne 
connoiffoit pas les dtoiles, convoqua une afiembtee, oil lui & fes favans confrere* 
devoient confulter fur les noms en queftidn; k fon iffue il me donna la rgponfe 
fuivante: dfcb fignifie en Iangue Arabe une conftellation Om en ndfcb; les Arabes 
comment le Kimeb , Tortje & le Ksil, Sbejl. Hadret Temdn fignifie l’expofition au 
Sud. J’eus enfuite occafion k Bagdad de faire cormoiffance avec un homme que 
les Juifs difoient grand aftrologue: II nommoit dfcb les quatre grandes ctdiles de la 
conftellation Ndfcb; Kimeb , Tortje & Ksii, Sibbel. ^ 

La conftellatioh Om en Ndfcb des Juifs a Sani eft vraifemblablement la 
m£me que le Ndfcb des Juifs de Bagdad & des Arabes aux bords du golfe 
perfique. Tortje eft un nom fi connu dans tout I’orient, qu’on ne fauroit douter, 
qu’ils n’ayent entendu par- 13 e la mdme &ofie. Bien que fuivarrt la' pronunciation 
du Juif de Sand , j’aye dcrit Scbejl, & felon celle du Juif de Bagdad, Sibbil; 
il paroit ndanmoins qu’ils entendoient tous 1 ’dtoile que les Arabes nomment 
Subbtl. Par coafdquent dfcb fignifie la grande ourfe, que le peuple nomme 
en Allemagne le grand chariot,ou le ch'ariotdeguerre; no’a Kimeb, Pleiades,qu’on 
appelleaulfi en Allemagne la poule qui glouffe. Kstf Sirius , ou le grand 

chien. *y ■ , , 
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*) Apr&s avoir raflembld ee qui eft cWeflus des remarques faites pendant mon voyageV 
je re§ois Pouvrage fuivant r Tabula long, iat. Stellar fixar. ex obferva- 

tione Ulugh Beigbi , avec l’atnple commentaire du favant- Thom. Hyde. ]’y 
trouve quantity de Chofes que je Vii fti -qu’avec une peine - lhfiqiq par des 
relations faites de vive voix; Par ex. il donne i la page XX. de la preface. 
Edit, de Greg . Sharpe 1767. une description complette de l’ouvrage d'silj- 
dracbman Sufi & montre, qu’ Ulugh Beigb s’en eft fervi com me lui. Tb. 

"Hyde appelle dans fon commentaire- p. [2.. Jes comdtes Caucab maianneb 
ts&skj£=st & negm du duaba jo ^=3 Les dtoiles fixes 

Tbawdbit UipJy* .Le m6me favant continue p. n. „ Kuttub SbemaH eft 
» Polus articus & aiiqwmdo pro ipf 4 ftelli .polari ufiirpatut. p.” 13. Stella borealis 
uabicA appellatur GjedL 


Dans 
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Quoique les Arabes ayenc des tables aftionomiques & deaideffeins des 
Conftellatioas k '<mi leur aideat i oonnoitre touces les grandes dtoiles, aucun d’eux 

ne 


Dans les tables d’Ulugb Beigb a f 3 y 3 dela grande purfe fe -nomment Elnifcb & 
e l u el Bendtb. , r Ainfi -ndfcb ou Bendt ndfcb (qne les Juifs 4 Sand- & a Bagdad., 
comme les Arabesdu golfe.perfique, appeiloient auffi dfcb') eft la grande ourfe. 
C’eft-ce qu’bcrit auffi le Juif Aben Ezra. „ Afcb eft plauftrum, quod dicitur 
Urfiis, eftqiie polo arctico vicinum.” Hyde crfit d’abord p. 14. & 27* cpxdfcb 
& aifcb (Capella , i. e. et Auriga) dtoient une mSme chbfe: Mais il avoue 
s’dtre trompd, & void comment il fe dans le fupplement 4 fes commen- 
taires. „ Afb & Aifb non funt idem , prout me feduxerat Rabbi Ifaac Is¬ 
rael s’il avoit done encore aflez vdeft pour voir une nouvelle Edition de 

fes Oeuvres , 'il n'auro'it pas, felon toute apparence , foUtenil, qu’ dfcb dans 
1 ’icriture fainte eft Gapelht. Dans les tkbles d 'Ulugh Beigb 6s -dans les con* 
Itellatioris deffindes par Abdrachman Sifi , Arciut;uS s’appelle Simik el Ramib. 1 
C’eft pour cela qu’on me nomma toute la conftellation Bootes , Aramdcbb : Bayer 
a le m&ne nom. 

Je ne trouve ni dans les tables d’Ulugb Beigb , ni chez Abdrachman Sdfi, coma Bere¬ 
nices , qu’on nommoit 4 Kdbira, el Husme : mais Scaliger dans fes notes fur 
l’aftronomicon de Manilius p. 475;-I’appelle Hufme arram'abb, pour la diftinguer 
d'avec HUsme el Hafal, ou Spica Firginis: Bayer les nomme Hazimet. 

Dans les tables d’Ulugb Beigb , Corona porte auffi le nom de Pbecca: « Lyra, Nesr 
el Wiki: Cygnus, Degjagje: Caffiopea, Ddt’el Curfa: a Aquilse, Nesr el Tair. 
a 9 y i « Tauri, Aldebarin & les Pleiades, al Turaija. Hyde p. 30. appelle la 
voie laftbe, Magjerra , tratfrix, yel trahendi locus ; & encore Tank al Tibn 
£SiXjJ d P. 41. Aben Ezra, dit: „ Les anciens ont affiird, qne les fept 
„ petites dtoiles.i la queue du belier compofoiemt le- Chima”. ■ Le Rabbin Ifaac 
Ifrael dit en termes exprds: „ Cbima eft en arabe, Tbtiraija , c. 4 d. les Pleiades”. 

A la p. 60. le cingulum ou balteus Orionis (ceinture d’Orion) s’appelle Mintdka 
al Gjaufa:, Canis major p..66..eft al Sbiraalffmanija, & Canis minor T p. 69. al 
Sbira al Sbmi£a. Les-deux Sirii (al Sbiraijan ). y ont.le nom d'Uckta Schell c. d d. 
les deux foeurs Sobeil. 

Hyde croyoit dans la premiere edition de fon comments ire , que-par Sobeil on enten- 
doit fur tout Ganope ; mais il remarque dans fes additions p. 75. de la nou* 

veils 
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w-s’eft! 6 «erc 4 dans Faftronomie pratique; les'inftrumens pour cela leur manquent 
abfolument, cependant quelques-uns d’eux aimeroient k obferver. L’aide de 
l’dftronome de Mbira dont j’di. parld ci-deffus, paffoit la moitid des Quits avec 
tnoi lorsque je contemplois les dtoiles. Le Pacha mdme & le Kjchja de Dsjidda 
avoieat la patience d’etre prefens quand je prenois la hauteur du foleil. Un de 
leurs fa vans devant calculer la hauteur dq p 61 e d’apres moo- obfervation, je re- 
marquar, qu’ils connoiffoient fort bien les denominations tec hni ques de l’aftronomie. 
Le premier inftrument d’un aftronome mahomdtan eft un globe cdlefte dont ils 
feyent trea- bien fe.fervjr. J’ai vu chez l’aftrologue de Mbira un globe cdlefte 
de cwvre avec des dtoiles &des noms d’or, fait & la Mekkt , qui avoit coute deux 
centdcus. Ils ont enfuite un. aftrolabe de ldton & un petit quart de cercle de 

bois 


velle Edition ce qui fuit:. „ AlWric Vefputius vit plufleurs canopes au ciel au- 
„ ftral, c. 4 'd. plufleurs Sobeil; car c’eft de ce nom gdn6ral qu’ll appelle les plus 
„ groffes dtoiles de la premiere grandeur”. Comme done le Canape ne monte que 
tris-peu au-deffus de l’horizon dans les parties feptentrionales de FArabie & n’y eft 
pas auffi vifible que le Sirius, il eft tr£s .vralfemblabje que les Arabes entendent 
principalement le Sirius par le mot Sobeil, comme me l’affurerent les deux aftro- 
nomes de Kdbira & de Haleb, & les gens de mer du golfe perfique. Ce que 
Fhiruzabadius de heliaco ortu Soheili, dit p. 78. qu'au ldver du Soheil les fruits 
meuriiTent & qu’alors les plus grandes chaleurs font paffdes, s’accorde avec ma 
remarque. — 

Dans l’ouvrage d'Abdracbman el S6fi , toutes les conftellations ont £ peu • pres les 
m£mes noms & fe fuivent dans le m&rae ordre que dans les tables d'Ulugb Beigb: 
les figures y font deffindes a double: l’une montre les Voiles comme elles pa- 
. roiffent fUr le globe; l’autre les prdfente comme elles fe voient au ciel. Mais 
il y manque la Corona auftralis. Par contre on y trouve entre Andromide & je 
triangle, trois autres conftellations, qui ne font ni dans les tables d’Ulugb Beigb 
ni dans l’Ouranomdtrie de Bayer: Andromide avec un poiffon au devant d’dle; la 
mSme debout fur un autre poiffon, & un cheval. Cet ouvrage ddcrit non feule- 
ment chaque conftellation , mais de plus chaque dtoile eii particulier , avec 
une determination de fa longitude & de fa latitude. Il comprend i%6. feuillei 
in folio, — 


104 ' astronomie des arabes. 

bois proprement travailte pour prendre la hauteur du pdle & determiner l'heure' 
de leurs priferes. . 

"' Les aftronomes du Sultan de Conftantinople font toutes les anndes un Al- 
manach, qu’ils portefit route fur eux. Le premier interprAtede fa Hauteffe me donna 
un de ces calendriers de poche. Je n’ai point vu d’almanach chez les 
Arabes. En Egypte & dans Yfemen on fe foucie fi peu de marquer les faifons 
aii public, que le peuple ne fait pas au jufte 24. heures d’avance, le jour d’une 
grande fAte. En 1762. le ■peuple de Kdbira crut, que la nouvelle lune paroitroit 
le 25. de Mars & que le RamadAn commenceroit ce foir-lk: mais comme on ne 
le p'ublia point, felon la coutumt, en tirant le canon de la citadelle, une foule 
d’habitans vint de nuit & eh proceffion demander au Kddi ,s ils devoient commen- 
cer le jeune: Le KAdi les affura, que la nouvelle lune ne paroitroit que le foir du 
26. MalgrA cela plufieurs jeunArent dAs-lors, aimant mieux faire trap que trop 
peu. En effet dAs-qu’ils appergurent la lune le foir marque, le canon de la citadel¬ 
le annohga le commencement du RamadAn. Mr. Forfkdl fit alors le voyage par 
terre de Kdbira A Alexandrite & on lui demandoit A chaque village, quaod le Ra- 
madin avoit commence A Kdbira 1 en quelques endroits on avoit jeunA un jour plus 
t6t, en d’autres un jour plus tard: De forte que le commencement de ce mois re- 
marquable varioit de deux jours entiers dans des villages peu diftants les uns des 
autres. En 1703. la ffitc Arafa, ou des offrandes, ne fut pas non plus cdtebrde 
le mdme jour dans le petit royaume d 'remen. A Tacet on vouloit la cdtebrer le 21. 
Juin, & en confluence les habitans achetArent leurs provifions la veille. Un peu 
avant le coucber du foleil on eut de Sand 1 ’avis, que la nouvelle lune y aysnt paru 
un jOur plus tard, la fdte dtoit renvoyAe au 22. Cependant les payfans des villa¬ 
ges voifins & de tout le Tebdma cetebrerent la fdte le 21. Ainfi, quand les hifto- 
riens d'Europe favent avec certitude, qu’un fait eft arrive en Arabie dans les 2. 
ou 3. jours determines, ils peuvent stepargner des recherches ultArieures pour le 
determiner avec plus de precifion. 

Les Mahometans ne connoiffant pas d’autre langue que la leur, ignorent 
nos belles dAcouvertes modernes dans raftronomie & nos correftions dans les cal- 
culs qui appartiennent A cette fcience. On voit cependant par-pi par-lA dans les 

grandes 
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grandes villes d’orient, quelques lettres qai d’apres les tables d’Utugb Beigb, dc- 
term inert t une dclipfe de foleil oude lune. Les Parfis, autrement dits les ado- 
rateurs du feu, qui apres avoir dte chaffes de leur patrie par les Mahometans, 
fe font dtablis a Surdt & dans d’autres contrees des Indes, fe fervent auITi des 
tables d’Ulugb Beigb. On pretend, que les Bramdnes ont pouffd plus loin l’aftro- 
nomie que les Parfis & les Mahometans. Un Anglois m’affura, qu’un Bramdm 
lui avoit predit en 1761. & avec affez d’exaftitude, le terns du paffage de Venus 
devant le foleil. Les Anglois voulurent auffi me perfuader, que les Bram&nes leur 
avoient prddit des chofes dtonnantes, comme par exemple le fort de certaines 
perfonnes, ou l’iffue des voyages de certains vaiffeaux. J’ai connu un Bramdm a 
Bombay & un Parfi a Surdt , tous deux aflrologues. Mais comme j’dtois o- 
blige de leur parler par un interprete qui n’entendoit en aucune langue les termes 
de l’art, je ne pfts avoir avec eux que de courts entretiens. Le Bramdm me 
montra fes inftrumens, d’apres lesquels je ne le jugeai pas grand aftronome pra. 
tique. Sa montre dtoit un gobelet de cuivre, rond par en bas & pered, qui fe 
met fur l’eau. Je parlerai enfuite plus au long de cette montre nommde Garri , & 
de la manifere dont les Indiens en mefurent le temps. 11 avoit auffi un anneau fo- 
laire mal-travailld, de trois pouces environ de diamdtre, & un cone d’ivoire ar- 
rondi, mais non pointu par le bout fupdrieur, haut de cinq pouces environ & 
ayant plufieurs cercles horizontaux. On ne me donna pas une idde nette de la 
maniere dont ils employent cet inftrument. L’aftronome appelloit Grala go, le 
principal livre d'aprfes lequel il faifoit fes calculs, & l’auteur de ce livre Gunms. 

II eft parfaitement connu aux aftrologues & a tous les mahomdtans 
fenfds, que l’ombre de la terre caufe une eclipfe de lune, & que la lune fituee 
entre le foleil & la terre caufe une dclipfe du foleil. Pour le peuple,ilcroit encore 
a cette fable, que lorsque les corps cdleftes s’obfcurciffent, un grand poilfon les 
pourfuit. Alors les femmes & les enfans portent vite au haut de leurs maifons, 
leurs chauderons & baffins de mdtal & font le charivari pour chaffer le poiffon. Je 
les at vu fort contentes pendant tout ce terns la &jecrois qu’elles prennent plaiflr A 
une mufique ft Ample, ou, ce qui me p'aroit plus vraifemblable, qu’elles veulent inviter 
par-lit leurs voifins it remarquer l’eclipfe. On prdtend trouver l’origine de cette 
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mufique dans l’hiftoire fuivante: Un aftronome arabe nomm 6 Nafer Ett&fi avoit 
calculd une dclipfe de lune & efperoit d’etre bien rdcompenfd en dbcouvrant au Caliphe , 
ou felon d’autres au Sultan de Perfe , le terns prdcis auquel elle arriveroit: 
mals les courtifans moquerent de lui, ne croyant point que ces fortes d’dve- 
nemens pfiflent fe prddire, ils Paccuferent meme de vouloir faire le Prophdte. 
Sa fcience ne trouvant done point de erddit chez le Prince, il mit k profit la fuper- 
flition du peuple fit rdpandit parmi la multitude, que 1’on feroit une oeuvre fort agrdable 
k Dieu, fi par un grand bruit de chauderons & de baflins on dpoqvantoit le poiflon , 
qui pendant Pdclipfe alloit pourfuivre la lune.' I/eclipfe qu’il avoit calculd, arriva 
fort avant dans la nuit, A une heure oh il ne pouvoit efpdrer que. le Prince piic gar¬ 
de au phenomdne. Il donna lui-meme le fignal: desque fes voifins, qui fuivant la coutu- 
me du pays dormoient fur les toits, Pentendirent, ils frapperent auffi fur leurs chau¬ 
derons & dans peu ce tintamarre s’dtendit jusques au Palais du Caliphe, qui s’dveilia. 
& reconnut, que le calcul de Nafer Ettdfi dtoit jufte. Pendant mon fdjour k 
Edfra nous eumes une ddipfe de lune, dont le peuple parut etre inftruit d’avance,, 
car on s’attendoit k la voir 24. jours plutdt. La lune fe trouvant alors couverte 
d’un nuage epais & quelques-uns croyant que e'etoit Pdclipfe, firent refonner en 
peu de minutes plus de 50. chauderons, Cependant le bruit ne dura pas long* 
terns ; peut - dtre que les enfans qui faifoient la mufique , apprirent' de leurs 
parens, que ce n’dtoit qu’un nuage qui cachoit la lune & qu’elle n’dtoit pas en- 
. core pourfuivie par le cruel poiflon. A Poccafion d’une dclipfe de lune qui arriva 
it Dsjidda , je n’entendis aucun charivari. 

Il paroit que tous les Arabes qui ont quelque notion d’Aftronomie, ne 
Papprennent que pour s’appliquer avec plus de fucces k PAftrologie fort eftimde 
& recompense chez les Mahometans, pendant que PAftronomie ne donne aucun 
profit. Je racontai au plus fameux aftronome de Kdbira , combien peu PAftrologie 
£toit eftimee en Europe. Il me repondit, que e’etoit une fcience presque divine- 
fit que les hommes ne pouvoient parfaitement approfondir; il avouoit cependant, qu’ft 
ne-pouvoit pa$ trap fe fier a fes calculs : mais comme il gagnoit beaucoup 
d’argent & ce metier, il crut fuffifamment fe juftifier en difant: les gens ne veulent 
que favoir ce que mes calculs d’apres mes livres repondent k leurs demandes fit, 
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je 1 & leur montre franchement. On dit mdme, que quelques celcbres interpretes 
du Kor&n regardent l’Aftrologie comme une fcience criminelle. 

Mahomet ayant expreflement defendu de confulter le fort par des filches, 
•on ne trouve plus chez les Arabes cette ancienne coutume *). Cependant lbs Ma¬ 
hometans en general font encore tres - fuperftitieux , &, les Scbiites paroiffent y 
furpafler de beaucoup les Sunnite:. Les premiers n’entreprennent rien de con- 
fidurable & par exemple ne font aucun contrat important, fans avoir auparavant 
comptd les boutons de leur habit, ou les grains de leur chapelet, ce qui les .rend 
plus aifdment dupes des marchands rufes. Les Perfes ne font pas tous egalement 
fuperftitieux; on difoit, que Kerim Khdn, gouverneur aftuel de la Perfe, ne com- 
menqoit point de guerre & ne livroit point de bataille, fans confulter les aftrolt)* 
gues; mais qu’il faifoit toujours communiquer d’avance au principal d’entr’eux 
ce qu’il avoit rdfolu de faire. 

Les Arabes ont diverfes fciences occultes, que perfonne n’ofe pratiquer 
fans lettres patentes d’un de ces grands maitres de l’art, devant lequel pendant un 
certain terns il a etendu le tapis pour y faire fes prieres; c. k d. que Pop croit, 
qu’un homme ne peut exercer fon art fans y dtre autorife par fon maftre. On 
compte parmi ces myfteres: 

i.) L’lm alidb, c. k d. la fcience du nom de Dieu: On pretend, que Di eu 
eft la ferrure de cette fcience & Mahomet la cld; que par confequent les feuls Ma¬ 
hometans peuvent l’apprendre; qu'elle ddcouvre ce qui fe paffe dans des pays fort 
dloignes; qu’elle familiarife avec des gdnies qui font aux ordres de fes initids & 
qui les inftruifent; qu’elle difpofe k fon grd des vents & des faifons; qu’elle 
guerit la morfure des ferpens, les eftropiez, les boiteux, les aveugles. On dit, 
que quelques - uns des plus grands faints Mahometans , comme Abdulkddir Cbeildni 
demeurant k Bagdad, & Jbn alvidn dans la partie meridionale de VYemen, y ont- 
ete ft avances par leur devotion, qu’ils ont fait tous lea midis leurs prieres dans le 
Kctba de/la Mekke, fans fortir de leurs maifons le refte de la journee. Un mar- 
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chand de la Mekke qui avoit appris cette fcience dans toutes les regies de Mobdm- 
med el Dsjanidsjeni ( aujourd’hui fi fameux 4 la Mekke) prdtendit, que lui-mdmedtant 
en danger de perir fur mcr, avoit attache un billet au mat avec les ceremonies or- 
dinaires, & qu’auifitdt la tempdte avoit cell'd. II me montra k Bombay, quoique. 
de loin, un livre qui contenoit toutes fortes de figures & de tables mathdmatiques, 
avec une inftru&ion fur la maniere d’arranger les billets & fur les pridres conve- 
nables dans chaque cas,mais il ne me permit ni de toucher le livre, ni d’en copier 
le titre. Le nom & le titre de fon maitre dtoit Scbecb Mobdmmed el Dsja- 
nddsjeni , f&bbeb fudsjdda bac AbdulkMtr Cbeildni elli fi Bagdad , c. k d. le Schech 
Mahomet de la famille d’un Dsjanadsjeni qui a fervi 1 'AbduMdir de Bagdad , 
ayant eu foin du tapis fur jlequel il faifoit fa pridre. II y a quelquefois des Mahome¬ 
tans qui fans manger & fans boire s’enferment dans un endroit fombre pendant 
longtemps, y prononeent & repdtent a voix elevde de petites pridres, jusques k 
ce qu’ils tombent en ddfaillance. Quand ils reviennent d eux, ils prdtendent dvoir 
>u non feulement une foule d’efprits, mais Dieu raeme & le diable. Mais les 
vrais initids dans la fcience d'Ism Allib ne cherchent pas ces apparitions. Le fe- 
cret de trouver les trdfors eachds appartient auili,fi jene, me trompe, a I'lsmAU&h 
On dit, que les Maggrebins , ou les Arabes de Barbarie y excellent. 

2.) Simla : fcience que nous appellerions jeu-de gobelets, ou magie na? 
turelle. Elle enfeigne, outre plufieurs autres fecrets, celui de manger fans ris¬ 
que du feu, des ferpens & chofes pareilles,- de commander d la petite fontaine 
de cauler ou de s’arrdter \ de changer par un tour de gobelet l’ceuf en poulet, 
ou la pouflidre en fruits, de jetter du fable dans ua plat plein d’eau & le fairs 
fortir fee du fond, &c. Quoique les Eccldfiaftiques mabomdtans ddsap- 
prouvent fort cette fcience, certains ordres de Dervicbes s’en fervent pour en 
impofer au peupler quelques-uns mdme pretendent prouver par ces fortes de 
miracles, la veritd de leur religion & la faintetd du fondateur de leur ordre. 
Ces fecrets ne s’exercent nullepart avec plus de libertd qu’k Bdsra. Lit chaque 
fbir du jeudique les Mahomdtaos appellent le foir du vendredi, une troupe de 
Dervicbes de l’ordre du Scbecb Bedr eddin paffe par les rues de la ville, en battant 
le tambour, chantant & failant des tours de paffe -pafle.; entr’autres celui de fe 
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jetter avec violence dans 1’oeil fit d’en arracher apres fans fe faire du mal, un fer 
pointu par un bout & gros comme le poing de 1’autre. Apres la procelllon 
les Dervicbes fe rendent dans la maifon du Nakib ejjcberaf, c. a d. du chef des 
defcendans de Mahomet en cette ville pour lire ou entendre lire un chapitre du 
Ear An. Comme le Nakib donne un fouper k ces gens, il fe trouve dans cette 
compagnie de Dervicbes quelques pauvres Mull As qui prennent avec eux leur 
Korin, pour fitre du nombre des convives. 

Les Dervicbes de 1’ordre de Bedr eddin celebrent la i2.nuit de Rabeaelaual 
une grande fete a 1’honneur de la nailTance de Mahomet. Comme j’avois en 
cette ville un ami parmi les Mull&s , auquel je pouvois me confier, je m’habiHai 
parfaitement a la Mahomdtane fit j’entrai avec lui la nuit du 29. au 30. d’Aofit 
1765. dans le parvis de la mofquee oh les Derviches alloient jouer leur fcene. 
Tout fe paffa en plein air, & au milieu de cette grande place il n’y avoit quetrois 
bougies allumees. Les Scbecbs & quelques gens diftingues dtoient allis dans une 
ligne au premier rang & parmi eux 1 ’on remarquoit fur tout le Scbtcb fuprdme 
de. l’ordre. Tous les Dervicbes k genoux lui baifoient !a 'main en dedans fit en 
dehors fit fe la mettoient fur leurs testes, comme pour en recevoir la benedifition. 
A fes deux cdtds etoient affis plufieurs Dervicbes fit Mull&s , qui dtoient en partie 
afteurs fit en partie fpeftateurs Jc m’affis derriere eux pros de la porte. Quel- 
ques-uns lifoient, ou plutdt chantoient alternativement des paflages du Korin,, 
jusques & ce qu’il y eut une foule de fpedlateurs. Enfuite on vit paroitre quelques 
domeftiques en habits bigarrfis, qui marchoient haut fit bas fur la place, firent 
des contorfions ridicules fit crierent a haute voix aux a (Mans de craindre Dieu fit 
de fe fouvenir du Prophfite Devant le premier Schech on avoit plante a terre 
beaucoup de ces fers dont j’ai dfiji parle, courts fit pefans, nommds DabAs , 
Derbas ou Dubba, avec quantite d’autres fers longs de 2 pieds fit | mais plus 
minces. Plus de 20. Dervicbes fe ley&rent avec precipitation fit prirent chacun 
gravement un Dab As. Une foule de Mull&s fit d’autres pretres frappoient fur de 
petits tambours fit chantoient pour arumer les afiteurs, ou plutdt pour dtourdir les 
fpeftateurs. Les Dervicbes couroient pele-mele au milieu de la place fit chacun 
fe jettoit. aux yeux, fit dans la poitrine,le fer pefant fit pointu, le langant de toute 
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fa force & feignant de la retirer avec beaucoup de peine, pendant que perfonne 
ne s’etoit fait le moindre mal. ^ - 

Lc premier Schech auroit do jouer le principal rdle, mais le trouvant 
peut-dtre trop penible, il mit un de fes difciples a fa place. Ce reprdfentant 
fe jetta a genoux devant fon Schech, faifant une longue pridre, dans laquelle il 
paroilloit implorer le fecours de fon maitre. Aprds cela lui baifant la main & fe 
levant en furfaut, il jetta fon turban par terre & laifla Hotter fes cheveux ddnouds. 
11 faifoit toutes fortes de foubrefaiits comme un infpird, ou plutdt comme un 
fou. De terns en terns il devenoit tranquille & indiquoit aux muficiens les 
airs ou les tons convenables a augmenter fon infpiration. Enfin il faifit xo. ou 

12. de ces fers longs & minces & parcourut route la place, Le tumulte me fit 
perdre un moment de vue l’afteur, & pendant ce peu de terns il paroiffoit s’dtre 
pered d’outre en. outre de quatre ou cinq de ces fers. La mufique duroit toujours 
& les Derviches firent mille fingeries avec leurs DabHi. Quclques - uns fe 
couchant jpar terre, fe faifoidnt erifoncer le fer dans le corps par un autre a 
grands coups de maillet. BientOt ils firent place au principal adteur, qui fe perqa 
devant nous d’une infinitd de fers dont quelques-uns avoient des poigndes de 
bois. ' Il tournoyoit fouvent fans refter k la mdme place. Enfin il monta fnr le - 
toit d’une maifon fort baffe, oh l’on avoit mis une perche garnie de fer parlehaut. 
Il s’empala avec ce fer de faqon que la pointe lui refTortit entre les epaules affez 
avant pour qu’il put la prendre de la main, & il fe laifia porter ainfi embrochd 
fur la- place. 

Ce moment de la feene auroit mdritd d’dtre peint: cependant on peut 
aflez bien fe reprdfenter rimpreffion que devoit faire le fpedlacle d’un homme 
maigre portd en l’air fur une perche de douze a feize pieds,par laquelle il etoit 
embrochd de bas en haut, avec la barbe longue , les cheveux dpars & le corps 
pered d’un grand nombre de lances. Il faut remarquer, qhe dans les villes turques 
nul Mahomdtan ne laiffe croitre fes Cheveux, exceptd les Derviches de certains 
ordres & peut - dtre les Santons, ou les fols en Egypte. Si Ton vouloit conclure 
de ces edrdmonies des moines de l’ordre Bedr eddih, qui font hai's des gens fenfds, 
au fervice divin chez tous' les autres Mahoftidtans., on fe tromperok fort: cepen¬ 
dant 



SCIENCES OCCDLTES DES ARABES. m 

dant on ne juge que trop fouvent de la religion des peuples fur des agparences 
pareilles. J’aurois volontiers affilld plus'longtemps a ce fpeftacle; mais remar- 
quant, que quelques - uns des principaux me fixoient avec beaucoup d’attcntion, je roe 
hatai avec mon ami de quiter une aflemblde, qui tenue dans l’enceinte d’une mofquee 
auroit fort bien pu me faire des propofitions tres - ferieufes de me faire Mahometan, 
fi j’y euife - etb reconnu. . 

Mon ecclefialtique mahometan n’approuvoit point, que le Koran ftk lu 
au milieu de toutes ces folies; cependant il croyoit, que cette lecture feule, jointe a 
une fervente prifere, donnoit aux Dervicbe: le pouvoir de faire leurs miracles. 
Lorsque je lui dis, que ces gens ne fe jettoient point leurs Dabds dans les yeux, 
mais qu’ils fe frappoient la t6te avec la main, & ne faifoient entrer & paffer la 

- r 

pointe du fer que dans le creux de I’oeil; que le grand joueur avoit fous fes am- 
ples haut de chaufles & fous fa large chemife, une ceinture bourrde laquelle rece- 
voit les fers & non lc corps, il avoua fincdremcnt, qu’il y foupqonnoit bien quel- 
que tricherie, mais qu’il n’oferoit le dire en public, crainte de s’attirer par - la la 
haine de tout Tordre. - Il me raconta, que depuis peu un Mulla avoit efluye mille 
chagrins pour s’dtre explique trop librement fur la fcience de ces Dervicbe:. 

J’appris, que le m&me Dervicbe qui avoit joud le principal r6le dans cette 
fete, montroit fon favoir faire pour de l’argent, dans les maifons des Mahomdtans 
diltinguds. En confequence je lui fis olfrir par mon ami quelques jours apres 
deux ducats, au cas qu’il voulut fe percer chez moi le corps d’un feul fer. II 
accepta 1 ’ofFre & vint chez moi, plus comme joueur de gobelets que comme eccld- 
Gaftique. Je crus, qu’il convenoit de n’avoir pour tdmoins que mon Mulla & mes 
deux domeftiques, dont l’un dtoit de Bdsra & Sunnite, I’autre Perfan & Scbiite. 
Le Dervicbe me parla de fes tours avec tant de hardieffe, que je crus prbsque 
qu’il alloit tenir parole. Je le priai de fe hater &de me faire voir fon habilete; 
k deffus il fit fa priere; apres favoir fini il le perqa la lahgue & les joues avec 
quelques aiguilles, fans qu’il en fortit du fang., Il fit mettre 4 genoux mon do- 
meftique Perfan, lui fit boire un verre d’eau, prononqa une priere fur lui & lui 
perqa de mdme la langue & les joues. Je 1 ’aiTurai, que j’avois vu faire la mdme 
ehofe en Europe, le priant d’en venir a ce qu’il m’avoit promis. Il me montra 
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d’abord plufieurSTcicatrices fur ion corps, & aprfcs une nouvelle & longue pridre 
il mit la pointe du fer contre fon corps & Tautre bout contre la muraille, puis 
d’une voix fi claire & avec des contortions fi dtranges il appella 4 fon fecours Dieu 
& la Schech Bedr eddin, fondateur de fon ordre, que je craignis presque qu’il fe 
perceroic le corps: mais examinant de plus prds la plaie, j’apperqus, qu’il n’avoit 
perce que la peau du c6td gauche de quatre ou cinq doits de largeur. Il 
donna pour excufe, qu’il ne pouvoit enfoncer le fer dans le milieu du corps, fans 
la priere-d’une grande affemblee. Il retira avec viteffe ce.fer mince & pointu, & 
la plaie ne faigna point. A propos de quoi il fit quelques remarques & l’honneur 
du fondateur de fon ordre. 

Je ne trouvai k propos. de rien objefter contre la faintetd , foit du 
fondateur, foit des membres adtucls de cette confrairie; mais je ne pus m’empd- 
cher de lui dire, que les Europdens pourroient de mcme fe perceit la peau d’an fer 
mince, fans faire faigner uhe playe qui fe fermeroit d’abord elle-mdme. Remar- 
quant que ce tour ne mefatisfaifoit point, il m’offrit de fe percer la tdte. Je 
le pris au mot, mais il ne fe per§a encore que la peaii de deux doits de largeur 
fur le derridre de la tete Je prolongeai le difcours & d'eflein , & le fang lui coula 
le long du dos, parceque le fer dtant long & par cpnfdquent pefan par en haut, 
tenoit la plaie d’en bas ouverte. Bref, mon ami l’eccldfiaftique Mahometan fut con- 
vaincu, que ce Dsr.vkbe n’etoit qu’un impofteur & nullement un faint; cependant 
je le payai & jeTuis fur, qu’il a eu affez de douleur pour fes deux ducats. 

Je crois, que le Kurra eft une partie de la fcience Simla : la premi&re en- 
feignek faire des billets qui garantiffent contre toute forte de fafcination & contre mille 
autrcs accidens. On porte ces billets dans des fachets de peau, attaches fur le bonnet, fur 
le bras, ou fur la poitrine & on en fait des colliers qu’on met autour du col des chevaux, 
mulets & anes deprix,les uns devant empdcher que 1’animal ne s’dchauffe, & d’au- 
tres lui donner de l’appdtit. On avoit fufpendu a Mefcbed Hoflejn un de ces fa¬ 
chets contre les fafcinations aux branches d’un arbre pres de l’entrde d’un jardin. Il y 
en avoit un autre dans la citadelle & Diarbefrr contre le croafTpment des grenouilles, 
& on vouloit ferieufement me perfuader, que depuis qu’il y dtoit fufpendu, on 
a’entendoit pas un feul de ces animaux. Le chef d’une certaine famille d’Hctteb 
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choifit un jour fix6 dans 1’annde pour diftribuer gratis quantity de ces billets, dont 
h vertu confiftoit it chaffer toutes les mouches & les moucherpns de la chambre 
dont la fen&re en dtoit garnie; mais il falloit pour que ce talisman conferv&t- fa 
vertu, qu’il fut pris a certain jour avant le lever du foleil, que le meffager reflit it 
jeune fans boire ni manger, & qu’il n’ouvrit pas la bouche pour dire un mot 
jusques k fan retour. L’on entend rarement dire, que les chambres oh ces billets 
font attaches aux feftetres, ayent moins de mouches & : de moucherons que les 
autres. La plftpart de ceux qui cherchent ce remkde, font de vieilles femmes, 
qui d’ordinaire font affez polies pour crofre, qu’elles ont negligd quelques forma¬ 
lins prefcrites, quand il n’opere pas. De-Ik vient que chaque annde au jour mar- 
qud on demande de ces billets avec emprcffement. Il n’eft pas n^ceffaire 
qu’ils foient Merits par des Mahometans, on recherche avec la m£me aviditd 
ceux qui font faits par des Chrdtiens & par des Juifs. On m’en a fouvent demandd, 
me croyant fort favant, pareeque j’obfervois les aftres. * Une payfanne des envi¬ 
rons de Perfipolis portoit k fon col une petite piece d’argent oh dtoient gravies 
quelques lettres hebrai'ques, tr^for qu’elle eftimoit beaucoup, croyant qu’il la ga* 
rantiffoit de la haine de l’envie. 

La feience Ramie appartient, fije ne me trompe, encore k la Simla. Par 
Clle on pretend pr^dire k quelqu’un fa deftinie, moyennant qu’il donne fon nom 
& celui de fa mkre. Un Juif a Kdbira s’en meloit. Si l’oq tombe malade, un 
Mulla doit d’abord feuilleter fon livre, pour favoir fi l’on en reviendra ou non, & 
on lui paye pour cela un coq, ou une brebis. La pratique des fciences Kurra & 
Ramie eft regardde comme criminelle par les principaux do&eurs Sunnites, car 
ils favent trks-bien, que par leur moyen on vole l’argent du peuple. En attendant 
on n’empacbe pa§ les pauvres derivains de gagner ainfi leur vie: & la plflpart 
des Mahometans dtant avares, bien des fa vans qui n’en ont pasbefoiti, fe pre¬ 
valent de cette liber td, 

Les. Mahometans parlent beaucoup des jours heureux & mal-heureux. 
Selon la regie gdndrale, fi je m’en fouviens bien, les lundis, les jeudis, & les 
kmedis font regardds comme. des jours heureux pour fe mettre en voyage. 
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3.3 La fcience Sibbr eft, felon l’idce qu’on m’en a donnd, le fortilfege. 
On eft qenfd de ne l’employer qu’au detriment du prochain; aufli ceux qui s*y 
adonne^u, font hals & qiaudics par tout Arabe honndte-homme. A Mafkitt un 
horame qui avoit vft par hazard en rue la femme d’un habitant diftingud de cette 
ville, &qui en dtoit deyenu amoureux, dcrivit, dit-on, un billet felon les rfcgles 
de la fcience Sibbr & le pendit dans fa porte: fur quoi la femme qui mdme ne 
le connoiffoit pas, fortit des bras de fon man & fe jetta dans ceux de Pdtranger. 
On dit,-que quefcjuqs Arabes cultivent en fecret cette fcience abominable, mais 
nullepart autant que dans VOrndn. C’eft-ce qu’on affirmoit & JBdira & h Mafktfc. 
On conclura J%ns doute de la, que les Arabes de YOmdn font les plus fuperftkreitx. 
Je m’informai, fi ces forciers n’avoient pas des affembldes nofturnes a des temps 
piarqudsj s’ils ne. fe rendoient pas au fabbat fur des manches k balai, s’ils ne 
furnageoint pas dec. comme le peuple le prdtend de nos forciers; mais rien de 
tout cela ne leur dtoit connu. 

j i Les Mahometans en gdndral viveflt’ dime fa§on it regulrhre, quits font 
rarement malades, & quand ils ont befoin d’on mbdecin, ils payent rarement 
fe pqine, la pldpart ne lui dpnftafit que les fraix des remedes. Si le malade 
peuftj, 1c medeoin obtient difficilement one tdcorapenfe' & s’il ffe rdtablit, it oublie 
biepfdit f%,m%l 9 di 6 ; & Its fervices du mddeem. Voila pourquoi la plftpart des mtf- 
deciny ^rientfcWS ftPfc obbgba de rfleourir a la raft- pour gagneir de qudr vivre. 
Ils ^est, que le maladd eft le plus powd- k la reconnbiffance torsqu’il fent quet- 
quq fquj^gqmsnt, &, qu’ii.ijta iaoporte alors de manager le tnddedn; aufli feififlent- 
ils cette occafion pour Lui demander fous divers prbtextes autant d’argent qu’its en 
peuvent efperet de ft fqctune, fe faifant ainfi payer leur cure d’avance. Pour 
cette raifon, & autres on ne peut s’attendre & trouver de : grands mbdecins 

en Arabie, 4 peine y en a t-il un qui connoifle plus en mddedtte que les tertnes de 
Tart, tels qu’ils font dans VAvicenna (en Arabe Ibn Sind). Ttfkeret Dauud & dans 
autres anciens livres arabes & grecs qui en traitent; qaelquefois peut-Stre ajolitera 
t’*il k ces lumjhres la coenoiflance .des versus des herbes que ces auteurs ont dd- 
crit. Je n’ai pas connu en Arabie de cdlhbres mddecins, j’ai vu quelques-uns 

dans 
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dans l’Temen, qtn dtoient en mdmetemps C&ytttifte6, afpotkaires, chirurgiens 
& mddecins de cbevaux & qui avec totftes Cts fbiences gagnoient a peine de 

queri. vivre. ^ 

Les Argbes oat beaucofip de rem&tes' donjeftiquds & s'en fervent a'vecT 
fucdfes. Je me tapped® d’avoir vft darte ;les flRMttagtieSkde Vftegft un -payfaa^ 
frapper un certain arbre fpongieux, en recueiilir une fdve blanche qui (ortoit de 
la bleffare comme du laic, & en avaler quelques goaces' dn guife de pstfgaaf; fid 
n’igmkoit pas , qu’une dofe plus forte dtoit morteUe.. Un Arabfeayant-dtd' bleffd 1 
par un autre A coups de fa&re dans une caravane entre/fci/e# & BAsra, on tua, dit-on, 
un chameau, en mit un morceau de chair crue ihr la bleffure & la guerit par ce 
remfede. Je dot* encore rapporcer ici un autre fiut, mais dont je ne garantis pas 
non plus la veritd. La femme d’un Turcoman dtoit tombee de chameau & s’dtoic 
ddmife la jambe. Son man la garrota fur un mulet affamd, donna d’abord Acet 
animal beaucoup d’orge fdche, enfuite le fit boire A difcrdtion, Bientbt l’ofge 
s’enfla, le corps du mulet groffit & la jambe de la femme fut tendue du point, 
que le mari pftt remettre l’os dans fon emboiture. Sur le vaiiTaau qui nous cou- 
duifit de Dsjidda a Lobda , un mouffe fe plaignit de trauchdes: fon maitre, le 
capitaine du vaiffeau, fit d ? abord mettre un for au feu & en brfila fi viyement le 
malade, que ce pauvre malheureux ne fe plaignit plus decolique, fans doute par- 
ceque les dernieres douleurs dtoient plus vives que les premieres. 

On a dit dans I’dtat de 1’Arabie par Salmon & van Gocbj que les Arabes 
prdferent la mort A un lavement ; mais je me rappelle, que notre mddecin en fit 
prendre A des gens .djftinguds de Kdbira & jene crois pas-, qu’aujourd’hui tous les- 
Arabes le refufent. . Cependant un autre habitant de KAbim fut fort choqud de c/e 
que notre mddecin- vouloit ordonner un lavement.A fa,femme. On fait, que les , 
Mahometans- ouvrent queiquefois la veine au malade; un BatiiAn A Mokba faigna 
avec beaucoup. -d’addrefje Mr. de Haven. Les ventoufes s’appliquent commu- , 
ndment en Arabie, mais.lcs.inftrumens employds a cet eget font, trd$ - mauvais. 
Les gens dU commun A BAsra , fur tout les itamAls } ou portefaix, fefcarifient legras 
de la jambe jusques a ce que le fang etrdecoule tout le long du pied, croyant de- 
venir par-lA plus robuftes. 

? * 


Les 
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Les Arabes de Ytemen pr&endent, que 1’onftion fortifie le corps & le 
prantit de_ la chaleur du foleil 4 laquelle ils font tres-expofds marchant prfes- 
que nuds. J’ai auffi vft diverfes fojs, que les matelots du vaifleau qui nous trans¬ 
porta de Dsjidda a Lobeia , de mdme que les Arabes du commun dans le 
Tebdma, s’oignoient tout le corps de la plus mauvaifenuile; les demiers le fai- 
foient furtout la veille de leurs grandes fdtes, peut-dtre y trouvoiepf ils une 
forte de beaute *). On ne donne l’extrdme onftion,aux Chretiens orientaux que 
lors qu’il n’y a plus d’efpdrance de gudrifon. Un prdtre grec n’avoit employ# 
de ces huiles nominees faintes qu’on pedt fiacon pendant 20. ans, ear comme 
lui & fes confreres l’acheteot trescherement de leurs Evdques ou de leurs Par 
triarches, ils en ufent avec grande oeconomie, y plongeant une petite aiguille d’ar- 
gent, pour en faire tomber une feule goute far 1’eiTdrott qui doit dtreoint felon leur 
riteeccldfiaftique. Oa&ion qui par confoquent n’a pas 1 ’apparence degudrir lemaL, 
Michaelis 17. Queftion. 00 • * •' : r j 

Le mal aux dents fetnble ^tre plus rare chez les Mahometans que chez 
les Europeene, fans doute pafcequfi les Orientaux fe laveht' plilS fouvent la bouche. 
Ils mangent a peine du fruit & tnoins encore d’abtres airmens-, fans fe rincer la 
booche. Avec tout cela les Arabes connoiffent ce mal, fir’tout ceux qui habltent 
dans les: villes. -On- croit, qde Ia mauWife odeur des iatriries qui ne font pas te¬ 
nues fort propres, eft contralre aux debts. Ces lieux tie font peut-dtre en aucune 
ville d’Orient fi mauvais & fi incommodes par la chaleur qu *4 Jidsra, auffi eft- 
ce 14 que j’entendis le plaindre le plus des maux de dents. Je Iogeois fur un 
inarch# au milieu de la ville, .& je voyois fouvent des gens arrdter an barbier qu’ils 
rencontroient, pour fe faire arracher quelque dent en pleine rue. £1 faut done qtre 
ce mal foit commun- dant cette ville, fans quoi les barbiers n’y porteroieut pas 
toujours leurs inftrumens fur eux. II paroit que ce mal n’a pas #t# fi rare dans 
les pays orientaux, m£me avant 1 ’ufage du caff#, comme le croft Mr. Michaelis; 
car Herodote die dans fon 2. livre ch. 78. qu’en Egypte chaque maladie avoit Ion 

m#decin 


•) Un Juif de Mokba afluroit a Mr. Forfk&l , qu’i Sanb plufieurs Juifs & Mahometans fe 
frottoient tout le corps d’hufie desqu’ils tomboient malades. 


MeDEC/N'E t) E S ARABES. 


117 


xnidecm & qu’il y avoit aufii des mddecins dentiftefe. Jean Wilde allure dans la 
illation -de-fes voyages p.‘ 217. qu’en Egypte on a les dents mauvaifes & carides, 
parcequ’oflf'y mange beaucoup de fuere crud. Lds Arabes prdcendent avoir trouvd 
des vers dans Jes dents. Un Mulla me racontoit A Bdsra, que quelqu’un ayant 
mis un fer rouge fur un pot rempli d’eau & jettd fur ce fer BiJJer Kur- 

rid, la femence d'une herbe nommee KurrAd, dont il dirigea la fumde jusques a 
la dent creufe qui lui faifoit mal, il en dtoit tombe : des vers dans I’eau, oft ils 
avoierit donnd encore figne de vie. 

Par rappOrt a la dSXDueftion de Mr. Michaelis, oil il demande, C la loi 
da talian, ceil pour ceil, dent pour dent &c. eft la rodme chez les Arabes que chez 
les Juifs , on me die k Bdsra, que d'aprAs la ddciftctn des plus habiies juriscon* 
fultes Mahometans, 'cfette loi dtoit la m&ne * mais on y ajbutoit, qu’elle'&oitrare- 
nrent otifervde & qu’on y pouvoit fatisfaire par argent fous le gouverne- 
ment turc. 

Le ver des nerfs (Jsenarhedmenfri) eft fort commun dans YFemsn, dans la; 
prAsqu'isle de l’lnde & A GambrSn, ou Bender Abbas en Perfe. On l’appelloit k 
Zcrbeia Ark [ & A HAleb, Ark el itffil. Un marefiand de la Mekke avec le- 
quel je ffs connoiftanee A Bstfibay, l^appelloit Farantit & A Abu/cbdbEr* 

pr£s du. golfe perfique, on le nommoit pij u & Naru. Peut-dtre que ces> 
trois derniers mots ne font pas Arabes, mais Perfans, ou m£mc Indiens. (Michael. 
50. Queft.} pn,croit dans YTemen, que- ce, ver s’engendre de l’eau croupiflante 
que, l’on eft oblige de boire dans plufieurs contrdes: e’eft pour cela que plufieurs 
Arabes ont coutume de paffer par un Iinge l’eau qu’ils ne connoiflent pas. Quand' 
on a avald de ces infedtes, ou de leur femence, on ne s’en apperqoit pas jusques A 
ce qu’ils commencent A vouloir percer la peau, ce qui caufe une ldgAre d&nan- 
geaifon. Ce ver eft ddlid comme un fil,. mais long de deux a trois- pieds_ Lors- 
qu’il eft un peu iorti de la peau, les orientaux le roulfent autour-d'une paille, ou? 
d'une petite cheVillc de bois. A mefurejqu’H iort, on le roule davantage jusques 
A ce qu’il fait dehors,, ce qui peut durer des femaines entieres. U faut prendre 
gqrde de ne pas le totnpre, parcequ’alors il rentre , & ils prdtendent avoir, des ex¬ 
empts, que l’on en demeure eftropid, ou: que la gangrdne s’y mette & qu’on en 

P 3 meure- 
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tneure. I] y avoit cinq mpis que nous avionsquitt£l’,Arabie, quandnotre md)Jecin ap* 
perqut quatre de ces vers 4 fcs pieds& un a fa main *), mais comme Une vec&tqge 
dix 4 , douze jours apres, aucun n’cftt le terns de fortir. Un officier fran$ois, 
nqmmd le Pagt, qui de mon. terns fejourijo.i£ dans l’isle Cbaredsj, fat attaqud d’un 
ver de nerfs..<3t n’etx eut pas d’autre inqommoditd que de prendre garde 4 ne 
p?s le dechirer pendant qu’il ^ravailloit- a iqforrjq, II croyoit-await afttppf ce vet 
eq buvant de la mauvaife equ dans, le pays d£S':Maraitu **). 

Sur la 75. Queftion de Mr. Michaelis, fi le poifoa- qye les ferpeqs y 
iqfinuent par leur ifiprfure, peut avoir dans de certains cas qufdque'.chofe de 
falutaire; on n’a pas fu me repondre. Ma>s a Bdsra un Schech qpi fe vantoit 
de braver la morfure des ferpens,, de manger du feu & jq ne fais q^qi encore, 
m’apprit comment, il gueriffpit. c£ux qui. aivoiept - dtd t mprdus 3 ;des fprpeos.,- 
Aprds avoir invoqqd. Dieu & l’inyeoteur -de fan art, jl fpqrjfLoit avee un-rafoir la. 
chair tout autour de la plaie; enfuite mangeant un peu <Tail & gardant le.r^fte. 
daps fa bouche, il fuqoit le fang do- la plaie fans, craindre. le. pojfpn. Comme 
divers Arabes qpi fe meloiqnt de guerir la-, morfure des ferpens, n’-avoient 4 aucun- 
prix voulu me - communiquer lpur fcicnce, je crus avoir fajt une grande ddcou-, 
vertp lorsque celui 7 ci me cpnfia, fon fqcretj mais, je tropve dans le-journal hifto--' 
rique de Mr. de la Caille p. '274/que Jes Hottetttotf. mettent ibr la plaie le jus de 
pedts oignons blancs; ainfi' peut-dtre l’ufage de Tail en pareil cas peut auffi dtre : 
connu. On me raconta en Syrie, que quelqu’un avoit'gueri une de ces’morfurcs 
fans la voir. Dans I’isle de Chypre un Gfec m’aflbra/que quelqu’tth avoit gadri 

■ n a 


*) L’dtat de Mr. Cramer eft un exemple tres-rare,' car il n’eft pas ordinaire' d’avoir‘tant' ,i 
de tes vers k la fbis. Chardin niavoit out parlerque d'un ver fur une peifbimer 
Voy. de Petfe T. II. p. 213- Ontwuve auffl cet animal en Amdriqtw. V&fl de 

Dampier T. yj, p. 340 342. . - , , . 

**) Cet officier dtojt m des francos quiaprgs-dg.pqrte de fetzrfi'ckry . fwent disperKs 
par tome I'Inde.. Lui un bas officier s’&oient; habillds en Indiens^& avdfent, 
faute d’argent, fait 4 pied tout le voyage depuis la cdte de Coromandel jusqu ‘4 
Surat; je n’allegue ceci en paffant que pour prouver, que ces fortes de voyage* 
font poffibles pantiles Payees & les Mabopddios des Indec, 
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un mulet mojrdu par dcs ferpens, fans l’avoir vti. Sans doute qu’aucun Europcen 
n'ajoutera foi 4 ces fables. '1 dependant il ne fera peut-dtre pas fuperflu dc les 
avoir rapport. 

II n’eft pas rare en"* Orient j qufe les ferpens fe refugient fous lcs toits & 
dans Id* murs de brtque$ : feehges atr foieil; mais ils font frpeu malfaifans, qu’on 
regarde comme fortundes les maifbns qu’ils honorent de leur prefence, & que 
perfoane ne fonge a les en chaffer. Les Indiens aiment a en avoir dans leurs 
navires. A Bombay en ddchargeant on avoit transport^ un grand ferpent parmi les 
futailles; dfesqoe les that slots s’en appdrgurent, ilS'le rkpporterent k bord, crain- 
te de malheur qui en potatoit arriver k leur vaiiteau. 

Les Arabes ofrt trois fortes de Idprc: i.J ( 3 - 4 ? Sffbdk, qdi n’eft ni 
contagieux, ni funefte. tJn Negre qui en dtoit attaque 4 Mokba , avoit le corps parfemd 
de taches blanches: on difoit, que 1 ’ufage dp fouffre l’avoit foulagd pour un terns fans le 
gudrir. 2.) u&ff. Parras', qui n’eft pas dangereufe . non plus. 3.) pM* 
Dsjuddatn ., felon.ee que I’dcriyent les fayans: Madsjtfr dm > feivant 

1ST pajOnoneiMio® du people: cetteldpre eft la plus maligrie. Suivant 1 ’opiaion 
d’un JuiLde Mafkit y c’efl Iamdme doncil eft pafld au Levitiq. XIII, 10, ix.- & 
un. Juif.de Bagdad croyoit, que e’eft la mahdde nommde en Hebreu pjrr. Le 
dernier cfe'ees Jdifs ne- me pafut pas- avoir leS lutpidfes. de • celui. de Jrfafkdt , car il 
n’appuyoit fon opinion 'que de fables auxquelles un Juif feul peut ajouter foi. 
Dsjuddam eft vraifemblablement ce que Hillary nomme la lepre des jointures; 
car lorsqne je m' mfa r m ai k B agdad , 'dans quefte'forte-defepre fe mamfeftoieBt- lea 
fignes. qui, felon la 28. Qiieftion de Mr, Michaelis, accompagneflt la ldpre des 
Arabes, favoir l’engourdiffement des doigts & des orteils,' l’haleinepuante, ‘Iaref- 
pjration difficile, l’enflpre lies Oceilles, des joiies.jfic -des fpurqils &c. 1’on me rd- 
poadit, >qur tOus ces figkes joints a laehtitedes’ofjgles, annongoierit la Madsjur- 
dam D’apfes les bbfemtibnS' cfe Hillary , la des jointures a tons les fignes 
de celle qu’il nomme Ifepre des Arabds, avec cette feule difference, qtfedans la 
^rpmiere les ongfes des doigts fe courbent en dedans & qu’enfin les doits tombent 
jo&t^'eagfes jointure. 


II 
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II eft vrai que les Mahometans croient, que rien ne leur arrive qui ne 
foit arretd par le decret abfola de Dieu; mais les Turcs ayant remarqud, que les 
Europdens s’enferment pendant la pefte & meurent rarement de .eette maladie, 
quelques-uns d’entr’eux ont auffi commence h vivre fepardment pendant .qu’elle dure. 
Cependant aucun d*eux ne ndgligera pour cela fes occuparipns. Dans qqelques 
endroits on prend plus de precautions contre la l&pre. Le Scbtcb qui rdgnoit & 
/,IbufcMbr, epvoyoit dans l’isle de Babrajn ceux qui dtoient attaquesde la lfepre. 
uibbras <St, ci ce qu’on difoit, ceux qui avoient des maladies veneriennes dange- 
reufes *). IJ y a peu d’annees qu’a Bdsra l’on mettojt tods les lepreux dans une 
maifon feparee, & l’on voir encore aftuellement 4 Bagdad un quarter renfenne, 
rempli de plufieurs baraques, olj le magiftrat fait conduire de force les Idpreux at- 
taques de la Dsjuddam , s’ils ne s’annoncent pas d’eux-memes. Mais il paroit 
que le gouvernement a peu de foin de ces infortunes, puisqu’ils viennent tous 
les vendredis demander l’aumdne dans les marches. J’aurois pu voir aflez. de 
ces malheureixx, mais je penfois qu’il dtoit plus prudent de les dvlter. On dit, 
qu’ils d'chent d’adoucir leurs mifdres tant qu’ils peuvdnt6c onaffurem&me, ^ildtout 
renfermes qu’ils font, ils continuent leurs amours. II n’y a que peu d’annees qu’uo 16 - 
pteux pour obtenir une femme qu’il aimoit, avoit portd quelquea jours une chemifa 
fine, qu’il lui fit vendre fous main pour un vil prix. Dds qu’il ffit par fes dmiflaires, que 
la lfepre s’dtoit ddclarde fur elle, il la ddoonqa $c obrint qu’elle fut renfermde **). 

t La 


+) Herodote obferve, que de fon temps les.Perfes fdqueftroient les Idpreux de la focjdti^. 
Livr. I. p. 128.' 

**) Mr. Forfkdl a obfervd-toucbant ta lepre ce qub fuit: „ On troiive des lepreux 
„ k Kdbira; cependant ils y font rares. Les Arabes nomment. Btbag, une forte 
„ de lepre dans laquelle quelques petites taches fe manifeftent par-pl par-li fur Iq 


„ corps, . & .c’eft fans doute celle qui. ejl nopmde pna Levitjq. JCIII. On 
„ croit, qu’elle n’eft point contagfeufe, jusques-la que Ton die pouvoir coucher 
„ avec le malade ftns‘"p'dr!I. ’ J ^aand la lepre s’dtend par tout le corps, les 
„ Arabes l’appellent Barr as. On la reconnoit fans peine” en Orient, oii tout 

„ le monde a les cheveux noirs, car ce mal les fait blanchir, On dit, que 

» cette 
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La tfepre n’pft pas rare a Bombay parmi les Indiens du commun; mais 
alfaut qu’elle n*y foit pas maligne, car j’entendis dire, qu’on permettoit fansdiffi- 

cultd 


" cette Kepre fe peut gudrir, quand au milieu des taches blanches les cheveux 
” reftent noirs, mais qu'elle eft incurable s’ils blarichiflent, Un homme d’Alep 
” qui avoit dtd'i Damdfk, difoit, qu’il y avoit dans cette derniere ville deuxquar. 
’’tiers pleins de ldpreux, Puri de Mahometans, 1'autre de Chrdtiens, & que 
” tous ces malheureux dtoient entretenus par les aumones de. ceux de leur 
•> religion. On y renferme aufli ceux qui ont des maux vdridiiens dangereux. 
* Ces focidtds prifonnieres s’allient entre-elles; quand il leur nait un enfant, 
” ceux de leur croyance qui font dans la ville, l’6tent 4 la m&re pour le 
” donner 4 uae garde qui fe porte bien: Si apres trois inois cet enfant n’a 
” point de lepre, on l'dleve en ville, s'il la prend, on le rend aux parens & 
•” la nourrice faiqe n’a pas & craindre d'etre infeclde. 

•> E n 1763. le 15. de Mai je vis a Mokba .un Juif attaqu& de la lepre, Bobak. Les 

” taches en. font d’indgale grandeur, elies ne paroiflfent point luifantes, elles 

« font tres-peu plus, dlevdes que la peau & ne changent point la couleur des 
” cheveux, les taches font d’un bianc obfcur tirant fur le rouge. Le malade 
■*’ que je vis, avoit le refte de fa peau plus noire- que ne Pont d’ordinaire les 
” habitans de ce pays; mais fes taches n’dtoient pas aufli blanches que la 
*’ peau des Europdens, qui ne font pas balds. Les taches de cette lepre ne 
” viennent point aux mains & autour du nombril; mais au col , au vifage & 
” jamais 4 un endroit de la tete qui foit bien garni de cheveux. Elies 

” s’dtendent peu 4 peu, quelquefois elles ne durent que deux mois, qu’un ou 
*’ deux ans & fe diflipent d’elles - mcmes. Cette maladie n’eft ni contagieufe, ni 
” hdrdditaire & ne ciufe nulle incommoditd Les Juifs croient, qu'elle vient 
” d’une joie exCeflive & jamais de chagrin, ni de triftefle:” (on difoit 4 
Bagdad, qu’elle fe prenoit quand on buvoit du lait fur le poifion) On 

” nous montra. enfuite un Indien qui avoit la lepre Barras, & je trouvai, que 
” fes taches dtoient d’une autre couleur que celle du Juif qui avoit la lepre 
*’ Bobak. L’Indien avoit la peau beaucoup plus noire & forr approchante de 
” la fuie, mais fes taches dtoient beaucoup plus blanches que celles du Juif. 
•’ En tenant 4 c6td de ces taches le creux de ma main, je trouvai la nuance 

” dgale. 
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cujtd aux m,alades de travel# avec ceux qui fe portoient hien: on dit, que cette 
lepre, biea que la gale , viqat de-mauvaife nourriture & furtout du pois- 
foil 

Je n’ai pas pu faire de but en blanc a un Mahometan la io. Queftion de 
Mr. Mkbaelis fur les fuites_funeftes que doit avoir en Orient le commerce avec 
une femme qui auroit fes mois; on eut mal pris ma curiofitd. Cependant je 
nr’en fuis informe fous main cbez plufieurs de cette eroyance. Ils m’ont rdpon^ 
du j que ce commerce n’dtoit point regardd comme dangereux, mais qu’on fuppo- 
foit k chacun affez de retenue pour ne pas' 1 ’effayer. Un Europeen qui demeu* 
rent danis ce pays, m’affura , qu’il n’en avoit jamais reffenti le moindre maU 

Quant k la % 6 . Queftion, fi de certaines maladies, ne font pas des re- 
medes centre la pefte, je ne pouvois mieux m’adrefler qu’jt Mr. Ruffil , frfere de 
eelui qui a ecrit le livre intituld Natural Hiffory of Aleppo* Get habile mddecin 
fe rqppelioit, qu’un galeux avoit-ltd attaqud & gudri < 3 eja pefte, fans perdre fom 
premier mal. II connoiflbit des cas oil dos enfans Sc des adultes avoient-eu la* 
petite verole Sc la-pefte, quelques-uns y fuccombant,. d’autres gudriftant des demr 
maladies. II avoit plufieurs fbis obfervd, que des gens qvti fortoient k peihe de la- 
petite vdrole,. avoient pris la pefte, Sc que d’autres qui avoient dchappd k la pefte , 
moupoient de la petite vdrole: qu’un enfant avoit - eu la rougeole Sc la petite vd¬ 
role tout i k fbis, & qu’un cautdre ne ggrajotifibic pas de la pefte, puisqpe le. tiers- 
des habitans de BAteb avoient des caucdres, fans en Itre plus k l’abri de la pefte.. 
Ea lepre dtant rare a HAleb , il ne put pas me dire,, fi elte prdfervok deb pefte, our 
fi, cllc la gq&iffaiu 

On- 


dgate.. Os jnif<?r3bJe avoit la lepre dans lea mains & fous. les pieds, & 
” les' laches s’dkrgiffbient en lour fens gagnant jusques-aux jainfces. Ici les* 
" roils nantrellement noiw (Jtoieiu blancs dans les caches '& tombds en divers- 
”■ endroits. Dans fa jomieflfo- it avoit-eu la lepre far la poitrine & an vifage; 
” mais comme il allot® en pCMrinage £rla Mekke, un Scbertf 1’avait gudri en 
” lur eracbanti fur les endsoits dacorps qui etoient infeftds. Ses cheveux, 
s ^barbe..&.Ies poils.^de.fa poitrine avoient gardd Ieur couleur noire.”' 
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Oil prdtend dans le No. 24. du Notiv. Magazin de Hamboutg, (Mu barn- 
tourgtfcbes Magazin) que la pefte eft value de l’Ethiopie fi^drieurd enEgyjHc, 
ce qui ne me parojt pas vraifemblable, parcequ’on ne la voit pas dans YTemm, 
pays au mdme degrd. On dit encore, qiie la puanteur du datial qui traverfe Itr 
viile de.Xdbira, y produit la pefte, ce dont je doute auffi: car la plupart de* 
Europdens de cette ville demeurent pres de ce canal, & cependant II en meurt ra- 
rement de la pefte, pourvuqu’ils fe tiennent fdpards des habitatfs. 

Les femmes des Bedouins inoculent ettefs-mdmes la petite vetole ft leUrs 
enfens, en leur ouvrant tant foit peu la peau du bras avec une dpine, faut'e de meillenf 
inftrument. On dit a Conftantinople, oir l’inoculation eft fort en ufage parnii le 4 
Ghrdtlens, que la matiere de la petite verole faifoit le mime effeti quand on la 
fdchoit & qu-on la prenoit par le nez, ou quand on Pavaloit dans un grain de raifin. 
Un Arabe de 1 ’isle Lam, fur la cdte Sud-Eft d’Afrique, me dit k Bombay, quel’in- 
•oculation dtoit commune dans fon pays & de plus trds - ancienne. 

Quand il tombe par hazard entre les mains des Arabes ftvans un Iivr« 
qui traite du fecret de faire de 1’or, il leur prend quelquefbis envie de produife ce 
metal, dont ils ont auifi grande difette que la plhpart de ceuxd’Europe. Nous vf me* 
deux de ces Alchymiftes k Beit el faklb, & chacun avoit un livre d’aprds lequel il tra- 
-vailloit. L'un, homme fenfd & aimable, croyoit dtre fur de fon art, pourvuqu’il 
tronvat certaine herbe , qui felon lui deyoit croitre dans les montflgfies dd 
Viimeit *). Croyant, que nous dtions venus en Arabie pour chercher cette 
lierbe merveilleufe, (cat les Arabes ne “comprenoient pai, comment nous poevi* 

Q 2 ons 


Le ffldme filaronite dont j’ai paitd p. 53 . meraconta, qu’apres la fonte des neiges 
on trouvoft for le mont Liban une herbe fort aimde des chevres auxquelles 
elle teint les dents jaune d’or. Il en porta une fois quelque peu chez lui 
& le mouchoir dans lequel 11 I’avoic mis, en fut tellement mangd, qu'il fe 
dechira fans peine. Il en frotta 1’argebt de fon fabre qui fe dora, inais per- 
dit la cdilteur & redevint blanc peu de jotfrs apres; petit-dtre a t on obfervd 
•, 1« mdme chofe dans -VTemea, jSt dtoit - ce 1’herbe que cherchoit notre Arabe. 
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ons avoir de l’argcnt par d’autres voyes,. puisque nous ne-fai lions point de obgoce}*! 
il defira de faire connoiflaace avec Mr. Forfkdl, auquel il fut de grand fecours 
pour la botanique. Mais le bon homme qui avoit dejk fouiflb tout fon bien, & 
qui de notre temps travailloit pour un riche feigneur de Beit el fakth , n’eut pas le 
bonheur de decouvrir fon herbe. L’autre Arabe ne croyoit pas rbufiir moins ffi- 
rement, paurvuqu’il dbcouvrit Implication d’un feul mot qui lur btoit encore in 1 
oonnu. Apprenant, que Mr.- de Haven etoit celui de nous, qui entendoit le mieux 
les langues, il s’addreffa a lui pour attraper la fignification de ce mot, mais-fans 
fiicces. Cet Arabebtoit un mbdecin (Hakim) & vivoit dans une fi grande pau- 
vrete, que ne pouvant payer un afembic de Verre, il pria notre mbdecin d’-en 
acheter uo*k Mekba & de lui en faire prb'fent: 

Il fe peut que les Grecs ayent anciennement trouvb beaucoup d’or en 
Arabie, aftuellemet il n’y en a plus que ce qu’on y apporte des pays btrangers.- 
II y a quelques annbes que l’lmam de YTemm fit battre une petite monnoie d'or, 
pour laquelle, faute de l’or da pays, il fallut fondredes efpecesd«rangferes. depen¬ 
dant i Lobsia un Fakih prbtendoit connoitre feul quelques endroits oil Ton avoit. 
entrefois exploitb des mines d’or.- En un mot, on ne trouve aucun or en Arabie, 
ni dans les rivibrcs, ni dans les mines. dependant on trouve non fgulement 
beaucoup d’or de Hdbbefcb dans les villbs bien commergantes, mais il pafie de 
plus une fi grande quantitb de ducats de Venife par la Syrie & par l'Egypte dans 
YSTemen pour du caffb., & aux Indes pour des toiles & des bpiceries, que les 
Arabes m’ODt fouvent demandb, fi de tous les Europbens les Venitiens feuls 
euflent des mines d’or, quelques - uns croyoient mbme, qu’ils poffbdoient la pierre 
philofopbale, objet de leur amour & de leurs recberchcs. 

11 y a quelque chofe de plus fingulier encore dans les recits des ancrens k 
auteurs grecs, qui ont obfervb dans ce qu’ils nomment l’-Arabie heureufe, une. 
fi grande difette de fer; car il y en a encore aujourd’hui des mines exploitbes 
dans le diftriCt 'de Shade.- Et comme on croit avoir des-pierres d’aiman dans le 
departement de Kama , on a lieu de foopgonner, qu’il .y a Ik & ailleurs dans YTemm ■ 
abondance de fer: les mines de Shade ne fuffifent pas pour en foumir tout YTe¬ 
mm ; d’aillcurs ce fer eft . moins bon. .que celui qqi y, vient.de Dannemarc par .- 

\lEgjptsi ■ 
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VEgypte , ou par les Indes orientates, & leur revient plus cher, vu l’ignorance des 
Arabes & le manque de bois. Je n’ai entendu- parler d’^ueune autre mine dans 
VTmeti. II y a tanc de mines de plomb dans YOmtin & elles font C riches, qu’on 
en exporte beauebup de Mafkdt *): 

L’Arabie n’eft pas non plus tout i fait depourvue de pierres precieufes} 
on trouve des Onyx dans la -province de YTemen; nous vimes beaucoup de- ces 
pierres dans le chemin entre Taces & le mont Sum&ra **) de mdme que la pierre 
CSX+4 Jkjk Jemani qui eft-d’un rouge foncd, ou plutot d’utf brun clair, 

qu’on nomme quelquefois implement Jemani ou Akjk. On la tire principale- 
ment de la montagne Hirrdti, pres de la ville Damdr Les Arabes la font 
enchaffer & la portent au doigt, ou au bras au-deffus du coude, ou k la ceinture 
au devant du corps, & on- croit, qu’elle arrdte le fang quand on la met d’abord 
fur la plaie. Pour l’dprouver, on l’enveloppe dans du papier & on y applique uti 
charbon ardent, qui ne doit pas entamer le papier. On trouve fouvent deS 
pierres fort reffemblantes kl’Akjk , ou la cornaline, parmi celles de Cambaye qu’on 
nomme pierres de Mokba , & dont on porte-une fi grande quantitd du Smut tant & la 
Chine qu’en Europe. Je n’ai pas oui dire, qu’il y-ait des emeraudes en Arabie; 

Q; 3' ■ ' mais 1 


*) Je remarque id en paflant, que’les Turcs ont aufll des mines-dans la contrde de 
Diarbekr &'de Sivis. 

**) Ayefcba ,la femme bien-aimde de Mahomet, avoir un collier de ces pierres aujourd’hui 
peu eft'intees. Hift. Dniv. Moderne Tom. I. §. 103 . trad, allemande. 

**+) Firuzabad fe trompe en nommant cetfe pierre Pierre de Coquilie: "Akjk eft Con- 
’’chites ruber, qui reperitur in Yemen & in littcribus maris mediterraneij qu*. 
”dain ejus fpecies eft turbidi colons, quafi aqtiae fluents e came falfa, fc. 
"muri*. Ineo funtftn> albs obfcuris & quicunque induerit annulum fignatorium ex - 
”eo, manebit terror ejus apud adverfarios fuos, & fiftetur ei fangtiis ex‘qua. 
’’cunque parte fluxerit. Ramenta omnium fpecierum ejus abire faciunt cavita- 
”’tem dentium, & uftum de eo corroborat "quaflatos dentes. Vid. Them, flyds-' 
’’•'Gdmmentar-. in Uiugb fing-ZuTabuLlas “ftelartim fixartim p. 72 . 
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mais on voit le mont dit des dmdraudes fur la cdte d’Egypte, quand ou fait 
par mer la route de Suit k Dsjidda. 

■s 

Anciennement l’Arabie n’dtoit pas moins cdlfebre par fon encens que par 
fon or; mais tout l’encens que les pays feptentrionaux tiroient de l’Arabie heu- 
reufe, n’dtoit pas du crft de N cette province. Arran & divers autres auteurs ont 
ddja dcrit, qu’on faifoit paffer de VHdbbtfeb & de l’lnde beaucoup de parfum ea 
Arabie, & de 14 plus loin *). Aftuellement on ne cultive que fuf la cdte fud-eft 
d’Arabie, dans les environs de KescLdn , DafSr , Merbdt , Hafik , & furtout dan* 
la province de Scbabbr , 1 ’efpece feulc d’encens nomrnde Lib&n, ou Olibdn par les 
Arabes; 1 ncenfi , ou Frankincenfi par les Anglois, & cette efpdce eft trds-mauvaife. 
Les Arabes tirent beaucoup d’autres fortes d’encens de YHabbefcb ,, de 
Sumatra , Siam, Java, Sec. Sc parmi celles -14 une qu’ils appellent BacbSr Java 
& que les Anglois nomment Benzoin , eft tr&s-femblable 4 V Olibdn. On en ex- 
porte en grande quantity en Turquie par les golfes d’Arabie Sc de Perfe, & la 
moindre des trois efpdces de Benzoin , que les marchands vendent, eft eftimee 
meilleure que VOlibdn d’Arabie. On pourroit conclure de 14 , que Ton a fait 
anciennement paffer beaucoup d'encens pour dtre d’Arabie , - quoiqu’il fdt de 
contrees beaucoup plus dloigndes; & vraifemblablement on appelloit en Europe 
encens d’Arabie celui qui venoit de VHdbbtfeb Sc des Indes, par la memo raifon 
que nous nommons caffd du Levant celdi qui vient dY emen, & que dans le 
Levant on appelle caffd d’Europe celui qui- vient d’Amdrique. 11 paroit que les 
Arabes eux-mdmes ne font pas grand cas de leur encens, puisque les gens 
diftmguds de YTemtn fe fervent ordinairement de 1 ’encens des Indes, Sc emploient 
en grande quantitd le maftic de l’isle de Scio. 


si 


*) Periplus maris Erytbraei p, <y, Bochart paroit favcnifer J’opinion de cenx qui ont 
foutenu, que l’encens croit uaiquement en Arabie. ■ Fhaltg L Canaan lib. z. 
c. 18 . 
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Si PagaUocbum (dont il eft parlb dans la 43. Queft. de Mr. Michaelis) eft le 
bois que les Anglois nomment 4galWood, jenecrofspoint, qu’il vienneen Arabic. 
K Jgal Wood fe transpose en grande quantite de Siam, Malacca , de la Chine fie 
fans doute dc plafieurs autres cootrees des lndes, par les golfes d’Arabie & de 
Perfe, pour le vendre en Turquie. J’ai marqub ailleurs le nom de ce bois en di- 
verfes Iangues. On dit, que le bois de Sandel fit de Kalambac viennent de Ma¬ 
lacca. Les Mahometans font de ce Kalambac des chapdets qu’ils portent a la 
main par araufement. Ce bois, quand il eft echauffe ou un peu frotte, rgnd. 
une odeur agreable. Je 1’ai trouve trbs - dur, cependant ft leger, qu’il n’enfonce 
dans l’eau que de fon bpaiffeur & fans aller a fond. 

L’arbre du Caffe eft ce que l’Arabie produit de plus remarquable en ar¬ 
ises. Oh le culdve particulibrement k l’oueft des grandes montagnes qui traver- 
ffent VTsmen. On trouve beaucoup de Caffe dans les provinces Hafcbid u Bekil , 
Kit aba fit f4fa,- mais il paroit que le climat des departemens Uddbn , Kuma 
fit Dsjebi lui eft plus favorable. On en tire le meilleur fie en abondance. On 
dit, que les Arabes ont defendu fous des peines fort feveres d’exporter cet 
arbre, & que les Hollandois, les Franqois, fie les Anglois ont cependant trouve 
moyen d’en - transporter dans leurs colonies; mais le caffe de 1 ’Yemen garde tou¬ 
jour* la preference, vraifemblablement pareeque les Europbens ne cultivent pas 
|b leur fous le mbme degrb fit fur des montagnes auffi blevbes fit oh il rbgne une tempe¬ 
rature d’air ft reglde que dans VU'emen. Les Arabes pretenderit, qu’ils ont 
drb de lltityefib l’arbrc du-caffe, fit quelques perfonnes qui avoient-etcdanscepays, 
aflurbrent, que non feulement ils y en avoient beaucoup vft, mais que dans plu- 
fleurs conybes de K&bbefcb le caffe egaloit en qualite celui de YTemcn. On 
a flare, que l’arbre de KAad a aufli ete transplant de Hdbbefcb 'dans VTemen; cet 
arbre cependant n’enrichira pas- le pays; les Arabes en mangent le?. bourgeons 
par amufement fit- par ffiandife. Nous qui n’y etions pas accoutumes, n’y trouva- 
mes aucun gout- L’arbre du baume de la< Mekke que les Arabes nomment 
jibu Scbd'm , c. a d. arbre odoriferant, emit cn divorfes contrees- de Yd'emen. Mr. 
bzrfkdl en trouva. dans une excurfion que je fis- avec lui d e'Bm el faUb aux 
montagnesmais cqmme les- habitans ne connoiffent peut-dcre pas l’utilitc de cet 

- arbre , 
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srbre, les marchands de Mokba meme envoyent des pots dans les environs de 
Medina, oix on le recusillit en abondance & d’oix on Penvoie fans qu’il fbit falfifid. 
Celui qu’on achete A Dsjidda, 1 ’eft fouvent. *) 

On trouve encore aprdfent de la Manne en divers endroits de 1 ’orient , 
raais j’avoue que j’ai ndglige de m’en informer fur les lieux les plus renommes, 
c. a d. aux environs du mont Sinai, fameux par la manne des Ifraelites. Elle 
s f attache A Merdin - comme une farine fur les feullles de certains' arbres qu’on 
appelle Ballot & Afs fa Hdleb on difoit <ju\ As') & que je crois dtre des 
clrdnes'. Quelques-uris pretendoient avoir trouvd de la manne entre Merdin 
& Diarbekr fur des arbres nommds Elmas & fclm&blebl D’aUtres A qui je de- 
mandai fi la chofe dtoit'fftre, n’en avoient jamais vft fur ces arbres. On ne fe 
fouvenoit pas non plus A HiUeb d’en avoir trouvd. fur 1 ’arbriiTeau El bddsjt. 
Tous s’accordoient A aflurer , qu’ entre Merdin & Diarbekr on la recueilloit 
principalement fur les arbres qui produifent la noix de galle, c. A d. fur des 
chdnes. La rdcolte de cette manne'fe fait A Merdin en Aoftt, ou fyivant 

d’autres en Juillet, & on la dit plus abondante aprAs un certain brouillard fol - t 
Apais, ou pendant un terns humide, qde pendant les jours fdreins.. ,On ne 
foigne pas ces arbres aux environs de Merdin, mais lorsque la manne tombe, en 
cueille qui veut dans le bois, fans en demander, ni acheter la permiffion du 
gouvernement. On la recueillit de trois manjAres differentes felon lesquelles 
elle diffAre de qualitA. Quelques - uns vont au bois avant le foleil levA la' ra- 
mailer fur un linge en fecouant les feuilles. Elle eft alors toute blaqche, & c’eft 
la plus belle. Quand on ne la prend pas le matin & qu’il furvient de la 
chaleur, la manne fe fond aux rayons du foleil: cependant elle n’eft .pas perdue 

pour 

*) II femble que l’utllitd de 1’arbre dont on tire le baume, n’a pas 6 t 6 inconnue aux 
anciens Arabes 'de 1 ’Yemen, Strabon dit a la fin du i< 5 . livre, en parlant du 
diftrift des Sabiens: "Apud bos thus & myrrba & cinnamomum nafcitur, 

” ni ord autem maritifna etiam balfamum; & Diodore dit; ad cram marl- 
” timam nafcitur balfamum quod vacant. Vide Bocbarti Phaleg & Canaan Lib, 
II. C. 26. 




pour cela, car elle aiigmente & s’dpaiffit de jour en jour fur les feuilles. Pour 
obtenlr celle-lk, on emporte 4 la mailon autant de feuilles que l’on peut, on le* 
jette dans de l’eau, (les uns difoient -bouillante) & on prend la manne qui fumage, 
comme une huile. H y a des gens qui ne font ni cette depenfe, ni ne prennent 
cette peine, & qui pilent les feuilles avec la manne, ce qui en fait la plusmauvaife 
forte, & vraifemblablement la mdme que J. B. Capello appelle dans fon Lejjico 
farmaceutico , mama di fog Ha , & manna farzatella, ou l’ainfi dite mama ejjemma , 
manne du ciel. Cependant, tpalgrd ce nom*les Orientaux ne croient point qu’elle 
tombe du ciel; ficela dtoit, on.Iatrouveroit vraifemblablement fur plufieurs autres for¬ 
tes d’arbres. Oh en recudlle aulfi enPerfe, & fur tout enabondance dans le Kiurdefldn. 

On m’affura k Bdim, que la manne nomtnde Tarandsjubin, ou Tarands - 
juibil, (46. Q. de Mr. Michaelis.) fe recueilloit en grande quand td dans la contrde 
d’lsfabdn fur un petit buiffon dpineux. Je me fis montrer de cette forte de 
manne k Bdsra , & je trouvai qa'elle conGftoit eq petits grains ronds, jaunes, 
par confdquemt de la mdme figure que la manne des Israelites eft decrite Exod. 
XVI. 14. .31. & Nombr. XI. 7. Peut - dtre eft-ce celle qui fervit de nourriture 
aux Juifs pendant leur voyage, car il y a beaucoup de buiffons dpineux dans le 
ddfert du mont Sinai ', & cette contrde eft k peu prds k la mdme hauteur du pole 
qu’Isfabdn; mais fi les ebfans d’lfrael en ont-eu toute l’annde, exeeptd le jour 
du fabbat , cela s’eft fait par miracle, car la manne Tarandsjubin ne fe trouve 
que pendant quelquesfnois. J’ignore fi l’on cultive du fucre en d’autres contrdes 
de 1’Arable - que dans YFemen. Mais quand les Juifs n’auroient trouvd dans le 
ddfert du Sinai que de la Tanmsjubin naturelle, ce leur auroit ddjk dtd une chofe 
fort agreable. Dans le Kiurdefldn , k Mofdl, Merdin , Diarbekr, Isfahan, & vrai¬ 
femblablement en d’autre? vjlles, .on ne fe fert que de manne au lieu de fucre, 
pour les pAtifferies & autres mets. , On y en peut manger beaucoup fans qu’elle 
purge. Cependant quelqu’un avec qui j’en parlai a Bdsra , croyoit, que toutes 
les deux efpdces avoient.cette vertu; peut-dtre cela n’arrive t-il que quand elle 
n’eft plus fraiche. On ne connoiffoit pas k Bdsra , Mofiil & Merdin l’arbre qui 
produit le miel fauvage ; mais un habitant d’Isfabdn prdtendoit, que cet arbre 
eroiffoit commundment en Perfe & y devenoit fort grand. 

R 


Quoique 
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Quoiqiie les Mahometans ne boivent- point de vin , ils cultivent les 
vignes avec beaucoup de fain. Audi en voit - on de plufieurs fortes en quelques 
contrdesu . M<ds on ne connoiffoit nullepart -icelui, qu’on appelle Sortk. (Micha- 
elis 23. Qoeft.) II eft vrai, qu’on trouve abondamqient une forte de raifins dans 
XFtrmn , en Per/e fid icexjue. je crois en Cbypre^ qui paroiffent n’avoir point de 
pepins; mais apres d’exa&es recberches j’ai toujours trouvd, qu’au lieu d’un pdpin 
dur, ils ont une femeiice fort tendre qui ne fe fent pas quand on les mange , 
mais qui fe voit diftindterrtent quarid on les partage avec un couteau. Co raifins 
font petits, trds -doux & bn eh exporte de fecs en fort grande quantitd de XTetna* 
fous le nom de Zebtb fit de Perfe 'fous ; le nom de Eifcbnuu' . Un Arabe de 
Bhra affuroit, que les lOfcbtrlis n’avolent point- de pdpins, & Ibrfqutf je lui dis 
y avoir v(l cette femence tendre, il me rdpondit , qu’il y avoit diverfes fortes de 
Kifcbms & que celle qui n’avoir point, de pdpins, dtoit la plus petite; mais il op 
pftt m’en montrer, ainfi J’ignore ft fon dbfervation a dtd- faite avac toute Inexacti¬ 
tude requife. Dans les lieux oh il croit beaucoup de raifins , on en fait du 
Buhi' on du Syrop, comma en fait du Dubs fit des eaux de vie de datte en 
Egypte , dans YOmdn 6c k BAsra. ' c: ■ 

Outre les arbres fruiriets done on vient de parler , il y en a encore 
beaucoup- d’autres en Arabic. On y trouve des noix de. cocos£ des ppmmes de 
gr&aade, des abricots, des pdcbes, des amandes, des noifettes, des poires, des 
Meufa ou figtiti d’Adam, le fruit ides Indes affe? connu Ambh ou Mangy de la 
myrrbe , de l’«M, mais infdrfcuri kceliri de BAbbefck- fit de Socotra , des tama- 
rindes, Sot. ’■> ' " . ~ r> - -ft' ' - H. 

Je vis pour la premiere fois .k Mira- la plante BlfrberroA 
dont il eft par Id dans la 87. Qweftion de Mr. -Miehaelis. EBe a la figiitfe d’un 
arbre: h tige m’en parnt avoir plus de rapport aux feuilles qu’au bois: eependant 
elle eft plus dure que-ee lie qui parte la figve 4 "Adam Gliaque - branehe de le 

Xberrod n’h qu’une grande feuille a 6. 7-. ou 8. echancrures. Getteplante etoit pre*. 
(fun ruiffeauqui l’hiHnedtodt fufftfemment., A la fin d’OCtobre 1765. ,die dtoi.c 
montde en 5. mois d’environ huit pieds, & posteiG tout & la foisr des flews,des fruits 
v-erds & des mftrs. Up autre irbrc? de cettte efpiceqdi n’avoit pas eu cant d’eau,. 

9 n’avoiu 
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n'avoit pas crfk davantage pendant une annde. Les feuilies & les. fleurs que j’en 
cueillis, fe fldtrirent en peu de minutes, comme font routes les plantes quicroiflent 
vite. II y a appareoce, que cet arbre eft connu depuis longtemps aux Botaniftes, 
caron le nomine & HAleb Palma Cbrifii: on en fait une huile appellee oleum de 
kerva , oleum cimum , oleum ficus infernalis. Les Chretiens &. lqs Juifs de Mefil 
& de HAkb veulent, que la Kberrod ne foit point la plante dont l’otnbre couvrit 
Jonas, maisfls difeat,que c’dtoit une forte de citroiiille EikerrA qui a de trds- 
grandes feuilies, pdrte un fruit tr&gros & qui d'ailleurs ne dure qu’ environ 
quatre mois. On appelloit b Msra & b HAleb ErAk de Certaines petites 

broffes pour les dents qu’on transporte en quantltd d Temen en ces villes & en 
d’autres (v. Michaelis 74. Qu.) Cette brbffe n’eft autre chofe qu’un petit baton 
mince dont.le bois exterieur fe coupe & dont la moelle bpaifle, filandreufe &tendre 
fert de brofle; quand le haut en eft ufe, on la retaille comme le crayon, Je crois 
avoir vfl beaucoup de ces buiffons ErAk dans le TebAma , Sc on peut efperer d’en 
trouver la defcription dans les papiers de Mr. TorfkAl. La noix que les Portu¬ 
gal nomment Arab , s’appelle Supari chez les Indiens de Bombay & Faufel chez 
les Arabes. Celles que j’ai vu dtoient rondes, un peu plates par en bas, pointues 
par le haut, k peu prbs de la figure & de la groffeur d’une petite chktaigne , ou 
d’un bouton d’habit. Quand cette noix eft coupee par morceaux & enveloppbe 
avec de la chaux dans une feuille verte , les Europbens des Indes la nomment 
noix de Betel. Les femmes indiennes & celles de YOmA/t en machent fans ceffe 
foit pour s’amufer, foit parcequ’eltes croient, que cela nettoie les dents & rend l’haleine 
agrbable. Le bois de peuplier & de fapin eft eftimd b HAkb le meilleur pour 
batir (Mich, 90. Qu) Le dernier qu’Oil nomme Jirs, y ^vient de MarAfcb , 
S’ AirttAb & d’aUttes lieux. Divers Marohites k qui : je demandai des lumihres lk- 
deflus, croyoient, qu ’Ars & Ars LibnAn etoient Iq§ memes arbres qui ne differoient 
que' de grandeur. Le Dofteur Rujfel difoit k HAkb , que le vrai nom des cedres 
<koit Scherbin. Celfius lui donne le mbme nom *). J’ai appris b 

Copenhague S’AbAd ibn Scbedid , que l’arbre ars porte de gros fruits , & le 

R 2 Scherbin 


*) Hierobot. P. I. p. 79. fequ. 
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Scberbin, de m6me qu’un autre arbre nommd Ztnbbar , des fruits plus petits; 
que le.premier a des branches menues qui forment avec la tige un angle droit; 
que le fecond a de grofles branches qui montent de biais. : II appelloit les grands 
cedres Jrs & Art Ubndn\ croyant que l’&ge de' l’arbre & le terns feul caufoit la 
grofleur des branches de ces- derniers, la tige ou .le. tronc ayaat atteint fa plus 
grande hauteur depuis plufieurs anndes. II avoir vft beaucdup de Scherbin 
dans le pays d’flanovre: ce doit etre le larix , en franqois tnelefe. On fe fert de 
1 ’Art comme du Scberbin pour la bitiffe, dans toute la contrde qui environne le 
moot Liban , majs 1 'Art eft le plus durable. 

Je crois avoir entendu dire A Mr. Forjkdl, qu’il avoft trouvd en abondance 
dans le Tebdma le bois que les Arabes de VSTemen nomment March (voy. la 
25. Q. de Mr, Michaelis). On connoit dans VOmdn le bois March qui prend 
aifdment feu; Sc k Hd’eb on donne le mdme nom au bon bois gras, plein de refine, 
bien que fon vrai nom foit Art . A la vdritd les Arabes n'igporent pas la. mani&re 
d’allumer du feu par fti&ion, mais je n’ai pas vu, qu’ils fe ferverit encore de ce 
moyen: les gens du commun portent pr&sque tous dans une bourfe de cuir pendue 
i leur ceinture , un briquet, pierres & amadou pour allumer leur pipe ou la 
mdche de leur fufil. Quelqu’un m’affura, que l’on-fait encore du feu en Siam Sc 
en Cambodia en frottant deux morceaux de bois l’un contre l’autre , & qu'on employe 
volontiers k cet ufage du jonc Bombo. *) Dans VTemen on fait des cordelettes de 
certaines plantes qui y font fauvages Sc qui fe nomment Sal/ab , ou Dennedsje. Les 

Egyp. 


*) Mr. Farfkdi voyageant pour faire des d&ouverces dans- la Botanlque, vit h Mir 
aux environs; de Loboiar, que les payfans y faifoient du feu en frottant deux: 


pieces de bois l’une contre 1’autre 
plantes & de bois fpongieux, favoir: 
Jffelepiar ignivoma 
jR icinus communis, 
jdjcleptas gigantea 
Si da cardi folia 
Srfam Lndicum 


11s fe. fervoieat pour cela de divetfes 


March 
Dejar 

} en Arabe ( °f cbar 
RSn 
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Egyptiens font de groffes cordes avec une forte defilade quife trouve entrel’ecorce 
& Jie bois des dattiers.. Je ne doute pas, que les Arabes n’en faffent le mdme 
ufege. 

Lion trouve au refte dans VTemen & dans d’autres provinces fertiles de 
FArabie,, de beau froment, du Mats ou bled de Turquie, du Durra QHolcus') ou 
petit millet, de Forge,des fdves,des lentilles,de la navette^des Cannes de fucre, 
du tabac, du coton, de Wars , herbe qui teint en jaune & dont on transporte quantitd 
de Mokha dans VOtndn; du Fua, herbe dont la racine teint cn rouge (lagarance) de 
Findigo, du fdnd, du fel &c. Je ne fache pas, que Fon cultive du ris dans XTernn, 
& le Capitaine Hamilton obferve, qu’il n ? y en croit point. Cependant les Fran¬ 
cois qui furent Fan 1712. k Mauabbeb, prdtendent avoir vh des champs de ris dans 
YTemeti. Je n’ai apper^u nulle avoine en Arabie,on y donne de Forge jux chevaus 
& des fdves aux Anes. On exporte du falpdtre en grande quantitd de Bengale , ou 
du Cange & de Sci/iJi, ou de F Indus; fv. la 54. Queft. de Mr, Michaelis ) celui 
de Patna eft le plus eftimd; celui de Sctndi eft devenu meilleur qu’il. ne l’dtoit, 
depuis qu’en 1760; les Anglois ont dtabli des falpdtrikres aux bords de F Indus. 
Le Tdnkar (Borax) oucomme difoit un Indien, le Tinkal vient de Ballagad^me ville 
de ScbiterpSr dans les fades. Un Banian croyoit, que c’dtoit un prefenc de leur 
idole, a laquelle ils ont bftti un temple fur une montagne pr£s de la mdme ville, 
divinitd ^laquelle ceux de leur nation offrent beaucoup d’huile. Depuis quelques 
amides on a exportd beaucoup de Tinkal de la Ghine en Europe.. 

ii eft trds-cfifficile h un voyageur d’apprendreau jufte le degrd de fen-- 
tilitd d’un pays, quand il ne connoit pas exaftement les productions dont on fait 
ufage dans chaque contrde: il peut encore moins fe former une - idde jufte de la 
manidre dont on cultive les terres; vfr qu’il fejourne communement le plus long- 
temps dans les villes & ne voit le travail' des laboureurs qu’en paffant. Cependant 
jie n’ai pas negligd de m’en informer fouvent, & je n’ai.gudres entendu dired’aucun 
terroir qu’il flit d’une fertility ihcroyable (v. la 13. Q; dc Mr. MichO L’onm’a allure, 
qpeles terres inonddes par le Nil ne rendent du froment que dixpourun. Granger 

R 3; dit- 
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dit la mdme chofe *). Prhs de He!k & de Bagdad dans le pays de Babilom, & k Bdsra, 
oil les champs font arrofds par YEupbratc & par le Tigre, on regarde comme une 
grande fertilite lorsque le froment donne vingt pour un, & perfonne ne s’y 
fouvient d’y avoir vu une rdcolte de trente pour un. A Erbti les terres ne font 
arrofdes que par la pluye & ne rendent que dix ou quinze pour un; mais comme 
le froment humeftd de la pluye feule eft meilleur & donne plus de farine que 
celui qui eft arrofd par artifice, on trouve que quinze k Erbti eft dgal & vingt k 
Bagdad. A Kermelts , pr&s de Mofiil, le froment ne rend auffi que dix ou quinze, 
& jamais plus que vingt. La pluye feule y fertilife les champs & on y croit lebled 
meilleur qu'a Bagdad. La mdme chofe a lieu prfes de Merdtn. Quelqu’un de 
cette ville avoit trouvd, qu’une fois neuf mefures de froment lui en avoient pro* 
duit 185. c. k d. 20. & demi pour un; & une mefure d’orge en avoit rendu 
cinquante: auffi regardoit-il cette rdcolte comme merveilleufement abondante, 
le quinze pour un dtant ddji extraordinaire & le fept faifaot une rdcolte paffaMe. 
Je vis entre Merdtn & Diarbekr un champ de beau froment en dpis, cependant 
un Kiurde de 1 ’endroit difoit, qu’il ne rendoit que dix it douze pour un. Le 
froment ne donne ordinairement & Soverek, en deqade Diarbekr, qu’entre quatre 
& quinze, ndanmoins on affuroit, que de trois mefures de grain on en avoit 
recueilli cent. 

Le cinquante pour un que 1’orge devoit avoir produit k Merdtn , me pa- 
roifiant une chofe fort remarquable, je m’en informal plus partlculierement & 
j’appris, qu’il y avoit deux fortes d’orge, celle que 1’on a partout, & la noire: la 
dernidre eft meilleure pour le bdtail, & au lieu de quinze, rend cinquante. 11 
faut done que cette rdcolte abondante aic-etd de eette dernidre efpdce. L’on y a 
auffi deux fortes de froment dont 1’une rend plus que 1’autre: apparemment que 
le laboureur a fes raifons pour ne pas femer celle qui produit le plus; peut-dcre 
demande t’-elle un meilleur terroir, ou s’affaiffe t’-elle moins dans la mefure, ce qui 
la fait vendre 4 meilleur marchd. Le terrojr varie beaucoup iei en qualitd. Au 
Sud de Merdtn le pays eft bas & uni, au Nord il eft montueux, ce qui fait que 

les 


*) Relation du Voyage fair en Egypte. 
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14 s bleds y r^ufliffent inegalement. Je demandai k un marchand de Merdfa , quelle 
dtoit la plus grande fcrtilite dont il efit entendu parler, il me rdpondit, que le 
pays pr&s de Kdlebln rendoit dnq-cent pour un, & qu’anciennement il avoit pro- 
duit mille, ce qui avoit fait nommer le village Kakbrn , c. a. d. mile mefuret. Mais 
il n’eft pas vraifemblable que ce village feul ait-eu cette prodigieufe fertilite; & il 
fe peut que fon nom vienne de ce qu'il a du livrer mille mefures de bled au gou- 
vemement, ou bien de quelque autre raifon inconnue. 

L’on ne fe rappelloit pas a Hdleb une rdcolte plus forte que de vingt 
pour un. Les payfans qui ont leurs terres pres du chemin entre Seyde & Damafk , 
n’avoient jamais eu plus de douze dans les meilleures anndes & un autre payfaa 
de Betlebem, douze ou feize. Un autre prdtendoit avoir entendu dire, qu’un 
laboureur pres-de Jbrufakm avoit-eu cent mefures de froment pour une & quatre 
cent pour une de Durra; mais ce n’dtoit qu’un oui-dire, onn’eo favoit rien par 
experience. S’il en faut croire un Arabe de Mafk&t, le meilleur froment quand 
il a aflez de pluye, ne donne dans YOmdn que dix, & le Durra douze: felon le* 
apparences cet homme n’aura gueres connu Pagriculture, ear en gdndral on 
s'accorde dans les autres contrees a dire, que le Durra rend beaucoup plus que 
tous les autres grains. *) Il paroit que l’agriculture & dtd pouiKe fort loin dans 
Yremen, car j’y entendis dire, que dans' le departement le plus fertile Dsjobla & 
celui de Sana , le froment y rendoit depuis dix jusqu’k'cinquante pourun, que 
16 Durra produifoit 150. dans les montagnes, &. comme plufieurs perfonnes me.. 
Pont affure, 200. quelquefois mdme jusques k 40Q. dans le Tebdma; que dans ce 
dernier pays le Durra aprfes avoir dte coupe, repoulTe, meurit & donne une fe- 
conde, m&me une troififeme recolte, .fi cela eft, le' 400. pour un ne font pas hors 
de route poffibilitd; **). 

Le 


*} Granger dans fa relation du voyage d’Egypte dif, qu’une mefure de Durra rend aupres 
. du Nil au mains cinquante pour un. 

+*y Suivant Mr. Fo'rJkAl , on cultive dans le Tehdma le Durra nommd dans VTemen 
jiUk .Tadm, (Je .cette maaiere. - Le femeuc uiarche derriete la cbarrtre & jette 

le 



AGRICULTURE DES ORIENTAUX. 


13S 


Le plus fertile terroir dont j’ai entendu parler, eft autour d’ sHcxandrie 
en Egypte; felon le rdcit des marchands europdens qui demqurent en cette ville, 
le froment y rend le centuple, ce qui a auffi etd remarqud par d’anciensauteurs. *) 
S*il en eft ainfi de ces terres la, il n’eft pasimpofflble que la mdme abondance ait exi :6 
dans quelques endroits de la terre promife. Mais peut-dtre que \orsqu HeroJote 
dit dans fon 1. liv/e 182. que le fruit de Ceres rend en Aflyrie deux k trois cent, 
& que lorsque l’Ecriture fainte parle du centuple, 1 ’un & l’autre Pentendent de la 
Durr a & non du froment. Les Arabes du commun n’ont prdsque d’autre pain que 
celui de Durra. L’on m’a allure, que les gens du peuple prds de Tripoli & par 
confdquent prds du mont Laban , oti le froment abonde, vendent le froment & 
mangent du pain de Durra. Ainfi il eft a prdfumerque dans la Paleftine la plu- 
part s’en contentoient & qu’Ifaac, qui fuivant la Gen'efi Chap. XXVI, 18. fflois- 
fonnoit le centuple, avoit fdmd de la Durra. 

Comme dans les diverfes contrdes de POrient le terroir n’eft pas 

dgalement fertile, & que le climat varie beaucoup, la culture varie 'auffi k propor¬ 
tion. En Egypte , it Babilone , en Mifopetamk , en Syrie & dans la, Paleftine 

l’on ne s’applique pas beaucoup k l’agriculture, & il y a aduellement fi peu de 

monde dans ees provinces, que plufieurs bonnes terres y font encore en friche. 

Les 


Je grain dans !e fillon que la charrue couvre de terre: cette femence ainfi couverte 
donne trois rdcoltes; car lorsqu'on fait la premiere ou la feconde coupe, le grain 
tombd en moiffonnant repouffe & meurit en deux mois & demi. La r. moiffon fe 
nomme Uesmi, la 2. Cbattf, la 3. Akba. A Mir on dit qu’elle rend cent & 
jusques A deux cents. 

* Expofitio totius Mundi pag. 8. Tom. III. Geograpbite veteris feriptorum grtecorum mi- 
norum: „ ad cos enim una menfura centum, (ft centum viginti menfuras facit”. 
Lorsque ncus arrivAmes en Egypte, la langue du pays m’dtant inconnue, je ne 
pus queftionner les' Arabes A ce fujet. Quelques mois apres, Mr. Forfkdl re- 
tournant de Kibira A Alexandria, apprit, que la moiffon autour de la derniere 
ville rendnit le 30. & jusques au 70 pour un, quand les pluyes dtoient abon- 
dantts. Un payfan &’Alexandria, difoit, qu’il recueilloit ordinairement fept 4 
quinze & qu'il n’avoit eu qu’une fois le 24. mais il pr&endoit, que quelqu’un de 
£a connoiffance avoit retire une fois le 49. pour un. 
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Les inftramens da labourage’y font'trds'-mauvais auffi-bien qu r en Arabie & dans 
les Indea. Ils fe fervent d’une mauvaife charrue femblable k la figure C. de la 
XV. planchey pour remuer la terre en long & en large, jusques & ce qu’elle foit 
affqz delide. Cette, charrue, eft tirde par des boeufe au lieu de chevaux: adx en¬ 
virons de 'Bagdad j’y. ai vu atteler deux, fois un fine avec des bceufs & prhs de 
Moftil deux mulets. Au lieu d’une bdche, les Arabes de VTcmtn fe fervent d’une 
pioche de fer qui a la figure G. pour labourer leurs jardins & les terres des mon- 
tagnes trop btroites pour y faire pafler la charrue. Ils ont une grande bdche de la 
figure H. pour faire les petits canaux dans les champs & dans les jardins: deux 
homines; s’eri fervent enfeMde; 1 ’un Te'nforice en terre, & 1'autre la tire 4 lui par 
une eorde attachde au fer.'- 

IV paroit qu’on cultlve aflez bien la campagne dans 1 ’Yemen; en plufieur* 
endroits on la cultive comme des jardins. Le travail y eft tr&s-pdnible, parce- 
qu’il faut arrpfer avec exaftftude. Les Arabes db la vallde Zebtd dans le Tsbdms 
& de plufieurs endroits dans les ■ montagnes QDtjabbdl) font obliges de faire 
des chauffees autouf de leurs champs, pour que 1’eau qu’on'y conduit, y refte & 
les ferdlife. Pour faire ees chauflees ils attelent, quand la terre eft bien labourde 
& attdniide, deux boeufs avec trois cordes, ou trois chaines 4 une planche fort 
large; voy. la figure A. de la XV. planche. Quand cette planche aprfcs avoir 
dtd trainee longtemps fe trouve pleine, ils la tirent jusques k la chauffde en 
queftion: nous n’imiterions pas aifdment ce travail en Europe, pareeque nos champs 
ne font pas trop couverts de terre labourable. Les terres des montagnes, d« 
m&ne que les terraffes des jardins oh croit le caffe, font en partie foutenues de 
muraille?, pour en rendre la terre horizontal: fur cette muraille on pratique 
ordinairement une chauffee de terre pour retenir l’eau. Quand il y a quelque 
fource dans le voifinage, on la conduit fur le terrein. Les proprietaires qui n’ont 
pas cet avantage, font obliges vers le temps de pluye de faire des digues de 
pierre & de brouflailles dans le chemin & en pente vers le champ, pour y con- 
duire les eaux; car s’ils faifoient ces chaufKes en travers, 1’eau les emporteroit. Quand 
le premier champ eft aflez arrofe, on en fait dcouler l’eau fur le fecond, le refte de 
l’eau forme de petits ruiffeaux, qui fe perdent en partie avaqt de quitter les 

S montagnes. 
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fflootagnes, & de plus grands (Wadis') quiaprfes de lenguespluyes, vont jusqu ’4 
Ja mer. On voit aulfi par-ci par -14 dans les montagnes de magnifiques rdfer- 
voirs murds, aflez grands pour y raffembler une bonne quantity d’eau qui fert 4 
*rrofer les terres baffes. Dans YOmdn on nomme ces rdfervoirs Bdds & 
dans I'Tmen *S^ Birke . Dans la plaine de Damdr & dans une autre prds de 
Sant, l’on a des puits fort profonds d’oii Ton tire de l’eau pendant les feche- 
refles par le moyen de boeufs, d’anes, ou avee des hommes. II eft facile de fe 
faire une, idde de cette fagqn de puifer l’eau, cependanc j’ai voulu la reprdfenter 
dans la figure S. de la XV. planche. Cette maniere d’arrofer eft trfcs-pdnible; 
car les Arabes ont quelquefois fix 4 fept poulies Tune prds de l’autre au-deffus du 
fuits, & malgrd cela ils ne tirent pas autant d’eau-queleferqit un chapelet. II 
eft fingufier que cette machine, ne foit pas introduce en .Atabie, pendant quo 
I’on la yoit non feulement. en Egypte, mais enoor« en Turquie,. en Perfe & 
dans les Indes, oh on la fait after par des boeufs & par des homines. Celle 
qui fe tourne avec les pieds, fe nomme Sakkia tdlr berUsjtl y elle eft commode 
dans les jardins qb l’eau n’eft pas profonde. Celui qui tqurne la roue, eft affix 
fur une poutre.mife en travers au : deflus du puits, vis- 4 -vis la pdriphdrie de la 
roue, oh il travaille des mains & des pieds, fans fe ^enir 4»un autre.morceau de 
bois. Cv. la. 44. Q. de Mr. Michaelis.) On trouvera des planches de cette ma¬ 
chine & d’autres inventions hydrauliques. de I’Egypte dans bi defcription demes 
voyages. 

Je n’ai pu voir qu’une feule fois comment on feme dans les montagnes 
de YFemen.. Un payfan pprtoit un petit fac de lentilles qu’il femoit fort rares 
dans les fillons, cojnme nous^ femons jes pois dans nos jardins; & en avangant il 
pouffoit la terre des d,eux cdtds du fillon avec les pieds pour recouvrir la femence. 
En d’autres qndroits le femqur marchoit derridre le Isboureur, & jettoit dans le fillon 
la femence que l!aqtre en retournant coqvrojt bientdt de terre avec- fa charrue. 
Ces deux manures d’enfenaencer font fort pdnible®, pareeque le femeur doit faire 
autant de tours qu’il y a de fillon*; par contre il. ne refte pas fur la terre autant. 
de grain qui feche, ou que les oifpaux emportept; d’ailleurs les Arabes n’employent. 
pas autant de femence. que les Europdegs , le temps dtant plus rdgulier dans lour 

pays 
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pays, & 16 pay fan pouvant compter, que Ibn grain ne fdchera, ni ne pourrira 
dans la terre. Le bled de Turquie & le Durra me parurent etre plantds un k 
m dans quelques contrdes de YTemn, Je.vis auffi qudques champ* entre 
Mbf kak & Sehdn oh les jdantes fembloient avoir <§td mifesau cordeau, comme-nos 
choux blancs en Europe; mais c’etoieat auffi les plus beaux champs que j’aye vu 
de ma vie* Toutes les tiges fembloient de la m&ne hauteur, & on n’y voyois 
pas la moindre feuille de mauvaife herbe. Le mdme grain venoit affez mal dans 
les champs voifms, prenve dvidente' qu’en Arabie tous les payfans ne font paS 
dgalement laborieux. J’apper$us auffi pres de Mb Arras , qu’uh payfan tournoit h 
terre avec fa charrue entre des bleds hauts de neuf k dix pouces, plantbs ou femds 
en ligne droite, & fes boeufs etoient dreffbs & paffer entre les rangees fans fouler 
les plantes. L’utilitd de ce travail confiflie en ce que l’on dbtruit l’yvfoie, que 
l’on couvre mieux la racine du grain & que l’on ouvre la terre pour qu’elle puifie 
mieux recevoir la pluye & l’eau dont on l’arrofe. La mauvaife herbe qui fe 
montre enfuite, eft arrachde avec les mains & donne du fourrage aux beftiaux. 
Mais ii n’y a que les pdres de famille les plus laborieux qui prennent ces foins. 
Les champs de Durra prfes de Beit el faklb dtoient remplis d’yvroie & irrdgulie- 
rement enfemencds. 11 y avoit dans les montagnes de 1 'Yemen des efpfeces de 
niches fur les arbres, oh les Arabes fe placent pour veiller fur leurs champs, 
enfemencds: comme les arbres font plus rares dans le TebAma , on y leve pour 
cela un dchaffaudage Idgerement conftruit, comme le porte la figure" ft dans la 
XV- planche. 

Quand les bleds font mfirs, les Arabes les arrachent avec la racine, da 
moiiis ai-je vfl faire'Ia moilTon des orges de cette fa$on dans XFemen. Le bled 
verd, l’herbb & toht ce qu’on deftine pour fourrage au bdtail, fe coupe avec une 
faucille. Les Indiens fe fervent du m&ne inftrument pour moiffonner leur ris & 
pour tailler leurs cocotiets. Pour le rendre tranfeharit-, PIndien, & peut-dtre auffi 
l’Arabe, n’employe' ni pierre, ni acier, ni bois efiduit' de poix & de fable; il met 
un gendtt dans le ‘fable, ayaflt un ‘peu d’eau k c6td de lui poiir mouiller le couteau, 
enfuite il frotte de I’autre pied le couteau mis dans le fable, jusques G de au'il pea-* 
fe Tavoir aflezaiguifdpour s’eir fervir. 

S* 


Quand 
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Qiiand le grain doit dtre battu, les Arabes de V ferns ft pofenrle bled'par¬ 
terre en denx rangdes, dpis centre dpis, aprds quoi ils font trainer par-deflus une 
groffe pierre tiree par deux bceuft. .Cette pierre eft de la-figure J 5 . ’ La machine 
dont on fe .fert en Syrie, confifte en quelques planches garnies par-deffous d’une 
quantitd de pierres & fufil. Celle d’Egypte eft connue & j’en ferai mention dans la 
defcription de nies voyages; elles font routes tirdespar dcsbceufs, & aucune ne 
Bidrite d’dtre imitde en Europe; 

Je m’informai, fuivant la r4'. Qu.’de Mr. MiehstUis, du triage qu’ils fai~ 
foient des femences; je m v adreffai pour cet effet & un Juif de Mafkh , qui avoit 
des fonds de terre: il me rdpondit, que lui, tout comme les Mahomdtans de 
TOm/ta, ne fe faifoient aucun fcrupule de ftmer dans un mdme champ deux fe* 
mences meldes, quand ils croyoient y trouver leur profit; mais qu’il lui dtoit de- 
fendu d’enter un artire, ,ou comme il s’exprimoit, d’unir un ftp & raifihs noirs 
avec un autre 4 raifihs binncs; de porter un Habit dbnt la Chaine ftroit de poil & la' 
trame de coton, ni mdttie une dtoffd mi-coton & fni-foie. If eft dit Levit. XIX'. 
rp. qu’aucun, ne portera des habits mi-laine & mi-lin, mais if eft aufll dit au mdme 
endroit, qu’il ne- femera point ion champ de diverfes femences.- Le juif fus- 
dit paroifloit dqpc ignorer cette loi,.du moins n.e l’obfervoit-fl point; II ajouta, 
que quand fa Brebis avoit mis bas un mile pour premiere portde, il en avoit fait 
une aumdne, &. qu’il avoit donnd aux pauvres les fruits qu’il avoit cueilli de fes 
ffguiers,' de fes grenadiers & de fes vignes pendant les trois premieres anndes; 
mais qu’il avoit gardd pour fon uftge les dattes de la ppemibre annde, Moi'fe 
n’ayant pas nommd ce fruit parmi ceux dont les prdmices appartenoient aux pau* 
vres. Je n’ai vu. aucun champ cultivd par des Juifs; car cette nation ne ft fou~- 
tient principalement en Egypt dans l’femett, en Per ft & dans les. pays Turct 
que par le commerce. & par les. profeffions. ( Je n’ai pas obfervd non plus, que 
lies Mahometans ayent une- forte d’horreur religieufe pour un champ couvert- 
de mauvaifes herbes; ils ne font que meprifer le poftefleur- parefleux, qui ne l’a- 
pas mieux cultivd. 

Les Juifs de Eisra & de Bagdad, ne eonnoiflent pas Ic mat hdbreu dont* 
parle. McMicbaelis dans fa 15. Queftipn; mais le Jyif de Mafk&t dont j’ai paylde 
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Ci-defius, appelldit pip Sab As , la balle ou la gouffe du froment. 

Une femme arabe nettoyoit du bled dans un village prfes de l’Euphrate , je 
lui demandai le nom de ce qui tombe au travers du tamis, elle le nommoit aufli 
Sabi):: les Mahometans de Bdsra me dirertt, qu’on donnoit le mgme nom aux 
enveloppes cant du froment que du ris & de l’orge. - Ce mot n’dtoit pas connu 
k Hd’eb. Un Juif de Bagdad croyoit, que Sabin chez les Hdbreux ne fignifioit 
que la colTe du froment. Je n’ai pas vu le Sha&n. Un Juif d’ltalie me difoit' 
en avoir mange du pain a Zcca dans une difette, & qu’il en avoit etd comme en- 
yvrd. A HAleh total/ SiwAn fignifie un fort mauvais froment , celui qui par 

/ i 

exemple a fouffert des pluyes excefllves d’abord aprfes les.femailles. 

Le temps auquel les fruits meftriffent, ne varie pas feulement fuivant que 
les terres ou les cantons font fitufes au Nord,ou au Sud; mais aufli felon qu’elles font 
fur des hauteurs, ou dans des plaines & qu’elles peuvent-gtrearroffeestardoudeboii* 
He heure. Ainfi ce temps difffere beaucoup mfeme dans le pfetit domaine de 
YlrriAnt NTemen , & encore plus dans les autfes provinces d’Arabie. Le ig. de 
Juillet l’orge fetoit ddjjt ferree prfes de Sand & le 28. on ne faifort qiie feraer des ’ 
lentilles prfes de Cbamts. Les premiers jours d’Aofit le Durra avoit plus de 
fbpt pieds de tout dans la plaine de Bert el faktb: & au mg me temps on labou- 
roit de nouveau les champs pour de fecondes femailles , & on les prdparoit 
pour gtre arroffees dans la vallfee de Zebid qui n’en eft pas dlcignde. On difoit k 
Jdrufalem , que Forge y dtoit mdre k la fin de Mars, & on ne la moiffonnoit it 
ftrfa qu’il la fin de Mai. On feme prfes du Nil en Oftobre & Novembre & on 
t moiffonne au mois de Mai. D’ordinaire Forge peut fetre coupfee k Meftil le 

S>3- <5? dAjar 


*)■ Mr. Forjkdl s’infdrma plus exadement dans foa fecond voyage du terns 0(1 les 
bleds fe- fement & inetiriffent- pres &’ Altxaniric , que je n’avois pu faire : & 
il remarqua , que les champs autour du canal d 'Alexandrie s’enfemencent en 
Oftobre, & qu’on coupe les bleds en Fevrier ; que les terres plus proches 
HAlexandrie , qui ne peuvent pas etre arrotees par le Nil , font enfemenctks 
en' Novembreque le froment y eft mur en Fevrier & I’ofge en Mars. 
Oh n y feme point de- feigle. Autour de- Kabira 1 ’oree eft ferrie a la fin 1 
d’AyiiL 
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6 . fAjar (Mai) & le froment quarante jours plus tard. Tons les grains meu- 
riffcnt a Bagdad environ vingt jours plutdt qu’A Mo/iil. On ftme A Majkdt le 
ftoment & l’orge a la fin de Kish & aa commencement de Tbeibdt (Decembre) 
& en Ni/dn (Mars) on les coupe. Mais on feme le Burra en jtildl (Aoftt) & 
au commencement de Sept, pour le couper au commencement de Kisle, ou A la fin 
de Novembre. On feconde les dattiers a Mafkit au mois de TbeMt, & comme 
on a plufieurs efpeces de ce fruit qui meuriflent les unes apres les autres, l’on 
a dans YOmdn des dattes mfires pendant trois mois; iavoir A la fin de Scbabdt , 
en Addr, Nifdn & au commencement d’Ejdr , c. A d. pendant les moisde Feyrier, 
Mars & Avril. 

II y a en Arabie des chevaux, des mulets, desAnes, des cbameaux, des 
dromadaires, des vaches, des brebis, des chfevros-d r d ’ a nrr es animaftx domeftiques 
en abondance; aufli-bien que des lions, des gazelles, des renards,des finges&c.*> 
On fait, que les Arabes font grand cas de leurs chevaux; on pourroit dire, qu’ila 
les divifent en deux efpbces. Ils nomment l’une Kadlfchi, c. A d. chevaux de race 
inconnue, lesquels ne font pas plus eftimds en Arabie que les chevaux ordinaires 
ne le font en Europe; ils fervent A porter les fardeaux & A tous les autres ou- 
vrages. La feconde efpbce s’appelle KScbldni , ou Kobelje, c. ad.chevaux 

dont on a dcrit la gendalogie depuis deux mille ans. On veut qu’origiaairement il« 
foient venus du haras de Salomon \ auffi fbnt-ils trds-chers. On-les vante comme fort 
propres A foutenir les plus grandes fatigues & A pafler des journees enfc&res fans nour- 
riture,vivant,comme ons’exprime,de l’air. On leur attribue de fe jetter avec impd- 
tuofitd fur l’ennemi; & 1’on affure, qu’il y a de cette race qui lorsqu’ils font bleJTds 
dans une bataille , & qu’ils fe fentent hors d’.dtat de porter plus longtemps leur 
cavalier, fe retirent de la melde & fe mettent en furetd. Si le cavalier eft par 
terre, Us reftent prbs de lui ne ceffent de hennir jusqu’A ce qu’il foit fecouru. 

Us 


•) Strabon dit dans le iff. livre de fa GAogtaphie, qu’il y a en Arabie: pecorum, 
mms generis copia, exceptit mu Its, e^uis & portis. Avium etiam omnium, 

prater drtjigtes £? gallinas. 
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Us ne font ni^grands ni beaux, mais trbs-vites & la courfe; aulfi les Arabes ne les 
eftiment-ils que .pour leur race & pour leurs qualitds , mais nullement pour la 
figure. D’ailleurs on ne s’en fert que pour les monter & jamais pour aucun autre 
travail. Les Kocbldni font principalement dleves par les Bedouin: entre Bdsra , 
Merditt & la Syrie, oh les grands Seigneurs ne veulent point monter d’autres che- 
vaur. Toute cette race fe divife encore en plufieurs families. On trouve 
prfes de Mofitl les families Dsjiilfa , Mdnaki , Dtbdlemie , Seklaui, Sdade, Ham- 
d 4 ni & FrMije; celles d’autour de H&leb font Dsjutfa , Mdnaki , Toreifi , Seklaui: 
& Hdma , Cballadi ; k Orfa , Daddsjani; k Damdjk , Nidsjtdi. Je n’ai pas entendu 
parler de ces Kocbldni fur la cdte occidental de l’Arabie; mais je crois, qu’il y 
en a furtout dans VHedsjds. Quelques-unes de ces families font prdferdes aux au- 
tres, & bien que l’on foit affurd , que les Kocbldni font quelquefois inferieurs & 
quelques Kadifcb: , on eftime beaucoup plus les premiers, furtout les jumens, dans 
I’efp&rance d’cn avoir de belle race.. 

II eft vrai que-les Arabes manquent de tables gdndalogiques pour prouver 
de quelques centaines d’anndes la deffcendance de leurs Kocbldni : cependant ils 
peuvent dtre affez fors de leur race, parcequ-’ils font toujours couvrir les jumens 
en prefence de tdmoins Arabes; & bien que les Arabes ne fe faflent pas toujours 
fcrupule de faire un faux ferment, il n’y a pas d’exemple, qu’ils ayent jamais 
figad une fiaulTe atteftadon touchant la na-iflance d’un cheval, parcequ’ils font tres- 
perftiades, que toute leur famille feroit detruite, au cas qu’ils depofaffent contre 
la veritd.. Quand un Gbrdtien a une jument de la race Kocbldni , ou. en entre- 
tient pour un Arabe & veut la faire couvrir par un dtalon Kocbldni , il eft oblige 
de faire appeller un Arabe pour tdmoin; celui-ci refte vingt jours pres de la ju¬ 
ment pour dtre for, qu’aucun dtalon du commun ne ladesbonore.. Pendant ce temps. 
Ifrelle ne doit pas voir £ndme de loin, ni cheval entier, ni ane. Quand ellc met 
bas, le mdme Arabe y doit dtre prdfent de nouveau, &Je certificat de la naiflance- 
legitime du poulain eft. expddie juridiquement dans les premiers fept jours. Le* 
Chrdtien donne & ce tdmoin pour fa recompenfe un- Bemfcby c. a d., un habit. On. 
ne fait jamais couvrir une jument Kscb’dni par un £talon Kadifcb, & quand cel*r 
arrive.par hazard, le.pouiain eft rdputd Kadifcb. Cependant les Arabes ne fe font 
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aucun fcrupule d’accoupler un de ces dtalons nobles avec une jument de raee com. 
mune, mais le poulain de cette jument eft toujours cenft Kadijcb. 

Les Arabes vendent leurs dtalons KScbldai , tout comme leurs chevaux 
communs , fous toutes fortes de conditions arbitraires; mais ils ne vendent pas 
volontiers les jumens pour argent comptant. Lorfqu’ils ne peuvent pas les bien 
foigner, ils les eonfient h un autre, fous condition d’avoir part aux poulains, ou 
de redemander les jumens au bout d’un temps fixe. Je crois, que le pofteffeur de 
1 ’etalon peut auffi fe referver une parde du prix que Ton mettra au poulain. Ce- 
pendant il paroit qu’il en eft de ces Kocbldni comme de l’ancienne noblefle des 
Scbecbs arabes, doat oh ne connoit le mdrite que dans leiir patrie. Les Turcs ne 
font cas ( de ces chevaux fameux que quand ils peuvent les avoir pour rien; comme 
leur pays eft fertile, bien arrofd & plus montueux que l’Arabie, les chevaux 
qui font grands coureurs, ne leur font pas ft utiles. Les grands chevaux forts & 
p6fans, qui font une belle parade fous des harnois lourds & magnifiques doat ils 
les couvrent, leur plaifenl bien davantage. Je prdfume, qu'ij y a auffi des Kocb- 
Mni en DsjSf, province de X'Temtn : mais je doute qu’on les prife beaucoup dans 
le domaine de Ylmitn , parceque les chevaux appartenans aux perfonnes qualifies 
dece pays, me parurent trop beaux Sc trop grands pour Kocbldni. Les.Anglois 
par contre achetent quelquefois k'Mokba des chevaux pour huit cens jusques k 
mille dcus la pidce. Un marchand m’aflura, qu’un de fes compatriotes avoit ache, 
td a Mokba un de ces chevaux, pour lequel on lui avoit offert en Bengale le dou¬ 
ble du prix d’achat, mais qu’il l’avoit envoyd en Angleterre ? oh il efpdroit en 

avoir le quadruple. 

L’on trouve en Arabie deux fortes d’knes. Les petits & pareffeux font 
auffi peu eftimds en Orient qu’en Europe. Mais il y en a d’une efpdce qui font 
grands & courageux, qui m’ont paru plus commodes pour voyager que les che¬ 
vaux & qui font fort chers. On trouve fans doute en Arabie diverfes efpdces de 
Chameaux: je me rappclle au moins, que la plflpart des chameaux du pays de 
1 *jfndtn n’etoient que de taillc mddiocre & d’un brun clair. Cependant j’y vis 
auffi des chameaux de Nedsjerdn grands & lourds & d’un brun foncd. Les Dro- 
madaires que j'ai vu en Arabie & en-Egypte n’avoient tous qu’une boffe fur le 

dos 
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dos & ne pduvoient dtre diftinguds de$ chameaux par ceux qui n’etoient pa* accoutumds 
i voir de ces animaux, que parcequ’ils paroiffent plus Idgers. & plus propreftA la 
courfe. Quant-auk dromadaires a deux, bofTes, je n’en ai vu que trois dans une 
ville de Natalie, & ils y avoient - dte amends de la Crimie. ,. Ils dtoient fi grands 
& fi lourds, qu’on poutroit.les ranger fous une efpbce particulifcre de chameaux 
plutdt que de dromadaires. Comme j’ignore, fi Ton fait en Europe de quelle fa- 
£on les chameaux s’aceouplent, je le dirai ici en paffant. Je l’ai vft en Egypte, 
La femelle dtoit couchde fur fes jambes, & on lui ayoit lid les, pieds de devant 
pour qu’elle ne pfit pas fe relever. . Le male dtoit affis derriere elle comme un 
chien fur le cul, touchant la terre de fes deux pieds de devant. Pendant l’ac- 
couplement il paroiffoit plus froid & plus indolent qu’aucun animal que j’aye vd 
de ma vie; & il falloit que le payfan le chatouillat longtemps avant qu’il pdt l’y 
exciter. La chofe fajte, le payfan le renverfa, fit lever promptement la femelle & 
la frapok de fa pantouffle au derriere , pendant qu’un autre la faifoit marcher. On 
me dit, qu’on fait accoupler de la meme faqon les chameaux en MSJopotamie , en 
Natolie & appatemment par tout. Les boeufs & les vaches d’Arabie ont 4 1 ’epaule 
au-deflus des jambes de devant une dldvation, ou morceau de graifle qui, comme 
aux chameaux, eft plus grande 4 proportion de ce que ces animaux font plus gras, 
S’il eft vrai, qu’on puifle drefler les boeufs des Hottentots 4 fe ferrer, a fe ranger 
en front & 4 prefenter toute une ligne de comes aux bdtes feroces qui viennent 
les attaquer (felon la 46. Queft. de Mr. Michaelis) il faut que les boeufs d’Arabie 
ayent moins 'd’efprit, car perfonne ne leur attribue ces vertus. On trouve des 
bufles. cp Orient dans toutes les contrees marecageufes & pres des fleuves, & fou- 
vent plus arbondamtaent que des betes 4 corne ordinaires, , Les vaches de ces 
bufles donnen?: plus de lait. que. les autres vaches; & les bufles . males font au 
moins auffi propres pour le travail que les boeufs. Je vis des bufles en Egypte, 
dans, 1 ’isle de Bombay , pres de Surat , au bord de YEupbrate , du Tigre, de 
YOronte , 4 Sc an far one &c. Mais je ne me fouviens pas d’en avoir trouve en 
Arabie; fans doute que le pays a trop peu d’eau pour cet animal. La chair du 
bufle ne me paroit pas avoir auffi bon gout que celle du boeuf; elle eft plus dure 
dc plus groffidre. Peut-dtre ai.-je mangd fouventun morceau d’un jeune bufle 
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pour du boeuf. Les gens difbnguCs, ainfi qufc le people & mdme Ies marchands 
dfEurope en (tongeftt beaucoup dans les pays, oil cet animal abonde. (v. la 85. 
Queft. de Mr. Michaelis.) J’entendis & vis moi - mdme it Bdsr*» q ue lorsqu un 
Arabe trait la femelle du bufle, un autre lui fourre la main & le bras jusques au 
coude dans la Vulva , parceque l’on prdtend favoir-par experience, qu’etant eha- 
touillCes de la forte, dies doanent plus de lain. Cette mCthode reffemble beau- 
coup it celle des Scythes, qui enfongoient ami! des tuyaux dans leurs cavales & y 
fouffloient pendant 1 que d*autres s’occupoiene k les traire *). 

Le Jdkkal, ou ffcbakkal eft une forte de renard, ou de chien fauvage 
dont il y a un grand nombre dans les Indes, en Ptr/i , dans YArak , en Syrie, 
pres de Conftantinople & ailleurs (V. la 38. Queft. de Mr; Michaelis.) On n’en 
trouve pas beaucoup prCs de la Mekke, Un marchand de cfette ville que le Scberif 
avoit envoyd prCs du Mogol , ne connoiffant pas Ieur voix, prenoit d’abord leurs 
crls pour, ceux d’un enfant; mais il faut avoir pour cela FTmugiuataoo paflablement 
ftjrte. J’ai fouvent entendu ces animaux dans les pays fusdits lorsque la nuit 
&oit tranquille, & j’ai pris leurs cris pour les heurlemens d’une troupe de chiens., 
Ils font fouvent affez hardis pour entrer dans- les maifons; & Bombay mon 
valet qui demeuroit hors de la ville, les chaffoit mdme de fa cuifine.. Mais il ne 
fe rappelloit point, qu’ils euffent abboy6 & par - lit fe fuflent trahis eux - mfrnes lorsqu’ils 
Cntenddent de leurs femblables. Cependant ils repondent pour i’ordiDaire dans la 
Campagne , quand ils entendent d’autres Jakkals , comme font les chiens,. les &nes & 
les coc^s. Le Tfibakkal eft de Pefpfece des bdtes mordantes, comme le renard & le 
chien; on ne fe donne aucune peine pour le prendre , parceque fa peau n’eft 
pas recherch^e. On dit, que le nom de Tfcbakhal eft Turc. Le peuple arabe 
nomme cet animal Vaui, Su Ben&t el Vaui. On le coribhd trCs-fouvent avec le 
renard, qui s’appelle Tdleb, ou Abulbom La Hyene 

' . eft. 


*) Herodote IIv. IV. 2. > 

Il y a une grande difference entre les. mots ci-defTus & ceux de 

Abu Haleb & cy-uuaJ ji) Abul Hojfejn ; cependant leux fon eft & peu pr£» 
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eft commune en Perfe. Un Anglois qui en avoit fouvent vfi & entendu k Gam - 
brSn ou Binder jibb&s, croyoit avoir remarque dans fa voix quelque chofe de ref- 
femblant k la voix humaine. Un autre qui aveit auffi demeurd quelques anndes 
dans le mdme endroit, n’avoit pas trouvf cette reffemblance; mais tous deux con- 
venoient, que YHyfoe ne marche que de nuit, & que pendant la faifon oiileshabi- 
tans de Gambrbn dorment tous en plein .air, elle enleve quelquefois les enfans k 
c6td de leurs pbres & mbres. Comme les chiens, les anes & les vaches fur les 
edtes du golfe perfique & dans I’Omdn mangent du poiffon, faute d’autre nour- 
riture; 1 ’on croit, que YHyitte & le Tfcbakkal d e ces eontrees font quelquefois 
obliges d’appaifer leur faim par la mfme nourriture. Qv. -la 38. Queft. de Mr. Mi- 
chaelis.) ' A notre depart de Copenhague il y avoit une Bybne vivante dans la 
menagerie Royale de Fr'tdericbsberg; elle eft mortedepuis & Ton en peut voir la 
peau rembourree dans le cabinet de curiofitbs de Copenhague; 

J’ai vfl des finges & quelquefois par centaines a la fois dans les bois de 
YTemeti *); ce qui engage les propridtaires k faire bien veiller fur leur caffd & 
fur Jpurs autres fruits. Les finges de YTemen ont le derribre pelb & rouge; ils 
apprennent aifement des tours d’addreffe, ce qui fait qu’ils nourriffent bien des 
gens qui les font voir dans les pays Grangers, comme en Egypte &c. On trouve 
le Jar bod , ou rat de Pbaraon , en Egypte, dans le Nedsjed 3 aux deux cdtbs du 
golfe perfique, dans le dbfert entie Bdsra & Hdleb & en d’autres lieux. Je me rap- 
pelle d’en avoir vft non feUlement la figure bien d^fiinbe , mais I’animal mdme 
dans des cabinets de curiofitbs naturelles. (v. la 92. Queft. de Mr. Michaelis.} 
Je n’en ai vft qu’un feul de Vivant, & comme notre Phyficien Mr. Forfk&l vivoit 
encore, je crus inutile de m’arrbter a faire fur le JarioA desvobfervations que 

T 2 Bajfel- 

• le mbme a des oreilles europdcnnes. Cfit exetnple prorive, qu’il ell impollible 
i un Eurqpben qui n’a pas fbjournd quelques annbes en Arabie, de bien or- 
thographier les noms propres de ce pays, lorsqu’il n’a fait que les entendre 
prononcer. 

*) Fertuman qui a vii tant de chofes merveilleufes dans VYemen, dit avoir rencon- 
trd dans fon voyage d 'Aden a Sana plus de dix-mille finges enfemble. 
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HaJJelquifi & (Tautres anroient negligees. On aflure, que les Arabes- le mangent 
valontiers. !•; Dans les divers endroits oil je m’en informal, Ton ne croyoit point 
qu’il permit les pierres. II y a auffi des Camilions en Arabie & plufieurs fortes 
de lizards. ... 

II y a une fi grande abondance .de volaille dans fes contries fertiles de 
I’Arabie, qu’on y achete les poules & auffi bon prix qu’en Europe. Les poules 
pintades y font a la veriti fauvages, mais fi nomftteufes dans les montagnes prfcs 
du Tebdma , que les enfans les abattent k coups de pierre, les prennent & les 
vendent en vitlei Les bois font pleins de tourterelles. On voit a-ffi dfs autru- 
cbes dans les diferts d’Arabie, mais'je ne fais fi: les Arabes £e donnent la peine de 
les prendre jeunes & de ks ilever. J’en vis unek Lobeia ,! qui itoit venue de 
HAbbefcb & qui devoit itre menbe A SanA. J;e crois, que les Arabes appellent 
Paucruche Tbar edsjdmm&l, c. k d. Poifeau de chameau. L’pifeau Hudhud Qa Hupe) 
eft trfes-connu aux bords du golfe perfique, mais aucun Arabe ne pretend enten¬ 
dre fonlangage, & on ne erode pas, que les hommes, bxceptb Salomon* ayent ja¬ 
mais pu comprendre le langag^ des oifeaux.- ,, 

On trouve une grande quantitb de pofflbns dans le golfe arabique: Je' 
me fouviens d’avoir entendu dire- k Mr. Fro/Ml, que dans notre voyage de Stubs k 
Mokba , il en; avoit bien obfervi de cent differences efpeces , dout plufieurs 
avoient fort, bon gout. Parmi fcs coquillages celui que Littnaus nomine 
Strombu: fufus* eft furtout tres - rbmarquable. Nous le trouvdmes k Lobtia, II 
fe tient toujours au fond' de Ik' mer & coufce beaucoup 1 prendre: dependant 
nous eri Ames' pdcher quantity que nous envoyAmes en Europe. L’on peche 
auffi des mqules k- perle k Lobtia; elles ne font nullepart plus abondantes dans 
eette mer que pres de TtabblAk., isle prfcs d£ la- cote d’Afrjque., II fe. trouve au® 
dans le golfe d’Arahie des tortoes & d’autres animaux marins.. 

Les fauterelles abondent en Orient, mais pas au point qu’on le penfe en 
Europe (v. Ia 32. Quclt. de Mr. Michaelis.)- Nous en vimes pour la premiere 
fois une grande nude a KAb'tra vers Is fin de Dbcembre 1761. & le 9. Janvier 
1762. nous en. apperqfimes dans la mime ville une autre plus terrible qui vint 
car un vent de Sud-Oueft dtainfi du dbfertde Lgbie. Pendant ce dernier jour 
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ft en totnba une grande quantity fur les toits des maifons & dans les rues; fans 
doute parcequ’elles dtoient fatigudes du trajet, peut - dtre auffi parcequ’elles 
n’dtoient. pas accoutumees k voir des villes dans leur patrie & ay etre inquidtdes 
par les hommes; ou enfin. parcequ’elles y croyoient trouver leur nourriture 
comme en rafe campagne. Apres cela j.e n’en vis plus en ft grande quantity 
qu’aupres de Dsjidda. La nuit du 10. au n, Novembre 1762. il en pafla un 
grand nuage au - deflus de cette ville par un vent d’Oueft, & par confequent par- 
deflus le golfe d’Arabic qui eft fort large en cet endroit. Plufieurs fe noyerent 
dans le paffage. Une autre troupe moms nombreufe vint encore le 17. du meme 
mois a Dsjidda. Au mois de Mai lorsque les dattes commencerent a meurir, plu¬ 
fieurs effains de ces animaux arriverent k Mokba, ils venoient de TOueft ou du Sud 
& au - dela du golfe a'rabique. D’ordinaire ils s’en retournoient le jour ftiivant,. 
©u ils contlnuoient leur route vers les montagnes k l’Eft. Le 31. Mai 1763. il 
en pafla une grande quandtd du Sud au Nord, au-deflus de la ville & le 1. de Juin 
elles alloient du Nord au Sud, Peut - etre dtoient-ce les memes. On fait, que le 
golfe n’eft pas fort large pres de Mokba; cependant le 1 rivage etoit couvert de fau- ^ 
terelles mortes; peur - etre’ parcequ’elles connoifloient auffi peu la ffler que celles 
qui arriverent a Kdbira , connoiffoient le danger qu’elles couroient dans les villes. 
Au commencement de Juillet 1763. nous en vimes un nombre prodigieux prds 
du 'taoMSamdra & dans le chemih de lk a Jerim. Le 28. de ce meme mois il en parut 1 
une partie confiddrable a Mofbdk. En Perfe j’en vis quelques - unes entre Schiras 
& Abufchdbhr. Le 17. Avril 1766. j’en decouvris, pour ainff dire, les nids, 
Une grande dtendue de campagne pres de Tel el Haua , fur le chemin de Mofi'il a 
Niffibtn ,'etoit couverte de jeunes fauturelles qui n’dtoient pas beaucoup plus groflesr 
que des mouches; leurs ailes fe voyoient k peine & elles paroifloient n’avoir que' 
la moitid fuperieure des longues jambes qui leur fervent k fauter. Suivant toute' 
apparence, ces jambes etoient bien entieres , mais ploydes &' couvertes d’une 
peau. Elles atteignent leur grofleur naturelle avec une vitefle etonnante. S’il y 
avoit une bonne police dans ce pays, on les pourroit etouffer par milliers des leur 
naiffance; cte qui couteroit peu de peine & prdviendroit les funeftes ravages qu’- 
elles font.. Ceux avec qui je voyageois,. ne fembloient pas s’en inquidter, ils fe- 
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fioient fur la providence & fur le Sam&rmog, ou mange - fauterelles. Une forte 
pluye pourroit auffi detruire ces infeftes, car partout ob j’en ai vh, il y avoit - eu 
une longue fechereffe & aux premiferes pluyes elles s’envoloient. J’apperqus dans 
le chemin de Diarbekr a Orfa plufieurs grillons, grands & petits, & diffdrentes 
effaces de fauterelles. Tous ces animaux avoient deux jambes fort longues pour 
s’dlancer, quelques-uns les avoient tendres & flexibles. Ceux de petite efpbce 
avoient une crete dure fur la tete. Deux efpbces des plus grandes avoient de 
longues jambes, mais point d’ailes & n’dtoient ainfi que des embryons non ddve- 
loppds. ' D’autres avoient entierement la figure des fauterelles, mais dtoient plus 
petits. Je trouvai auffi au commencement d’Odobre Vadoratrice da Dm (dont 
il eft parle dans la 51. Queft. de Mr. Michaelis) laquelle eft deflinee dans la 32. 
planche du voyage de Norden & qui^ n’eft pas rare dans les cabinets d’Europe. 
J’ai parld de cet lnfefte k quelques Mahometans .& entr’autres k up marchand de 
la Mekke, leur demandant,s’ils le regardoient comme facrd, & s’ils croyoient, qu’il 
leur montr&t le chemin de la Mekke en dtendant les bras ; mais aucun d’eux n’avoit 
jamais entendu parler d’une propridtd auffi extraordinaire de ces fauterelles. Un 
Chrdtien de Haleb nommoit cet infe&e Dar IN deb. En Italie & dans quelques 
provinces de France on lui donne le nom d’adorateur de Dieu. Peut-dtre que ce 
font plutdt les Chrdtiens que les Mahometans qui ont-eu I’idde de cette 
adoration. 

Je me fuis entretenu avec des Juifs & des Mahometans dans YOmdn, 
aux bords du golfe perftque, k BAsra & k Bagdad touchant le nom qu’on donnoit 
aux pieds des fauterelles; (v. la 31. Queft. de Mr. Machaelis) tous s’accordoient 
k nommer les pieds qui fervent b fauter QRidsjelejnJpieds ; & les quatre autres plus 
petits, les mains. Suivant l’opinion d’un Mulla de BAsra, KarAa fignifie la jambe 
entre la cheville & les genoux; un autre croyoit, qu’en parlant des homines, cela 
vouloit dire le mollqt, ou le gras de la jambe & il appelloit los de la jambe 
(jrLw SAk. 

Si j’ai vu des fauterelles de paffage ailleurs que dans les pays fus-nom- 
mds; q’a dtd en trop petite quantitd pour y avoir fait attention. La fauterelle de 
paffage eft la mdme que les Arabes mangent, & felon ce que j’ai entendu dire k Mr. 

ForfUl 
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Torfk&l, la m£me qu’on a vft en Allemagne. Un Arabe de Ldcbfa avec lequel je 
voyageois en Perfe, me nomma les fauterelleS fuivantes qui viennent dans fa 
patrie: DsjerAd acbmar , ou la fauterelle rouge, qui eft trfcs-maigre en arrivant, 
mais qui aprfcs s’dtre engraiffee au grand dommagedeshabitans, eft appellee DsjerAd 
mukken, & fait un morceau friand pour les Arabes. Enfuite vient DsjerAd cbd- 
fdn, la fauterelle tegfere: celle-ci de mdme eft maigre quand elle arrive 4 Ldcbfa , 
aprfcs qu’elle s’eft refaite, elle change fon nom en celui de DsjerAd femAn , fau¬ 
terelle graffe, & elle fert dgalement de manger aux Arabes. On nommoit a BAsra 
celle qu’ils aimentle plus; o-C* Mukn; on ajoutoit, que c’dtoit la femelle, qu’elle 
6 toit fort graffe & 'pleine d’oeufs & faifoit un mdt fortifiant pour les hommes. 
jy — DsjerAd asfdr eft le mile de la Mukn, mais tres-maigre; on le 

mange rarement 4 BAsra. Les Europdens ne comprennent pas, comment les 
Arabes peuvent manger avec plaifir des fauterelles; & les Arabes qui n’ont pas eu 
de commerce avec les Chretiens, ne veulent pas croire a leur tour, que ces der- 
niers fe font une ddlieateffe des huitres, des crabes, des chevrettes, des ecreviffes, 
&c. Cependant ces deux faits font dgalement certains. Dans toutes les villes 
d’Arabie depuis Bab el mandeb jusqu’i BAsra, on en$le les fauterelles pour les 
porter au marchd. Je vis un Arabe fur le mont SumAra, qui en avoit rempli 
un fac. On les accommode de diverfes faqons. Un Arabe d’Egypte que nous en- 
gageames 4 en manger en notre prdfence, les jetta fur des charbons ardens & 
lorsqu’il crfit les avoir fuffifammenc grille, il les prit par les longues jarnbes & 
par la tdte & ne fit qu’une bouchee du refte. Quand les Arabes en ont grande 
quantity, ils les grillent, ou les font fdcher dans un four, ou les font bouillir & les 
mangent avec du fel. Je n’ai jamais effayd d’en manger. Mais Mr. Lucas qui 
pendant plufieurs anndes a ete conful du Roi 4 Sale, en a fouvent goutd & leur 
a trouvd le gout qui approche de cold des Bret linger, efpfcce de Sardines fechees 
qui nous viennent d 'Eckernfoerde. Les Arabes du royaume de Maroc, aprds les 
avoir fait bouillir ldgerement, les font ftcher fur les toits de Ieurs maifons. On 
en expofe en vente de grandes corbeilles remplies. Ni Mr. Lucas, ni moi n’a- 
vons jamais entendu dire, que les iauterelles etoient une nourriture mal-faine, ni 

qu’elles 
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qu’elles engcndroient de la vermine *). Les Juifs de YTemm mangent des fau- 
terelles tout aufii volontiers que les Arabes mahomdtans; ce qui leur fait foutenir, 
que les oifeaux dont Dieu favorifa les enfans d’lfrael dans le ddfert, n’dtoient autre 
chofe que des fauterelles **). Les Juifs italiens d 'Hdltb croyent, que Dieu avoit 
nourri leurs ancdtres de perdrix, Les Turcs ue paroiflent pas encore avoir pris 
gout aux fauturelles. C’eft pourquoi qu’a Bagdad, Mofil, Diarbekr & dans les autres 
villes frontibres d’Arabie, on ne les mange pas, ou plies ne fervent de nourriture 
qu’aux feulsArabes; par contre dies font les ddlices des poules, des cochons &. 
particulieremeat des finges. 

La fauterelle Dubbt , ou Dabben dont Mr. Michaelis parle dans 
fa 32. Queftion, eft connue en Om&n , Ldcbfa & k Bdsra; mais on ne la mange 
nullepart. On difoit k Bdsra, qu’elle caufoit la diarrhbe & des tranchees. Celles- 
ci font plus petites que les mangeables. Quand elles font tombdes quelquepart, 
elles fe multiplier dans la terre & y reftent pour I’ordinaire trois h quatre ans. 
Peude temps avant mon arrivbe b MafMt , elles avolent quitb la contrde de Sobdr , 
aprbs y avoir conGderablement endommagd pendant les anndes precedences tous 
les dattiers dont les habitans tirent leur principale fubfiftance. Aucune forte de 
fauterelles ne s’arrbte autour de Bdsra plus de fept & huit jours; peut-dtre 
parceque le terrain humide pres de Scbat el drrab ne leur convient pas. Un Scbecb 
de Bdsra aornma unc autre forte de fauterelles qu’on ne mange point & qui fe 

tiennent 


*) Mr. Temler m’a fait voir, que Clenardus dans fes Iettres livr. I. p. 73 . a ddjl 
remarqub, que les Arabes £ Fetz mangent des fauterelles. Olaus Borneman 
dit dans fa Dijjertatio critico - pbilologica de vi&u Jobannis Baptifta , que 
Strabo, Diodorus Siculus, Agatbarcbides, Hieronymus in Jovianum, Arifto‘ 
pbanes, Plinius, Neubof dans fa defcription de la Chine, Aldrovanius , Jofe. 
pbus de S. Angelo Tbolofanus ont ddja a(Tur£. que les Orientaux non feule- 
ment mangent les fauterelles, mais qu’ils les mangent avec plaifir. 

*+) Job Ludolpbe dans fon traitd des fauterelles 4 la fin du fupplt5ment 4 fa defcrip¬ 
tion d'AbyJJinie , a ddji rendu vraifemblable 1’opinion, que ee fut des faute. 
relies dont les Hdbreux fe nourrirent au dbfert, Voy. auffi la remarque p. 42 r, 
dans la trad, allem. de l’Hift. Univerf. II. Partie. 
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tiennent dans les champs de coton Kuttoni. Elies ont fans doute leur nom 
particulier en Arabe. 

On ne put rien me dire en Arabie des divers changemens que les fau- 
terelles fubiffent; fans doute parceque je ne pus pas leur en donner d’idde di- 
ftinfte, ayant peu pris garde a la transformation des infe&es & que d’ailleurs 
fen ignorois les termes en leur lahgue. Un Arabe du ddfert prhs de Basra m’ap- 
prit une fingulfere comparaifon de la-fauterelle avec d’autres animaux. La terrible 
fauterelle ddcrite au chap. IX. de l'Apocalypfe ne me venant pas £ 1 ’efprit, je re- 
gardai cette comparaifon comme une faillie du Bedouin, & je n’y fis plus attention 
jusques & ce qu’un autre de Bagdad me la renouvella; la void: II compara la 
tSte de la fauterelle & celle du cheval; fa poitrine £ celle du lion; fes pieds 4 ceux 
du chameau; fon corps a celui du ferpent; fa queue k celle du fcorpion; fes cor- 
nes (fi je ne me trompe) aux cheveux de la vierge & ainfi du refte. Bref, cette 
comparaifon paroit dclaircir les verfets 7. 8. 9. 10. du IX. Chap, de l’Apocalypfe. 
Si un Thdologien intelligent & judicieux vivoit pendant quelque temps avec les 
Arabes errans, il apprendroit peut-dre plufieurs chofes propres £ repandre du jour 
•fur les paffages difficiles de ce faint livre. 

II eft certain, que les fauterelles agiffent de concert & comma par ordro 
dans leur trajet. Mais fouvent il en refte beaucoup aprfcs le ddpart g£ndral, foit 
par foibleffe, foit par d’autres raifons. Bien que l’on puiffe quelquefois les faifir 
de la main dans les endroits oh elles fe pofent, il ne s’enfuit pas qu’elles fe lais- 
fent tuer plutdt que d’abandonner la place (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) 
Car dhs que les habitans du village Menftl , fur la croupe du mont Sumdra, virent 
.un effain de fauterelles, ils firent de grands cris & coururent avec un grand drap 
attachd au bout d’un baton pour chaffer de leurs champs celles qui s’y etoient jet- 
tdes & pour empdcher celles qui vouloient y venir. J’entendis auffi dire 4 Bdsra, 
qu’oq y cherChoit a les chaffer de deffus les dattiers. 

• J’ai beaucoup entendu parler k Mofiil & £ Hd!eb du mange-fauterelles, 
fans l’avoir vft. (voy. la 6 . Queft. de Mr. Michaelis ) On y appelle cet oifeau 
Samdrmar , ou felon que d’autres le pfononcent, Samar mg. On le die 

•noir, plus grand qu’un moineau & nullement agreable au gout: On affure, qu’il 
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ddtruit chaque jour im nombre incroyahlede fauterelles; on pretend neanmoms, 
que les fauterelles fe ddfendent quelquefois contre lui & le ddvoreat avec fes 
plumes, quand elles l’ont accable par leur nombre. Lorsque les enfaps des villes 
frontidres cfArabie attrapent une fauterelle vivante, ils la pofent devant eux dc- 
crient Samirmog! Et comme elle fe baiffe alors toute effrayde par le cri, ,ou par 
lemouvemetrt de l’enfent, ou qu’elle fe cramponne plus fort k fa place, l’on a fait 
accroire aux enfans, qu’elle craint le feul nom de fon ennemi, qu’elle fe cache & 
qu’elle veut lui jetter des pierres. Le Samdrmog n’eft pas originaire de MofM 
& de HAleb, mais on va le chercher dans le Kborafdn en grande cdrdmonie. Quand 
les fauterelles fe mulriplient trop, le gouvemement envoit des hommes dignes de 
foi k une fource qui eft prds du village de (ajf+Ln Samar tin, fitud dans une plaine 4 
entre quatre montagnes pres de Mefibtd ou Mufa er ridda , dans la fusdite province 
de Perfe. Lk les envoyds rempliffent de cette eauunecaiffe, y procddant avec 
le cdremonial prCfcrit. Ils poiffent de leur mieux cette caiffe, afin que l’eau ne 
puiffe ni s’dvaporer, ni fe repandre avant leur retour. Depuis la fource jusques 
It la ville qui les a envoyd, la dite caifle doit toujours dtre entre le del & la terre , 
fans qu’on la pofe fur le fol, ni qu’on la mette fous un toit, k moins qu’on ne 
veuille que l’eau perde toute fa vertu. Mo/til dtant environnd d’un mur, cette 
eau ne fauroit paffer fous la porte de la ville, mais on ia tire par-deflus le mur, 

& on place la caiffe au-deffus de la mofqude Nebbi Gurgts , ddifice quLdtoit an- 
ciennement une dglife & qui de temps immdmorial & prdfdrablement A tous les 
bdtimens de la ville, a eu i’honneur de poffedcr fur fon fafte cette caiffe. Quand 
l’eau fouhaitde a dtd amende du Rborafdn avec les prdcautions lequifes, le com- 
mun des Mahomdtans, des Chrdtiens & des Juifs de Mofiil croit, que le 
Samdrmog fuit l’eau & demeure dans le pays tant qu’il en refte une goutee 
dans la caiffe du Nebbi Gurgis. Voyant un jour un grand nid de dgogne 
fur cette caiffe, je tdmoignai a un Chretien diftingud de la ville, combien 
j’admirois l’odorat pdndtrant du Samirmog qui fentoit l’eau au travers de tant 
d’ordures; il ne rdpondit rien, mais fe trouva fort fcandalifd, que le gouverne- 
ment eftt permis a la cigogne de faire fon nid fur un il rare trdfor; & plus 
choqud encore de ce que depuis 8. k 9. ans le magiftrat n’avoit pas fait cher¬ 
cher 
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cher de l’eau fraiche *.) L’on prdtend avoir obfervd, que les fauterelles pres 
de Mo/itl ne font pas beaucoup de mal la premiere annde, & qu’elles fe cachent en 
terre pour s’y multiplier 4 l’infini pendant les annees fuivantes. Peut-dtre font-ce 
celles qui ont-dtd nommdes ci-deffus Dubbe. Lorsqu’elles fe font voir en abon* 
dance, le Pach 4 eft contraint a faire yenir l’eau du KhorafAn; fans quoi le peuple 
fe plaindroit* qu’il eft la caufe du degit qui fe fait par les fauterelles dans fon 
diftri£t. Mais la vdritd eft, que fi elles font la meilleure nourriture du SamArmog, 
& que cet oifeau ait un penchant naturel 4 detruire meme celles qu’il ne mange 
pas, il les viendroit bien chercher de lui-mdme, fans que les feigneurs de Mofiil 
fe donnaffent la peine de faire venir cette eau de fi loin & 4 grands fraix. On dit, 
qu’il y en a aufli dans la citadelle de Hileb pour attirer le SamAmog prfes de cette 
ville. J’ai parld 4 des gens qui ont vft la caiffe de cette eau, mais ils ne fe rap. 
pelloient point qu’on en efit fait venir de nouvelle. 

L'on dit, qu’il y a en Arabie & en Perfe un oifeau nommd SumAna 
(v. la 5. Queft. de Mr. Michaelis) qui eft plus petit qu’un pigeon, de couleur 
noire & facile 4 engraifier; qu’il a le bee long, des nerfs, des os, & des veines comme 
les autres oifeaux. Les curieux des fecrets de la nature ne feront pas contens 
de cette defeription du SumAna, mais je ne puis rapporter que ce que l’on m’en 
a dit. L’oifeau Salva eft encore connu; j’ai parld 4 plus d’un Arabe qui en 
connoifloit le nom. Un marchand de Tunis qui avoit fait plufieurs voyages 
entre Surat & Dsjidda, croyoit avoir vu en Arabie & en Barbarie tant le Salva 
que le SumAna. Peu de temps avant fon depart Mr. For/kAJ avoit entendu un 
chafleur & Alexandra parler du Salva , fans avoir pu obtenir l’oifeau mfime; il 
dcrivit pour cet effet 4 Mr. Marion , qui lui rdpondit, que le Salvajlm dtoit 
le mdine oifeau qui s’appelle en France Rot de Cailles, & qu’on le trouv'e au prin- 
temps pres d 'Alexandrie. Il avoit entendu dire 4 Conftantimplt , & Mr. Schumacher 
qui a fdjournd plufieurs annees dans cette capitale, aflure la mdme chofe, qu’au 
commencement de Septembre il vient une fort grande quantity de cailles par- 
deflus la mcr noire & qu’au bord de l’eau , aufli-bien que prfcs de la ville, on peut 
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*) Voyage de Villamont. p, 97. 
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les prendre avec la main, quand fatigues du voyage elles le repofent pour la pre¬ 
miere fois. Cela fit croire k Mr. Forjkdl, que le Saha de Moife btoit la caille; 
mais je ne trouve pas dans fes papiers, qu’il ait recueilli autour du golfe d’Arabie 
quelques lumiferes qui conferment cette opinion. t 

J’ai vu des poiffons volans, bien qu’en petit nombre, furje golfe ara- 
bique, entre Dsjidda & Ldhtia (y. la 4. Quell. de Mr. Michaelis) Ils ne voloient 
qu’une centaine de pas & ne s’elevoient pas beaucoup au-deffus de l’eau. Un ca- 
pitaine de vaiffeau qui dtoit de Surat , appelloit ces poifions en langue Indienne- 
Dsjeri. Un autre de Ma/kdt les nommoit y Sc&lbds: k Dsjidda on 
les appelle Dsjerdd el bahbr , fauterelles de mer. Un marchand de Mokba me dit 
que les Arabes rempliffent les poiffons volans de faffran & d’epices, les font fdcher 
pendant quarante jours en plein air & les mangent enfuite comme un reftaurant. 
Peut-dtre ne font-ce quejes ingrediene dont ils font pldns qui produifent cet effet. 

II y a k Bdsra une for-te de ferpens qu’on appelle *£/■.>/// 54a. Hek 
far fur it ou Heiethidre. Iis fe tiennent communement furies dattiers, 

& comme il leur feroit pdnible de defcendre d’un arbre fort haut pour remonter. 
fur un autre, ils s’attachent par la queue a- une branche du premier, qui fuifant 
reffort par le mouvement qu’ils lui donnent, les lance jusques aux branches du fei 
eond. C’elt de Ik que les Arabes modernes les nomment feipens volans Heie 
tbidre. Je ne fais pas, fi les anciens Arabes dont parie Mr. Michaelis dans fa 83. 
Quell, ont vfl d’autres ferpens volans. J’apprens d’un homme verfd dans 1 ’hiltoire 
naturelle qui a demeurd 1 ‘ongtemps aux Hides occidentales, que l’on y voit des fer¬ 
pens qui s’fentordllent autour de la branche d’un arbre & frappent de leur propre 
corps ceux qui paffent deffous, fans leur faire aucun mal. L’amiral Attfon parlfe 
auffi des lerpens volans qu’il a rencontrd dans I’isle de Quibo, mais qui dtoient fans 
ailes. Des Europdens de Bombay nfont affurd d’y avoir vfl des lerpens k deux tdtes 
& d’autres 1 deux pieds. Si quelqu’un en doutoit, je n’entrerois pas en difpute 
pour l’en convaihcre *)l 

r=' 

_ _____ , , • 

*) Marchant ddcric les ferpens & deux tStes dans l’Abceg^ de l’hiftoire & des mem cures, 
deFAcademie royale des ftiences Tom. UL. 
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Je montrai le mot tsnn (de la 8. & 37. Quell, de Mr. Michaelis) k un 
Juif de Majkdt , qui pofledoit aflez bien la langue arabe ancienne QKdelve), l’Ara- 
be modeme & l’Hdbreu, & qui ne paroifToit nullement fuperftitieux. II foute. 
noit, que cemot fignifioit la peau d’un belier Dakr prdparde & teinte en rou¬ 
ge. 11 parloit fans doute du maroquin. Un des plus habiles Rabbins de Bagdad 
me rdpondit concernant cette queftion & plufieurs autres, que Dieu avoit creb ex- 
pres un animal dont la peau ferviroit a couvrir le tabernacle, & que cet animal ne 
fubfrftoit plus en aucun lieu du monde. Peut-dtre que de pareilles explications l’a- 
voient louvent tire d’affaire auprds des Juifs. Quant it 1 intelligence de ce mot 
hdbreu & de plufieurs autres, un Juif italien me renvoya k la traduftion efpagnole 
des cmq Iivres de Moife qui, felon lui, eft parfaite en tout point, pareeque de 
lavans Juifs nds dans la Paleftine y ont travailld. Mon favant ami Mr. Ternler m’ap- 
prend, que e|nn *w y eft rendu par Cueros de texones, ou pieles de texones, comme 
dans I’AHemande par Dachsfel’e, (peaux de taiflbns, ou de blaireaux). Un mar- 
' ehand d’ Jtlufcbabbr appelloit Dacbs le poiffon que les capitaines de vaiffeau 
anglois nomment Porpoife, ou Porpus' & les Allemans Meerfcbwein, ou. Dauphin. 
Daps .mon voyage de Mafkdt k Abufcbdbbr j’en vis aux environs de Kds MuJJrn- 
dom une quantitd prodigieufe k la fois, qui tous tenoient le mdme chemin & fern- 
bloient nager k 1’envi.. 

L’on ne laura pas aifdment par des relations faites de bouche, quels lbnt 
les animaux que les Mahometans regardent comme purs, ou impure,. mais op fera 
peut-dtre fuffifamment inftruit par les Iivres oli l’on trouve la lifte des bdtes quftl 
Ieur eft permis de manger & des rdgles a obferver. pour les tuer. (voy. la 95. Qu. 
de Mr. Michaelis.} Un de ces Iivres a pour titre: Kitdb tebfetelmoldk u es Saladiti fi olm 
el fekeb eUXil <} (£>hW *Suivant l’opinion d’un 
favant de Bdsra , e’eft une loi gbnbrale chez les Mahometans de ne monger auenn 
animal qui dbvore les hommes, ou qui par fa nature cherche k les dbchirer. Us 
n’ofent pas manger d’une bdte qui a dtb tube- par une autre. Le -gibier. par ex<- 
emple dont les chiens auroient lbchd le fang, eft baldly c. a d., licite k manger; 
fi les chiens en ont mange, il eft bardm, dbfendu. Ils n’ofent. pas fe nourrir non 
plus d’une b&e tube fans effufion.de fang, ou affommbe. Ainfi tout animal, tout 

U 3, ' offeau. 
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oifeau. p&r tud par la points d’une fldche QNefcbdb) ou par une bale, ell baldl. Si 
au contraire, la fldche le frappe de l’autre bout & tue l’animal: s’il eft abatcu 4 
coups de baton, ou 4 coups de pierre, il eft bardm. De mdme fl un oifeau tir6 
tombe fur une maifon, ou fur un rocber & conferve afftz de force pour battre de? 
ailes & chercher a fe fauver, mais totnbe & meurt enfuite, il eft hardm. En gd- 
n^ral les Mahometans n’ofent manger aucun animal, aucun oifeau qui n’a pas 
iaigne. S’il a etd tue d’une pierre tranchante qui lul a tire du fang, ou s’il tombe 
d’un coup de pierre & vit affez pouf que le chaffeur alt le temps de lui couper la 
gorge, on peut le manger. Comme un zeld Mahometan ne doit rien entrepren- 
dre fans prononcer ces mots: Bum dllab dkbar , il faut auffi qu’un chaffeur dife ou 
penfe ces mots chaque fois qu’il tire fur du gibier, ou qu’il le fait prendre par fes 
chiens & par fes faucons. Enfin, comme jl ne peut pas toujours etre bien for, que 
l’animal alt - &td tue fuivant les Ioix de fa religion, c’eft peut-dtre par cette feule 
raifon que les Arabes jSt-les Turcs des vflles ne fe foucient pas de gibier, que 
l’on recherche fi fort en Europe. L’on compte entre les viandes permifes: 

QfAbes/ar, une Corneille qui a quelques plumes blanches, (Jaxa 
Akdk. tJUjiJ Leg/ek , une cigogne. Dsjerdd, la fauterelle. 

Bakr el vidbfcb. Hamdr tl wdhjch. Gattnem ma eds- 

j'dbbel. On dit, qu’il eft permis aux Scbafeites de manger du cheval & l’animal 

JDobbi. Il eft 4 la veritd gdndraleraent defendu aux Mahometans de manger du 

fang; mais pour fobbed, le foie & Tahbl, la rate, ce font de? 

nourritures permifes, dont cependant ils ij’ufent que rarement. On regarde a Msra 
comme animaux impurs: <jm| ^j«* le Lioo, de mdme que tous eeux qui 

tiennent de la nature du chat. Dieb. Nitur , le tigre. 1 o$i Fabed. Deplus 

Sagkr, tous les oifeaox de proie, comme: Cf/W Baji, . l’ipervier ou le 
faucon: Nest, l’aigle. Akab , un. oifeau de proie qui fe trouve prds 

de Bdtra. Outre cela la loi des Hmtfius leur defend: Dobbd , 

C£jb le renard A Id Tscbakkal. Jarbut (pent - dtre Jar* 

bod.) 0«/e Ibn an, une forte de'gros rats, peut-dtre la balette. 

Rachma , un gros oifeau qui vit de charogne. cjU* Bagad, un oifeau de proie^ 
Dub. Difda, une'grenouille. Glunfud, 1 ’hdriffon, ou pore. 

dpic. 
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epic. csjULaeLw Selbafad, la tortue. S'tmb&r, la gudpe. 

le ferpent, le fcorpion &c. On me dit aulli k Bdsra , que la chair de cheval dtoit 

interdite aux Hadjkps n:' -t », r- . j 

De tous les animaux qui vivent dans l’eau, les'Mahometans ne mangent 
que le poiffon, encore pas de toutes les fortes. Ceux qui font regardes comme 
purs & mangeables, doivent Tuivant les livres des anciens Tftdotogiens mahomd- 
tans, etre pris au filet, ou de la main tout vivans, lorsque 1’eau fe retirant les 
laiffe k fee. Cependant ils les prennent, du moms dans I’Euphrate, avec l’hame* 
qon, ou avec une gra^hfe qui les enivre. Les plus, favans lettrds parmi eux ne 
font quelquefois pas d’accord fur les qualitds du poifloh qui leur eft permis. Car 
Schdfei & Mdleki permettent de manger les poiffons trouvds morts fans dtre corrom* 
pus; Hdttefi & HdnbaU le ddfendent. Quelques-uns ont difeutd, fi un morceau 
de poiffon qui nage fur l’eau, peut dtre mangd; & 1’on eft d’opinion, que cela eft 
licite quand on trouve quelque marque que le poiffon alt-Ctd tu£ avec un couteau, 
ou avec le fabre, parcequ’on prdfume alors, que les paroles Bim atlab dkbar ont 
dtd prononeds fiir lui. Jene me fouviens pas d’avoir vft des poiffons en vie chez 
les pdcheurs mabomdtans. Ceux de Dsjidda & de Lobda n'en amenoient 4 terre 
que de morts. Sans doute qu’ils leur avoient fait une playe dans la gorge, crainte 
qu’ils ne mourMent d’eux-mdmes & ne devinffent impurs. Avec tout cela les 
Mahometans ne font pas affez zdlds pour leur religion pour fouflrir la faim, ou la 
mart plutdt que de manger d’un animal impur. Lorsqu’ Isfahan fut aflidgd par 
les Agbv&ms , la famine y dtoit 11 grande, que les affidgds mangdrent beaucoup de 
chevaux, d’anes, de chiens Sc de chats. 
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DESCRIPTION DES PROVINCES DE L’ARABIE. 

' f • 

f ' 

/. Ard el Yemen , c. h d. le Pays dYemen en general, 

c pays eft entourS du golfe d’Atabie, de VHadramcmt , da JSfedsjef & dc 
1 'Hedsjds. La nature femble l’avoir divifd -en deux parties. Celle qua 

touche au golfe & qut s’gtend depuis Bah el m&ndeb vers le Nord jasques k-Hali , 
eft ’baffe & fe nomme Teb&ma. L’autre eft fort dlevde aa-deffus du niveto de la 
mer, & eft appellee par les Arabes Dsjdbbdl, c. k d. contrde montagnreufe. II y 
aid, commeen d’autres endroits de I’Arable, beaucoup de Princes inddpendans 
qui, k ce qu’il paroit, font mutuellement obftacle 4 leur commerce, & s’empg- 
chent d’acqudrir une reputation k cet dgard chez les Grangers f comffle ils le pour- 
roient, ft le pays n’avoit qu’pn chef, ou des chefs en moindre nombte. Void 
done ce qu’il y a d’inddpendant en Yemen*. 

i) L 'Yemen proprement dit, ou le domaine du Prince qui rdfide k Sand. 
,2_) La feigneurie d'Aden , qui depuis quelques arindes eft gouveirnfie par 

un Scbeeb inddpendant. , 

3) La principautd de Kaukebdn , gouvernee par un Sejid. 

4) Le pays de Bajcbid u Bekil, dans lequel il y a plufieurs villes & vil¬ 
lages qui appartiennent k des Scbecbs inddpendans. 

y) Le domaine d 'Abu drifeb, gouvernd par un Scberif. 

6> Un grand diftrLft entre Abu drifeb & 1 'Hedsjds, habitd par des Be¬ 


douins. . 
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7) Le petit dotnaine de Kbaulin , 1 1’Oueft de a fe* proprc* 

Scbtclt. 

8) Le domaine de Sabin. , dont Siadt a encore un Smd t mais dont 1c 
refte appartient & des Scbecbs inddpendans. 

9) La feignearie de Ntdsjtrin , & 

10) Celle de Kacbtin ont auffi leurs Scbtcbt independans. 

11) Le grand pays de Dsjif, dont la ville de March a un Scltrif t mail 
les villages & le ddfert appartenans it Dsjif ont des Scbecbs independans. 

ia) Nebbm , petit domaine qui a fon Scbecb inddpendant. 

13) Kbaulin, petit pays a quelques lieues au Sud-Eft de Sank, il a auffi 
fon propre Scbecb. 

14) Le pays de Jifa , oh il y a au moms trois Scbecbs inddpendans. 

L 'Temen condent fans doute, outre ces grands diftridfcs, plufieurs autres 
morns confiderables, qui ont leurs feigneurs foiiverains ; mais il eft tout auffi im- 
poffible i un voyageur Europeen d’en avoir des relations fures, qu’i un voyageur 
de 1’Orient qui pafferoit en Allemagne, d’y obtenir par la feule converfation une 
connoiflance exa&e de toutes les petites Seigneuries dont elle eft compofde. Je 
vais done ddcrire les pedts dtats de 1 'Temcn d’aprds les relations que 1 'on m’a faites 
& .d’aprds mes propres obfervations.' 

i. V Yemen proprement dit. 

Ce pays confine vers 1 ’Oueft au golfe d’Arabie, vers le Sud a la itigneu- 
rie d 'Aden, vers l’Eft au J&fa, a YHadramaut & au Kbaulin ; vers le Nord i 
YHafcbid u Btkil; & vers le Nord-Oueft au domaine Abu irifeb. Il a en longueur 
48. lieues d’Aliemagne, & fa largeur mitoyenne eft de 20- lieues. La partie de 
ce pays nominee Ttbima , eft un terrain plat, fablonneux & large d’une journde 
prds de Mokba , mais de deux pres de Hodetdjs & de Lobeia. Dsjabbil, l’autre 
partie, eft fitude a l’Eft du Ttbima & confifte en une chaine de montagnes efcar- 
pdes, hautes & fertiles. L’aride Ttbima n’a point de rividres qui confervent de' 
l’eau toute l’annee; il arrive auffi que dans le Dsjabbil quelques rividres tariffent 

X en- 
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cntieremef%; elles s’y fornrent,pendant, lesptyyes &,fe perdent ppu Atpeu dans les ' 
pays des montagnes > ou fi elles s’enflent affez pour en fortir, elles fertilifcnfctune. 
p^rti^e, d,u r Tebd/t^a , & f s’y., perdent. Quelques-unes groffiffent affez poutyarrofer les 
champs & pour porter leur eau dans la mer. On lea appelle routes Wadi. Les 
principales font Wadi ztbid & Wadi meitdm,, qui, ontjei^rs foutces dans le,departe- 
ment dit ¥<men d’a, & dpnt l’uqe coule vers Ztbid, l’autre vers la contrde d'siden. 
Les autres, coqyne Wadi kbir , W*4i farddsjs, Wadi>el mabdd 3 Wadi tl\ bannafeb , 
Kama & Watfljehfo .deviemeat aulji de temps en temps des rividres confiddrablcs 
& fe jettent dans la mer aprds avoir arrofd une partie da Tibdmp. 

On, namme communement ImAm celni qui. gouyerne- cette partie de l’ffe* 
men ; auffi fait il les fonftions d’un Imdm lorsque faifant fa prifcre dans la mofqu^&, 
il fe place, devqnt I’affemblde, afin.queles affiftans le voyent ,&puiffent le fuivre 
dapp les edrdmonies accoutumdes. On l'appelle encore Calif, & fur la monnoie 
d’argent gravde & Ja planche XlV-lVWrw rfcgnant fedit: Emir el marmninalMdbbdi, 
el rlbb&i ibn el ManJSr ibn el Metmkked Kbdjfemdbn el Htjjepi ibn el Mdbbdi , c. k .d, ; 
le.Prince des fiddles, Mdbbdi Abhds, fils de Manfft, fils de Metuokke!Kb&ffm , 
fils de IKJJejn , fils de Mdbbdi, Cet Imdm , Calif ou Errtir el mumettin,, eft Maho* 
mdtaPi de la fe&e de Zeidi, comme le font la pldpart de fes fujets depuis Ab\m- 
ques A Sand (p. i< 5 j). Les Arabes du Tebdma &-dans la partie mdridionale des 
montagnes fe rangent fous la fedte de Stlnni. Je n’ai point vft de Scbiites de ce 
c6td de l’Arabie *). 

Quoiqu’il y aft-eu autrefois beaucoup de Chrdticns dans YTemen, mdme 
au point d’y poflbder plufieurs eveches, je n’y ai entendu parler d’aucun Chrdtien 
qui y fut nd. Ilya pourtant tres-grande apparence, qu’il fe trouve plufieurs 
Cliredens Abfpns dins les ports de 1 'Vemen, & qu’ils y ont fibre exercice de leur 
religion. Exceptd quelques voyageurs, je n’y ai vfl aucun autre Chrdtien. Les 
Juifs qui ont deja de.neure depuis 2000. ans dans YTemen & qui autrefois y ont-dtd fort 
puiffans, ont marque plus de conftance dans leur religion. Il eft vrai, que leur nombre a 

tou- 
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*) Ainfi Abulfeda aura voulu parler des Zlidite, 2 lorsqu’il dit dans fa defaiption de l’Ara. 
bie a Particle A’Algianad: Maxima pars incolarum Jmt Scbia, 



L E P A Y S D' Y E M E N, 


163 


toujours dlminud fous le joug des Mahotndtans'qu’ils portent depute iico. anndes; 
ynate ils foutiennent, que l’on cdnipte encore 5000. families Juives dans le feul 
domaine de Xlm&m , & la chofe n’cft pas incroiable. Ils font tous Pharifiens ou 
Talmudifle :, & fi grands ennemis des Karaites, qu’ils ne pflrent s’empdchcr de les 
injurier lorsque je ne falfois que leur demander, s’il y avoit encore des Karaites 
dans I’Temen? La ville oh il y avoit autrefois le plusde Juifs Tmenms , etoit Ts- 
naim , dans la feigneurie de Kbaul&n , oh font encore quelques-unes de leurs famil¬ 
ies & une Synagogue. Ainfi, au cas qu’il refte dans VTemen quelques anciens ma- 
nufcrits de la Bible, comme le croit le Dofteur John Collet dans une lettre du 1. 
d’Aoftt 1760. a Mr. Micbaelis concemant notre voyage, on ne peut gueres lcs 
chercher qu’k Tenaim. Les Juifs de Tates & de Sank me dirent n’avoir entendu par- 
ler d’aucun manufcrit plus anclen que 5. a 600. ans. Tous les livres que je vis 
chez eux, dtoient imprimis & ^imfierdam ti ou k Venifi. On rencontre aufli dans 
toutes ,Ies grandes villes de cette partie de l’Arabie des Banidm , ou payens de 1 ’In- 
de; mate on ne fauroit les regarder que comme des Strangers, parceque ceux qui y 
viennent, ne font que des hommes qui cherchent fortune par le commerce, ou par 
d’autres talens, pour s’en retourner enfuite chez eux. 

Ceux qui voyagent ayant beaucoup de peine k fe procurer de bonnes 
relations de l’dtat adtuel d’un pays, en auront bien davantage k apprendre quelque 
chofe de for touchant fon hiftoire ancienne. En Europe quand un voyageur a le 
bonheur de fe lier avec quelque favant qui poftede l’hiftoire defa patrie, celui-ci 
n’a gukres ni le temps, ni la patience de l’en inftruire a fond. On doit encore moins 
l’attendre des Arabes; les favans y font plus rares & la connoiilance que nous avons 
de leur langue, eft fort imparfaite; outre qu’ils ne fe donneroient pas pour nous 
la peine qu’il Lpourroicnt fe donner pour ceux -de leur croyance. Comme l*on 
trouve prksque dans tous les pays de PEufope des bibliotheques publiques & des 
gens de lettres qui s’occupent de l’hiftoire, il peut arriver, qu’un yoyageur raffem- 
ble qnelques mditloires anciens inconnus k fa patrie; mate les Arabes fe foucient 
fort ptu de Phiftoire moderne & point du tout de ce qui eft arrive k leurs an- 
cfitres avant MoHmtntd, On ne voit nullepart chez eux des bibliothdques publiques, 
& leurs plus illuftres favans n’ont que les livfes abfolument ndceffaires. Les 
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amateurs des lettres font obliges de copier ces livres, ou de les acheter par dccs- 
fion, deux voies dgalement diffidles & couteufes. Voilk pourquoi je n’ui p« 
avoir uulle lumiere fur l’hiftoire & fur la chronologie de I'Femen fous le rfegne 
des defcendans de Jotkan. *_) Quant au mot de Tobbi , quelques-uns croient, 
que c’dtoit autrefois un titre des Prinees arabes, comme celui de Pbaraon chez 
les Egyptiens ; obfervation deja faite par Pocock & par d’autres favans d’Europe^ 
Tobbi & Hamjar font it Majkit des noms de particulars parmi les Arabes. II 
y a dans le pays de Kbeivin une ancienne famflle nommde Tobbi , qui pourroit 
fort bien defcendre des anoiens Rois d’Femen. Uh favant A'rabe de Mokba croy- 
oit, qu’autrefois les Rois d'Femen qui cforigint venoient de Samarkdmi & dtoient 
adorateurs da feu, portoient feuls le titre de Tobbd. Comme il appuyoit fon fenti- 
ment fur l’autoritd de quelques livres qui pourroient peut-dtre fe trouver ddja en 
Europe, jecopierai ici ce qu’il m’en a donnd, pour que les favans examinent jus. 
ques a quel point fon opinion peut dere fondde +*). ' ' 

pai foigneufement recherchd ’des livres en Tmen , & l’on m’a aufi! montr£ 
quelques ouvrages hiftoriques; Mais les poffeffeurs ne voUlant pas les vertdre, &" 
le temps ne me permettant pas de les faire copier, je ne puis alldguer que les titres 
deceux qu’on me cita touchanr 1 ’hiftoire ancienne de I’Ttmen. Peut-dtre quelque 
marchand Europden quiira '& Mokba , pourra t-illes acquerir. ’ Ou peut-dtre 
pourra t’-on les avoir plus aifdment dans ces boutiques de Cottjlantinople & de' 
K&bira oh on vendde vieux livres. Ceux en queftion font les fuivatjs: Bark el 

Fmen. 


») Mdinoire de l’Acaddmie Royale des infcriptions & belles lettres de France, que Mr. 
Michaelis a fait imprinter £ la fin de fes Queftions en 1762. 

fV* y** Cf/***JJ j* J5 **)> 

«*l S) ijJCJ UxS git* Ci> •*-*!} <•>.* J 

Jet* y »fi.U> £*-> *Z)J Lxw j 

^ 3 L®i> ^uXj> 

(juiLxc tsiii u>* ) V’iA) ittxs 

O* tpVy/ J 



.IE ; P AY’S D”'Y E M E 1$. 


i »5 

Ttinen. ey ^.5 Kurrad el aijoutt. Nefats el araii. 

ta^V : Tarikb el' aMlin u el acbetin. */■*•** Dsjam- 

' Mretfel Arrab. £jyJj ^j r RAbb er rdbb. g* r /±i) g&f* 3 Tarikel chasrddsjg. 
Ondit, que les deux premiers font les-principaux de Thiftoire de YTemtn ; qud 
dans Bark el ‘femn on apprend, comment cette province eft toffibde fous la domi : 
nation des Turcsy Gc qu£ Kurrdd el aijoun offre l’hiftoire de ce pays depuis la fin 
du rfcgue AtssHamj-dres jusques-A l’an-569. del 'Eigtre. Je trouve auffi notds 

dans -les .papiets de Mr:- Forjkdl lesdeux llvres: Kurrad er aijoun §i Bark el femen 
&'de plus 1 les'. fui vans : ijdif KitAb mo'ltik HamjAr , ou'vrage qui 

fctnble dtre rreaaiarqaable." Z. 5 r* BUrdsje DAbhab. tjXxJy grjtv 

Badu el kb Aik* Durr el mdntdr. yFsa- dS)i 'Badeyaf ibn Eadjab. li 

patcour&t le, Kurrad el aijpun chez un lettrd Mahometan de Mokba & fit les ob- 
fervations fuivantep que je vais inferer ici ,'parc^qiFelles* eclairciflent une periode 
de l’hiftoire de ce royaume' fur laquelle je n’ai rien pu apprrendre, & parceque" cS 
font les feules-obfervations hiftoriques qu’il aft laiffd dans fes ‘papiers. a 

D’aprPs cet extrait: B Mohammed expddia la 7. annde de YElgire un en- 
w voyd nommd. El mebadsjer ibn abi Omeja el makbfoumi , A El bdred ibn abd KalAl 
„■ Roi des -EamjAres, qui de concert avec fes fujets embraila d’abord la religion dii 
w nouveau Idgiflateujr. L’an ri. de YElgire \e'Calif Abubekr 'fit partir trois envoyds 
„ pour Yftmen, iSidd thh lehid el bajAdi pour dtregouverneur en Eadramaut \ IbbAn 
n tbn Said tbn el As pour Sand, & MAad ibn es Dsfibbcl pour Dsjenndd. ” Le 
dernier :b&tit deuX.moiqudes, Fuhe A Dsjtnnod : &■’ l’autre* vdrs ler 'Siid - Eft prAs de' 
jSebid-, dans une contrde qui peut dtre bien arrofee par le Wadi Zebid & qui par' 
1 A eft trds-fettile. II planta auffl beaucoup d’arbres aupres de cette mofquee, les-' 
quels fe font multiplies depuis lol^, & ont attire la" veneration des Mahometans. 
B t Abubekt en ehvoya enfuice un autre A Sand nomine ffalea ibn Alt Umeja , & ces 
*- trois gouverneurs d 'Temen , SiAd ibn lebtd, MAad ibn ed dsjdbbel & j laka ibn Ali 
B - furent confirmds dans Ieurs poftes l’an 13. par le Calif Omar & Fan 23. par 
Qtbman. A pres la mort-dc ce dernier Calife, le royaume & femen fut foumis 
»• au Calife Ali qui l’an 35. de YHigire envoya un Obeid allab ibn' AbbAi a Sand 
*f.&'Un Solid ibn Saiid A Dsjennad. Enfuite F femen refta fous l’empire des Cam 
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• lifts dc la maifon d 'Omtiab depuis 41. jusqu’i 132. & des: 0 aijfa delamaifon 
w i'Abbds depuls 132. A 253. Cette anode Sank fut ptife par les -Karamitts , sou 
, Karmatiens. Majs All ibnjlfaU, gdadral de ces vainqueuM,fiit tuden 303.* **) .). 
„ Mr. For/kdl remarque encore, qn’AJ/ad ion J 4 far fut gouvemeur de Sand” c Il 
y a done apparence, que quelques^unes des principales villes d 'Temen font retom- 
bdes fous la domination des Califs de Bagdad, fans que pour cela tous les petits 
etats de cepays ayent fubi le mdme fort. « L’an 439. une famille de Solqki 
„ rdgnoit en Trnen. Dai faba ibn Acbmed, dernier Roi de- cette maifoa, mourut 
w en 460. Un .certain Hatem ibn Cafcbm tl Bamdim xamxvx en 502.” Le furnom 
dV Uamd&ni paroit ddfigner, que ce Prince dtoit de I’ancienne & cdldbre fatmWe 
£menoift dc Hamddn , par confdquent les STemtnois n’dtoient plus alors fous lejoug 
dtranger. « Abdalla , un des fils de Hatem , rdgna enfuite e. ans, & fon frdre 
w Mdan rdgna en 5x0. L’an 545. les provinces de Sdade, de Nedsjirdn , d e Dsff 

* & de Daber appartenoient-A un Imdm Meswhktl al alldb .AchtneMhnSolmm 

m udtem ibn Acbmed regnoit cn d’autres contrees de VTemen fous le'nOm de Suhdbt. 
„ Celui-ci paroit avoir etc un Prince tids-puiffant dans la partie mdridionale de ce 
m pjys; car lui & fon fils Ali ibn Hatem qui lui fucedda, ont fait la guerre A X'lmdm 
n fusdit. Ali rdgnoit encore en 569- ” 

L’extrait de Mr. Forjkdl ne va pas plus loin, mais on lit dans la 3. par* 
tie de l’hiftoire univ. moderne, tradu&ion allcmande §. 8. que SaMb ed din donna 
en ce temps - lk A Turatt Scbab fon frfere, ordre de marcher contre VAljaman qui 
gdmiffoit fous la tyrannie d'Abdalnabi , Emir defeendu des andensdwbitans de cette 
province, & que Turan Scbab fe foflmit tout XTtmen. Le.gouvernement de ce 
pays dchfit alors i la famille des Ajubites. Mais ces vajaqueurs etraagei-s nlaurant 
fans doute pas pfi fubjuguer entierement l’ancienne noblefie -qrabe. iBeaucoup de 
montagnards & parmi eux les Im&ms fe feront confervds inddpendans. L’an 859. 
(*4540 k f am i^ e de Beni Taber s’empara du gouvernement de Yfbtmr, l’on 

croit, 


*) Suivant Sales preliminary difeourie feft. 1 . ,p. 12. les ■Karmatiens regnoieirt encore 
dans YTewen en 325. 

**) Je n’ ai rien pft apprendre d’un pays de Daber qui fit dans V Yemen. 
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croit, que $akhed-dMl I a6t&te dernier Prince de-cette race. Ce fut vraifembla* 
Wementr le tndmequi-, ieldn Mdrat; fat vaineu eirs«2. par el Guni Sultan d’Egyp- 
tc-j qtri enveyoit urre -flotte contre les P&rtugais dans l’Inde *). HzJJi/nelKiardh, 
Gdneral du Sultan, maffaera les Princes du fang & mit un gouverneur k Ztbid\ 
mais -comme le rdgne des Sultans d’Egypteprit fia peu de temps apres, les Arabes 
fecoueren t bientdt le jdug. Enfbite Pan 1500. de l’dre chrdtienne Bartlema trouva 
dans ces contrde9 un Roi arabe k Rsdda & un autre A Saudi. Sdon Bariofa , le 
premier poffedoit M)kba, Hodeida & le port d ’Aden. II paroit de tout cela que 
l’97mm foils la- domination' Jdes Mahometans , n’a jamais etd gouverne par un Prin¬ 
ce, mais-par pliifieursr 

On fait par -le journal d’un Vdnitien qui etoit fur la flotte de Solimaa - 
Pachai comme par d’autres livres, queles Turcs ont conquis le royaume dYTcmcn 
dans le 16, fidcle. **) Un Arabe de Lobeia raoontoit, quetroisvaiffeffuxcommandds • 
par le dit Pacha avoient h-fon retour de l’Inde jettdl’ancre prds del’islede Kamerd/t , &' 
detnandd des vivres A toutes les villes du Tehdma; mais que quelques-unes d’elles ■ 
n’ayant ni pu, ni vouludui en envoyer, il avoit- mis du monde & du canon a torre, 
pels peu.& peu tomes les .villes de 1 'Temtt & fored Ylmdm rdgnant k fe recirer dans 
K*uktbdn% fortereffe fitude fur une montagne. Cependant les Turcs n’ont 
jamais ded malcres. de tout le pays; car entre les villes qu’ils avoient conquis, 
il.reftoit-.outre Raukebda, quantite de petits dtats inddpendans que les Pachas n’a-.. 
voient jamais p(l foumetcre, & qui s’embarraffoient aulli peu du Sultan que les 
Arabes de i’Htdsjds. Mr. Midleton dit dans fes rdlations, que les Turcs n’ont 
pas meme pofledd tout le domaine de Ylmdm aftuel. Voici de qu’il dit: „ Le pays 
„ montagneux qu’il falloit paffer, dtoit habitd en plus grande partie par des Arabes 
„ qui me pouvoient fupporter l’drgueil & l’infolence des Turcs. Aucun de ces 
T derniers n’ofoit paffer par Nakhll Sum eira , fans avoir un paffeport du gouverneur 
„ de la province d’oli il venoit. Leurs Tsjaus avoient pris des &nes pendant la 

n nuic 


•) L’hiftf des Rois d’Egypte par Marat, traduite par Mr. Reifkc daps la 5. panic du Ma- 
gazin de Mr. Bufcbing . 

•*} Recueil de tous les voyages I. Vol. p. 15. tradu&ion allemande. 


L,.E PAYS D’ Y E.MK-R, 


103 

„.nuit k MechAder fur la parole du Pacha, mais les Arabes les attaquirent le matia 
„,fuivant & leur prirent leurs ines, fans qu’ils ofaffent dire un mot.” Jean Wilde 
die dans la -relation 4 * fes voyages p. 92. que le Pacha de Kdbira dtoit obligd 
d’envoyer chaque anode. k celqi d 'Temen des gens de guerre, pareeque les Arabes 
tear tuaient beaucoup de monde, & que les Turcs ne pouvoient rien leur fairs 
dans leu.s montagnes. Les' Arabes ont mdme chafTd les Turcs de YTitmn. 
Marat dit dans fop hiftoirc des Rois d’Egypte: w que Sultan Selim reprit fur les 
n rebelles en 976. I’Aeabie heureufe qui avoit-dtd conquife par le Sultan 

n SoHman. II y envoya Siaan Pacha, c apitaine illuftre par fon habiletd, par fa va- 
n leur & par des dtabliflemens charitablcs; lequel Pacha aprds une longue guerre 
» •& de frdquentes betailles, remit le pays fous Pobdiflance de fon maitre.” 

Dans cet heureux climat les Pachas .dloignds de Conftantinople avoient de 
gros revenus; e’eft pourquoi ils chqrchoienr 4 fe.faire une reputation & k gagner 
la faveur du peuple par des ouvrage* confiddrablqs, . On voit encore dans quel- 
ques villes de fuperbe* mofqudes & de magnifiques tombeaux dlevds par leurs foins. 
Us firent aulTi conftruire pour la commoditd des voyageurs de tres-beaux Cara- 
vanfiras , des chemins paves dans les montagnes efcarpdes, de petits couverts 
pour fe garantir.de'la forte pluye, & de petits refervoirs dans lesquels. lqs paffans 
trpuvoient de Peau. Ce nonobftant, le joug des Tores ne paroit pas avoir pld 
aux Arabes. Les Ttmenois ayant appris k manier les armes 4 feu , commened- 
rent k inquieter de plus en plus les Tutcs, & k ne plus les regarder comme in- 
vincibles. Perfonne ne s’oppofa plus heureufement aux Pacbas turcs que Said 
Kbdfiem ibn Mobdmmed, un des defeendans de Mahomet. II dtoit allid h l’ancienne 
famille des TmAms , qui s’dtojt toujours confervde libre dans KauktbAn, les deux 
maifons fe difoient iffdes d’un ImAm HAdi qui eft enterrd it Shade & dont les de- 
feendans y rdgnent encore. II eft vrai, que KbAfftm veeftt en particulier fur le 
mont ScbabAra , & n’avoit que<!e mddiocres revenus qu’il tenoit de fes anedtres; 
mais il gagna Pamitid d'autres Arabes independans, & avec leur fecours il attaqua 
les Pacbas turcs & les chaffa mdme deyillc en ville. a pen. prds en 1630. Sei ji 
KldJ/em ne rfegna que 8. 4 9. ans, & fit toujours fa rdfidence 4 ScbabAra. Les Ara¬ 
bes d 'Timm Pappellent KbdJJem el khir , c. it d. le grand., & il .eft le chef de la fa¬ 
mine qui regne it Sanity £ c 
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Ce qui va fuivre touchant Ie rdgne des Imdmt depuis Kbiffem el Kbir 
jusques 4 Mobdi abbds attuellement rfegnant, je l’ai recuertli chez un rdndgat de 
Mokha, partie de bquche, partie par dcrit. Le nom de rlndgat eft fi odieux, 
que bien des gens regarderont d’abord comme fuipe&es toutes les relations 
venant d’un tel homme ; mais je dois remarquer, que m’dtant informd chez 
des Arabes nes de plufieurs articles qui m’avoient etd donnas par ce rdnegat, 
leur exactitude m’a toujours dtd confirmee. Mes le&eurs auront mdme plus de 
commifdration que de mdpris pour cet homme , lorsque je le leur ferai mieux 
connoitre. II dtoit ne de parens diftingues dans Pisle de Ceylon & on l’avoit con¬ 
duit fort jeune enHollande, oh il requt une bonne Education. Ses parens Ie 
renvoyerent aux Indes, muni de bonnes lettres de recommandation. Les nego- 
cians Hollandois Py avoient fait marchand en fecond fur un vaifleau deftind pour 
Mokha. Le premier marchand & capitaine de ce navire dtoit un Indien Mahome¬ 
tan, avec qui le jeune Hollandois eut une difpute pendant le voyage. Arrivd 4 
Mokha il fit connoiffance avec un rdndgat Hollandois, tailleur de profeifion; il vit 
la fille & quoiqu’il ne pfit lui dire un mot, parcequ’elle ne parloit qu’Arabe, il s’en 
amouracha dans peu, au point de la demander en mariage. Le pfere reprdfenta 
l’abfurditd de fa demande; & lui alldgua la difference de leur religion comme un des 
principaux obftacles. Le Hollandois rdfolut de le furmonter & d’acheter 4 tout prix 
Ion pretendu bonheur. Il alia chez le gouverneur & s’offrit d’embraffer le Maho- 
mddsme. Le gouverneur voulflt lui donner le temps de faire fes reflexions; mais 
il infifta d’dtre circoncis fur le champ. La cdremonie achevde, il fe rendit chez 
le tailleur & lui raconta tout. Le pdre refufa plus que jamais de lui donner fa 
fille; car fi l’amant avoit-dtd conflddrd tant qu’il dtoit marchand europden, il fe 
trouvoit alors mal dans fes affaires, confind dans un pays dont il ignoroit la langue 
& hors d’dtat de gagner fa vie. Le nouveau converti fentit bientdt fa faute & 
ddplora, mais trap tard, fa folie. Sachant lire & dcrire, il crut, que cela 
pourroit le nourrir mdme comme Arabe. Il s’appliqua done 4 apprendre la langue 
du pays & il parvint dans peu 4 la parler, la lire & l’dcrire. Le gouvernement 
fembla prendre pitid de lui; car au lieu qu’un Europden qui fe fait Mahometan, n’a qu’un 
dcu & un quart jusques 4 deux dcus par mois pour fon entretien, on mit celui-ci 

Y dans 
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ifan* la cavalerie, pour Iui procurer plus d’aifance. Mais un nouveau malheur 
l’attendoit, n’ayant jamais eu occafion d’apprendre k monter, fon cheval qui fentoit 
la foiblefle de l’ecuyer, le jetta par terre. Ce malheur le rendit la rifde.des Arabes 
& le bbagrina au point qu’il quitta fon pofte & Mokba , dont il tiroit cependant de- 
quoi fubvenir aux befoins de la vie, & chercha h fubfifter dans l’intdrjeur de 
VTmtfiy furtout dans le pays des allies de Hafcbid u Bekil. Son dtat devint pire; 
tantdt il amaffoit quelques fols en dcrivantdes lettres pour d’autres; tantdt ilfaifoit 
des amuletes contre tous les accidens de la vie humaine; tantdt il prdchoit la re¬ 
pentance dans les mofqudes. Doud d’une excdllente mdmoire il appritparcoeurlavie 
des principaux faints Mahometans, aufli bien qu’on pouvoit l’attendre d’un prfitre 
mdme de cette religion. Ayant pendant fes courfes dans YTemen trouvd plu- 
fieurs tombeaux des faints du pays , parmi lesquels on compte des ImAms, il ne fe 
borna pas & l’hiftoire feule des faints, mais s’appliqua & l’hiftoire politique de YTt- 
mn & s’ouvrit par *14 une entrde libre chez tous les favans & Chez quelques Scbecbs 
fouverains. Cependant n’dtant pas aftez effrontd pour jouer toujours le r 61 e de 
mendiant, il retourna 4 Mokba , oil il tomba dans la plus grande mifdre. . Ses 
compatriotes lui avoient accordd depuis longtemps la permiflion de retourner; 
mais il n’en profita point, foit par honte de reparoitre devant fa famille, foit par 
fcrupule de confoience d’abandonner une dpoufe vieille & infirme. C’eft h ce Hollandois 
que je dois principalement la table gdndalogique ci-delfous, de mdme que la 
plflpart des notions geographiques fur le diftridt de Hafcbid u Bekil. 

Je reviens 4 I’hiftoire des Princes d 'Ttmen. Kh&ffim le grand, premier 

ImAm de la famille rfegnante, avoit en la perfonne de fes fils Ismael & HaJJatt , 
deux braves & habiles gdndraux. Le premier gouverna aprhs la mort de fon 
pfere; mais tous deux travaillerent de concert it ddlivrer leur patrie, & il paroie 
que le SultSn de Conftantinople ne fe foucioit pas beaucoup de cette province 
dloignde. Car comme les troupes turques etoient obligdes de faire une fi grande 
route, de paifer fur les terres de tant de Princes arabes inddpendans, ou de s’em- 
barquer pour traverfer le golfe dans toute fa longueur, les fraix pour conqudrir & 
pour garder ce- pays en exeddojent les revenus. Les defeendans de KbAJfm d 
kbir s’appropridrent aulfi le titre d’ltnAm. Par contre 1 ’ancienne famille qui rfe- 

gnoit 



TABLE GENEALOGIQUE 

D E LA MAISON REG N A NT E A SANA 

DEPUIS LE TEMPS QUE LES TURCS ONT-ETE CHASSES DE L'YEMEN JUSQU’EN 1763- 


II. El metwdkktl al alldb Ismael , rdgna 30. ans, & fut enterre k Doran. 


KbdJJem ibn Mobdmmed ou KbdJJem el kbir, rdgna 8. ans, & fut entered k Sebcebdra. 


'HIT 


El mjid bill&b 
Mobdmmed, rdgna 
7. ans, entered k 
Dordn. 


Mdkjen. Alii. 


Alt. 

I 


HoJJejn. 


Ho ft an , entered k Dordn. 

X 


IV. 


Mdkjen, Seigneur 2. JfuJof. 
de Souk bddsj & 3. HoJJejn. 

Dabbrejn. 




V. El mabddi 
Hddi, rdgna 
2. ans, en¬ 
tered k 
Rbdrrts. 


VL El mabddi 
Mobdmmd , 
regna 3a ans, 
entered k 
Maiiabheb. 


Isbdk. 


VII. Ellmdm Ndsr Mobdmmed 


Mdkjtn* jbrabim. 

Seigr. de 
Mecbdder, 

n’dtoit pas de cette famille. 'MohjmmtcT, mourut en 
II rdgna peu de temps. vivant en l7 <j 2 . k 

1 7 <5 3 - Sand. 

OsmaHlX 

Seigneur de 
Mecbdder. 


IX. El mjid KbdJJemJ 

Mob&mmeA, 
rdgna x. an. 

I 


\. Alt. 


2. Acbmed\ 
jfacbja, x ' 


Abu tdleb. 

Abd'dllab^ 
mourut en 
1761. en 
prifon. 


El mabddi Acbmed 4 regna 7. ans s enterre a Kbd rres. 

Ibrahim. 
entered St 
Tacest-^ 


2. JuJof. 5. Muttdber.- 

3. Abd el 6. Ismael , 
ratbman. enterre 4 

4. Hajfan. Sdade. 


I. Acbmed, 

Seigneur 

d’QJdb. 


2. Jbrabim , 

3. KbdJJtm. 


4 - jm- 
5. Abbas. 


El manfbr HoJJejn , 
rdgna 21. ans, entered 
k Sand. 


1. 


Ali, 
mourut 
1759 . en 
prifon. 


XL El mabddi 
Abbds, 
regnoit 
en 1763. 


3. Acbmed. 

4. Mobdmmed- 

5. HoJJejn, 


1 . Abd dllab . 

2. Ali. 


3. Kb&JJem. 

4, Mobdmmed. 


JuJof. 


Mdkfeth 

enterre k 
Aden. 


'"VllI- El metmkkel 
KbdJJem, rdgna 
10. ans, entered 
k Sand. ; 


2. 


Mobdmmed. 


1. Jacbja. 
‘’Kb&JJem. 


a, Abd dllab. 

a 

3 . Alt. 


3. Ali , 
entered 
k jujjr os.^ 
Mobdmmed , 
mourut en 
prifon 


4. Ndsr. ' 

5. Mdkjen. 

6. Jbrabim. 


■ 4 - 


2. Acbmed, 

Seigneur de Tams & entered 
lk-mdme. 

Abd Allah , 2. Ali , beau-pdre de VJmdm. 
mort en 3 Jfacbja, 1763. en prifon. 

1759. k 4, Mdkjen. 

Taoes. 5. Jacob, mort it Tacts. 

Abd ul kerim , & HaJJJan , en prifon en 1763. 
vivoit en 

1760. 4 


3 - J 4 <ft 
mort en 
prifon. 

'Alf^' 
marid k la 
foeur de 
Ylmdm 
Ahbds. 


4 - 

5 - 

6 . 


Ali. 

Ibrahim. 

Abdelracbmdm 
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noit A Kauktbin & y rfegne encore, fut obligde de fe contenter du titre de Seiid 
(Seigneur.) Les Jmins d’Fimen en montant fur le trflne fe choififlent un nouveau 
nom, comme le ftifoient autrefois les Fatemites & les Abajptes, & comme le font 
encore les Rois de Habbefcb , ainfi que les Papes. Ismael s’appella El JmSm Mtt- 
wokkel, ou felon d’autres El Metwokkel *Mb. Les Arabes en font un grand faint & 
difent, qu’il fajfoit & vendoit de ces petits bonnets que portent les Arabes, pour 
ne pas toucher aux revenus publics pour fa propre depenfe; qu’il fe contenta 
d’une femme & qu’il n’eut qu’une dfclave pour les occupations domeftiques. En un 
mot, ce Prince dtoit li peu intdreflb & fi zil6 pour fa patrie, que tous fes compa- 
triotes lui donnoient volontiers du fecours contre les Turcs. 11 rdfidoit A Dordn & 
rbgna 30. ans. *) 

Y 2 . A 


*) Je traitai d’abord de fable, qu’un Prince arabe eftt exercd le mdtier de taiilenr 
pour gagner fa vie; mais on trouve en effet encore des Mahometans qui fe 
font fcrupule de manger avec quelqu’un qu’ils foupgonneroient avoir mal ac¬ 
quis la depenfe du repas: quelques-uns mSme, quoiqu’en petit nombre, pouf, 
fent la ddlicateffe jusques & fdparer d’avec l’argent bien acquis celui fur U 
poffeflion duquel its ne font pas tranquilles , le donnant aux pauvres quand 
its ne peuvent le rendre de-quel que bonne maniere au poffeffeur legitime. L 
mdm Metwokkel paroit avoir dtd une de ces confciences ddlicates, & ii n’eft 
pas le feul Prince mahomdtan qui ait penfd de la forte. Benjamin de Tudila 

affirme la mSme chofe d’un Callfe qui de fon temps regnoit a Bagdad, & le 
rapporte ainfi: „ Il s’eft fait cette reiigieufe loi de ne fe fervir pour fon boire, 
„ fon manger & fon vetir que de ce qui provient du travail de fes mains. 
„ L’art oh it s’exerce, eft de faire des nattes d’une maniere tres curieufe, qu’il 
„ donne k fes officiers marquees de fon cachet pour €tre vendues au marchd. 
,, Les grands du pays ne tnanquent pas de les acheter, & il vit du provenu 
„ de cet argent. C’eft un homme de probitd, gardant fa foi, attachd au culte 
„ de fa religion, d’un abord affable & parlant aifement i tout le monde.” 
Dans 1'hiftoire de Ylndojlan par Mr. Dow il eft fait mention d’un Sultan 
Malmtid qui a fuivi cette regie, & Marin attribue la merne chofe a Nout 
ed din. 
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A l’Im&m El Metxmkkel Itma'el fucceda fon fils Mobdmmed, fous le nom 
d 'El Mejid Billdb. II rdgna tranquilletnent 7. ans, fut aufli fcrupiileux que fon 
p£re dans I’adminiftradon des deniers publics, & rdGda 4 Dordn. Aprds fa rnort 
fon coufin Acbmd lui fuccdda, il fe fixa 4 Cbdrres & fe fit prodamer Im&m el 
mabddi. Ce Prince recula les bornes de fon royaume, fut cdldbre par fa pidcd & 
ne rdgna de mdme que fept ans. 

Apres fa mort un neveu d 'El mejid Billdb Mobdmmed ibn RsJJijn fe fit 
proclamer Im&m fous le nom d 'Ei mabddi H&di & refida A Cbdrret ; mais ii ne 
r^gna que deux ans: car El mabddi Mobdmmed , fils du prdcddent Im&m El mabddi 
Acbmed, s’empara du gouvernement par force , fit fa rdfideace 4 Maudbbeb & 
rdgna 30. ans tantdt heureux, tantdt malheureux. C’eft chez cet Im&m que vin- 
rent les Frangois dont la Rjoque a publid le journal. C’eft fans doute aufli du mdme 
dont Hamilton dit qu’il dtoit agd de 80. ans en 1714. Mais lorfque les Arabes fe 
rdbelldrent en 1720. comme l’obferve Hamilton , ce fut fous un des fuccefleurs 
de ce Prince, ou 1’on nTaura fait remonter trop haut le temps du rfegne des Im&ms 
qui fiflvdnt. Ce Mabddi Mobdmmed eflt de cruelles guerres 4 foutenir contre 
les Scbecbt reunis de Hafebid u BekH. Dans la premidre guerre il envoya contre 
eux fon neveu KbdJJem ibn HSfftjn, qui ayant-dtd aflez heureux pour ies vaincre, 
fut au lieu de rdcampenfe enferrad dans la dtadelle de Dam&r. Dans une des 
guerres fuivantes il envoya contre les mdmes Scbecbt de Hafebid u Bektl fon fils 
aind Ibrahim , qui moins heureux fut battfl & YIm&m obligd de mettre en libertd 
fon premier gSndral Kb&Jfm & de lui confier fon armde. Celui-ci ayant remportd 
une vidloire complete, ne crut pas ffir de retoumer 4 M&uabbeb & refta 4 Amar&tu 
Enfin un Mobdmmed ibn HaJJan vint de Scbabdra, fe fit proclamer Im&m fous le 
nom d El tt&sr & ddpofa en effet X Im&m El mabddi, A peine avoit-ii rdgnd deux 
ans, que le fusdk KbdJJem ibn HSjfeja lui dta 1 ’empire & fe fit proclamer Im&m 
fous le nom d’Elmerxookkel. L* Im&m El mabddi vdcut environ trois ans aprds avoir 
perdu le gouvernement. 

U Im&m El metwokkel choiflt Sand pour fa rdfidence & procura de la 
tranquilfitd 4 fes fujets pendant les 10. annees qu’il regna. On me montra fon 
tombeau dans un petit edifice pres de Bab Sdbba. Aprds fa mort fon fils Hsjjejn , 

fous 
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fous le nom d 'El manfor, monta fur le trone qui lui fut bientdt ravi par Mobdmmed 
ibn Isbak , qui prit le nom d'El'mejid (fuivant d’autres celui d 'HAdij. Ce nouvel 

ImAm , neveu i'Ei mabAdi Mobdmmed , fut fi bien appuyd par Mobdmmed ibn 
ffijjqn t feigneur de KaukebAn , qu’il fe rendit le xnaftre devout le pays, exceptd 
de Sand. Mais fon rbgne n’avoit durd qu’un an lorsque Mobdmmed ibn Hsj/ejn & 
VImAm El mejid furent faits prifonniers par VImAm El manfor. En 1728. Abdulla 
ibn abu tdhb y autre neveu d 'El mabAdi Mobdmmed , voulut fe faire Imam. Mais El 
manJSr fe faifit auffi de ce rival & l’emprifonna k Sand, oli il mourut en 1761. 
Quelquus anndes apres Nakib Rodsje , Scbecb de KbaulAn , fe rdvolta & flatta Jdjof, 
frere de VImAm, de le faire monter fur le trdne. Celui-ci defiroit de regner, 
mais VImAm averti k temps de cette prdtenfion, le fit mettre aux fers dans lesquels 
il mourut dix-huit mois aprfes. W ImAm devafta le pays du Scbecb de KbaulAn & 
le contraignit k prendre la fuite. Acbmed , un autre frfere de cet ImAm, fut en- 

voyd en 1736. pour dtre gouverneur de Tates, ok il fe fortifia fi bien, qu’on 
ne put jamais le reduire k l’obdiffance. Ce fut auffi fous le rfegne de cet ImAm 
que les Frangois bombarderent MokbA vers l’an 1737. ou 1738. Il regna 21, 
ans, fans .d.oute en y comprenant l’annde pendant laquelle El mljid Mobdmmed 
s’dtoit empard de l’empire. Il fut entered A Sand dan^ une mofquee nom- 
mde Ebbar. \ t 

L’JmAm El manfdr laifla plufieurs fils, desquels Fun mommd Alt avoit 
le plus grand droit au trdne, car il dtoit d’une premiere femme , fille de Seiid 
Mobdmmed ibn Hoffejn , Seigneur de KaukebAn , & defcendoit ainfi de Mobdmmed du 
cdtd de fon pkre & de fa mdre. Cette Princefle demeuroit encore k Sand en 
1763. dans le palais Dar SinnAn. Tous les fujets fouhaitoient d’etre gouv^rnds 
par ce Prince & perfonne ne croyoit qu’on lui difputeroit ce droit. Mais la 
Princeffe ne fut pas auffi rufee que la mdre du fecond Prince Abb As , negrefle qui 
avoit dtd efclave de VImAm. Elle fut cacher la mort de fon maJtre jusques k ce 
que Kddi Jacbja ibn Salecb , un des principaux miniftres de VImAm , eut mis dans 
le parti d ’AbbAs les troupes & les premiers gouvemeurs des provinces , alors 
l’innocent Prince Ali fut emprifonne jusqu’k fa mort en 1759. Ce fecond 
Prince AbbAs prit en qualitd d 'ImAm le nom d ’El mabAdi on El msbbtf. Le Kddi 

Y 3 Jacbja 
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fjfacbja fut fon miniftre favori; mais Ie Prince Alt ayant dcrit avant fa mort une 
lettre & Ylmdm > dans laquelle il fe plaignoic amdrement des procddds injuftesdu 
Kddl> & les fujets commenqant aulfi 4 blamer le gouvernement tyrannique de 
Ylmdm & mdme 4 deplorer le fort de foil aine; Ylmdm eonfifqua tous les biens de 
fon miniftre & le fit mettre en prifon avec fon frfere & avdc fon confident KM 
Mohdmmed el amerie. Deux'ans apres les deux detniers furent relachds, mais’le 
vieux KM n’obtinc cette grace que peu avant notre arrivde 4 Sand , avec une 
petite penfion que Y/tndm lui donrioit pour vivre; 

Au commencement'du-regne de Ylmdm Elmabddi Abbds , Sidi achmtd 
fan Mohdmmed , neveu <TEl metwokkel Kbdfem & Seigneur de Kaukebdn, prit le 
titre El Imdm Ndsr allab ; mais il n r eut pas affez de force pour le foutenir. En- 
fuite il fe fit encore proclamer Imdm Hddi 4 Scbibdm. Il entra aufli avec fes 
troupes dans Hamddn & battit Tarmde de Ylmdm El mabddi. Mais un magazin 4 
poudre fauta, &_le^tiouvel Imdm Hddi aprds avoir eu fes habits & fa barbe 
brulds fe retira & fit la paix*. Environ l’an 1750. trois mille Arabes de Nebltn 
& de Dtibdtt pcnetrerent dans le domaine de Ylmdm jusques prds de Sand ; mais 
ils furent bientfit battus & difperfds. En 1757. les cohfdderds de Hafcbtd u Bekil 
entrdrent par Kbauldn du cdtd de Damdr , & battirent l’armde que Ylmdm avoit en» 
voyde contre eux. Ils effaydrent l’annde fuivante de percer prds de Suradsje; 
mais le gdneral de Ylmdm furprit fes ennemis lorsqu’ils.s’y attendoient le moins, & 
les contraignit 4 prendre la fuite avec ^rdcfpitation. En 1757. Ylmdm Elmabddi eut 
aufli quelque difficult^ avec Achmtd ibn Mohdmmed ibn Ishdk , feigneur d'Ofdb , con- 
cernant le droit de battre monnoie, que ce dernier prdtendoit avoir tout comme 
YJmdm. Cette guerre finit bientdt; Car Actmed fut conduit 4 S and & contraint de 
manger dans la rdfidence de {’Imam lei revenus de fa principautd. Un des plus grands 
ennemis que YJmdm eut 4 eombattre, deck ‘Abdurrdb ibn Achmed qui fe fit enfin nom- 
mer Scbecb d'Hodsjerie. Cet Abd urrdb etoit fils d’un Nakfa (gdneral) qui avoit-dtd 
maintes annees gouverneur dans le petit departemenf de Juffros , & Ylmdm ayant tou- 
jours paru content de fes ferVices, le fils obtint la mdme place apres la mort du 
pdre. Deux ans aprds il fut appelld a Sand pour rendre compte, & Ylmdm en 
fut' fi fatisfait, qu’il lui ordonna de ddmolir quelques petits forts encore entre- 
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tenus par les Scbubt dans ce royaume & le fit gouverneur de Katabd , departe- 
ment beaucoup plus confiddrable que celui de Juffrot. Abd urrdb ne fut pas 
lent & ddmolir; mais iL fe fit par-la beaucoup d’ennemis & entr’autres un Nakib 
Mobdmmed ibn Abdulla , Sabheb , e. a d. Seigneur de Wadej , dont la citadelle k 
Robo el baud fut aulfi ddmolie k cette occafion, Ce Nakib, ou gdndral Mobdmmed 
dtant au .fervice de Ylmdm, chercha l’occafion de fe vanger d ’Abd urrdb, & tra* 
vailla fi bien k fe faire un parti, que le gouverneur fut tout d’un coup rappelle k 
Sand. Mais Aid urrdb ayant fu par fes amis la raifon de cet ordre, & craignant 
de ne pas revenir de la cour fi heureufement que la premidre fois, refufa de ve- 
nir & fe prepara a faire rdfiftance, fi YImSm vouloit le faire conduire par force 
comme rebelle. Sa defobdiflauce donna beau jeu k fes ennemis, qui perfuaderent 
k 1 ’ Jm&m de faire marcher 3000. hommes fops le commandement de Nakib Mo* 
bdmmed, qm crut, que le temps de fe vanger dtoitvenu. Mais il afiidgea inutijement 
la ville de Katabd pendant onze mois. Apres un liege fi obftind, Abd urrdb man- 
quant de tout fut contraint de quitter Katabd pendant la nuit, & de fe faire jour 
au travers des ennemis avec 5. k 600. hommes. Enfuite il s’enfuit dans deux 
forterefles des montagnes, Dimlu <$c, Manfdra, dans le departement-de Hsdsje* 
rie, oil fes amis lui ouvrirent les portes. < Le Nakib Mobdmmed s’en retourna k 
Sand couvert de honte. L’on envoya un autre gdndral k Dlmiu; mais fon armde 
n’y fut pas plus heureufe que les autres. Jusques-lk Abd urrdb n’avoit fait que fe 
ddfendrc; des qu’il s’appergut de fes forces, il common $a k inquidter les fujets de 
YImim & mit garnifon dans la ville de Dsjobla; mais ce lieu n’ayant pas de mu- 
railles, il n’auroit pu y tenir longtemps; iL prit done le parti de lever une con¬ 
tribution pdcuniaire & -il s’en retourna en* HSdsjerh. V/mdm ne pouvant tout 
feul faire tdte k ce hdros arabe, fit en 1757, une alliance avec Abd ul kerim t 
Scptcb id Aden, qui cornmengok aufil k redouter Abd urrdb-. Cesdeux Princes s’en* 
gagerent k attaquer chacuri de fori cdtd leur ennemi commun. Mais le conqudrant 
n’attendit pas leur attaque; il entra dans le territoire du Schecb A'Aden , mit gar¬ 
nifon dans Labddsje & tint pendant 4. k 5. mois le Scbecb Abd id kerim fi bien 
enfermd dans Aden, que celui-ci-fut obligd de lui payer une fomme d’argent pour 
le porter k fe retirer. Pendant ce temps Ylmdm ne parut pas fe foucier de fon allid. 

Lorsque 
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Lorsque 1 ’armde de YlmAm aflidgeoit en 1760. la ville de Tacts, Abd 
urr&b vouluf eflayer de nouvelles conqu£tes. II s’dtoit ddj4 empard de la petite 
chtadelle de Mu fa, & dtoit arrive prfes de Mokha avec fes troupes. Mais le gou- 
vdrneur de la ville lul ayant fait dire, que les Anglois qui dtoient 4 la rade, fe 
joindroient 4 lui pour le recevoir 4 coups de canon, il n’ofa avancer; cependant 
YlmAm fe trouvoit alors fort I'efferrd; car n’ayant pu jusques alors rdduire Abd 
■urrib , & fes troupes paroiffant ne pas fuffire pour prendre Tacts , il refolut de 
miner fes ennemis en les mettant aux mains 1 ’un contre l‘autre. Mais Abd urrAb 
qui connoiffoit bien la manure de penfer de YlmAm , ne voulut pas d’abord l’en 
croire, malgrd fes fermens & fes promeffes. Cependant la paix fe fit 4 la fin par 
la mediation des deux gdneraux de YlmAm ; Abd urrAb promit de fe joindre avec 
fes troupes , ou plutdt fes partifans , a l’armee de YlmAm qui campoit devant 
Tacts , d’aider 4 prendre cette ville & de ne plus commettre d’hoftilitds contre 
ies fujet^ de YlmAm. Celui-ci de fon cdti fe defifta de toutes fes prdtenfions fur le 
depbrtement d 'Hadsprh, <& promit de traiter Abd urrAb en bon ami Ac en fiddle 
allid. VImAm confirma cette promefle par fept fermens, & pour plus grande 
fl&ret6 il envoya mgme 4 1 ’ennemi le Koran fur lequel il avoit jurd & le chapelet 
qu’il avoit coutume de porter *). Les tdmoins, ou plutdt les garants de cette 

paix 


*) Je n’ai jarpais pu comprendre pourquoi fept fermens meritoient plus de crdance qu’un. 
Beaucoup de Turcs & d’Arabes portent un cordon qui reiTemble au rofaire, ou 
chapelet de quelques religions Chrdtiennes. A plufieurs Sunnites il fert d’amufe- 
rnent, exceptd quelques Scbecbs qui affeftent une faintdtd finguliere &qui s’en fer» 
vent pour prier Dieu comme les Scbiites. Comme il paroit que lafe&e des 
Zeidites apptoche plus de celle des Scbiites que de celle des Sunnites, les pre¬ 
miers peut • Sue fe fervent aufli du rofaire pour prier j fans quoi 11 feroit difficile 
de comprendre, pourquoi Ylmdm eut envoyd fon chapelet pour confirmation de 
fon ferment. 

Apres rimpreffion de l’ddition allemande, un Tripolitain m’a dit, que beaucoup de Sun' 
niter fe fervent du rofaire en priant Dieu, & que les Princes de cette fefte ont 
aufli coutume d’envoyer les leurs, qui font quelquefois de^roffes perles, comme 
un Ague de paix & pour confirmer leur ferment. 
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paix furent le JVoAfA «/ »#?/, qui d’aprds foil fils Acbmed fe nommoit Abu Acbmed, 
& le Naktb Acbmed elbamr. Tous les deux poffedoient de grandes charges, & 
^toient connus pour des gens d’honneur & de pidte. Dds que la paix fut con- 
clue, Abdurr&b ft joignoit aux troupes de 1’iW/B devant Taces , & l’habiletd decet 
allid contribua plus que toute autre chofe 4:1a prife de cette ville. Auffi Ylm&m 
parut-il tids-farisfaic de fa Gonduite. H fit de mdme grand aqcueit a ceux de la fatnille 
de Sidi Acbmed qui .avoient ddfendu Taas, & defira qu’ib vinffent tous 4 Sand, ^ 
Abd urrib dtoit dans la defiance, tnais comptant fur les proteftations. d’amitid que 
lui firecrt .de la part de Vlrndm les deuxgdneraux El mds & Acbmed el bamr , il 
risqua de vetur A Sand. Dans toute fe route iLfut reju avec les plus grandes 
marques d’honneur. Un grand oombre des habitans de Joed alia 4 fa rencon¬ 
tre & s’empreffa 4 voir ce hdros. On ne parlojt que de fa valeur & de fon ha- 
biletd. On fe rappdtoit les batailles • & les efcarmoucbes oti il avdit remportd la 
vidloire, & les moyens dont il s’dtoit fervi pour reconnoitre le fort & le foible 
de 1’ennemt, Lea Aiabes ue Tone pas accoutumes a employer des efpions. Pour 
lui il s’dtoit quelquefois deguife- en payfan, ou en marchand, pour fc mdler parmi 
les troupes ennemies, & s’dtoit retird apres avoir tud quelques officiers; il avoit 
fouvent furpris & battu des corps confiddrables. En un mot, Y/mdm connut, 
que fes fujets le mdprifoient & admiroient le rebelle. L’on ne fauroit dire 
prdcifement , li YIm&m & fes courtifans qui dtoient ennemis d'Ab durrdb , 
fiirent irritds dc ces louanges, ou s’ils avoient rdfolu d’avance de le perdre, ou (i 
l’on craignoit, qu’il ne fe fit 4 Sand un parti centre Ylmdm. Mais 4 peine fut-il 
arrivd. dais cette ville, qu’on le ddpouilla de fes habits; on lui teignit de rouge 
les mains & le vifage; on lui mit des fers & le conduifit 4 reculons fur un chameau • 
par.toutes les rues. Abd urrdb n’eut pas furvdcu 4 cette ignominie, s’il avoit pu 
la prdvoir. Car lorsqu’il fut inopincment furpris, ddfarmd & ddpouilld, on lui 
trouva un poignard, mais on ne lui laifla pas le temps de s’en fervir. Une de fes 
loeurs qui dtoit 4 Sand , fe compdrta en hdroi’ne 4 fa manidre: ddsqu’elle vit 
1 ’ignominieux cortdge' djjl fon frdre , ellfe fe prddpita du haut d*une maifon 
& totftba morte 4 fes pieds. Pour lui il flit roud de coups c}e baton & maltraitd 
d’autres manures. Qn le jetta fur un fumier & trois joufs aprds on lui coupa 
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la tdte.' Ag& pint ce -rdVoltd Fr cdldbre& fi -yaillape. . •' B avoit dpoufd la fille da ■ 
S$becb. &xy$cbtif[l & iljaiffatroi^ fils , B.sdsje, fjamdmma & Medsjebid. ' 

La manure oditufe doiit.l 'Imdfr avottfaufiTela .parole dQmte,kAbdttx*0y 
ne pouvaitYque lui attirEr la haine de.lapldparede-fes fujets." Les gdtidfaux Eh 
mAx & Acbmed el bamr fiireiit furtout mdccmtents de cette cruaiitd, parcequ’ils: 
avoient igaranei la fiddlitd de YJmdm& promiS leur amitie a. Abd- urrdb. . Tbiis lesi 
deux croyoient n’avoir^rien k craindre, car El mbs Commandoit prisque toute la- 
cavalerie & l’infanterie de Yfmdm & il idtoit cheri de l’armde. Acbmed avoit Fous- 
lui tous les allies d&Hafcbid- u BekH qui dfoient au fervlce de YImAm\ D’ailleurs' 
la familte du dernier droit one di^plUs diftirt^udes chdz les allies dfe 'iJdfbb'td\ &fon ; 
frere Kb&JJetn dtoic leur general; Acbmed el bamr fut le’ premier qui reprocha 

YTtndm fa peffldie, & il fut- fUt le champ mis en prifofr. 0 Les'Tujets en murmur^- 1 
rent davantage, & !e gdn^ral El mds forma le projet de Sdetrdner, Ylrtl&m. Dfes que -*, 
celui-ci en eut' avis, il fit venir fon gdndral fous apparence d’amitidj & lui ayant v 
prgfekd du caffi felon l'ufageyie KTaXffl en ffiourut avant'd , K?e recuurnecfiezfor. 

, gdndrafdesalllds de Hctfcbid u Bektl, eut appris' I’empri-'f 
fo'nnement de fdn 'fVfere ; il'fdrma une petitfe armde & trrarchd contre Amrdn. 
YYImdm lui efi opp6fe‘Une autre Naktb Mutycbid, fils de Kbifjm el bamr, fut* 
tud dans la premise eltarmoudfe; car. h pfopremerit parler, if ne fe donnd 
ppint de bataitle en Arabie. Cgla mit en qu.elque ddroute le parti de' Hdfcbid, &'. 
le pdre ddplprgntJa mort de ".Ton fils fe retira avee fds trpupesY YTMdm crai- : 
gnant, que.les allids ne fiffent de nouvelles tentatives pour ddlivrer le AT^^ Acbmed> . 
lui, fit. fecretement .trancherJa h tlte"S Rsjtia: Il n^eitt done plus'ce gdndral a : 

craindre, ,mais-il ne fit\qu’irriter. t par,-14. fes yoifins, .qui ne ndgligdrent au- 
cune ..occafion .de tattaqper, & ,de,. le lpi, fiite payer.- On difoit^ qu’il s’dtoitf 
engagd k, ,compterj> tous .les , mois. joo. j dcus. aux, parens .$Acbmed el bamr . 
Deux ans & demie-^ypnfc qptre- arrivee daqs.l’fr«e«, ils avoient bfuld Lobeia 
& divers -yklages- du 2^(4^ .pendant notre fdjpur^ h Mokba ils revinrent. 
aux envircsis. de- Lobeia .i IL. n’eft rndme. pas. rare de. voir que. les troupes 
foudjoydes _fc .r-dvoltent, .& que les allids- de Hafibid u.Bekll s’approchent .de 
Ja rdiidence de. Ylmdnu Les guerres des Arabes font frequences, piais courtes, , 
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jc tiotis eumes le bonheur de trouver lapaix dans toutes les. contrdes de 
ce royautne’ S par dix nouspafl&mes; fans ‘<3(101 nous Suribns mis plus detemps k 
le parcourfr. 

' 'L 'Tmamel Mobbdi AbMs&vvit eh 1763. rbgnd 17. annees lunaires’dc avoit 
pour tors 45: ans. 'Il dtoit de bonne mintej ndiratre eomme fes ancdtres du cdtA 
-materael,& ne reilembloit point h fes ayeux^patemelsqui etoient tousblancs. II 
avoir iy. 4 20, frhres, doht j’ai vu quelqueWins nolrs coriufle dh jayfll , avecle 
liez dpateddde grofles ledres comme les 3T<j/f?r fl’Afnqde. * 'l Sidi Mtibiimmtd dtoit 
■fon fiffere‘uteriBi- SidiAebmed, \Sttii HSffejn See. dtoient fes frhres conianguifis. II 
-avoit dpcrafd la fille'd ! un Sidi Alt , fils de Sidi AcSmid^fssi gncdr de Tates , & peut- 
gtre d’autres ftlles lit»i4s; T1 tehoit’aufli plufiiurs efclaves, oependant moins que 
ton pfere Elman]tr qtii en avoit eu, 4 ceque Pon dit, plus de 200. De 10. 4 ia. 
'fils’del Tm'&m la plhphrt dtoient'trdp petits pour fortir du Bar bn. Les quatre a- 
^j'ds qui parure^t J eh public, fe hommoient Abd allcrb, AH, Kbdjjetn & Meb&mmed. 
Alii ton fecondifils, dtoit le fdiirqui eutr un emptoi; il-£tnit W&ii, ou gouvemeur 
'du departement de Sanb'&n & de la ville de Saricl qUi-y eft comprffe. ' Les autres 
parens de Xlm&m qui demeuroient toush Sand, ^ttolent fes deux oncles: S : di Aid 
' ul racbman & Sidi ‘Jbrdhim; Sidi Jfmail, feigneur de Mecbader; Sidi Aebmed, fei- 
: gneur d’Q/db, avec fes frdres itdi 'Ibrahim, Sidi dtb'djfem^ Sidi Mbit Sc Sidi Jufbfc 
Sidi AH, coufin ‘de i TmSm, marid avec ‘fa confine, 'fceiir du dit Imtifm. Sidi Ali i Sc 

• ; , -Ji u.ii , •. . 1 ■ ' ■ : 

.Sidi Abd ulkerim ds. Tates. _„ piX . 

* l " v '''He p$ne de YTernn eft hdrdditaire, & fi mirfie tous v les Princes eufient 
dgaiemerit de bonnes qualitds, les fujets fophaitent d’etre gouvern£s par' te fils airtd 
d’une dpoufe ldgitime de leur lm&m. Mais qUefqCies faits ddja mefltiohndspfdh- 
vent , que cela n’a pas toujours lieu. . D’ailleurs YJmdm dYTsmin eft iln Prihce 
ipddpendant. qui n’obdij; h aucune autre puiflance, foit pour IeTpirituel, foit pour 
}e temporel. ..Comcne il fe rapgq^avec la pl'flpart de fes fujets a‘la fe£te maTiornd- 
tane de ZUdi, de plus qu’il fe dit Califs & Im&m, il eft regardd cbez lui cotnme 
chef de l’dglife, .mais il ne 1’eft pas ailleurs. Car bien que les allies de Hajcbid u 
Stkil avec plufieurs .autres voifins de. ce-royaume, foyent de la rtieme fcfte; 

. fv • . \. 1 i .... - * V .. ,■ t 1 

VJmAm d’Temn ne commande en rien aux fujets eccldfiaftiqiies (Tun Prih'ce 

• t / 
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Granger. Lesfujets .de:YJfrim : qtfa&Jp/is«, cftcHffept iun Mufti de .ZSiJifc 
celui-ci cg&c®0ppt fans doutc pout fupdrfeur. le -Kddt; Sunnite de >Satti & tous reffbr- 
tiffenc de YlmSm. En quality de Prince temporel, YImfim fait la paix & la guerre; 
-eepealant il paroit n^dtre pas defpotKjue. L’oo* difoit an tnoins > quil- nolbit 6ter 
la.vfeiawam.de fes fujets, pas.mtae.4 un Juif, ou k w>-Payas; mais routes les- 
affaires eriroineUes & Hnpprtantes dqivent dtre dicjddes au trihuaal fuprfime de 
Sand) qui eft compofe de clivers Kadis & oil I’Jotdm- p^dfide; Li fe , traitent, les 
.procfes de bouches par dcrit\& par prpcureurs MC ' On m’afltoolt-ea. STmett, 'qpp 
•LO. Kadit & pbis&ofent affeffeurs dansce tribunal; mais <un kttrd qui avcut-^6 
plufieurs anodes kZebhi^wt dit aux lodes, qu’il y avoit k SattA fix Koddas, oa 
ffw;* ZMm & un Sunnite. H paroit done que ce: font-li. les membres ordi* 
zaires de ce tribunal. Le premier KM de Satti s’appelloit Sedi Jaebja tbn Mo « 
Rimmed. Les principaux des autres ^cdpnt El Kddi MobAmmed. Melbdn., El KAfi 

stbd allob & El Kddi MobAmmed bittaba Mais quand 17«4« eft.un tyraq & qu’jl 
.'a la force en main,Jjie jnanqe^pa? de moyens pour faifedes-lnJUltlces. De 
"ccstte multitude te Kadh il n’y en a qjje fort peu qui decident des affaires, les au- 
tres oginent du bonnet. Ainfi VJmdm peut obtenir une fentence de mart avec 
affez de facilitd, .n’ayant pour cela qtfi gagner les principaux juges. La chpfe 
,Wi coute d’autant moins, que communement il peut changer les KAdtski a volontd , 
de mdme que tous fes officiers , & qu’il les contraint par-14 k prononcer comme 
il veut. Malgrd cela le gouvemement trop violent n’a pas toujours rdulfi dans 
I’ Temn. Car YIm&tn a&uel dtant hail de fes fujets k caufe de fon avarice & de fa 
eruautd, on'avoit ddj k formd le plan de le detrdner, comme je l’ai rapportd, & 
quolque ce projet ait dchoud, il y a des exemglesde revokes qui ont-eu plus de 

faeces &. d’/mAms ddtrdnds. , 

Les Arabes de YTemtn ne connoiffoit pas beaucoup de titres d’honnear- 
Celui qui de mon temps dtoit miniftre d’ekat, s’appelloit Acbmedel Nibbrni , du di- 
ftrifl: de Mbbrn. Il n’avoit que le titre de FM, titre d’une fignification fi va- 
gue, que tous fes fecretajres & tous les 2 'emends qui fe jugent au.deflus des lettrds 
ordinaires, le prennent. . Ceux qui occupoient les autres principles places k Sanity 
fenommoient: El KAdiHoJpjtt el Anttk. ElFaklb. AbdxtMb ibti Mebey eddin tlArasie r 

Wall 




Walt el JFokkuf, c. b d. eelui qui avoit la furintendance des revenus des'mofqu£es 
& des autres itabBflfemf-BS pjeux. Seiid Acbmed elHifafcbi. El Fakib Air dm Hof- 
Jan el Lokm £toit le feeretaire particulier de Ylmdm. El Fakfh All el Amr't £tdtdi- 
.reflieur des douanes, bicimens & jar dins de rimdm. El Fakib Acbmed el akwt 
dtoit le chef de la chaocellerie de guerre. El Faklb Acbmed Honnafcb dtoit di- 
re&eur de la monnofe- Dans chaque departemenc du royaume a&uel A’Temen il 
y a un gouverneur nommd en Arabe Dila , ou Emir. On l’appelle encore Wait, 
mais ce litre paroit n’appartenir qu-’aux gens de nailTance. Le fils de Yltn&tn qui 
dtoit gouverneur de SanH, & le Scbecb d’udden qui peut auffi paffer pour un pedt 
Prince arabe, s’appelloient Wili a & par la maniere dont les Arabes en parloient, 
©n voyoit bien , que ce titre n’dtoit pas commun. Un Dila eft- dans fon departe- 
ment autant qu’un Pacha chezles Turcs, car il commande les troupes de Vlmdm 
dans fon diftrlfil & perqoit les revenus feigneuriaux i mais il eft obligd de fe tenir 
Iui-mdme k, la douane, & de iendre annuellement un compte trfes-exadk de fa re¬ 
cede. D f ordinaire on les rappelle de ces emplois lorsqu’ils font lucratifs, la 2 . ou 
3. annde, de peur qu’ils ne s’enrichiffent & ne vifent b l’inddpendance. Quand 
YltnAm prolonge le gouvemement des Dilas , il leur envoie toujours un cheval, un 
habit de e^rdmonie & un fabre: & comme on leur indique le jour auquel ils rece- 
vront ce prdfent, ils font obliges de fortir hors de la ville, pour aller au-devant de 
eelui qui en eft le porteur & pour recevoir avec refpeft cette faveur du fouv’eraitt. 
L’emploi de Dila fe donne quelquefois 4 des Arabes du commun, mdme b des 
gens qui ont-dtd efclkves, quand on les y trouve propres; mais quand on peut 
convaincre un Dila de n'avoir pas dtd fiddle dans toutes les parties de fon emploi, 
il doit s’attendre k dtre puni par la prifon & par la oonfifcation de- fes biens. Ra- 
rement leur dte t-on la vie. Souvent m 6 me, aprhs avoir tout perdu fit dtre reftd 
quelque temps fans emploi, un telhomme obtient un pofte lucradf. Si dans unde. 
partement il y a d’autres endroits confiddrables outre eelui oh le Dila refide, ce der¬ 
nier y envoye des Sous-DS/a & quelques foldats. Voilh pourquoi I’on trouve dans 
chaque bourg une petite garnifon, ne fut-elle que de 5 . ou 6 . hommes. Si ce juge 
infdrieur n’a point de fbldats, on le.nomme Scbecb , 5c. dans les petits villages - Hd- 
him. Il y a auffi. dans chaque departement, du moins dans les plus grands, un 
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'Sat kiteb , ou contrdleur, qui depend immddiatement de Ylritim & non du Diht, t 
& qui doit, dtre prdfent avec lui -4 la douane, tenir un oontrdle de toute la recette 
des revenus du Prince & veiller avec Coin fur tous les employes de X'Jmdm. Ce 
1 Bat kdteb eft d’ordinaire le fleau du gouvemeur; car lorsqu’H afpire k devenir lui- 
tndme Ddla, il inftruit Vlm&m de tout -ce quife paffe &Tiofora>e, ft le gouver¬ 
neur s’acquite ndgligemment de fes devoirs, ou s’il vdxe fes fujets pour en tirer de 
' l*aigent. Quelqucfois le zdle de ce Bat kiteb pour le fervice du maftre eft payd 
‘ d’un emploi; mais on place auprfes de lui un autre Bat kiteb , qui le fiipplante 
- quelquefois auffi vite qu’il avoitTupplantd fon prdddceffeur: II y a auffi .dans 
, chaque departement un Kidi, qui faDS doute ddpend des Kadis fliprdmes de Sand, 
cotnme Ies Kadis turcs dependent du Mufti de Conftantmaple. Icl, conmie en 
; Turquie, les Kadh font juges dans les affaires ecclefialtiques.& civiles. Leur ddei- 
ifion peut tout auffi peu dtre eontreaite par un Ddla, iqu’en Turquie par un 
• -Pacba\ A en juger par ce que j’ai entendu dire, ils paffent pour des gens qui 

:mfenent une vie exemplaire, qui^aiasent dt WVOfllSnt TJ JUTOcei'on alffiroft mdme, 

. que plufieurs d’eiitr&ux regarderoient cpmme un affront, ft le plaideur leur offroit 
,des prdfens pour obtenir juftice; chofe qu’on ne dira pas fouvent des Kadis turcs, 

. qui d’ordinaire prdfferent l’argent & la juftice. , On change frdquemtnent les Kadis 
: des grandes villes en Turquie; pour l’ordinaire ceux d’STemen le font . leur 
vie durant. 

Void les employes qui font fous le D 6 la: IS Emir bdbbr dansies villes 
; prbs.du golfe d’Arabie; II a fous fa garde tous les bateaux dont aucun ne.pcut 
.mettre en mer fans fon congd. II doit auffi vifiter routes les marchandifes qui 
arrivent & qui forteat par mer. 11 y a encore aux principals pqrtes des fortereffes 
un Emir Bab el mediae,' devant lequel tout ce qui paffe doit due ouvert. L'Emir 
ts fouk a infpeftidri Jur les poids & mefures desmafehands, de mdme que fur la bontd 
des vivres qui fe portent au marebd. Le Scbecb el be/led Ibve les redevances de la 
ville & les repartit fur les habitans. Les chefs diiguet &.celui desprjfons font 
auffi des perfonnes conliderdes entfemett. 

II eft tres-difficile ft un voyageur d’apprendre quelque chofe de certain 
touchant les .revenus d’un Etat, .furtout en Arable oh l’pn eft obligd de ; faire.fes 

per- 
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-perquifitlons en fecret, & oh l’on rencontre rarement des gens qui en font inftruits. 
Ge que j’en recueillis de plus Ihr , fut k Sand d’un Juif Ordki, qui avoir-<$td une 
efpfcce de foVori de deux, Jmdmt. Je regrette de ne l’avoir pas pu frequenter 
davantage; car il connoiffoit trSs-bien le pays, ayantr-eu un employ des plus con- 
fiderables & la cour , & j’ofois le queftionner plus librement, que Ton ne pourroit 
faire en parlant a des feigneurs arabes. Les Juifs d’Arabie paroiflent fe comma- 
niquer beaucoup aux Chretiens, peut - dtre parcequ’ils font mdprifes des Mahome¬ 
tans, & qu’ils s’imaginent de jouir en Europe de. droits 6gaux avec les premiere. 
Selon Orckit les revenus de VJmdm el. MaTddi^pbdfnmedmontoicnc -d’abord 4 
83000. ecus par mois, mais apres que les departemens de Kataba, & Aden > 
HAbu drifcb & de Taos: fqrent demembrds de ce domaine, qu’ O/db & Mecbdder 
devinrent apanages des Princes, qu’une partie de Btlldd dm & d ’Harras fut 
perdue, les revenus de Vlmdm E/manfdr furent reduits a 30000. ecus; mais 
YJmdm d'auiourd’hui arrant, fait quelques acquifitions, fes revenus vont a 40000. 
6cus par mois, ou 4800001. dcyis efpeces par an; mais de 14 on ne fauroit con- 
elure 4 la puiffance & aux richefles de Ylmdm , parcequ’on ignore les ddpenfes dont 
il 'eft charge, & fur lesquelles je, n’ai pu m’entretenir avec le Juif. Je ne crois pas, 
ijtie les 'fujets du Sultanpayent en Turquie &. en Egypte des impdts- fixes & pro- 
portionnds; *3 mais j’appris en Ttmen, que de certains-impdts-etoient fixes & 
rsparti® fur tous les-fujets de Ylmdm, &‘je ne fais pas,- fi le Dila doit auili en 
rendre compte. On difoit dans les-provinces, que le Dila payoit la folde des 
troupes & faifoit les autres. ddpenfes publiques, & qu’il envoyoit tous les mois le 
fdrplus a Sand ; & on parloit beaucoup des grands prdfens qufil dtoit obligd de 
. ' faire 

_-_-_—-- 

•)' Jean Wilde qui a dtd longteinps en Turquie, dit dans fa relation p. 2x5. ” Les 
” Turcs en g&dral qui demeurent dans Jes vilies, bourgs & villages oil il y a 
” foire, qu'ils foient riches, ou pauvres, gens de profeffion, ou non, nepayent 
” ni ipipAts, ni rentes ; ni redevances; mais ceux ^qtfi ndgocient, payent'les 
” droits des douanes pour leurs mafthandifes, qu’elles foyefit expedites par 
”'terre, ou par mer, - Les propri^taires de terres & de biens^ fonds payent 
*’ leurs tallies. ” ' 
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faire. J’ai demaadd trds-fouvent A des Arabes difiinguds, k combien pourroient 
monter les revenus de chaque gouvernemcnt, roais pour 1’ordinaireon m’a die des 
fortunes exorbitances. Voici ce qui m’a paru le plus crcryable: Le depnrtement de 
Mokba paye dans le Maufim , c. A d. en Avril, Mai, Juin & Juillet, lorsque les 
vaifteaux des lades partent, ou arrivent, 7000. dcus par mois, dans chacun des 
autres mois 4000. ecus. Bat el fakib donne par mois 3600. Hedeida , 1400. 
1 /tbda dans le Maufim 3000. & les autres mois 2000. Harms ryoo. HifSJctr 
12. A 1400. Zebtd 1400. Dsjibi & Burra 2400. & Kttsma 4000. dcus par 
mois. On die, que les deux departemens de Helms rapportent 100000. dcus 
par an. Les droits fur le cafFd font fans doute le principal revenu de Ylmdm ; car 
On difoit, qu’A peu prfes le quart du prix de la vente devoit dtre comptd au gou- 
vernement, avant qu’on pftt en changer les vaifleaux *). 

II eft vrai, que Ylmdm a une armee fur pied, mas n’dtant pas divifde 
en rdgimens, comme en Europe, les voyageurs ont peine A en apprendre quel- 
que chofe de certain. On dit, que fo» infanterie va ea-temps, de paix A 4.00OW 
hommes, dont une grande' partie eft de Hafcbid u Bekil. Sa cavalerie eft d’envi- 
ron 1000. hommes. Cette armde dtoit commandde par les Scbecbs fuivans d’une 
ancienne nobleffe: Sebecb Saleeb ibn Khalil Scbecb de Hamddn , nd fujet de Ylmdm , 
dtoit le premier gdndral. Scbecb Hammed el Wadey Scbecb de Wada. Cekti * ci 
dtoit de Hafcbid u Bekil ^ par confdquent dtranger. Scbecb Acbmed ibn Hpbeifib de 
Seflan , aufli dtranger. Scbecb Rajecb KbauUni , Scbecb rdgnant de Kbaulduy qui 
de mdme n’dtoit pas fujet de Ylmdm. Ces Arabes de diftinftion tiennent de leurs 
anedtres le titre de Scbecb. L’lmdm ne peut donner A fes gdndraux un plus grand 
tltre que celui de • Neklb , e’eft mdme le nom qu'on donne A tous les officiers de 
l’dtat major. Le Nakib Kbeier allih , autrefois -efclave de Ylmdm , dtoit de mon 
temps commandant de la garde A cheval. El Emir Ndsr el Kbaddre , DHa de Taes t 
dtoit d’origine bourgeoife & Nakib dans l’armde de Vlmdm. El Emir Salim Rudt , 

El 


*) Pline dit L. 12. Ch. 35. ” Regi Cabinitarum qUartas (Myrrh*) partes ^endurtt " 
Ainfi les redevarices des produfcions qui- rapportoient alors. le plus en Xemen, 
dtoient aufli fortes que de nos jours. 
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El Emir Rel&n RAs , El Emir Jaeub Ismael , El Emir Hannejcbi tl Metwokkel See. 
ayant-dtd en partie efclaves quand ils vinrent en lenten, dtoient tous Naktbs demon 
temps. Aprfes cela vient le Barak d&r , c. k d. I’Enfefjne. Aprfes cela le Tsjaus, 
celui qui fait faire l’exercice au regiment. Le Seraf doit livrer aux foldats le fufil, 
la poudre & le plomb. Je n’ai pas entendu parler d’autres officiers. 

Voici en quoi coniifte pendant la paix le fervice de ceux qui font dans la 
cavalerie. Le vendredi un palfrenier leur amine devant la porte leur cheval en- 
tretenu dans l’dcurie du Do!a de la ville oil ils font en garnifon. Ils le montent 
pour accompagner Ylm&m a la mofqude, quand e’eft k Sand, & le DSla, quand 
e’eft dans fon departement. Les Orientaux prennent beaucoup de foins pour 
l’dducation & Pentretien de leurs chevaux. Prisque chaque cheval de felle a fon 
palfrenier chez les gens diftinguds. Comme le froid eft fenfible dans ce pays pen¬ 
dant la nuit, on met des couvertures aux chevaux. Qu’ils foyent fur l’herbe, ou 
dans l’dcurie , on les attache par les pieds fort pris de terre, precaution qui lesem- 
pdche de prendre des vices qu’ils auroient, li on leur laifToit les pieds libres. Par 
contre ils ont la tete Hbre, ce qui femble leur dtre avantageux, parccque beaucoup 
. de chevaux fe g&tent par un licou trap pefant, ou mal fait. (voy. j a Q ue ft. de 
Mr. Michaelis.) La plftpart des cavaliers de YImAm font en mdme temps emplo¬ 
yes dans 1 ’dtat civil, & ceux qui y font, vont aufli a la guerre chez les Maho¬ 
metans. Chacun s’habille comme il veut. Leurs armes font une lance fort longue 
que porte le palfrenier, un fabre, un couteau recourbe mis au devant du corps, 
& quelques-uns ont deux piftolets it Pardon de la felle. Lorsqu’ils reviennent de 
la mofquee, & qu’ils s’affemblent fur la grande place qu’il y a dans toutes les 
villes devant la maifon du D 67 a, ils prennent leur lance & fe pourfuivent deux & 
deux, c’eft-lk tout leur exercice militaire. Je n’ai vu cet exercice a cheval nullepart 
mieux exdcutd qu’a Lobeia, dont le IS la nommd Emir FarbAn nous accueillit fort- 
bien & voulut nous amufer par ce fpeftacle. Lui-mdme, le KM, d’autres gens 
de diftinttion & quelques Scbecbs dtrangers des montagnes dtoient tous a cheval. 
Ils fe pourfuivoient deux a deux avec la lance & celui qui ferroit ion adverfaire de 
fi pris, qu’il ne pouvoit dchaper au coup, etoit vainqueur. Quelques-uns d’eux 
favoient fi bien manier leurs chevaux & dviter la lance de l’ennemi, qu’ils fe 

A a ddfen- 
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defendoient longtemps, ce qui fait un coup d’ceil agr&able au fpettateur. Ees 
Arabes ne s’exercent pas autant que les Turcs a jetter le Dsjerhf, forte debkon 
court; un jour cependafit Y Emir Pari&n fe montra fort adroit k ce jeu, en ce 
qu’il, reflhifit deux fois Ie baton jett£ au grand galop contre un cavalier, & ceta avant 
qu’il fut tombd 4 terre. On dit, qu’il ne jouoit pas ainfi du baton avec les gens 
de diltin&ion, mais feulement avec ceux qu’il pouvoit dddommager par un dcu 
pour chaque coup re§u *). Mr. Baurevfmd defllna 4 . 1 a planche XVI. cette 
courfe & en fit prdfent au goavemeur, qui admira 1 ’habiletd dcs Europdens , furtout 
fon portrait & ceux de quelques uns de fes officiers dtant fi biep deffiaes qu’on les 
reconnoiffoit d’abord **). En temps de paix les fantaffins n’ont pas plus k fare 
que les cavaliers; cependant ils font fentinelle les armes 4 la main chez. le Ddla ; 
coutume que je ne me rappelle pas d’-avoir vu chez les Turcs. D’ailkurs ils font' 

etn- 


Le Bey d’Atger paye sufli chaque coup de Dsjertd. v. Pitt’s account tf tie rdig„ 
and, mann, tf tbe Mobamm, mais chez les Turcs & furtout en Egypte, Ie jeu ' 
du Dsjerid eft ii commun, qu’un Bey ou. Pacha fe raineroic, s’il lui falloit payert 
chaque coup. 

\ **) Explication de la planche XVI. 

i) La demeure du DSla. a) Une tour* qn’dn appdle dans ce pays line cita•* 
delle. 3) Une petite mofqutfe. 4) Une maifon ordinaire. 5) Le- 
Dila, le fabre & le bouclier au cdte, les jamb'es .nues dans fes bottes, portant fe- - 
Ion l'ufage des Arabes de 1 ’Yemen, un grand turban dont le bout defcend entre les 
dpaules.- Le cheval avoit le cuir du poitrail, des ^paules, de la tSte & de la > 
houffe couvert d’acier poll. 6) Les Arabes montagnar^s avec leurs cheveux 
longs mis dans un linge & lids d’une corde. 7) Le Tsjaus, ou le Comman¬ 
dant des foldats, avec un petit biton i la main.- 8) Les domeftiques du Ddla 
& des grands d’Arabie, avec de grands turbans, des chemifes larges & retrouflbes, 
ks jambes nues fans culotte, mais au lieu d’elle un linge autour- des reins. . 
9) Des bourgeois aifds, habillds comme ie furent enfuite queiques-uns de notre 
focidtd. 10) Habit des Arabes du commun eh Tehdma. n) Soldats 
montagrards. 12) Un chameau portant des cruches d’eau, 13) Des Ba. 
nidus, ou marchands indiens. 14). Habillement des Juifs, . 15) Trois d’en-i 

tre Jious habillds. 41 a Turque... 
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*mpIoyds aux portes & fur les. tours. Us oat deux £cus & demi par mois, & ils 
•s’habillent comme ils veulent. La pttparr., c. a d. ceux de Hafctnd u Bektl> ont 
les cheveux fort longs qui leur pendent furies dpaules, ou qu’ilsmouent dans un 
mouchoir comme dans une bourfe. Quelques - uns Q’ont qu’Un linge feat court 
autour des reins, par-deffus lequel ils portent une ceinture avec leur couteau cour- 
bd. Plufieurs foldats ont la chemife & la culotte. • En voyage & fans doute en 
campagne, ils ont le bouclier, le fabre & la lance. Le vendredi ils accompagnent 
le D 6 la k la mofquee & alors chaque 40. i 50. homines en fix k fept files, lout 
precedes par 4. hommes qui tiennent en Pair leur couteau nud, ou leur moufquet, 
chantant & fautillant de faqon qu’on les prendroit pour des fous, ou des gens yvres. 
Peut-jfitre eft-ce un ancien ufage pour encourager les foldats au combat *). L’on ne 
manque ni de tambours, ni de drapeaux. A leur retour dans la place.devantla 
maifon du DSla, ils font obliges d’y faire quelques decharges de moufqueterie , ce 
qui s'execute avec aflez peu d’ordre ; cependant e’eft une forte d’exercice militaire 
que je n’ai pas vuchez les Turcs, & que. les Arabes ont peut-dtre appris de quel- 
ques Chrddeos wSndgstts des Indes, OU deS Earapdens'tpir vieiment h Mokba: 

Les Arabes d ’Temen ont une finguliere faqon de montrer leur valeur 
dans une bataille. Celui qui veut donner la plus grande preuye de zdle dans le 
fervice de fon -ma£tre. s’attache la iambe toute recourbec & fait feu jusques&ccqqe 
les ennemis fe rerirent, qu que fes propres camarades l’abandonnant, il loit maffa- 
cre. ‘ J’entendis raconter it Lobeia , que des gens avoient-eu le courage demouprir 
de cette manidre dans la bataille qui fe donna entre le Scbecb Mekkrami .& le. fybtrtf 
Mobdmmed pres $Jbu Arijqh , & lc traitai de fable; mais j’appris enfuite, qu’un 

A a 2 . Scbwb 


*) Les Ethiopiens ne marchoient au combat qu’en danfant. v. Variet. litterair. 
dans le Journal des favans, Decemb. 1769. Les Grecs ayoient de certains 
couplets qu’ils chantoient en allant & l-’ennemi. Retr. des dix-mille par Xs- 
nopbon liv. IV. ’ J’obferverai en- paffant, que je n’ai vu ni arc, ni frondepar- 
mi les ‘arrnes des' Arabes. ■ 1 Kerim Kbdn le Wekti ou gouverneur de Perfe 
a encore'.quelques companies deureurs d'arc, mais plus pour la parade que 
pour 1‘utilitd. 
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Scbecb de Hafcbid u Bektl, au fervi'ce de VImSm, avoit fait la mdme chofe, if y 
«voit qudques anodes, dans le temps que ies allies de Hafcbid u BekiJs'&toieat avan- 
jusques St Beit eifikib* Ses fix efclaves avoient chargd les fufils pendant qu.’il 
failoit fen, jufqu’k ce qu’abandonnd des troupes de I'lm&m & de fes propres gens, 
il fut tud par Ies ennemis. 

Les Arabes ne fe fervent pas de canon en campagne, & pour fervir le 
peu qu’ils en ont dans leurs citadelles, ils employent des Turcs vagabonds, ou des 
rdndgats indiens & europeens done la pldpart n’ont jamais tir6 de canon. L’JTmdm 
o*a pas befoin d’entretenir des vaiiTeaux de guerre , n’ayant rien 4 craindre du 
edtd de la mer; Dans tout le golfe d’Arabie je n’ai pas entendu parler de Cor* 
faires. Ce que les vaiiTeaux d ’Temen ont de finguliere’eft, que leurs voiles font 
de nattes. Les barques des pdcheurs arabes font peuc-dtre les plus fimples & les 
plus anciennes du monde. Elies font compofdes de quelques pieces de bois cour¬ 
ses fur le devant, & de pieces qui Ies traverfent & qui y font clouees par des 
ebevilles de bois. Le pdcheur s’embarque far ce traineau flottant tout nud, 
exceptd un morccau de toile qu'll pafTe entre les jambes, & un mauvais turban fur 
la tdte. ' Le morceau de toile ell lid fur les Ranches avec une corde. Ce qui. 
lui feft de rame, eft un biton garni par les deux bouts d’une petite planche, doat 
il frappe Poau tantdt d’un tantdt de 1 'autre c6td_. Quand il a bon. venl^il fait un 
mit de fe rame & une voile d’une natte. J’aj fouvent vu des pdcheurs s’dloigner 
aflez du rivage avec ce mifdrable bitiment pour ne pas douter, qu’ils ne puiffent 
pouffer jusques en Afrique, en paflant la ob le golfe eft le moins large. 

Les arts font ndgligds en Arabie. Il n’y a aucune imprimerie dans le 
pays , & les Mahometans ne l’y introduiront pas fi t6t fuivant toute apparence.. 
Non que le clergd & la multitude d’dcrivains qui font fous fa prote&ion , s’y 
oppofent, comme on le dit en Europe; mais pareeque les lettres arabes modernes 
Tides enfemble , fouvent placdes Tune fur 1 ’autre & entrelaffdes, paroiffent plus 
belles quand elks font proprement dcrites, que quand elles font imprimdes, fur 
tout ft les imprimeries arabes n’dtoient pas plus complettes que celles d’Europe. 
j’ai fouvent montrd aux Arabes des livres imprimes en leur langue, qu’k peine 
ils pouvoient lire; e’eft gourquol l’imgrimerie d 'Jbrabm Efttndi k Otmfiantinoplt 

cefla: 
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cefla fi vite. Ce r£n£gat a imprint plufieurs livres, & fon imprimerie eft encore 
entre les mains de fes h^ritiers; mais ils n’ont pu continuer, parceque le d^bit 
n’dgaloit pas feulement les fraix de l’impreflion. Si les carafteres Kufiques eteient 
encore en ufage, Pimprimerie reufliroit mieux chez les Mahometans. II 
eft vrai, que ces carafteres font en partie aufli lies ; mais comme on ne les 
ecrivoit pas Pun fur l’autre & qu’on nc les entrelafloit pas, une imprimerie de ce 
genre n’auroit pas befoin d’autant de lettres , & couteroit moins qu’une impri- 
merie arabc. Je remarquerai , que les Juifs ont des irtiprimeries' k Conflanti - 
tiopk , k Ismtr, k Salmique; & les Grecs en ont aufli k Confiantinopk & k Bukarefl. 
Quelques faux divots de la fefte de Sunni ne pouvant fouffrir les figures, on 
ne trouve parmi les Arabes ni peintres, ni fculpteurs. Cependant ils font tr£s- 
bien leurs infcriptions en relief, ils les font defiiner fur la pierre par leurs 
meilleurs ecrivains & le fculpteur n’a qu’k fuivre ce delTein. On travaille bien 
l’or & Pargent en Tmm , nfenmoins la plus grande partie de ces ouvrages fe 
fait par les, Juifs & par les Baniant. La monnoie mdme eft fabriqu^e k Sand 
par de# Juifs, comme elle Pelt k KAbiru fit ir Conftuntino p/t- par des Arm^niens, 
des Grecs & des Juifs. De mon temps il n’y avoit perfonne en Tetrnn qui pat 
raccommoder une montre. Un herloger turc qui ftoit venu k Sand , penfant y 
faire fortune, s’en ft ait retournd peu avant notre arrivde , parcequ’il n’y avoit 
pu gagner fa vie. II y a quelques muficiens parmi les Turcs, fur-tout parmi les 
Dervicbes de l’ordre de Mevlaui , qui entendent fort - bien la mufique de leur 
pays; mais cet art eft abfolument n6glig£ en Temen\ du moins Je ne me rappelle 

pas d’y avoir entendu d’autres inftrumens que les tambours & les chalumeaux. 

♦ 

Tous les ouvriers travaillent aflis.. Mr. Jtaurenfand a reprefente k la planche XV. 
lettre E comment on fijie le bois en Ttrnn. Les tourneurs tirent leur archet avec 
la main gauche, conduifant le fer avec la. main droite & avec le pied gauche : 
aufli femble t - il que les pieds des Arabes font plus propres k cet ouvrage quo 
eeux des Europdens, car ne portant jamais de fouliers dtroits, ils fe fervent aufli 
adroitement de leurs orteils que nous de nos doigts. Je n’ai vu en Arable ni mou- 
lins k vent, ni moulins k eau. Je vis cependant en Teh&ma un prefloir k huile, 
tournft par un boeuf, ce qui roe fait prefumer, que les Arabes ont des moulins k 

A a 3., grain 
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grain de la mdme fagon. A l’ordinaire ils ont la coutume de broyer leur bled 
entre deux petites pierres dont la fupdrieure fe tourne k la main, ou d’dcrafer leur 
Durra fur une longue pierre, comme on Fa obfervd page 4.5". planche I. letcre H. 
L’on difoit, qu’il ne fe faifoit point de fabres en Temm; mais bien des couteaux 
larges, courbes & pointus par le bout, nommds Jdmbea. II y a peu d’anndes 
que les Arabes ont commence k faire des moufquets, qui font encore mauvais & 
en gehidral a mdche. II n’y a pas longtemps non plus que.l’on a bid une verrerie 
a Mokba. Ils ont en Temen plufieurs fabriques de toiles moyennes & groffiferes. On 
en porte des lndes orientates qui font plus fines, & d’Egypte une grande quantite 
de grofliferes. Les Arabes ne font point de draps; on ne pourroit mdme en porter 
en Tebdma It caufe dc la chaleur. Les Anglois qui dtoient venus h Mokba , cru- 
rent, que leurs draps feroient d’un borrddbit dans les Iieux froids des montagnes, . 
mais on n’en voulut pas, & le marchand avec qui j’allai de Mokba k Bombay , rem- 
porta prfcsque toute fa marchandife. 

On ne bat que peu de monnoie en 97 mm. II eft vrai, que X'TmSm 
a converti des ducats de Venii'e en des monnoies d'or valant un ecu & demi, 

& trois quarts d’un ecu efpkce; mais les changeurs en ont fort. peu; Fon 
ne pouvoit pas avoir chez les Juifs de Sank une feule pidee de 3- dcus, quoiqu’on 
en eut nouvellement frappe 6000. Les pieces de monnoies S 2 nmoi/et,tont 
comme les Turques, les perfanes & les mogoliennes, portent infeription fans 
figure. J’ai ’mis fur la planche XIV. lettre C. la plus grande monnoie d’argent 
qu’ait fait battre Vlmdm rbgnant; elle vaut un demi-6cu efpbce; Fon y voit le 
nom ender du Prince & le voeu pour la durde de fon regne. Sur les petites 
monnoies il y a ordinairement d’un cdte: El msbbdi , -& de l’autre: battu & Sand. 
On les nomme Kbir , Krnajj ?, Bdli & -Harff". On dcu efpbce vaut en Temm 32. 
Kbir , ou 64I Komafft , ou 72. Bdli, ou 160. Harff". II y a des KomaJJi de plu¬ 
fieurs fortes, & fouvent ceux qui ont cours dans un departement, ne Font pas,dans 
un autre. Nous achetkmes k Loheia quelques bagatelles par Bdlis , dans les 
autres villes du Tebdma on compte par Komafft, Sc dans les montagnes par 
Harff" Sc par Kbir. Les changeurs comptent par une monnoie ideate nominee 
Bukjcba , dont 80. font l’dcu efpece. L’on ne voit prksque pas d’autre mon¬ 
noie 
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nDie d’or en Yemen qae les fequins de VeDife nommds paries Afabes Mesgas. Quand 
ces ducats ne font pas rognds & quand ils font de poids, ils valent 2. dcus & 12. 
4. 16. Kotn&ffi. Xes dcus efpfcces d’Allemagne, les demi-dcus, les quarts d’ecus 
font tout aufli communs'en Yemen. On appelle eette monnoie Kirfcb bddsjar *). 
Lorsqu’orr s’apperqut 4 Vienne, qu’il en pafToitde plus en plus au Levant & fur- 
lout en Egypte, on la fit a plus bas titre; les Yemenois s’en etant apperqus bientpt, 
donnent aujourd’hui cinq pour cent de plus pour les dcus qui ont-ctd frappds avant 
1756. Outre ces dcus d’Allqmagne, on trouve encore dans les grandes villes com- 
merqantes chez les marchands des dcus d’Efpagne & de France; les premiers font 
les plus eftimds. Les Anglois qui viennent 4 Mokba, appellent les dcus efpdces 
d’Allemagne German Drowns , trials eux, auffi-bien que les negocians arabes, comp- 
tent par Piaftres d’Efpagne & par des monnoies iddales, comme Mokba-Dollars & 
Cabeers (Kbir). Cent ecus d’Efpagne (Kardfcb bAdsjar") font 12 T. & demi Mokba- 
Dollars QKardfch Ddbhab) & un Mokba-Dollar (Xir/ch-Ddbhab) fait 80. KbirS. Les 
ndgocians d e Mokba trouvant trop penible de compter tout l’argent, fe font payer 
les grandes fommcs au poids, STle JenZT^Changeorydc YfrmSm examine fouvent les 
poids des autres changeurs, ou des negocians; malgrd' cela les Anglois ne croyent 
pas pouvoir s’y fier toujours. 

Le poids varie dans le petit domaine de YtmSm. Oh en trouve ddj 4 
quelque notion dans le Jivre intitule: yin autbentick account of the Weights, Mea- 
fitres , Exchanges &c. wade ufe of at feveral ports in the Eafl-Indies, by Thomas 
Brooks , & dans le voyage du capitaine Saris vers la mer rouge. Je joindrai ici 
ce que j’ai appris 4 ce fujet par un marchand anglois, qui avoit plufieurs fois faitle 

voyage 


*J.Les habitans d’Egypte les appellent Redl. Lorsque les dcus 'd’Efpagne avec des armes 
4 plufieurs dcuffons parurent pour la premiere fois en Egypte', les Kdbiriniens les 
nommerent Abu tika, ou par abbreviation Butdka, c. 4 d. la monnoie aux fene- 
tres.- Les Euxopdens qui ndgocioient alors en Egypte, leur donnerent de -14 le 
nom de Patak, tout comme ceux qui y font aujourd’bui, nomment Pataks les dcus 
d'Allemagne, quoique ces derniers foyent rarement appellds Abu tika par les Kdbi¬ 
riniens, au/fi-peu qu.e les piaftres d’Efpagne.- • 
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voyage de Mokba & qui avoit foigneufement exanund les poids de cette ville. 
Void fes obfervations: 

Dec. 


Le poids de Mokba & de Beit el fakib. 


■ 

Gr. 

1 Karat eft poids de Troy 

0 

0 

3 

57 * 

16 Dito font un Caffila 

0 

2 

— 

912. 

10 Caffilis font 1. Wekie 

1 

— 

9 

12. 

11. Wekie font 1. Bek 

I 

10 

13 


87 Wekie pefent 100. Ecus d’Efpagne, ou 





piaftres 

88 

*3 

— 

— 

loo Wekie pefent poids de Troy 

IOI 

17 

12 

— 

Le grands poids de Mokba. 




15 Wekie font 1. Rottel , avoir de poids 


1 1 

Livre 

125. 

40 Dito font 1. Maund 

- 

3 

* 

— 

400 Dito ou 10 Maunds font 1. Fr&fel 


30 

- 

— 

6000 Dito font 15. Frifel ou 1. Bah&r 


45 ° 

- 

— 


Le grand poids de Beit el fakib. 

15 Wekh font 1. Rottel avoir de poids 1 Livrc 

29 Dito font 1. Mound - 2 - 

290 Dito font 1. Frdfel - 20 

11600 Dito, ou 40. Fr&fels , font 1. Sabir t 

ou & peu pfEs ' - 814 

Le coton fe vend par Babir it 450. L. avoir de poids. 
quatorze Wekie & demie de caffe font 1. Rot tel, 2. Rottels font un Maund , & 
290. Wekles font un Frifel En toute autre marchandife 15. Wekles font 1. Rottel, 
exceptd en dattes, en chandelles & en fer; car alors 16. Wekies font 1. Rottel. 
La cochenille fe vend k Mokba par Maund qui ne tient que 30. Wekles , ou a. li- 


052 so Dec. 
° 35 * 

35 - 


A Beit el fakib 


vres & demi avoir de poids. 

J’ai aufli trouve quelque cbofe de nofe par Mr. Forfkil concernant le 
poids de Mokba , & ce qu’il en dit s’accorde affez avec le prdcddent memoire du 
marchand anglois. Void ce qu’il rapporte: „ 1. Wekie, ou une once tient 10. 
„ Raffles. 15. Wekles font une livre de JEJoJlande, 27. Rottels moins 5. Wekles 

m font 
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• font un FrAfel, ou 28. livres de-Hollande, ou 32. livres d’Angleterre. Un Bm- 
„ Hr eft 15. FrAfel , ou 420. livres de Hollande. 

J’obferverai encore, ici ce que Mr. ForfkAl a marque touchant le com¬ 
merce de Mokba : D’aprks le rapport que lui fit un marchand de Mokba , qui avoit- 
dt6 le courtier des deux derniers vaiffeaux hollandois arrives en cette ville, voici let 
marchandifes les plus recherch£es en Yemen; mais je dois y ajouter, que je ne me 
fierois pas beaucoup k cet homme pour les prix qu’il a mis aux marchandifes, par- 
ceque nous le trouvimes enfuite trfes-intereffd. » Du fer brut, dont un BabAr fi» 
„ vend 30. dcus eipkces. De 1 ’acier, le BabAr de 40. a 50. dcus. Un canoq de 
„ fufil long de 7. empans k i\. pour une bkle de 3. k 4. Kaffles , xo. k 12. dcus. 
„ Les Arabes pr^ffcrent ceux qui font pentagones ou hexagones k ceux qui font 

• ronds, ils les montent eux-mdmes, & au lieu de fufils k leurs moufquets ils fe 
» fervent de mdches. Ils ne fefoucient pas de piftolets. Mine de plomb {Galena} 
» k gros grain. Du plomb, le FrAfel k 2. ecus. Le gouvemeur a feul le com- 
» merce du plomb. De l’dtain, le FrAfel k 5. ecus. Des canons de fer, chaque 
r FrAfel. k 3. dcue. La cochenffie, le FrAfel 25. k 27. dcus. On peut aulfi y 

• vendre des miroirs avec avantage, des couteaux, des fabres, des verres taillds, 
B des perles fauffes. 

M Marchandifes qui fortent de Mokba. 

» bon ca ® * BabAr k 55. dcus efp. Les redevances de cette mar- 
" chandife & des Svantes font: 3. p. xoo. de douane, pour pefage 1. dcu pat 
» FabAr , pour faux-frais £ dcu. De l’alod mddecinal, le BabAr 20. dcus. De la 
„ myrrhe dont la meilleure vient de Habbtfcb , le Frafel 5. dcus { efp. De l’oli- 
*> ban ou encens > Ie Bab *r 12. k 15. dcus. Senna Alexandria, 1. BabAr j. dcus. 

• De 1>or de Habbt/cb en anneaux, x. Wekie.c. kd. * de livredeHollande, 20. k22. 
» dcus efp. On dit, qu’il eft un peu inferieur aux ducats de Venife. De I’yvoire 
„ de Habbefcb, le BabAr 100. dcus. On n’en peut pas toujours avoir k Mokba. 

» * a nacre de P eide > IO °* plaques k 1. dcu environ. Outre cela les Europdens 
» tranfportent encore aux Indes du cuivre, le Frafel de 7. k 10. ecus. II vient k 
» MoBa de 1 'HeAsJAs & de Syrie par le golfe' d’Arabie. ,Du BxottrAn , forte d’ab- 
» fynthe, le Babar de 7. k 8. 6cus. De la fauge, le Fra/el de 2± dcus k 3. dcus. 

Bb Nous 
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Noas.avons d£j4 rem4rqufi, que la nature divife le royaume d’ 9 etm eo 
s. parties; le Tebdma ou le platpays,-&le Dsjdbbdl ou les montagnes. On fub» 
divife le Tebdma errUx departemens fit le Dsjdbbdl en 24 . Voici ceux qu’on 
troove dans le Tebdma * 

1.) Le Department dt Mokba. 

II confine au golfe d’Arabie, au domaine A'Aden, au Belldd ibq akldn fit 
au Departementi.du Bas-O/db. Le terroir en eft fee & fferile r mais la ville de 
LcJ)' Mokba eft aujourd’hui, 4 caufe de fon grand commerce, la place la plus 
confidfirable de tout le domaine. Elle ne contient pas feulement beaUcoup de 
marchands arabes tres-riches, & des Banians indiens, mais les Europeans mimes' 
frequentent ce port. Les derniers n’y reftent pas pendant l’hyver, mais ils s’en 
retoUrnent chaque ann£e fur leurs vaifleaux. L’an 1753. il n’arriva point d’au- 
tres vaifleaux europfiens 4 Mokba que ceux quiappartenoient aux Anglois dtablis 
dans les Indes orientales. La Compagnie angloife des Indes n’envoye chaque 
feconde annfie qu’un vaifleau dans le golfe arabique, pour y charger du caffe 
& I’antifie prdeddente ce vaiffcau fitoit venu 4 Mokba. Pendant la derniere guerre” 
avec les Anglois, les Franqois n’en avoient expddid aucun pour le golfe.- L’on 
en vit deux 4 Mokba—pevt- avant- notre arrive, qui appaicteaoient aux Colonies 
holtendoifes des Indes, mais il paroit qu’elies profitent tout auffi-peu dans ce com¬ 
merce que les Portugais, qui dfipuis plufieurs annfies y ont renoneb. La ville'd* 
Mokba eft 4 la hauteur de 13% 19'. Elle eft affez bien bade.pour le pays; ceinte 
d’une muraille ducdtfi de ten-e, flanqude de quelques tours vers le chemin de Mu/k- 
&. munie de deux citadelles qui en ddfendent le port, ou plutdt la rade. Elle 
tire fon origine d’un faint Sunnite nomine Scbddeli , qui vivoit il y a environ 
400. ans; St qui s’appelloit proprement Alt tbn Omdf. Elle eut le fort de diverfes- 
autres villes confiddrables en Temtn , qui dtoient tombdes fous la domination 
des Turcs. On dit cependant, qu’ils fe maintinrent ici lbngtemps aprbs qu’ils 
furent chaffes de toutes les autres villes du pays, fit que les Arabes rachet&rent 
celled au lieu de la reprendre par les armes. L’an 1738. Mokba, ou plutdt 
la. maifoEr du D&ta fit; une dtaddle pres du port, eurent l’honneur d’fitre bom* 

bardfies- 
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barctees par les Francois. Ces demiers ayant avec eux quelques vaiffeaux jchargCs 
de marchandifes pour nCgocier avec les Arabes, & ne prdtendant que le payement 
de ce que YJmdm avoit fait acheter depuis quelques annees, s’accommod&rent bien- 
tdt &'firerit la paix. Oh verra dans la relation de mes voyages le plan de cette 
ville. Void ce qui appariient au depatftetffentr de Mokba: ' : ° ; ' J;j 

ffacbtillo , grand -village k 2. lieues d’Allemagneau Nord de Mokba. 

Ruds , grand village A 3. groffes lieues du meme cdtd. Salba & Urtmfcb , petits villages. 
l/y* Mufa, bourg avec une petite citadelle & un Sous - Delia. C’eft- 1 A que 
commencent les montagnes 4I lieues & PEft & Mokba. Peut-etrc etqit-ce ici ce 
Me fa dont Moi'fe fait mention Genfefe ch. X. & le port de Mu/a que citent les 
anciens ghographes grecs. II eft vrai, que Ptolomde place Mu/a * de ilegrd plus 
haut, je veux dire A 14. degrfes. Mais alors ce n’etoit pas une faute confidd- 
rable, principalement s’il la ddterniina d’apres fes conjectures & non d’aprds des 
obfervations *). 

Dabulh , une hutte on cabaret ,Otr un vend 1c Kifdber qu caff ‘s & jecrois 
aufli un village entre Mokba & Mu/a. Midleton parle ddji au commencement dil 
17. fidcle d’un lieu de ce riofn. Orrdfcb 8 c Sdk ed fjuinma, deux villages oli 
il y a foire ebaque femaitie. ' Ils appartiennent k Mufa, rye W'aJJai, petite 
citadelle dans les montagnes au Sud de Mufa. Beni Zubey, tribu qui s’eft 'dta- 

blie aux confins d’ Aden; les chemins n’y font pas fhrs, Kadddbba f village me¬ 
diocre k une journde au Sud de Mokba. Diibdb & El dr'a h deux jburnees de 
.vmv, . Bb a . Mokba . 


*) II y a dans le recueil qu’a fait Ramujius des voyages par mer & par terre Vol. £ 
fol, 284- un paiftge d 'Arriefn qui femble de confluence pour determiner la d' 
, tuation de M.vsa. Le voici: Sopra di Muza tre giornate e urta citta cbiamata 
Saba, doppo altre nove giornate ft trova Apbar citta principate, nella quale Jla 
CSabrael legitimo Re di due nationi della Homerita [f di quella que e vicina a 
quejla chiamMa Sabaita. Apbar eft inconteftablement Dbafar au cdtd oriental du 
m.ont Sumdra ptes-de Jertm. Le Saba ci-deffus nommd feroit-il le village de Salba 
dont j’ai parld plus haut? ou la ville de Zebid d’aujourd’hui ? Pline nomme Sabatba 
une ville de cette contrde. 
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Makba. SoMr & quelques autres petites isles font auffi de ce 

departement. 

vL? % & b el mdndeb eft k 12*. Toute la largeur de ce d&roitr 
eft environ de cinq lieues d’Allemagne. Dans ce pailage k une lieue de la c<ke 
d’Arabie eft la petite isle de Pertm, qui k un bon port, mais elle eft fans; 
eau fraiche.. Arrien la nomme Xfola di Biodata. Dm Capo parle d’une autre: 
petite isle prfcs de la mdme cdte. 

Le gouverneur de la ville Sejla, fur la c6te d’Afrique pas loin de Bdbel' 
mdndtb, eft nomine p.ar le D$!a de Makba * Cette ville appartient par confdquent 
auffi k YItndm de Sand. 

a) Le Dejpartemnt d'O/db el Asfal , c. k d. Bas-Ojdb 

II confine aux departemens de Makba , de. Belldd ibn AklAn, du Hputi 
&fdb 3 de Ztbid & au golfe d’Arabie. II n’eft ni- dtendu, ni de ©■and rapport,, 
cependant le Wadi Stir adsje Fertilife une partie de fon terrein aride,, &. on y. voir 
par - ci par-lk des dattiersu Le nom de ce baillage reflemble. beaucoup k celUi 
de Soft Jabftb dont parle, le, tradufteur du Sober ed dris.- Cependant. L’auteur 
arabe dcrit l?*** &, le met dans le fecond climat vers le Jerlm. Les revenus en 
appartiennent k une famllle &Mdk qui dcfccnd dc Vlmdm JS( mtftd.Mob&mmed. De 
ce departement reffortifFent: 

Hdt % petite ville ouverte avec une citadelle oh demeure le D6la y 
Cet endroit fournit de poterie une grande partie de V remen. II y a prks de lki 
une montagne nommde u-Lw Debar. Maufidsj ou Mau/cbid y 

grand village avec un Sous-DMa qui depend du Ddla de Has. Cet endroit eft k la. 
hauteur de 13°. 43'. & k quelques cent pas du golfe d’Aiabie fur le chemin de 
Mokba k Zebld. Les voyageurs payent id quelque chofe pour leurs chameaux char¬ 
ges. On recueille beaucoup de fel fur cette cdte. Comme les noms de Maufidsj ) 
& de Muza fe reflemblent, & que la hauteur du pole attribute par Btolamie au: 
port de Mufa s’accorde affez bien avec cellede Maufidsj , on pounoit encore pla¬ 
cer tei le Mefia. de Moi'fo. 

3 ) ** 
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3) Le Department de 2 kbtd. 

11 confine aux departemens du HautOj&b , du Bas-Of&b, de Beit el faii'o 
ft au golfe d’Arabia La ville de Otf/ Zebld ou Sebht qui y elf comprife, dtoit 
autrefois & tant qufe le port de Gbakf’ka fat en bon dtat, la capitale AaTeb&ma, & 
le feul lieu oil fe faifoit prbsque tout le commerce de 1 'Yemen pour l’dtranger. 
Auffi voit-on encore en cette ville une grande quantity de mofqabes affez-bien en- 
tretenues, qui forment de loin unbel afpeft. Le college, ou 1’univerfite deffervie 
pax lea Sunnites fournit d’eccieflaftiques tout le Teb&ma & la parde' miridionale du 
Dsjabb&l ; mais debuis que.Ies murs de la ville ont-dce en partie renverfees par 
J’eau qui fe prdcipite de? montagnes pendant les mois de pluye, & en parde par 
les hommes, on ne trouve ici d’autres fortifications qu’une petite ckadelle ob de- 
meure le Dbla. Les maifons des bourgeois! font mauvaifes pour la plbpart. ■ Zebid 
eft 4 la hauteur de 14% 12/. Le departement eft affez fertile 14 oh les Wadis 
l’arrofent, & l’oa y trouve divers gros villages, comme: Tahdu 1, 4 , 2. 

lieues & 4. Oucft tte Zebid \lefs mofqudes & Tes Edifices' qui 'font- au-deflfas des tom- 
beaux des anciens habitans, femblent prouver, que ce lieu a et£ autrefois plus con- 
fiddrable qu’il n’eft aujourd’hui. On y voit encore une hotellerie, ob tous les voya- 
geurs font logds & nourris quelques jours fans payer. If s’y fait auffi beaucoup 
d’indigo. Kor fciia , village 4 1 ’Oueft de Zebid. JlasiJJ N&chl & 

ErruvTey deux villages. gy-sJj Murra , grand village 4 deux lieues d’Allem. 
au Nord de TabSte. II y a auffi un cabaret ob les voyageurs logent gratis. 

Robboa, bourg ob il y a foire, a l’Eft de Zebtd pres des montagnes. 

Toreiba ou Traba, village confiddrable 4 l’Eft de ZebU. Robddda, Kur- 
tui & Mdte, affez gros village*. Scberdsje , grand village 4 3. lieues & 

demie de Zebid fur le chemin de Mokba x 4 . 1 a hauteur de 13'; 59,. II y a un. 
Sous-DSla & quelques foldats. 

4.) Le Department de Bat el fakib. 

II confine vers le Sud au departement de Zebid , vers le Nord 4 celui de 
Lcbeia & il eft coupd de quelques Wadis ou torrens confiddrables qui viennent des 
montagnes & fertilifent le Teb&ma. Cependant on n’y cultive presque, comme dans 

B b 3 tout 
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•tout le refte du Tehdma, que du fy'trra. Mais le Dtirra leur eft auffi utile que le 
feigle pour nous, car les^Arabes;du. £^m^ua n’ont presque pas d’autre nourriture. 


Ce departcment compreqd : ^ VA> s *, 3 |i,v ( , 

Beit el fakib (la. maifcn du fi^vagt) ville gffez grande, rnais 
. ouverte, h fa hauteur^de 14”. .31/. Efte tire fon origine d’un faint Sunnite nomm© 
Acbmtd tbtt Mu fa , qui eft enterre heirs de la ville, & 4 fhonneur duquelon cdldbre 
ici une fdte dans le mo is >.Rdbea el aual. : Cette ville hid commence k fieurir qu’a- 

pres la fuitie du poff de Gbakfka , & que les marchands oat peu k pen gbandopa© 
' ’Zebld. ; v Qiielques maifons font' de briques, la. pldpartifont des huttes affez 
mailvaifes f telles que dans tout le Tebdnta. La Mofqudercathddrale g i feule,un 
"Miharet. ■ Le D6la rdfide dans une-eitadelle affez folidement biti§ pour le pays 
oh il y a un puits profond, comme le font gdndralement tous ceux des environs. 
Ce qui rend la ville de Beit a/ fakib .te plus cdldbre-, e’eft fotricommevCe de caff© 
qui ae fe Taft -ni -dans I’Hemen,, ni nullcparc ; ailleurs, avec taut d’dtendue. 
Les marchands s’y *,reudent. .de Tunis fit autre? villes de Barbarie, de 

Fez & Maroc., d’Egypte , de Syrie , de Per/e, deBdsra, de Mafkdf ., quelquefois 
meme d’Europe, pour acheter le caffe qui y eft transport© des montagnes ,des 
departemenS: voifins & expof© en yentc'fur \e, march©; ^ & pour l’embarquer 
.pour Mo^ba ou pour IlodeiJa. Le Capitaine Hamilton remarque dans fbn 
account of the Eaft-Indies Vol. 1. page.39. ,quc fes ha%ans de cette vill^p’ofent 
•point vendre de caff© auxdtrangers avant que les Turcs s’en foyent pourvus; ‘ fiiais 
il s’y trompe fans doute, de mdme-que lorsqu’il dit, -qUe Ylmdm fegoit fon'domai- 


ne des Turcs comme un fief; que Zebld eft un port.de trier, que tout© la province 

de Beit el fakib eft plantee d’arbres. k caff©, que 1 ’isle de KamtfM'Xi&fk. qfla.y* ou 

6. leagues d^. Bat el fakib &e. On trouvpra dgps la relation de, mes ( voyq£es utje.vue 

.de cette ville & unp carte de fes environs .' 

J ' • _■ *; t ■> •' 1 "■ , *,0 bV. N. a.’} • cK‘ 

hs&eJj FI mabdd , village affez grand, pres d’un gros Wadi du mdme 

Ain jiu| .. ^ 4. , 

nom & fur le chemin de Beit el fakib a Zebld. On y cultive beaucoup d’indigo, 
& il. y a des fabriques de^poterie. jirbaejn , grand Village k 2. L. 4. de Beit el 
fakib , au chemin de Roboa. fhkfdl "tfrifomi, gros village oh ft y a plufieurs 
fabriques de ces toiles que les Arabes portent' autour ciu' corps' & fur lYpauIe. 



qpAUuty oat *&*!*. Gbatmemfc, fbr. fa route de Beit el fithtk k Ighya, 4 la hauteur 
de 14'. 58A On yttrouve mSous-Ddla & quelques foldats. Bebe } bOurg oh 
if-y a foire, 4 1 ’Eft de Gbannernie. r ou *g £5 Xatajia, tuluixJ Lajdef 

tSfyoi* J) Manfurfoy ou Maraua, Sudsjene, Brftdbele, Mottdbett, 

AbMi. Laui & Saiid font des villages confiddrables de ce departement. 

■* - ■' 1 f 1 1 

. Glaleykay vflle autrefois, cdlebre, aprefent un mauvais village, dont les 
habitans peu nombreux yivent de leurs dattiers & de leur pdcHe. La cdte y eft au* 
jourd’hui fi remplie de bancs de corail, que le port en.eft impraticabie mdme aux 
petits batimens. Le fel y abonde fur les bords de la mer. Chacun- en prefyd 4 vo- 
lontd j pourvu qu’il paye une bagatelle par charge de chameau, & c’eft la princi- 
pale raifon pour laquelle. le DSlafle Beit elfakih y entretient un Hdkim, ou dcri- 
yain. Gbalefka eft a 5. lieues &. demie d’Allem, Oueft-S.ud-Oueft de .Beit elfakib. 

5 > Le Departemem de- Hodtida. 

,11 ne s’dt end pas plus loi n que la vilie cie ce nom 
Les revenue de la douane font confiderables; car non Teulmenries valffeaux 'de 
Hodeida tranfpoitent , ''beaucbup de caffd k'Dsjidda mais ceux d’OtwAi viennent le 
charger en“ quantit^' pour Mafkdt, pour Bdsrd & pour les ports de la cdte de 
Perfe. Hodeida pent pafler aprdfent pour le port de Beit el Jaklb, &Mcs ddux 
villes paroiffent avoir profpdrd tout 4 la fois. ' Hodeida eft 4 de lieues a l’Oueft- 
Sord-Oueft dfrBeit elfakib dt 4 jjHieues Nord-Ner&Oueft de-G-balef’dai • EUe 
eft' afiez grande-, mais b 4 tio 4 la fa$on de 'Itbdma. .11 n’y a que les maifons 
des marchands & des principaux des Arabes iqjuifoyent de pierre, les. autres- font 
des c 4 banes.- '' Le <Lbla demeure dans une petite citadelle fur les bordst du 
golfe d’Arabie. 

6 ) Le Depdrtement de Lobeia . 1 

Il eft auffi fitud pr£s,du golfe &■ confine vers leSud- 4 Bat elfaUb, vers 
le Nord au domaine inddpendant id Abu 4 ri/cb & vers le Nord-Eft 4 quelqUes 
petits diftri&s des allids de Hafibid u Bektl.^ La vjlle de Lobeta ***UJ qui donne 
le nom 4 ‘ tout le departementeft fitude en partie fur terre- ferine, en partie fur 
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une isle; car la plaifle k l’Eft de la ville eft fi bafle,quelorsqueleventfoufHelong- 
temps du Sud Sc hauffe l’eau da golfe, cette plaine eft en parrie fubmergSe par la 
marde.qiii oepsndant ne monte,id qtmdfe 4. pieds. Cette ville eft k la hauteur de 
ij*. 42-. Sc fa longitude, fuivant le calcu'l du R. P. Hell d’aprfes rnes obfervations % 
eft a 2. heur. 39. mid. 14. fecondes k 1 ’Eft - du meridien de Pans. On verra par 
le plan que j’en dpnne dans la relation de mes voyages, que Loheia n’eft ni en- 
vironnSe de murailles, ni ouverte; k quelqiie diftance du cdtd de terre elle eft dd- 
fendue par 14. tours. Ces ouvrages' font en Arabie m§me de fi peU d’impor- ' 
tance, que la ville fut bruise, il n’y a pas longtemps, par les allids de Hafcbid a 
Bekil. Le caffo que Pon y apporte des montagnes voifines pour en charger les vais- 
feaux, n’eft pas auili-bon que celui qu’on apporte k Beit el fakib. Cependant ce 

commerce y eft trks-grand & on y trouve de bons comptoirs, qui appartienncnt 
k des marchands de KAbira. L’eau de Mekha eft mauvaife, mais celle de Ho* 
deida Sc de Lobeia eft plus mauvaife encore Sc plus chdre. Prks de Lobeta eft 
une montagne, ou plutdt une colline nommde Kofcka , d’oh l’on tirede bonfel. Au 
Sud-Sud-Oueft de la ville eft la petite isle d ’Ormuk affez blen culdvde, oh les ha- 
bitans de Lobeia cachent leurs trdfors des qu’ils font menaces d’dtre attaquds par 
les allies de Hafcbid u PekH, ce qui arrive affez fouvent. Ce departement con- 
tient encore: 

Maraka, autrefois ville Sc port au Nord de Lobeia, le port dtant 
devenu itnpraticable, .la ville a abandonee peu a peu. M 6 r, bourg 

oh il y a foire, k 4. lieues vers l’Eft de Lobeia ; il y a un Sous-D 6 la Sc quelques 
Soldats. Adir , village k une heure de M 6 r. . Les revenus en appartiennent 
au KAdi de Loheia. Mertejre , grand village au chemin deLobeia k Beit el fakib. 
Il y a une grande hotellerie oh les voyageurs logent quelques jours faus payer. 
iJUa. Dsjdtie, Bulfedi , Salta See. villages confiddrables. yss'te&Jf DAbbi , 
grand village k moitid chemin de Lobeta k Beit el fakib , k la hauteur de ij\ 13'. 
il y demeure un Sous-Dtla avec quelques Soldats ; on y prepare beaucoup de- 
cuirs. 

Wadi SurdM,; affez grand diftridt fertilifd par l’eau des montagnes Sc affez 
cultivd. 11 contient, Moklaf , petite ville oh rdflde le Scbecb de la vallde du 

Surdtid. 
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Surd Ad Mdbdsjam , ville autrefois cdldbre dont il ne refte prfcsque plus 

rien qu’une vieille mofqude que YJSmir FarhAn * D 6 !a -de Lobtia , fit reparer ea 
r76a. k fes propres fraix, fans quoi elle feroit tombde *). Sadie, gros 

bourg ob il y a foire & un Sous-DSIa , appartlent aufli k ce diftri&. 

La grande & fertile isle de Kamtr&n eft aprdfent compile par- 

mi les d^pendances de Lobeia. Sans dtre fort peuplee, elle a un Sous-Do la & des 
fbldats. Prfcsque toutes les relations des Europdens qui.ont navigd dans le golfe 
d’Arabie, parlent de cette isle. Elle a un bon port oU les vaiffeaux qui vont des 
Indes k Dsjidda , prennent ordinairement des rafraichiflemens. Fir An t autre isle eft 
temarquable, parcequeles habitans de Lobeia y pdchent des buitres 4 perles. 

Les departemens que I'lmAm d’STemen poffdde dans les montagnes, font 
les fuivans: 

1.3 Le Departement de SanlAn. 

H eft fitui entre HamdAji , JChauIA#, Bel/Ad dries & Heim. II 

abonde en toutes fortes de fruits comme abricots, figues, pfiches , poires, 
noix» furtout en raifins dont les habitans ont plus de vingt fortes. 11 n’y a que les 
valldes de bien cultivdes, printipalement celles qui font arrofdes par de petits 
toitens. Les montagnes font pr^sque toutes de rocbers pclds qui donnent une 
vue trifte. L'endroit le plus confiddrable de ce departement & de tout l’Ye* 
mn c’eft. 

Uw# Sand, ville ancienne & celdbre k la hauteur de iy». 22'. fitude fur ' 
la pente d’un terrain dlevd, & dansun endroit agrdable. Ce lieu dtant fortdlevdau- 
deffus du niveau de la mer, on trouve l'air de ce climat beaueoup moins brulant 
que dans ie Tebdma. Apr&s de longues pluyes une petite rivi&re que je vis' k fee 
•en Juillet, traverfe la ville & it une petite diftance vers 1 ’Oueft il y en a une plus 

coa- 


*) Geograpb. Nubienf. Abulfedee defeript. Arabia. Hill. Umver£' moderne 1. Patt. 
5- 150. trad, allem. 
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^pnOd^rabJe dpqt l@s bpr# foot couverGsdeivergets, de jnaifons deoampagne & 
de vill^g^s. -nCette. ville eft «nyirojg)£© d’iinepfUFaille k _ou plutdt [d’un rempart re» 
v6tg de^q^gpbes. .^TcSTdel’Oueft e^Je jardin Bufifael metwdkhl, que 
I'lmdm de ce nom a meriagd hors de la murailtc qui ceint la ville, &qu’itaenvironn6 
d’un mur fort epais. Du c6td de 1’Eft .tout prds de la muraille eft une citadelle 
fdr la' fdmeufe colline de Gamddti. On peut commod^ment en une heure 8, mi¬ 
nutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans y comprendre*le jardin 
Bujidn tl metu)6kkef. ,n Au-deffas des trois port'es principals font quelques'canons 
que I’on tire les jours de fdte, & il s’en trouve encore quelques-uns qui font hors 
d’dtat de fervir, fur une batterie de la citadelle. Les petites tours de la muraille ne 
fervent-<qitf& ifaire le ‘Ooup-demoufquet. Sank dtant la capitate de tout VSetutn & 
la rdfidence du Prince, on y voit & la vdritd plus de beaux bScimensplus de 
palais que dans les autres villes de cette contrde: cependant Parcbitedturei dea 
Arabes ne mdrite pas d’dtre com par de avec calle des Grecs, ou des Italiens, ni 
d’etre imitde par les peuples de PEurope. II y a ici une grande quantitd de mof- 
qudes, quofque pas au-deli de io. Mirtarets (tours) & environ 12 . bains publics 
qui foient dignes de r^marque. De ia multitude .de caravanferas cju’il y a dans 
cette ville, Simjera el mabSJi eft le plus beau, le plus grapd, Jj 3 plus cpmtnode & a 
trois etages. ,^)n chercbefoit. en vain dans^cette^ ville des Quines, elle a 

toqjours habitde & par,!* le terraip y atoujours dtd _aflip*.i»re. ,Pr£s de 

la dtadelle eft une mon&gne haute & cfcarpde nommde ^ Nikkum , oh Pon voit 

les mafures d’une ancienne.citadelle qui, fuivant Popinion des A*ab<es*.a dtd Mtie 
par Stm fils de Noi. { 


.1/ „ zp **>/**)/**.$& d eft le premier,village prfcsde Sank, op gjotQt 

9’en eft,le; faiqchourgptia de.la riviere dent j’ai .parte. II y a une grande mof- 
qude avec un Wtoaret.O ' Phis lean au Sud on trouve: fyit, gros village, ou 

plutdt petite ville qui n’eft remplie que de Juifs, ce qui lui a donite le nom d <zK&» 
tl Ibid. II y avoit autrefois 14; fynagogues, Mlmdm en fit ddmolir 12. en 1761. 

Le nom d >OJ»r reffemble un peu a celui d’Ufaf. Plus k PEft eft une montagne & 
un carayanfera nomnte 
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tbjf. RUda *>, petite viUe prodie de la taStne rivtere ideujt heures 
environ 4u NordJe Sabi. Vlmdm & beaucoup de perfofffles diftingudei de Sank 
ont id de^ rii^ifbns de canfpagne, & la contTde- en gdndttl eft ff plefee de jatdinr, 
qU’efle'phit itre compare'aux etlvitofrs' de T)am&fk. Jxs gdographes atabes ont 
Compaq la fixation' de Sani & de Damdft, fans doute parceqtle ces deux villes 
ont des marches garnis de beaux fruits. La plftpaft de ceux qui s’envoient k Sani, 
croiflent dans la plaine oh Rodda. eft fituee.. 

Zaudn, pet\t diftridt au Nord Eft de Sani, il y vient beaucoup de figues. 
Beni Mat tar, grand village. Tajbe\ village au Nord-Oueft de Sani. Hiirreis, de 
mdme au Sud-Oueft de Sani\i\i chemin de Dor&n. Hodde, village au Sud k I 
lieue’l. de Sabi , Y lrftdtb ^ a quelqdes beaux jardins fruitiers. Rim* ibnHUmyd, 
village avec un grand carkvanfera, k deux petites lieues au Sud de Sana & au che- 
nun d e Damdr. On l’appelle 'auffi fouvent Rim*. ' 7 

"Ces villages & beaucoup d’autres dependent tous du gouveiTWtir de San- 
b'dn; rnais cette contrde‘ a encore d’autres petits tillages qui appartiennent k quel- 
dpTun de la familfe de Ylmdm 3 ou dont ils tirent les revenus, celjui ell plus vrai- 
femblable. On nommoit entreautres: Haditr , diftrift entre Sani & Kaukebdn; 
les villages les mieux connus qu’il renferme, font: Msttene , a** Mund 5 c 

Bodn. On.dit, que la monfagne de Ha dir eft couverte d’une neige continuelle, 
ce dont je doute fort. Sejidtt., village avec un'petit diftridlk 3. lieues au 

Sud. de Stmi* ik eft fitud au jpied d’une montagne. n^i^/Surddsje, grand 
village k 7. lieues & demie d’Allem. de Sani & fitud, comme le prdcddent, au chemin 
de Damir. i*. Ce diftrift s’appelle Hedda. II fut pilld en 1758. par les troupes 

de Hafcbtd. tf Bektl, , tyliibbdar, village peu loin de Surddsj:. 1 Mgbtrtk, k a f 

£teures de Surddsje. ^dbbrdn, petit pays k l’Oueft de Damdr. II y a beau- 
coup de belles brebis. El Kama 3 village dans ce diftridt. St)k el afs & 
Weildn 5 deux grands villages dans le diftridt de Dtjdbbel Ris prks de Sani, ils 
appartiennent ^ la fanplle d'/fbdk, c. k d, des Princes d 'Ofdb. WeVdn eft entre 

des montagnes &.,a une citadelle fur une hauteur. Dsjdbbl, village, fitud dims 

Cc 2 le 


*) Le Scbertf ed iris l*a noimnd Raida , foit dans 1 ’original, foit dans la traduflion. 
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le W%Ji Beibin b une journbe b l’Eft de Suridsje « II y a dans cette contrbe unc 
tribu d’Arabes nommbe Beni Dahbedn , qui yjyent fous des twites j. & qui ne recorv- 
noiffent Ians doute pas V/mAm. A am lieues de Dsjabbl eft une riviere qui cou* 
lant dans le fable change fouvent de lit j mais qui a toujours de L’eau & eft poiffoa- 
neofe: c’eft une deces rivibres qui tombent dans le cblbbre tefervoir des. Sabkttt 
entre les montagnes prbs de March. 

a.) Ls Department de BellAd dines. 

II eft placb entre Rbma t Osbuma & Macbdreb el dues. Le principal 
fieu qu’il renferme & la rbfidence du DS/a., eft jyb. Dor An , ville trbs • andenne- 
fitube fur la croupe d’une haute montagne. 11 n’y. a pa$ loogtems qu’elle, A btb 
ceinte d’une muraille., & ellea adhiellement trois portes,depxgrandes & une petite. 
L’lmdm El metwikkel Ismael y rbfidoit> &. H eft enterrb avec. ion frbre Hajfati prbs 
de cette, ville.. L’on peut regarder comme une chofe remarquable deux grands 
magafins b bled, taillbs dans, le roc au. haut de la montagne voiiine. Le Sehech' 
aftuel de ce diftridt s’appelle Haflan. el. KabaiH*. Mends/ia , grand caravanfera y 
D’eft pas loin de Dor An. 

Hbddifa , ou Bdddffa, grand village iur un rocher £ une lieue & denrie 
Ae-Svr 4 dfpy fur le. chemin de DamAr b Sand. L’on pretead ^ avoir trouvb fous 
les mines d’un. ancien temple une infcription dont lps cara&bres font inconnus 
aux Arabes & aux Juifs. Peut - btre y dbcouvriroit - on des traits d’bcriture 
HamjAte. 4 udi\ village- prbs de HtiddAfa-, fur lbs confins db la feigneurie de 

KbauIAn. Maher , village entre DorAn & Damir , cblbbre par la multitude de 

fes tifferands. Jartf ibn amer , grand caravanfera. Abld, petite ville prbs do 

fleuve Rima. D’ici il y a un cfiemin qui mbne bKdsma y un autre qui conduit k 
QJAb &. un troifibme qui mbne ,i Otbuma-. Cette contrbe eft fertile en caffb. Prbs 
d ’Abld eft. SAk ed sjumma ,, gros village. Dsjabbel Scbirki, grandfe- montagne & de- 
meure d’un Sclecb diflnngub nommb Aft Rddsje: il'y a dans la mbme contrbe une au¬ 
tre montagne. nommbe Htirfan. Blni Slama , btendUe de pays fertile y dans lequef’ 
ilya quelques plantations de caffb & beaucoup d’arbrerfhritiers. Bern Saad~ t cork¬ 
tree. oh 1 ’on.blb.ve. beaucoup de brebiS^au.Sud de Dsjabbel Schirki. 


SO z* 
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5*) Le Department dt JRiddai 

, V6rs lfc Nbrd-il confine dla,^ig|ieuri€- 4 o ^»<»^tt* vers 1’Eftaupays de 
Jbf a , c’efl undes baiftages de£ 2 fr»#». le^plus riches en bied. ( Le .principal lieu 
gu’il contient, eft ^o^Rodda^ petite .$Ue ipunie d’une forte citadelle. ]e n’sa 
wen appriS'touchant les villages, qui en_ddgendent r 

4.) Le Departement dt Macbdrtbel dner. 
ft eft trfcs-fertile en bled & le fedl dkns tedomaine de Xlrndm oh I’on 
kit des haras bien fournis. H eftfftud’entre Satibdtr, Bel!dddnts & Jtftoh. ' La 
capitale en eft: Dattiir', grkride ville ouverte, fitdde dans une plaine h ra. 

lieues & demie d’Alletn. de Sand. On y voit une grande citadelle fit beauconp de 
jolies maifons. Mais ce qu’il y a de ^lus remarquable & Dam Jr, c’eft one univer- 
fttd cdldbre, dans laquelle il y a beaucoup d’dtudians, furtout de Zttditis *% lei 

font, enterrds deux Imdms , Om ed din & Mutdber,de la famille a&uellement rfc- 

? *./ " ■ . ' 1 i) . ' < ; 

gnante k.Kaukebdtu ,, . f 

Mautibleb 3 petite vflle.avecrune citadelle ,fur unecolline prhs de Damd'r. 
V’/mJm El mal&di Mohdmmdibn Acbmed y faifoit fa rdlidence. ficTT y eft eriterrC. 
Mddi }-, Hfidsjera , Mlncbale, Mufchuof, Kobdul % Saudd, Molos &c. font des villages 
de ce. departement.. Au Nprd-Oueftde Dqmdr zR. la.montagne d t Hirrdn , oh l’on 
tro.uye la corpalipe appellee en Arabic Akjkt A J’Eftdeia mdme. ville eft la, njon- 
ttigp e & Tjh ou de Dsidbbel Kibrtd c. hd. la montagne defoufre.. 

5.) Le Depahtmem d’Utbuma. 

II eft environnd de BtUdd dries , de Rima , tfdf&b fit de Macldnlel duet. 
Toat ce que j’en ai appris, c’eft, qu* •***Qibum en eft la capitale, & S k k er robe 
un bourg oh il y a foire fit citadelle, fic oh, fuiyant-,d’au£res, demeure le Ddla du 
Aiftrifit. Ainii il fe peut q n’Otbuma ne foit pas le nom. d’une villemais-feulement 
oelai du. departement.. 

Gc 3} (S.) Le 


*% Abulffdki defeript. Arabia; r Ddmdr ci-eitis Celebris in Aljimun: ab ea denominantur 
multi, quiferipfere di&a prophet a,. Oil pourroit conjefturer de 14,. qye cfette- 

univerfuti eft ancienne. 
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6\) la Departmm4t fafm, 

^ fftad &PEft du'mont de$ufhd?a+& au Sufrtfe iiacb&eb el 6ms. 

Son principal J Iieu fic'la fdfidehce dil 2 ~)$ti dft {£/■&. petite* Vflffe-inS btflfe* 

munie'd’une ftfterefle fur un rbcher efdarpd' & litude tois aie plaine 41^^ vafle 
k la hauteur dc 14*. 17/. & 4"4. lieiies tPAlletnag&e de DhttiSr 1 . Le com dt 
cette ville reffemble b^cqqpi celqi dq fameux ja^it^ d’/^w, dont parle Mobim - 
pstf^aHSifo-Sp. chap Kl d»|,^w|(*, ! ^ ¥on : acru en'Q(qi^|^op»-qu^qe Paradis ter- 
fpftre .^Rf^dans cette, qontree. je pafiai jngi-rn<&nft par ]e departemcnt de 

^rtf, an.moi,s. d^Juillet,, & je.ne le trouvp.nullerqent, fertile. en comparaifon de 
quekues autres contrdes de VTemen. K 

vlOU-i-j ' vi -*•* *. vr ja» ' . V ■Ji • * • 4 „ ^ - iu * • ‘ \r 1 1 -J .*:/.*»■ O' ♦ l ^ 1 ' 1 1 fT ‘ » 

A une demie journde au Sud-Oueft de Jerhn &' a l’Efl du raont de Su- 

'■ - v • ■ a - • w ■ * ' i :> " - t _■ ,. . 

ptfra l’on tronve encore quelques ruiqes de la ville ‘de, Sapbar , fi cdldbre au tempi 

J_n * T 7 ■ a . ' n_■ t . __fi "..ji 1 ' i -r-\ r a i . , * _ 


d^3 Rois Hamjdrei f. ^Pour.le lupins fonf-qe les rqines'de Dbafar t dont parlent le 

Scberif Ed dtls & Abuifeda : car le premier dit, qu’elle eft 4 76000. pas de Sand, 
c.. | environ 4 3. journdes & demie. Le dernier allure, qii’elle eft '4 24I Far- 
fycb de ty, 4 8. Farfacb de Damdr. Mais il paroit que ces deux'gdofp-aghes 
n’ontpasdtd en Tsmm> & qu’ils ont confondu cette ville de Dbafar avec d’autre* 
vil.les de‘ mdme nom, ou d’hn nomnpprochant, t II y a iufli une vifi£ &un port 
de fur la cdte d r Arabie au Sud-M; une ville aftez^onfidurable en Hafcbid 

nofrunde Difaf & une gtande' vA Doffih en EeM'd mdsje*'). * ' Je VS 
pH avoir les noms^de ces vilfes dcrits en lfettreS aVala^s & jd dois pbfd-ver/ que je 
n’ai remarqud aucune digdrepce dans la..prpponciation des mots Dbafar , DafAr 


yvoc au 


ju ;..4(1 •’ r.r, :. : 7 ) de'MlckdtP. ? r 1 ' fvocl au 

Ce petit, mais fertile pays' 1 fut cddd k Ibrahim fils de V/mdm ElniaUH 
Mohammed t qui mourant Pan 1762. le laiffa a fon fils Ismael; j’igriore, 4’il p* 
- (•' i ^ gou. 


i - , . ' _ • r. - ' W - - . • . t ** 

*X Q u slqu'un jne parloit aufll d’un Dot(tr qui doit dtre iitud entre 
je ne fais pas, C Ton peut s’en fier i fon rapport. 


Damir & Rid Ad, mais 
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gouye^nd en Priq<^ i^dpejjt^pt, ^.foupgonne plut6t. ^a'en a ey queles^yqnus 
& que YlmAm y envoie un £Wa. .‘ „. Oa y ,trQi}ve': 3 


ville fur une montagne, avec fa citadelle fur une colline plus dlevde encore. 



; *Jerh 


envi- 

Schonbn 


font des villages de cette contrde. Les diftritts & lps lieUx qui fuiVent, font 

r ' • - r ‘ i , * _' , i 1 ■ r*■ ***"* ■" ■ *■'» * ■ - . ; r ( ,.- ; , . 

auffi fituds pres de MecbAdei'. mafs ie doute. : au’ils dependent'dii Bold de Cet 


cndroit. 


mon- 
1 cdtd 
entrd 

MeebAder & Jertm , on *eri a tellement mdnagd & pavd le ebemin, qu’onf y peut 
pafler avec des chameaux ldgdrement charges *> Aux deux tiers de la montagne 
4 14°. 'io / . eft le village «je.:Meit/r U d one le Garavanfera eft de pierres de taille. 
Jtobd el Hatia, autrefois une titadelle, trds - foqte , Mtie jifat un roc efearpd h& ap- 
tpartenante 4 un Nakik Mob&mtmA iba j4hdulMj^ feig nqnr:d« pfg'fy, Cette.ft^qille 
tire foflotigine de l’ancienne raee de Wadeg. en: Bafcbtdu %tkl !; m?i$ il y a 
■pldfieUrS' anrtees ^a?elle s’eft dtablie>dahs ce pay*,! & efle^pofldde enepre divets 
villages 4 1’Oueft du moot Sutndra , peu&gtte comaocvufi dief q*b ret&vede YlmAm. 
Les Bern HaJJan avoient, il h’y a pas bien'Idogtempa:, un.pedit chateau, % Je haqt 
du mont SumAra fur le g^ind. chemini • maisj i} ^eft- ddmoli & le Schtcb de 
I’endroit a dtd fored de reconnoitre la fouverainetd de YlmAm. BellAd 

t. < ‘ t 

KbaubAn , diftridt au Nouft de. AfrckAder % ..agp^tient k Sidi JsmaiiJ ci-deflus 


ud 


>VJ_ 


SumAra , ou Naktl SumAra , la plus grande & la pfus haute 

' ►* \ Jj j | ' " , ' ' , \ / ^ . ■ r . 

ta^ne fur. .lacjuelle je leas montd dans YTernn. ‘ " Elle eft trfes - efcarpde dt 
de l’Oueft, mais comme J elle eft Gains' le grand ehemin de Molba k Sand, 


nomine. 


*) II tfy a point de gnjqds chemins en -Yemen qai foyent pav&, except^ fur les mon- 
tagnes efcarpdes." L’auteur du voyage de l’Arabie heureufe fe trornpe done 
quand il dit pag. 231. " „ Nos voyageurs: apprirent auffi, qu’it y a plrrfJetirs 

„ grands chemins dont quelqaes-uns mdipe font pav^s, qui ont plus de 100. 

li’dae*. de 'longueur chacun.”! > SumAra eft vraifemhlablement la mdine mon- 
lagne que les g&graphes grecs appellent Climax. Becbart. Pbaleg Canaan 
tbap. XXX. 
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nommd. Hsbdfcb, ville dir une coilinc edtre Mecbdder & Othume. 1 Elle a 
foa proper domains & fins ddute fon>pM>pre Scfczfc 

8 . fa Department efTemen Ha 

.Les collines & les valldes font ici bien cultivdes Sc rempfies de villages. 
Les bdtes k corne font fort belles j l’herbe Uart qui teinc en-jaune & dont YSTemen 
fait grand commerce avec Mafkdt , croitlci mieux qu’jflleurs. Ce departement 
eft outre cela ft fertile eh froment, en orge & autres fruits qu’on 1 ‘appelle le grd- 
nier de VTemm. il confine vers I’O.ueft a Uddtn *, vers le Nord k Mtcb&dtr , vers 

. * • • w „ ' • * J \ ‘ 

le Sud k Tapes* on y trouve *1*^. Dsjsbla , rdfidence du Dtla & la capitale du 
departement. Selon mes calculs elle eft & 7 J. lieues dsTaoss, & enligne drolte 
& peu prfcs.4 3 . lieues.d’Altemagne,Eft-Sud-Eft mais coname il y a une 

trks-haate mantagne entre Dsjsbla & Uddin, on met. plus de terns 4 fajre ce che- 
■min qu’un autre auffl long. Du cdtd que i’ai vu cette vilte, elle eft bitie en dqmi- 
cercle au bord d’une riviere affez pnifonde, qui dtoit il fee vers la fin de Mars; 
les maifons en font de pierre, comme dans toutes. les autres viltes des montagnes, 
Sc affez jolies & la faqon des Acabes. Les rues en font pavdes, chofe rare en.£J- 
men. Elle n-a point de murailles, maisle Ddla denieure dans une citadelle. On 
y a plufieurs fobriques de favom. - Horr de la vittc on vait le tombeau d’ua cdld- 
bre Wait ou ftint Mabomdtaa aoreimi Omar ibtt Saiid. 

La feconde ville de ce depwtement eft ^ Abb, fur le fommet d’uae 
montagne, k une forte lieue au Nord-Eft vers I'Eft de Dsjsbla, ce qui lui donne 
des vufes char mantes fur les endroits Senates de la plaine. Elle eft payte & ea- 
tidremeot ceinte de murailles. II y rdfide un Sous-Vila qui ddpend du D6la de 
Dsjsbla. Daps le voifinage eft addn, haute montagne dont 1’eau eft con- 

duite par un aqueduc de maqonnerie dans un rdfervoir prds d’une mofqude & de II 
diftribuee dans toute la ville. Tatiuad & Sdk , Seax'vfTlagdfe eiitre Abb & Me- 
eldder. II y a.plufieurs villages en Temea qui font norrihids SM, ce qui fignifie 
place' de foire, -fans dome pareeque la foire s’y tenoit avant qu’ijs fuffent bdtis. 
Scbcban , diftrift I I’Eft de Dysblaii. au Sud d 'Abb. Les villages d* Arma, A'Ode 
& de Nedsjed en dependent. 

Ml. Arras , 
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Mbdrra:, village fur le penchant d’iine montagne haute & efcarpde, dans 
lequel on a conftruit un caravanfera folide & commode. Le chemin qui y conduit, 
eft large & bien pave; on y voit encore fur le fommet de quelques montagnes del 
mines d’anciennes fortereffes, que l*ao crok bities avant Mobimmsd. Gdnnue el mur 
fetbn, Gurdfcf, Dufcbruk’, H&mdra, Dirras , Dimne, Menftl & Nabbl font des vil¬ 
lages & des bourgs 4 fare au Sud du mpnt Mbdrrat. Mediae , Beni HaJJan , Okibe % 
■ Mafibwdra; Rika & Qsk font des.yillages i l’Oueft, de Dsjobla. Dik/era, village 
qui appartient' i la famille tflsbdk. 

p) Le Department de K&taba. 

Ce nom reffemble beaucoup au Cdtabania de Straboh *) & pourroit fort 
bien I’dtre'. ( 11 eft vrai, que ce departement eft aftuellement petit, mais il abonde 
en caffd & en hleds; et ft du temps de Sirabort on a trouvd de l’encens en Cata- 
btfnia, la province de Scbahbr appartenoit peut-dtre 4 ce royaume. II eft fur 
Jes confins de 1 ’ Jmdm 4 , J’Eft; on y trouye: Rdf aba, ville paffable ceinte 

d’une rmuraille-& J«ns une contrde^ fertile, Abdurr&b y dtoit JJWa^orsqu’il fe 
rdvolta contre Y Jmdm pour la premidre fpis. Kbeirda , petite ville fur une mon¬ 
tagne. Gbuftfle, gros village. Zaba, petit endroit au Nord de Dsjtnnad. Nakii 
fuede, haute montagne entre Dsjtnnad & Kdtaba, On clit, qu’il y a dans ce de- 
partement une belle, rividre nominee Beindm , e’eft peut-.dtre la mdme qui a fa four- 
ce prdsd’,2^, qui fejette dans la mer peu loin d 'Aden & qui eft nommde par 
d’autres Meiddm ou Meitdm. . 

10 .) Le Departement dt Tates. 

Ce pays fertile en bleds & en fruits confine 4 FemtnAla, 4 Udden, 4 
Beni akJdn & 4 Hidsjerk. II reconnoiffoit I’autoritd de YJmdm jusques 4 ce que 
SidiAcbmed , frdre de \\Imdm Llmanjdr , qui y fut envoyd en qualitd de gouver- 
neur, fe rendit independent & defendit enfuite fa province tant qu’il vdefit; Son 
fils Sidi Abdullah la pofleda encore paifiblement; mais aprds fa mort fes freres fe 

difputd- 


*) De mSme qu’au Gataba de Fline. Lirr. VI. 32. 


I 
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dtfputferenrle gosverdement, & te-jeune AidnJ'hHmfe voyant*contraint de deman- 
•der du fecours k YJm&m centre fes oncles. patemeis, celui-ci conquit en 1760. 
la ville de Tates & t£uriitxe deparcement 4 fes autres dtats. La vjEe del#*; 
/*f >eft au-Nord dumont Sdbber 4 la hauteur' de 13 0 . 34/. i 1st. lieues & demiede 
Has & k 4. L. {. de Dorebdt ; elle* eft environBde d’une murailie fort Idgdre* 
'Went revdtue de briques cuites, & munie d’une citadelle' fur un roc efcarpe, (k 


■laqueUe on avoit donnd le nom de Kdbbrt. Mais la forwreffe & la ville.font com¬ 
mandoes par la montagne au pied de laquelle elles font affifes, de forte qu’elles 
ne tiendroient pas longtemps contre le canon , quoique les Arabes les croient 
Men fortifies. On y voit plufieuts mofquOes grandes & Xliperbes pour ce pays." 
Sidi Aebmed au lieu d’augmenter le sombre' des temples magnifiques, bitit aufii 
bien que fes defeendans, des palais commodes* k leur propre ufage. * Cette vilTe'a 
tant fouffert par les demidres guerres civiles & lorsqu’elle "fut prife, qu’elle offre le 
fpefltacle de maifons 4 de mi ranges & de places defertes ; on en verra lepftatr 
& la vue dans ma relation de'voyage.- A' I797. joumdes de Tates & Aden t db 
Tates a Kbadlr une joarnde, de Rbadirk Narva une journde , dt Narva 4 Nakil 
?/ Hatndt une demi joumde, de Nmdr 4 Labddsje «ne journde & demie v & do- 
'£abiidsje k Aden une joumde. 


Dsjdbbel fibber t une ehaine de montagnes, formde de plufieurs an- 
tres l’une fur l’autre & dont chacune a ion nom. ^ Xa plus haute de toutes eIHe 
Risn el arts. Le Dsjdbbel fibber eft 11 fertile, que les Arabes prdtendent y trou- 
ver toutes les herbes du monde. On dit, qu’il y a 100. Scbecbs dont fort peu* 
payent redevance au DSla -de Tates & par confdqueot k Vltndnu La plftpart fe 
Inainriennent inddpendans, comme plufieurs autres des montagnes, &transmettent 
leur petit domsine 4 laur-s defeendans. Les Arabes i’Timm pr&endent avoir 
ddcouvert i quelquesdfcues de Tates , pr&s dumont Sdbber i la caverne des 7.-dor- 
mans dont Mobdmmed parle fart au long dans le 18. chap, du KcrM, & qui felon 
le favant Safes doit avoir &e en Natalie *)► Us appelleat Dikhbands le Roi fous. 


*4 Suivant l’opinion d 'Abulfeid, #Be . dtoit pres d’Hetpkfab: Mbgazin giograpb, de 
Bnjebmg V. partie. Un Enfo$ du. Sacha de Tripoli en Earbarie A la coup 

de- 
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le gouvernement doquel les dormant foot entrfe dans la caverne, par-oJi. il fa«c 
fans doute entendre l'einpereur Dedus. Celui d'entr’eux qui aprts un efp*» de 
3 o 9 ans fat entoy&fc fe ville pour acheter des vivres, s’appelloit, k ce qu'oo dir, 
Tbamt ibtt Hamut abu arbas & le Roi pouf tors r&gnant 4 bd ulracbmin . Le 
ehien Katbmtr qai les gar-doit, doit auffi avoir etd tranlportd au ciel ayec tome la. 
vdndrable focietd &c. 

v On voit encore prfes de la ekadelle Kabbre & comme au-deffus de Tates „ 

les ruines de i’ancienne ville d ’Oddem *> II y avoit anciennement k une demi- 
Jieue au Sud-Eft vers l’Eft de Taut, une autre ville nommde Tbsbid dont il refte 
encore une partie des murailles & deux mofqudes. Gbeida & Makab font des vil¬ 
lages fur le mont Sibber. 

oiaJf Dsjinnad) ville trds - cdldbre du temps de Mebdmmtdi elle n’eft 
plus qu’un petit village 1 4. fa. 1 l’Rft-Nord-Eft de Tates. La grande moiqude- 
bade ici par Maad itm Dsjabbel , e ft enco re encretenue a l’honneur de cet apdtre ¥e~ 
rnemik. . siw&kLitoft encore une ville, il y a peu d’anndes, maL aprdfent 
elle eft ruinee & devenue un chetif village. tyU/SJf Scburmin , Kiade , 
Dtnebtbtp Sl Sufras font aufli des villages. Dulfifil & 

Scbtrdb Hinnjar , ou Belled es Soberab font au chemin de Tacts k Udd&n. On cultive 
du fucre prfes du dernier. Kerri , Robey & Salim font fur le chemin de Eorebdf, 
El dubib j lieu- agrdabte au chemin de Tates k $iiffns. 

. w 11.) Le Degartement d’Bddsjerk *fy-**Jf dVj 
Il confine aus departemens de Tates , de KAtaba,de Bemaklin i de Makba 
& anx. pays dd f dfa & #j$detK Pendant quelques annees le cbldbrehdros arabet 

Dd 2 J 4 bi 


de Dannemarc die ,"que la "rdTidtnce de DUkittnis 8rla caretve -des fept dormans 
-n’ont-drd queiques hsures.de Tripoli, rdfidencede foo utaitre; v. encore Cbar- 
V.. . 'tik.tbKuih sSflk UI. *0$,. r. ^ 

*) Mr. 5#/<$i0£<iui a trpu,v£ ce nom fur. mon plan de Tacts, croit avec raifon, qu’oa 
peut chercHer ici 1’Adeh Laab-d’ASutfdda. voy. U V. part, de fa gdogr. p. 590. 
feconde Edition. 
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Abd ur rib y rfegoa entidrement inddpendant; mais il a enfuite dtd rduni aux dtats 
de Vftndm & reffortit aptdfent du Dila de Tacts'* On y trouv& beaucoup d eScbegbs 
ind^pendans. Le departement de RSdsjtrie Comprend: Dimlu , peti¬ 

te ville munie d’une citadelle affez forte fur une montagne, k une journde * au 
Sud-Eft vers l’Eft de Tacts, Abulfeda la nomme le trdfor du Roi. Galla etoit la 
rdfidence du Scbecb Abd urrdb. Muk&tera , citadelle trds - forte que leg Arabes 
croient imprenable, fur une montagne haute & efearpee, 4 laqueUe il n’y a qu’un - 
feul chemin qui peut dtre fermd par une porte: la montagne abonde en bled & en. 
eau. On dit, que Ylmdm El mabddi Acbmtd qui rdfidoit d KbArres , affidgea long- 
temps cet endroit fans fucces. Le Scbecb Abd urrdb y refidoif auffi quelquefois. 
JGdis , grand village. 

tjuyXi Jiiffros, ville mediocre a laquelle Vlnidpt donne quelquefois uh 
Diia. On y a le tombeau d’un cdldbre Acbmtd ibn Alvin corripte parmi les plus 
grands faints Sumites^ll enfeigna, beaucoup de tour's & de fecrets k fes difciples, 
comme de fe laiffer mordre par des ferpeos veriimeufr, de fe frapper fur le corps 
nud avec le tranchant d’une dpee fans fe blefler &c. ' Pres de Ton fdpufcrc efc' en- 
feveli Alt) frfere de Ylmim El metwokkel KbAjjem. Je vis k Bombay un charlatan 
tnahomdtan de Bengali, qui en faifant fes tours d’addrelTe.invoquoit cet Ibn Alvin , 
d’oh je prdfume, que ce prdtendu faint fonda quelque ordre de Dervicbes. 

Manjira, grand village avec forterCffe fur le rocher oh demeure le Scbecb. hdrddi- 
taire. Il y a de grandes mofqudes qui font en partie ruindes, preuve que 1’endroit 
a dtd plus qpnfiddrable. Beni Jufif, diftridt au Sud de Juffrot, gouvernd par di¬ 
vers Scbtchs inddpendans, & oh l’on voit le tombeau de MobAmmed fils $ Acbmtd ibn 
Alvin. Dsjabbtl HAbbefcbi, montagne grande & fertile appartenante 5 

divers Scbecbs hdreditaires. A]as, village fur les confins du domaine d y A- 

dm. Il y a auffi un Scbecb hdrdditaire. 

12.) Ben* Akldn, ou <s^'Dt oV? Bel/ad ibn Akldn. 

Ce diftrift avoit encore il y a pen d’anndes un Scbecb inddpendant, jus- 
ques k ce qu’il fut.affiijetti.par If eft vrai, qu#Je Scbecb aftuel Abd ulldh 

ibn Arabia* ibn Emir ed din, un des defcendans $ Akldn, vit comme Scbecb dans 

fes 
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fes dtats, mais il D’ofe pas dever des troupes, L^YImdm y envoie un officier avec 
des foldats; j’jgnore s’il a Ie titre de D6la. La refidence, de ce Scbecb eft k 
Doreb&t , petite ville au haut d’une montagne h 11 . lieues d’Allem. de Mokha. 
Au pied de ce mont &au chemin d & Mokha a Tates, eft une place de foire oh 
il y a quelques maifons.- D’ailleurs rien n’.y eft remarquable qu'une prifon taillee 
dansle roc & tres-redoutee des Arabes. On y rapporte auffi: Robeia , .bourg 

ob il y a foire. Schecb If a , Ouck , Hasibe, villages au chemin de Tates a Has. 

KamAra, haute montagne qui ddpend en plus grande partie de Schecb: fibres. 

Zqhds, Schemir , Abbmdl , Dejam , Manfari &c.’ font des 

villages. 


13 .) Le Departerwnt d'Udden. 

Ce pays eft riche en fruits & furtout en caffe, qui eft le meilleur de 
tout I’Temen & ainfi le meilleur du monde. L ' Imdm en eft le premier feigneur. 
Cependant le Scbecb d’Udden qui demeure toujours dans le domaine de fes aned- 
tres, a dc trts-pons revenus & defeend d’une anpienne famille. Ce Scbecb avec 
quelques autres plus ou moins inddpendans peuvent, a caufe de leur nobleffe & de 
leurs poffeffions, fort bien etre compares aux Barons, Comtes & Princes d’Euro- 
pe. Ce departement contient: cuacoJJ Udttn , petite ville ouverte, au pied 
d’une Piontagne pres du Wadi Zebtd & environ h 15. L. d’Allem. de Beit el fakib. 
De plus: Beni , AuM , y JC^, MeUki, Ja*. Dsjabbel ef ua , 

Difar, Amdsjtld, Bddett; Msil & Dsjdb - 

bel Ms. Mak/a, chetif village environ h 5. L. d’Allem. d'Uddin au che¬ 

min de Beit el fakib & de Zebtd. . Il y a un Sous-DUa & quelques: foldats pour 
la furetd des voyageurs. . 

14. Le Departement cTOJAb el Ida ou du Haut-OJdb. 

II confine au Tebdma\ il a beaueoup de montagnes hautes & efcarpees 
dans fon enceinte. Le tabac qu’on y cultive, eft le meilleur de YTemen Je ne* fin's 
pas bien fitr, fi YTmdm fait gouverner ce diftrift par un officier qui a Ie titre de 
Dda, ou non, cependant le pays eft comptd parmi les etats de YImdm. Aclmed 
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fils 3c 1* ImAm El mejid MobAmmtd ibn Isbdkdwxat le Haut- & le 2fa/--Q#fr-&r6&dA 
k Denn. Mais- ce feigneur voulant battre monnoie il y a quelques~ann<£es, Vlm&m 
envoys en 1757. ou 1758. onff arriide dans ce petit pays, laqiieHe obliges Sidi 
lAbbmdd avec toiite fi famille de venir i Sand pour y^penfer fes revenus. L’oa 
compte pourappartenans au Haut-QjAb : cjWJ Denn y petite ville avec une bonne 
cftadelle & une place de foire. c^Uajf Rodda OjAb , forterefle. Beit el Weil , 

.1 ■ ' o - : 1 ,5 

petit eijdroit & cjtadeUe. , .Beni Muslim ., habitans d’une haute mont?gne dan? cette 
contrde. tW| /fed, affez grand village; 

15 .) Z<! Departement de Kusma ou Ktis umma. 

II confine 4 PEft du departement de Beitelfaklb , & ainfi au Teb&ma , maia 
il eft fitud fur des montagnes- trds-hautes & trds-efcarpdes, qui font fertiles jusques 
au fommet & remplteS de jardins bh croit le caffe. Ce departement eft grand & 
bien culcivd. “Le- Btia ne paroit pas occop6& autre chofequ’a lever les revenus de 
Y’lmdm pour le eatfls qui fe vend dans dc ccrtnirra village®; 41' y a dans 'ce cantos 
beaucoup- d’aneiennes famiHes qui ont leurs fortereffes, & ne •s’embamfient pas de 
YM&m aprfcs lui avoir payd le droit fur de caffS qu'ils exporcent. Je ne faurois pr6- 
tendre de connaierte exa&emenc tons lei : diftri&s de cea moatagnestofi les Strangers 
p^ttent c ratemenu Cependant on nie nonanai 

• -A *0 V** Be *f qui contfenfr: KAsm. *>, petite ville oh 

demeure le Dila T ittude fur le fommec dfe*jmoot fi teat, qitfil faavprfes ; d*unjdiiji 
pour y •mdnter depuis Tib Amu. Lechemifrea eft fi rdide , qu’-On a felt du^eAt^ 
de H#$»- des efcaliersj.en p|ufieup f! endj<eit% pour la' 4 ^ipqi^d««.iHi^agaMLqul 
pq- peuyent employer ibn ni taefc, :ni chevaux.. Dsjdbbeb 8eb(fc' y . <sfe&deiteifur 
une montagne. Dsjdbbel Kubdra , Dsjdlbel Dollemlam dt Bod Mufjdtk feat 

d’autres 

’‘iW'tl ' ’ .~ 1 “ ,1 " ' "" I " r ""“ 1 ' m •.*—■ - .; 

*5 LestArabes leterds fe donneit-queJquefbis-pslne de; recbereher 1’^tymWagie- dfcs nom* 
de lews, villes., B Bobm te ny.afTttra,. q^ej^r^ .cmvdfcrRapdajau feigniHje 
‘qui batir la ville de AAwp: qpgLjDOp.UrVpulpjte.M dpnncrt.il avoit repondp«n 
bacchant: Kus umma (mot que ceux qui favent'i’Arabe, entendront facifeiheiu) & 
que de Kus Umma on avoit fait Kdsma. 
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d T autres monwgnes'bieu -habitues. Q/s eartvfeftfra i'POucft’ db 'Kisma & au 
•pied du . tocsin , Le Jokeeb ; deJS«u 25*l/#utf3ppelle A$frSs &* Scbecb Acbtrnd 
■el Der. 

2. ) Beni DsjoMb demeurent au Sud de Talk])* Le de ce diftrift 
ft nomme AH ihn~Hs$ejn. 

3. ) JBeni Jdmam 4 -TEft de Kdsma,' d’ou ddpeaden $- Bm Mebdmmed, 

Beni Isa & Beni HaJJan. - ^ { 

• 4,) grande dteadue de paysgouvernee par fept Scbecbs qui 

-ent tehacun leitf diftrift. A fee 1 principal d'entr'e^s^ft ^' fbn Btpnjbr qqi^deineure h 
SAk es fept , bourg oil ily a fodre le famed?- Secbal, caitvaafeia ^ 1’Oueft de $&k 
es fept. Luma, village entre SAk es fept & Abtd., A ce diftriQ; appartiennent en^ 
core Beni el afkar., Beni Wdkadi, Dontmir &c. 

5.) Dubdra, petic domaine appartenant 1 uri Scbecb Haffan ibn Ibrahim, 
'qui rfefide'dans one ckaddlle & Dima fur'une haute inodtagfifeV'o5 I’da trouve de 
1’aiman. 

• ^ ^.yBemWadd^liiakqMs'^: Mk Dabel, bourg oh il y-a IBIR&" ***»&> 
r 7 ,y El btra. 8.) JSI macbarem. -9.) Beni akU. 10.) Bern DbtAbi. 

u.) Beni belamri. 12.)y y »— Maju&r: le Scbecb de ce lieu s’appelle Mobdmmtd 

pin Aiy&tu 13O Bern, Bukdl, dont le Sfbecb fe nomme Mobdmmedtbn 

.‘•1 . , '■ f 3 " k"; a ; i .» 

Sejid el JZobbel. 14.) Beni (jmmerk 15.} Beni Jude. j6.) Beni Acbmed. 
17.). Bern Uibd&r, oh il y a beaucQup de mdtiers de toile. ‘ 18.) ^ 

^Beplelkdbve.. 

19 .) Beni Jodi au . Sud - Uuelt de i $dsw\ auquel appardent 
Sadie, bourg oh il y a foire & oh ljo* commerce beaucoup cmcaffd, qu’on amhne 
..des montagnes en petites parties, i la fpis, pour lq vendre, en payer ,1a douane, 
Pemballer & l’envoyer h Beit el fakih ou a ITodeida. 11 eft tres-connu des Europdens 
qui yiennent k Beit elfakib, car ils vont auffi k Waifte, oh Pair tfeft pas ft brulaht' 
& oh Feau effi trieilleure qu>’en Tebdma *}.' Bsj& Sbel Holba & Dsjabbei Asvtad', deux 

’ iiiontagnes oh 11' y a des mines. 1 ‘ - ao.) 

A' A . \>.v~ , T - m ... _ —- _ . -- . r . : w 

^JhJans le voyage de l’Arabie heureufe Haiie eft appellee Redia par une fautff 
d'iaipieflloai 
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20.) 5 */» diftria entre Hadis & AlUtdsjt. 

21 ‘.ySeni TVoki'd) k l’Oueft de Tul/ejJe, il contient All&dsje , baurg 
011 il y a foire, & qui eft tout aufli grand qu 'Hadis ; c’eft d’ici que la plus grande 

pardc du caffd va droit k Hodtida. 

22. ) Beni Kbdfi; on peut fe rappeller ici Genbfe X. 7. 

23. ) Elmuklef, h. qui appartient Manir, citadelle affez fo^e, fitude fur la 

montagne au chemin de Ktisma a Dsjebi. 

b 24.) Bear Dobejbi, grand pays dans la partie .feptenttionale du departe- 

ment de Kusma. Les raiftns y crofffent trbs-bien. ■ Les fabriques de toile y rduffis- 
fent aufli. Le Schecb aftud du lieu s’appedle Jacbja ibn Alt. 

i 5 .) Le Department r ds Dsjebi. 

11 eft au Nord de Kusma, & les deux departemens enfemble font appellds 
par les Arabes Rema. Il n’y a f nul doute, que > nom de Rema ne foit 
trbs-ancien; mais j® laiffc aux lavans le (bin de discuter , fi c’dtorent les mar- 
chands de ce Rema qui ndgocieient avec Tyr au temps du propheic Ezecbkl. Le 
departem?nt de Dsjebi eft montagneux & tres - fertile en caffe ; mais c’eft un 
pays qui, comme celui de Ktisma, eft partage entre plufieurs Scbecbs. Void ee_ 
que j’en fais: 

1.) "Beni HSmmerdn , aiiquel'appartient.: BsjSbi, capitale &"r£» 

fidence du t)6la , munie d’une citadelle. Kutfan , caravanfera. ibvji Noama. 
bourg o’u il y a foire. Sdk ettalAd , de mdme & entre 'Dsjlbi & Ktisma. 
2.) El makbar&ba. 3.) Beni Kbottdb. 4.) Beni Ko&r , auxquels appartieut 
Robdt el Nabiri , bout'g Oli il y a foire. 5.J Wadi Ibrahim. 6.) Bern 
Bedidsje. 7.) Beni Hindewdn. * ) El kboddem. 9.) Beni HsJJejn. 
xo.) Kbobt Derbam , & qui font iMj- Rob lit Beni KbSra , grand village oil il y a 
marchd le mercredi. n.) Hadldda. 

Homrdn, ville ancienne avec une citadelle ruinde. L'on die, qu’jl y a 
ici 360. refervoirs taillds dans le roc. Hadsjir , village avec un grand cara¬ 
vanfera & quelques refervoirs fur une montagne, au chemin d q. Beit el faklb i 

Sand, 
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Satti, A 8. lieues d’AlIemagne de MSfbdk, Burra , grande montagne affez 

fertile qui appartient A ce'departement. 

Comme je ri’ai vu dans cette contrde que le diethin de Sand a Biit A 
fakibf je ne fuis pas (Hr, que tous les petit*'diftridts foient'bien marquds fur ma 
carte. Perfonne ne peut lever une carte exadte fur de fimples rdcits. 

" .i 

17.) Le Department de HSfa/ch ^Lia. 

11 eft environnd de ceux de Lobeia , de Dsjiin, de Barra: & de la feigncurie 
de Kaukebdn. Eb void les lieuxpnncipaux: Sefekin , ville environnee de murailles 
& rdfidence du Ddla. Beit el nusbeli & Beit as Scbiimma , deux villages. 

Melbdn, grande montagne qui appartient auffi maintenant A ce departement, de 
mdmeque agJj WuUedsjt^ bourg avec, marchd. 

18.) Le Department de Binds . 

II tire fon nom de la'montagne de Hdrras qui efb grande, fer- 

t 

tile & abondante en vignes; le Dila du pays rdfide A **h*~Mandcba, ville con-' 
fiddrable, oh ilfe raffemble beaucoup de monde les jours de marchd; il renferme 
encore: S&k er robo, bourg ohil y a foire. , Ltbdn, village affez grand fur une 
colline, oh il y a marchd le mardi. Samfour , mauvais village prds du Wadi Sebdn . 
Beni Ismael, Beni Mobdmmed, Beni Z&ad & Beni HaJJdn demeurent dans de petits 
villages. 

Beni Safdn font auffi de ce departement, mais MMrami , le Scbecb de 
Nedsjtrdn, a pris depuis quelques annees dans ce diflridb une citadelle des mon¬ 
tagnes, qu’on n’a pas pu le forger A rendre: on croit, que 15. homtpes peuvent 
s’y defendre pdndAnt une annde centre toutes les forces de Vfmdm, Si l Mekl 

" - iw • -'•Ij ' • ' £' >lf' . ' 

Irami a pu venir de Nedsjerdri , paffer tanf de journdes de chemin A travers des 
pays dtrangers, prendre & garder une fortereffe, il faut que les forces de V Inf Am 
dans les montagnes ne foyent pas"-confiddrables. - Qn en peut auffi conclure, 
combien peu-ftr foucient de 1 ’Jm 4 m les Scbechs des montagnes A qui leurs anc&res 

- y. ' ’ - ^ * — 

ont laiffd dd ces fbrterd&s. 


Ee 


«*) Lt 
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II eft fitud fur le chemin de Rtjt jl /iddfy a, ■SatiA~ & 1 ei)i.ve IJdrrqf , 
MdqieelAlifoB$$<{Am. II eft, grand dtraontagep^ ^ mais lesriJ^oftagnes de 
qette contrbe, TOaferd leurs yignes a ,ne j^portpqijjB^autant.que-pits de libdnm. 
Quelque Prince- de lVW^'d£ye-«4es 3 j>ay98o%de ce depacteRiedt. En 

void les principaux endroits:. c&r-».Lv Msfbdk } petite ville ayec citadelle & rb- 

—L;ii ' •.» vx ;“i r~-<\ o r r j 

fidence du Dhia.^ Elle eft fur'une haute montagne k la piuteur de 15°. 6'. envi¬ 
ron* & 'i. lieues^ *<?emie “<fe' V1#. J ife' Hadejn & Dsju- 

rdni , deux"viirdges prSs 'de^ Mofbdi dont IcprehafeV a un grand caravanftra tc un 
Beau r^fefvBit. '\jKQ+4eSf'’S&k el Khdmts “bourg oil' if y a ‘folre , iJ li T. Iicue & 
demle kTEft &e'ritof&iikl' "village a 2. L. au'Sud-Oueft de Wtdftdk "ony 

raflemble l’eau de pluye dans de_gra^£3SB^iij&!^^t^, d&rfs 4^fine^ 3 faiforii‘ 
cette eau eft ft 'mauvalfeT^g^Ief ^yageu^j.encg^ept.yjuelquefois le ver de nerfs 
Qvetfa medinenfis ). Le.jeudi y eft jour.$e marchd. ri Jofa $. Masala t pe- 

•" _ ^ ^ j ~ 

tits villages. 1 " 

.20’.}.Le bejimihiml MbAt 

no .u» fTtil'i 'Cntre Suhfdh, le Ifas-Heime, IfHrfits’ & 14 feigneurie de Kau- 

kebdni 11' ^ief"fetribie"aVbir efiten : duj*qte'16s’revcnus dk ce departement fe paybnt 

& qudqu’uri de la famflle de YJmdm. 6n y trouve £ Orr, petite ville & derneure 
du Dila. 

, ^ r t v.. ■♦'**• ■> * • • I r • - , 

, II y a un gfaqd diftrift au ^Tdrd-Oueft de Sand,, qui eft encore corppte 
parmi les btats de \ tnais il y a apparence due les haBitans pavent fort peu 

jrov.i: t * */- j-aJl.. . . ^ • -* : 'r - ... r ■ - . .it ■ ■ 'T • * *, . ' r > » 

au Pripce de Sana, & que qyelques-uns nz .J?a^ent rien fa touf.. : Au® veulect-ils 
dtre regard^ comipe jndependans,,, dp mdm&.que leurs voifins ; au Nprd, A ce 
pays, appartient; 

'b. u') Li Bipdinmehi dt Tttfla. 

lev.:. -.s&.jt *A y.'.V* i b 

La ville‘ de Tulla qui lui donne fon nom, eft fttude.ftir une colline, $n- 
vironnde d’un mur & munie d’une forte citadelle fur le roc. Le D61* que Ylmdm 
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y cnvoie, gouverae auffl: lifchm r% petite ville ceinte d’une muraills. Arubfa, 
grand village avec dtadelle. l<;tirpa y gras village. On y cainpte encore: . • 

i.) Beni afihidb , qui poffedent Ldma, grand village & refidence du Scbeck. 
a ■■ 2 .) KdcfrMHy V ,idle fnuraifte fituee £ur,«ne ; niontagne; 

elle eft fameufe par fon grand marche. Zebra , bourg qu il y a foire. Ee Wail f 
ou la riviere de Scbirres fepare ce di Uriel de Belldd Hddsje, 

3 ) Bm^arE II y a stffar ,• upe ville confiderabie; Kqrrhtein & S&k el 
Jnatb4,,;b<m%i ob il y q foire. 

40 fy.fyd-.HMuZ-}, j£> ra Bf? e ^ te bdae de pay§. 0 <jui eft 4 r Ja famille de 
Sfihgmfan. KKt Qn ,.y vpit,: , Pqfffr ., jjtande- ville .envjtoan&e. -de mut^illes & fur 

1 I . -J . • ' > '1 f) ' 

Une colline. \?Iwdjn ilntabddi^lobdmmed. ibn jfaclja y eft enterrd. . Denndb, t 
bourg ou il y. a,foire, appartjent ail Nakib SaJecp ibn 'Ndsr.. Mabian , bourg 
o&X y J a'riiarclie , appartienc k la famille de Marmi!‘~ S&k\& iehid, gros 
viHagd. 

5 . ) Dans cette contree derticure aufli uli feigneurMdpendanr qui eft de 
la familie dc Vfmdm ;tl eft donc'-%7tf/ & non Scbecb ; il i s ) apipeHe Af 4 ^/i« ibn Alt 
tbn Makfen ibn sl-Jntdmel •tnetwdkkeli il relide 4 Sdk, Hddsje , grand -village^enfire le$ 
deux citadelles JEdamen & KaEA es Sdk. v II pofTede d'ailleurs.: Dibbrejn , grand vil* 
lage.' [Kaukebd'n\ forte cicaddie 'qn’ii ne'feut pas confpfidxe avec la rdfideqee du 
Prince de Kaifabd 

6 . ) Ltmruk , affez gfantj diftn'et pres du Tehdma. 

70 Dsjabbel Scherif , grande montagne affez fertile, qui apparrignt k uo 

AWrye ibn Ndsr & a un A'afttf Kbdflem el dchmer (ou Hamr.) 

80 Habdr, ville avec, ua diftrid confider*ble, ou, il y a des vignes en 

abondance, comme dans toute la contree. 

' ’ !' if ' ' ■”> 

, 9,0 Z<Hida % - pQtit pays remplj,^e vignes, il y a Zeuda, ville affez 
grande. El kefi, bourg oil il y a marcbtE 

l-O.) ^Dsjabbel Scbdbdra , ^ .grande montajgne , fur laquelle on 

co:npf? 300 . villages partages entre beaucoup de ~Sclecbs independans. Cette 
contidc" eft furtout remarquable, pareeque Kldjjim el Kbir, chef de la famille des 
Imd'ms a&uellemeht'‘ rkgriante, ' y pric naiffance ST y commenq'r k inquidter ks 

2 Tqrcs 



4®*0 


.T-jL.E*? A Y S ft’YEMEN. 


,Turcs qui .dtojeoi les maftres des meilleures villes marcbandes de YTcnm. Au 
bas du moot eft Odder, boarg ahjilya marchd, qui appartient k. unNak-b Kbiffm 

D’entre les petits diftrifts qui compoftantla province de Hafcbid u Bekll , 
Ids fuivanls font & Xlnihtn : 

m 

22.) Le Department , m lepays de Namdin 2- 

Ce petit pays eft fitue au Nord-Oueft de Sand, il abondeen fruits & fur- 
tout en vignes. il a et&ore fon propre Scbecb qui eft d’une des plus anciennes fa- 
milles de YTenien, laquelle vraifemblablement vient de la trlbd de Hamdih y qu' Aft 
'ib 'n Abhileb doit avoir converti en un jour. *) Mais ce Scbecb il eft aprdfent vaffal 
de X'lmtim, par confdquent il n’ofe pas entretenir des troupes, & fe voit forcd k 
reqevoir un ZJWadansfbn domaine. Ce pays a deux journdes en longueur & une 
pn largeur. f En voici les principaux endroits; - , . 

Medem, petite ville qui a une citadelle fur la montagne, & oh il y a un 
palais du Scbecb. Celui qui rfegnoit de trjon temps» Salecb ibn.KbaM Scbecb d ’Ham-* 
din , dtoit le premier, gdndral de Vlm&m & demeuroit le plus fouvent a Sand. 
o||XM / riKv Hadsjar Solid, village paflhtde aVec .line forte. citadelle fur le . roc. 
4 Muikeb , grand endroit remarquable , parceque toutes les maifons y font 
tailldes dans le roc. Jar bin) bbufg ohil f y a roarchd, ebfcre Sand & Amria, 

Bat el Naum /caravAifera fait dans le roc. Luka / village. 1 ’ 

>• ■* - ik.’> . > • ■ ^ ' tf v. «sv • , 

23.) Le Department ou k pays d'Amr&n. 

Ce diftrift appartient aufli au pays d 'Hafibid u Biktl , mais il eft founds 
aujourd’hui i VImim & renferme: Amr&n, petite vfl!6 ceinte de'murailles, 

pres d’une montagne & dans une contrde' fertile. e Dsjettned , petite ville murde, 
qu’il ne faut pas confondre avec Dsjemad dans le departement de Tax:. Neds* 



*) nijioire univ. modeme I. Part. J. 152. trad. allPmande Sales prelimin. difeturft 
pag. 56. 
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jera, village far une colline; SAad el kdmmel , un des anciensRoisd ’Trnen , y eft en¬ 
tered. Peut-dtre dtoit-ce le mdme qu’on dit avoir regnd 4 Dafdr , ville cdldbre 
des Hamjdret prfcs de Jerinu 

24.) Le Department de Kbamlr. 

11 ne s’etend pas plus loin que la ville de Kbamlr, qui eft grande 
dc bien fotidfide, Elle eft fitude dans le domaine de Beni SerSm , qui appartient 
aux allies de Hafcbid u Bekll. C’eft avec bien de la peine & des fraix que VJmdm 
contient dans le devoir les habitans de cette ville. 

Les villes & villages dont j’ai parle ci-deflus, appartiennent a cette partie 
de l’Arabie que j’ai nommde 2 emen proprement dit, c’eft 4 dire au petit 
Royaume du Prince qui rdfide 4 Sand- Mais 4 Vi emeu en general appartiennent 
encore: 


a. La Seigneurie d'Aden. 

Cette petite feigneurie confine vers le Sud 4 la mer, vers l’Oueft & vers 
le Nord au domaine de Ylmdm, vers l’Eft 4 Jafa & 4 d’autres petites feigneuriss 
inddpendantes. Autrefois elle dtoit foumife tVfmdm; mais dans une des anndes 
de 1730. 4 174a les habitans fe choifirent un Schecb & renvoydrent le Dtla & > 
fes foldats; depuis ils ont toujours maintenu leur inddpendance. Ils font Sun¬ 
nites. Tout le domaine tire fon nom de la cdldbre & ancienne ville $ Aden, 
qui a encore un trfcs-bon port & qui felon les obfervations d’un Anglois, eft 4 la 
hauteur de 12'. 40'. Le Scbecb d’Aden n’dtant pas en paix avec fes voifins, le 
commerce de la ville n’eft pas fort confiderable; cependant on en exporte quel- 
que peu de caffd (fans doutercelui qui croit en Kfoaba & en Jafa). L’on y voit 
le tombeau d’un cdldbre faint Mahometan nommd Ed dris ibn Abd Mab. A cette 
feigneurie appartient encore: Labidsje, petite ville munie d’une”citadelfe oh de- 
meure Abdul kerlm elFdddeli, Scbecb de tout le domaine. En 1757. elle fut trfes- 
maltraitee par le Scbecb Abd urrab. Kalla bumidi, citadelle bide depuis peu 
d’annees par le Scbecb Abd ul kerlm. Reba j village & caravanfera au chemin 
' Ee 3 de 
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tie K&taba. Omra, Village au Nord d’jidtn. Le dap appelld par les Europiens 
Cap S. t& peat-dtie ce que Pttfomit Bomme Cabubafra motts. II eft 4 U 

hauteur de 12 \ 32'. 

A I’Eft $ Aden eft Fdddsl, petite dtendue de pays qui eft la patrie du Scbecb 
a&uel d 'Aden. J’ignore, fi elle eft inddpendante ou foumife au fusdit Scbecb Abi 
ulktrhn. Elle contient KAtara, petite ville. On dit, qu’il y a aufli dans, cette 
Contrde une vilTe nemm&e Scbokara ; p6ut-Stre aurai-fe mal enteadu l’un-deces 
noms. Ter a , - grand village .& refidenee -d’un Scbecb, 

3 . La Primipautd de Kaukebdn. 

Ce pays eft en plus grande partie fttuA etitr© lea terres de YJmtnt, & pbttf 
le refte il confine aux poffeflions des allies de Hafcbid u Belli. La famiile qui y 
tfeghe defcend d’un Uadi , fmdtn de S&ade , defcendant de Mohhtnmtd. Pendant 
plulieurs iifecles confdeutifs elle- a regnd tantdt fur peu, tkntdt fur beaucoup de 
grandes villes de \'Temen\ elle a mdme confervd le titre d Tmdm, pendant que 
les Turcs s’etoienc emporis des principles villes du pays. Mais depuis que ceux-ci 
ont^dtd chaffcs de VTemm par k famiile de KbAJjfm el kbtr, i’andenuefainille a'drf 
obligde de ceder le titre i' Jhtdm A ces nouveaux conqu^rani arabes & de fe conten. 
ter du dtre de Sejut ou Stiff. Cependant elle foutient tbujours Can iad 4 peada*cQ 4 
Kaukeb&n & dans un diftri^tconfiddrable qui y appartient. 

Les noms de ceux.de cette famiile qui ont regne pendant lesderni&re# 
anndes, vont fuiv^e ici, & je les, iparquerai felon le rapport du mdme Hollandoift 
qui m’a fourni la pftpart .des remarques fur la gdnealogie de la famiile regnante 
i Sani, II eft vrai, que je n’»i pas eu occafion.de verifier ces reports par le 
limoignage de gens nes Arabes; cependant je me fiatte, que ceux qui voyagerotu; 
-ddformais dans ce pays, trquveront cette table ese&e, aufiLhieq que de 1 » 
famijle de Yfnutm 


El 
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ElJmdmonvnsdeddin , enfeveli 4 Damdu., _ 

Ellmdm tl Mabdji MoMmmsd , • A/ dnutra cf - dutw.-lar , 

enters k'Dofflren tjddije._^ _ -e nter x^Dom dr . 

*£/ JtrJm Scb'ims ed din'd :hterrd a Kauktbbhj fichja , eoterre 4 UAdiji, 

E~Mm Stberlj'eddto, enterrd i KMibfiK 
Ttjido u Sidi Mi ■> i -Prince de K aukebdn . 

SejidAbdnrrdb,.: 2 7Prince de Kauk tbdn. 

Sejidlsrasr, 3 . Prince de Kaukebdn .- 

$§i<?$t?Mhlddr i" <4> Prin c e de K aukibdh. _ 

iSefid Hoffein , Y- Prince dff JteubeM*. _ . Ahiaed.' 

' $ j fj i 4 'MtibAemtd\ 6. Pride Kaakefr&n , AH. { 

yrtar ht ayec la fceur del ’ImdmelMet- Mobdmmd , Aid-at kad&r. , 

xvdkkei, enteirrd pr£s dc Scbibam. I I _ I 

Uoe defes filles dtoit marine 4 1’ Imdm MoUmmcd , Jdctjj , Ibrahim. 

elManjor. . ___ 


$tjidAchmed,m 
1763. Prince 

regnant 4 Kan- 
ksbdfi. 


2. MduUradHr. 5. Ibrahim. 



2. Abbds. 


3. Abdar rdb. 

4. AH. ■ 

6. Ihfa. 

7. 


'CJbduIratim&n. 3 - MoUmmed. 

2. Scherifed din. 

Void les prjneipauxdiftriifts gui appartiennent a la prmcipautd a&uejle de 


KMksbOH'. 

1 .) Beni Eheiddy qut rettfefme: Kaukebdn , rdfidence du 

Prince; la ville eft petite & pea fortifide, mais elle eftfituee fur une montagne 
fertile, grande, efcarpde & de difficileacc£s, jusques i ce qua la tante paternelle 
du Sejid regnant y fit pratiqwer, il y a peu d’anndes, un cbemaj pavd, par lequel 
tes chameaux mdnte Charges peuvent arriver jusques k Kauktbdn. Les Arabes 
appellant auffi cette ville El Horn (montagne haute & roide); cepfendant je 
crois, que les orateurs & les poetes font les feuls qui ehiployent ce nom. Ceux- 
ci appellent auffi Sand, Mediae c. 4 d. la ville; Tax:, Bufldn c. a d. le jardin, 
i cauffi de la proximo du fertile moot ,de $Mer', Dafndr , Hi$dn i. e le 
el»val, 4 caufe-des-beaux che^aux que-foumit ce depbrtement; j Zebid, MddraJJe 4 

caufe 
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caufe de fon acaddmie, II renferme encore: «& Scbibdm , petite ville au pied 

de la haute laontagne fur laquelle eft Kaukebdn) c’eft une autre que le Scbibdm 
en Hadramaut. II paroit cependant que les dcrivains arabes ont quelquefois con- 
fondu ces deux villes, du moins Abul fids ddcrit-il la montagne fur laquelle eft la 
ville de Scbibdm en Hadramaut , de la mdmc maniere que l’on m’a ddpeint le mont 
de Kaukebdn. *) Hadsjdr , diftridt au Sud de Kaukebdn. Taulle , petite 

ville &' citadelle & 5. ou 6 . heur. de Kaukebdn. 

2 . ) a Beni Hibbefibi appartiennent: Redsjdm , bonne forterefle, avec 

grand marchd. Kalla el mummeri , tout proche de Ik. 

3 . ) On compte comme appartenans h Melamed-. tJl&yx* Mebavied, 

citadelle fur la montagne, & au pied une petite ville ceinte de murailles. Elkartt, 

* 

village avec marchd. 

4 . Le diftrift de Zurre, entre Hams & Mebauied; il contieat: Zurre , 

village avec une citadelle fur la collide. Beit ildekke , bourg avec mar- 

chd & forterefle fur la montagne. 

5.) Wadi 


Scbebam merit difficilis afcenfu , in que multi vici & agri, Celebris eft inter mantes 
Alyaman ; in eo ant sedificata ■ eft. (Scbebam metropolis eft Hadramaut , inter 

cam 6 ? Sanaam LXl. parqfanga. Fermi XI. ftationes : inter earn vero & 
Damir unam ftationem). In prcediclo monte multi funt incolie.. Undiquaqut 
difficulter afcenditur. Illic eft lapidicina Celebris ob lapides rubri coldris, alios* 
que nigro Candida commixtrfs. Cette plerre rduge qui eft la Cortialine, en 
Arabe Akik Jemani, fe trouve' principalement far le mont de HirrArt 4 l’Oueft 
de Damir (p. 205 .) & peut-2tre auffi dans la contrde de Kaukebdn qui n’en eft 
pas dloignde. La defcription que fait le Scberif Ed drts de la ville de See. 
bam en Hadramaut, peut-itre en partie appliqude a eg Scbibdm;.voiefree qu’en 
dit cet auteur; Scebam eft arx fortifflma, populofa, fita in procliviore parte montis 
Scebam, qui mods eft afper vald'e, tie que enim nifi poft mignis conatus attingi poteft 
tjus faftigium; jupeir quo deinde confpkies multa oppida populija agrts ,1 aquas, 

que dtcurrentet. Le nom de eetce ville eft rcmarquable 4 caufe du paftage 
Genes. X. 7 , 
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y.) Waft LAa *cV cfoJj valine fertile en caffd ; elle appartient auffi au 
Sejid Ibrahim , fibre du Prince rdgnant de KaukebAn. Najjar a , bourg avec une 

foire & une citadelle. 

6. ) Chobt antar , 4 qui eft S&k el afs, village. 

7 . ) Derr a ^ petit diftridb & citadelle au Nord de MelbAn , 4 qui font: Daher 
8 c Silk el aredsje , deux villages prfes de Derr a. 

8 . ) Dsjubba & Nimra , petits bourgs oh il y a marchd, pres de Wadi LAa. 
Dans cette contrde il y a une fource d’eau chaude mindrale 4 Hamdda . 

4 . Belldd el kobail , 00 /<? Hafchid u BekU. 

X 

,Ce grand pays confine vers le Nord au ddfert d 'Amajia. v$rs 1’Eft a 
Dsjgfi vers le Sud au royaume d ’Temen & 4 KaukebAn & vers l’Oueft 4 Abu 
tirl/cb. On y voit une foule de Scbecbs d’anciennes families, parmi lesquels ceux 
de HamdAn & d’Amrdn font les feuls qui fe foient founds 4 VlinAtn. Chacun des 
■autres gouverne fon domaine en Seigneur inddpendant. Comme ils ne pourroient 
pas rdfifter 4 un voifin ft fort & ft riche que Vim Am , s’ils dtoient fdpards, ils fe 
font liguds pour fe defendre mutuellement, & en temps de guerre ils fe choiliflent 
un gdndral ou plufiers pour conduire leurs armees. Comme il eft trds-difficile 
& mdme impofiible a des Grangers d’apprendre quelque chofe de prdcis fur la fi- 
tuation politique d’un dtat, 4 moins qu’ils n’ayent occafion de s’en faire inftruire 
par des gens nds dans le pays & bien informds, ce qui eft affez rare; je me fuis 
bornd 4 favoir les noms des chefs de ces ligues, & ce font les fuivans, felon le rapport 
du mdme Hollandois noittmd ci-deffus qui les avoit presque tous connu. x.) Nakib 
Nidsje ibn N&fr ibn ScbelAn , qui rdfide 4 BArrad. 2 .) El Kadi HaJJan , qui de- 
meure au mdme endroit. 3 .) Nakib MabAdi el Hammr el SebAre, qui demeure dans 
le diftridt de DSm MabAmmed. 4 .) Nakib HaJJan el Merdni, qui demeure au Sudde 
BArrad. 5 .) Acbmed ibn Salecb ibn Hobs/ch & 6 .) Nakib Hddi ibn Alt ibn Ho - 
b'afeb demeurants au diftridt de Sefiati. 7 .) Nakib KbAJJem ibn AH el Acbmer de¬ 
meure dans le diftridt de Beni Ujfemed. B.').Nakib Salecb ibn NaJJer & 9 .) Na¬ 
kib Abd Allah el fogy demeuroient dans le diftridt de Betti Kbeidr. 10 .) Nakib 

F f Jacbja 
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Jadja ibn Abd Allah & it.) Nakib Hummed ibn Kbqffim el ScbdmfAn de.mdme que 
12.) Nakib Abd Allah ibn Salecb tbn abu fdrra demeurent au pays de Wadty. 13.) Na¬ 
kib Kbaffem ibn Acbmed el Goe/i & 14.) Seiid Aclmed ibn AH el Zebibe demeurent 
dans le diftrift de Bern Dsjubb&r See. 

Ces peuples ligu^s & allies paroiffent trfes - guerriers au prix des autres 
Arabes de YTemn. II y a des regimens entiers de ces Kobail au fervice de 
YlmAm, le Scberif de Mekke e n a auffi beaucoup dans fon armde, & ces deux Prin¬ 
ces les payent mieux que des natifs de leur pays. L'lmdm les redoute beaucoup. 
Quand les Scbecls ind^pendans de Hafcbid u Bekil attaquent fon pays, les troupes 
dtrang&res qui font k fa lolde, fe rdvoltent quelquefois, ce qui peut d’autant plus 
ailment arriver, qu’il eft oblige de donner aux foldats de Hafcbid u Bekil des offi- 
ciers de leur nation, ou plutdt pareeque les Scbecls qui le ferv entIfeventeux-mdmes 
leurs regimens T -&-«ertrplcineT®eftrde choifir leurs officiers & leurs foldats. La 
fe&e mahomdtane de Z&d't eft la religion dominante de ce pays; je doute qu’on y 
trouve des Sunnites. 

Hafcbid. u Bekil , dont les allies Iiguds ont pris leur nom, 
onc-^td h ce qu’on dit, deux fils de BabrofcbAm & d’une Princeffe Nedsjema venue 
de Natolie en Temen. Voici comment on raconte leur hiftoire BabrofcbSm nd 
de parens diftinguds k Magmfia , vint fort jeune 4 Bur fa, rdfidence du Roi de Bi- 
ilynbe. Bientdt il gagna les bonnes graces de ceux qui tenoient les premieres pla¬ 
ces dans cette cour; mais lorsqu’on s’apper§ut, que la Princeffe Nedsjema lui td- 
moignoit beaucoup d’eftime, on. lui donna de l’emploi dans quelque province 
eloignde. Comme on ffit depuis, qu’il entretenoit toujours un commerce de lettres 
avec la Princeffe, le Roi voulut le mettre en prifon; mais BabrofcbAm l’ayant 
appris, s’enfiut k Ismir pour y attendre la rdfolution ultdrieure de fon maftre. 
Le Rea s’apperqut, que la Princeffe prenoit k cceur l’abfence de BabrofcbSm Sc 
craignit, qu’elle ne s’dvadat auffi dds. qu’elle fauroit la retraite de fon amant. Pout 
l’empecher, il 1’qnvoya fous bonne garde dans nne fortereffe fur les montagnes,avec 
ordre de ne lui permettre aucun commerce avec des Strangers, foit de bouche, 
foit par ecrit. Dans ces circonftances BabrofcbSm n’imagina aucun moyen 
d’etre inftruit du fort de la Princeffe, que celui de fe traveftir en hermite. S’y 
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£tant prbpard, 3 'fe rendit prds du tombeau d’un faint au bas de la montagne fur 
laquelle dtoit la prifon de la Princeffe. La belle Nedsjema btoittombdedangereufe- 
ment malade de la douleur que lui caufoit l’abfence de fon amant. On avoit ap¬ 
pend les plus cdldbres medecins, & tous doutoient de fa gubrifon. Lorsqu’on vit 
leurs rembdes inutiles, on eut recours i la priere. BabrofcMm s’etoit dbja fait la 
reputation d’un faint, & il obtint la permiffion de paroitre Levant la Princeffe. II 
fe fit connoitre & elle fut bient6t guerie. Mais aucun des deux n’ofant efperer que 
le pfere confentiroit h leur union, Babrofcbdm fongea aux moyens d’enlevcr fon 
amante. II choifit pour cette entreprife le foir de la fleine lune. II jetta pres du 
pere de la. garde dans le feu une femence dont la vertu eft d’endormir, laiffant 
les yeux ouverts, de forte que le hbros fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle. 
Us f e rendirenc k DamAjk, de 14 h la Mekke par une caravane & par une autre 
jusques en Temen, oh ils fe crurent en fdretd & fe tixerem dans les montagnes. 
On dit, que les , Scbecbs de Hafchid u Bekil defcendent tous de ce cdlbbre couple. 
Je crains cependant, que toute cette hiftoire ne foit qu’une fable faite pour dtre contde 
dans les caffbs &pOur-gagner quelques fols. 

Les Seigneuries inddpendantes qui fuivent, appartiennent k Bellddelkobail, 
ou au pays de Hafcbid u Btkil : 

!._) j Kbarres, dtendue de pays au Nord-Eft de Sand; il contient Kbarres, 
petite ville avec une citadelle fur la montagne. L’/mdm cl Mabddi Acbmed ibn 
HaJJan y rdfidoit & y eft enfeveli. 

2.) Deifan, pays montueux qui renferme: Dtifan , petite ville. Medsjena , 
affez bonne citadelle. El bdttaba , village oh il y a quantitd de beaux jardins frui- 
tiers & abondance d’eau. 

3. ) Dsjdbbel Zeidl , grande montagne fertile & couverte de villages. 

4. ) Belli Aft, Kda el /cbdms, Beni U/cbefcb, Beni Hdrrad & Beni Serey 
font des Seigneuries de Scbecbs independans. 

5. ) Beni Abdiliab , dtendue de pays affez confiddrable. 

6. ) Beni DsjUbbdr , oh il y a les meilleurs raifios d 'Yemen; il contient: 
Debin, petite ville ouverte au pied d’un mont, oh eft enfbveli un Imim el mabddi 
Mobdmmed ibn HoJJejn nommb Abu Teidr par les Arabes. Cet Imdm infortund 
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fat tud, 4 ce qu’on dit,par DauAd, fils de Ylmdm elManjir Abdullabibn Ham/a ,dans 
une guerre de famille qui avoit durd plufieurs annees. Le tombeau de Daudd y 
eft aufli. Dofar, ville coniiddrable au Sud-Eft & 4 a. h. de Debin. C'eft une 
autre que le cdldbre Dbafar d’autrefois, dans le voifinage de Jerim, que Doffir en 
Belled Hddsje & que Dafar prds de l’Ocdan. L’on dit, qu’il y a proche de cette 
ville le tombeau de Vlmdm El manjbr Abd ullab ibn Ham/a ibn AH ibn Hamfa ibn AH 
ibn Ibrahim. II paroit que ces deux Imdms ont rdgnd en Yemen avant le temps des 
Turcs. Butt in & Schutteba, grands villages. Bellas , petit village avec de l’eau 
& de bons fruits. Beit abtfMenaffer & Beit el Kbufi, villages. 

y.) Maribba. A ce diftrift appartiennent: Ardm, bourg coniiddrable ob 
il y a marchd. Kburfdn, Beit abu Kbrifa & Ksbel , villages. 

8 .) Gbu'a ibn HiJJejn , petit diftrift. __ 

g.j fi^j^-oirPoirxroirve: Bdftbia, grand village. Dumeidsje , vil¬ 
lage affez grand; on parlera enfuite d’un autre petit diftrift de Beni Keis qui eft en 
Tebdma. 


10. ) Bern Kbeidr, en plus grande partie dans la plaine. Ici appartien¬ 

nent: Beit ibn Ndsr. En 1763. Naktb Salecb, gdndral trds-diftingud des ligues de 
Ha/e bid, y rdfidoit. Beit ibn Meri , demeure d’un autre Naktb, Kubbet Kbeiar 

eft connu par le Naktb Abd tillab & par les deux freres Nd/r & ffaclja ibn Silt el 
Siogy. Beit el Kubtmi & Hobbtla, villages. Mefua el dla & Mefua el asfal, prds de 
Beit ibn Ndsr. 

11. ) Dim MobAmmtd, rdfidence d’un Naktb mabddi el bamr & d’un Nakib 

el Merdtti. 

12. ) Merdffe, petit diftrift 4 l’Eft de Sefidn. 

13. ) Dim Mu fa, on Dibbme, qui contient: Bdrrad , ville conlidd- 

rable fur les confins de Dsjtf. On y tient grand marchd. Il y demeure un Naktb 
Nedsjt & un Ha/Jan el B&rradi fameux en. Yemen. Ce Haj/an dtoit autrefois Kddi 4 
Sand, & trds-eftimd pour fon efprit; mais le mal du pays le prit & il s’en retourna 
dans fa ville natale, oil il eft aprefent un des plus notables, & oil il donne quel- 
quefois bien de l’occupatioa 4 Ylmdm. 
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14. ) SitidAn, affez grande dtendue de pays. 

15. ) Sefidn, grand diftrift dans une plaine entre des montagnes. II 
condent: Of*- elBarff\ grand bourg avec foire.- Medukka , petite ville 
muree oii s’eft fixde la famille d 'Jbn Hobdfcb , dont Nakib Acbmtd & Nakib BAdi 
font les principaux membres. Beit ibn SafAn, a 3.. heures environ de SAk el barff, 
An&n, gros village. Birkdn, village. C’eft jusques ici feulement que l’oa 
voyage en fllretd. Plus au Nord dans le defert d ’Amer/cbie on ne va qu’en 
caravane. 

1 6. ) Le pays de KbeivAn. II renferme: KbeivAn , petite ville fur une col- 

line, autrefois la rdfidence de YJmArn & des YsAsbamjAres ; on y voit le$ ruines de 
trfcs-anci'ens palais *). Beit et T 6 ba, rdfidence du Nakib Acbmed et Jib a , qui 
defcend peutdtre des anciens Rois d 'Temen. Bob An , grand village; 

17O Beni UJJemed , qui puflfcdcnt ; Hand, bourg 011 il y a marchd, 
entre les montagnes d 'Adsjamar, de Ramiet & de Hummer An. El Kataren , vil¬ 

lage 4 2. petites heures de Baud. Kammarh, oil demeure la famille d’un celdbre 
Nakib Alt ibn NAsr el Hamr. Prds de 14 rdfide Nakib Kbdjjem ibn AH.' On dit, 
qu’il y a dans cette contrde une ville de KburAfcby peut-dtre la mdme qa'Abulfeda 
& le . 5 eber'tf ed drh appellent Giora/cb. 

18.) Wadey , grande dtenduc de pays oh Ton voit: uatJ^ WadA ou 
Wadey , grand bourg avec marchd. Mocbel , 4 1. heure Nord-Oueft de Wadey, 
El KArtie , grand village ayec des moulins 4 huile. El Nyed 9 gros village ce- 
ldbre par le tombeau d’un fils d ’Abb&s ibn BAmJa. ibn MutAlib. Ce MutAiib fut, 
dit on, grand pdre de MobAmmed , & ainfi Abbds auroit dtd fan neveu. Beni 
Mufa & Ans , deux grands villages. Beit ibn ScbamfAn, deux terres apparte- 
nantes 4 la famille de ce nom, dont le plus confiddrd eft Nakib Kb&ffem. Dorp 
Aubejd & Beni Scbutteba , deux villages vis - 4 - vis l’un de l’autre dans une vallde 

Ff 3 {Wadi). 


*) Abulfedce defcriptio Arabia : . Regio CbaivSn comprebendit agros & vicos & aquas 
incolis freqttentes. In ea funt diverfte familite '(five tribus) Aiyaman. Cbnivan, 
inquit antor Alazix , ejl terminus regitfiit flierum Alsdobac de familia Tafar & 
flits Altababaab, 
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(JVadi). .Beei Kheifan , a i-lieue & demie envircai des villages prdcedens. Bat 
~Abu fitrra, village avec une citadelle pres dela montagne d’Adsjamar ,r^fidencedu 
Nakib Abd Mab. Bern ■Kafcktd , aflez grand village a une lieue d 'Abu farra. 
Beit ibn Hamafcb & MAafera, villages. Beni Wadey pres du mont Sumdra 
dans Ie domain© de Vltndm , font originaires de cette contfde, comme on a ddji 
vu p. 207. 

19.) BeniSerim\ ilshabicent, & ce qu’on pretend, une fi grande dtendue 
de pays qu’ils peuvent feuls mettre fur pied prhs de 9000. homines, nombre qui 
me paroit outrd, 4 moins qu’on ne compte tout ce qui pourroit porter Ies armes. 
Kbamir, la capitale de ce diftrift, eft grande, mais elle reffortitde Ylmdm ,comme 
j’ai dit p. 221. II contient d’ailleum G'ula el ayatb , petite ville murte, fitude fur 
une colline environ & 2. lieues de Kbamir. Ajdrie , Madret , Usyes &c, font des 
villages mediocres. Mokajaibnamir, giaud caravutftera k 3. heiires & demie ou 4. 
heures de “Kbamir. * 

20.3 Beni Kdlben, diftrift bien cultive; ici -appartiennent: Kajfartn, 
petite ville avec muraille 3 4 4. h. de Kbamir. Dsjeliedi , Mabdmma & Audi, 
villages. ' 

21.^ Kda el bin, didrift dtroit, mais fertile, qui du Sud au Nord a envi¬ 
ron une journde en longueur. II renferme: Ed dobber, endroit mediocre fur uae 
colline. DsjSb el dsfal, grand village pr6s d’une montagne. Dtjeh el d/a, petite vil¬ 
le murde & fur un rocher. Rtda, grand caravanfera. Beit el adbam , village. 
Zobcra, fur le penchant de la montagne Acabael Kbula, eft au chemin de Sand k 
Kbamir. Hameda, village. 

II y a aufli dans les etats de 1 ’ 7 /wiw.quelques pedtes Seigaeuries apparte- 
nantes aux Scbecbs de Ha/ebid u Bektl, comme: 22.) Debdn & KarrietSn, deux 
pedtes villes murdes, qui font au Nakib el Merdni de la race de Bektl. 23.) Bern 
Mabann&d , oh l’on trouve Kalld et Tobd qui eft a un Scbecb Acbmed et Tobd de 
Kbchdn. Peu loin de la eft Karn el Badid , citadelle ruinde fur la montagne. 
24.) Kent Tureipa appartient 4 une famille Uobeifcb de Sefidn. 25.) Dsjab- 
bel Ibrahim, petit diftrift. 26.} Dofidn a auffi fon propre Scbecb. 27O Bel¬ 
led Lda contient; Scbecbader & Zilleba, qui appartient au Nakib Nedije ibn Ndsr, 

de 
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de la famille de S&dlUn 1 Barr ad. Macbddra , Et taudfcb & Stik el moddrak 

appartiennent au Naklb KMJJem ibri Alt el abbmar. 28.) Bern Eeis , petit diftridl 
en Tebdma entre Bellad Lda & le departement de Lobtia. On y voit: Torr , grand 
village qui eft au fusdit Naklb Nedsjs. Rdcba, grand village, au Naklb Kbafent 
elbamr. Sdkedsjamma, gros village. 29.) Dsjabbel Worrtda^ a la famille 
d 'Abu fdrra &c. 


5 . Le Domains d Abu arifeh. 

Le-petit pays’nommd Abu arifeh d’apres fa capitale , £ft fitud pr£s d* 
golfe d’Arabie, par confdquent en Tebdma , & s’dtend depuis les confins du depar- 
tement de Loheia vers 1 c Nord jusques k Attttis , e’eft k dire depuis ij°. 50'. 
jusques k 17°. 40'. Comme la partie du Tebdma dans le Royaume de Ylmdm , 
il eft prksque partout aride & feroit ftdrile, s’il n’etoit pas arrofd par les rivieres 
des montagnes voifines. II n’y a pas longtemps que ce domaine appartenoit au 
Royaume de Ylmdm. Les gouverneurs que ce Prince a coutume d’en-voyer dans 
fes departemens, font ordinairement des gens du commun, & quelquefois des noirs 
d’Afrique vendus pour efclaves, parcequ’on croit avoir remarque, que ceux-ci n’af- 
pirent pas k 1’inddpendance comme la noblefle arabe, je veux dire comme les 
Schechs, les Sejids & les Scberifs. Cependant Ylmdm envoya, il y a quelques an- 
ndes, un ScWif Acbmed en qualite de D&la a Abu Arifeh t qui confirma 1 ’idde oil 
font les Arabes, que les defeendans de Mbbdmmtd font avides. de rkgner; car il 
fe rendit bientdt aprks inddpendant, & fon fils le Scbertf MobAmmed defendit {’heri¬ 
tage de ion pkre centre tous fes ennemis v bien que Ylmdm ait effayd diverfes fois 
de reconquerir ce morceau demembre de fes ctats. Les Scbeebs de HafcUd u Bt- 
kU ont quelquefois attaqud le Scbertf d ’Abu Ar'tfcb aux fraix de Ylmdm, mais 
jamais d’une faqon bien- ferieufe. Pendant l’byver de 176a. & de 1763. Mtk- 
\rumi Sebtcb de Nedsjerdn pdndtra auffi dans ce domaine avec une petite armde. 
Le Scbertf raflembla a la hate j. a 60a hommes lev^s pour la plhpart en Hafcbtd 
u BekH & en DsjSf pour une feule campagne. A peine eut-il le temps de con- 
• duire fon armee hors de la ville, qq’en Janvier 1763, on en vint a. un combat dd- 

cifif 
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cifif dans lequel le "Scberif Mobimn&d perdjt 5. 4 6. hommes & fat contraint 
de renter dans la ville. Mais on eat bientdt la nouvelle, que le Scbecb de KacbtAn 
dtoit entrd dans le domaine de NedsjerAn , ce qui obligea le Scbecb Mikkrami de fe 
retirer en hkte. Void les principaux endroits de ce domaine: 

.. .. {Jhtf*jt) Abu Arifcb, ville murde & rdfidence du Scberif aftuel, k uae 

joumde de Dsjefan. 11 y a dans fes environs beaucoup de petites montagnes d’oit 
l’on tire du fel pour 1’exporter. 

Dsjefan, ville qui a un.port prks du golfe dlAjabie; elle eft k la 
hauteur de 16°. 45'. fur une colline-& dans une contrde fertile. Le faint ou le 
patron de la-ville s’appelle Scbecb Haffan ibn Sadik ibn Scbadeli Alt Ibn Qm&r , c. k d. 
il doit petit fils du patron de la ville de Mokba . Dsjefan fait un bon commerce 
en feuilles de fene qui vient furtout en ce diftridt, & en caiFd qui fe recueille dans 
les montagnes de Hafcbid u BekJf, productions qu’elle envoie k Dsjidda & de Ik k 
Sues & k Kdbira/ Ses habitans de mdme que ceux de Lobeia , de Hoddda & de 
Mokba, ont quelque commerce avec les ports vis-k-vis de. la cdte d’Afrique. Mais 
ils n’ont prdsque aucune communication avec les fujets de YImAm , depuis que lc 
Scberif s’eft rendu inddpendant. Les Arabes qui demeurent du cdtd de la mer, 
appellent ordinairement le Scberif de ce pays, Scberif de Dsjefan, comme les Eu- 
ropdens appellent les lmdms A'Temen & d'Omdn , lmdms de Mokba & de MafMt , 
parcequ’ils ne connoilfent de ces pays que ces deux ports. Le nom de Dsjefan 
paroit ancien; car le Scberif Ed drts place dans cette contrde une famille de Gla- 
jin, qui s’eft peut-dtre dteinte pendant les 6. demiers fiecles, ou qui. aura dtd as- 
fujettie par les Jtndms d’Tmen. C’eft vraifemblablement ici qu’dtoit le pays des 
Caffanites. Mais je ne crois pas, que' la ville de Dsjefan foit fort ancienne; car elle 
eft fitude prks du golfe d’Arabie dont la cdte doit avoir efluyd du changement ici 
comme par tout. 

U&f* Harr ad, lieu eonfiderable oli eft enterrd le Scberif Acbmed , pdre 
du Seigneur regnant. Babas, grand village prds du golfe d’Arabie, 

peu loin de Lobeia. On y voit le tombeau d’un faint Mabamdtan qui dtoit fils 
du fameux Scbecb Said ou Salecb de Lobeia. Bedoui & Debetwa , 

deux villages. Wadi Bafcb , vallee k quelques lieues au Nord de Dsjefan . 
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pf*c» Sabbta , grand village cdldbre en Temen par fes lines *). SanUn, petite 
vi lie. jit tuts, petit village oti il y a un chateau ou plutdt une tour, peu loin 
du golfe d’Arabie & au Nord fur les confins de ce domaine. Niab eft, k ce 
qu’on dit, une petite ville prfes d ’Attuis **). Kbobt cl Bbkkar , pays inculte 
prfes du golfe d’Arabie, oh habitentquelques families errantes qu’on accufe de des- 
habiller les paffans, 11 y a auffi quelques isles qui appartiennent au Scbcrif 
d' Abu drifch. 

6 . La Contrie qui eft entre Abu drifch & VHedsjds. 

Les Arabes prfes de la cdte du golfe, depuis les confins de la Seigneurie 
d!Abu drifch jusques aux limites de l^Hcdsj&s , c. k d. depuis 17“. 40’. jiteques £ 

' 18*. 3c/. de latitude feptentrionale, vivent- fous tontes & font d’ailleurs gou- 
vernds en toute fa§on par leurs Schecbs comme les Bedouins . Leur dialefte dif- 
fdre beaucoup de celui de Dsjidda & d’Temen. Quand un Mahometan les que- 
ftionne fur leur religion, ils fe difent Mahometans ; mais on en parle rarement 
en Temen fans les appeller incredules, Kafres & voleurs, parcequ’ils pillent les paf¬ 
fans & qu’ils ont une religion fort diffdrente de celle que profeffent les Sunnites 
& les Zeid'ttes. Ils ne font pas feulement circoncis par le prepuce, mais ils fe 
font de plus une incifion dans la longueur de la peau qui couvre la verge, ddtachant 
pr&s du bas ventre une partie de la peau. Le 23. Decemb. 176 st. nous fumes £ 
terre dans cette contrde pendant deux heures & primes £ notre bord quelques-uns 

de 


*) Ptolomie parle des villes de Sale & de Sabe regia. La premiere eft peut-dtre cette 
Sabbea: & peut-£cre ttouveroit on id de.mdme le Seba des TCbufites. Selon Ste¬ 
phanas , Saba ejl urbs magna props mare rubrum & cajlellum. Cellarii not. orb. 
ant. p. 5.97. Le nom de Zebtd lui refiemble auffi un peu. 

**) Le Scberif Ed dris parle de quelques villes pareilles, comme de Niab, de Sancan, 
d’Attu &c. II y a apparence que la ville de Serrain qu’on dit avoir dt6 

fitu^e pres du golfe d’Arabie, doit dans l’isle de Serene , ou fur la c6te 
vis- 4 -vis. 
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de ces Arabes. La drconeifion des Arabes d’OmJn qui etoient fut notre vaiflfeau, 
leur dtant inconDue, on fe montra des deux cfltds> comment ils dtoient circouois. 
On dit, qu’ik fe font une grande gloire de fouffrk la douleur avec fermetd. Sui- 
( vant leur rdcit, ils donnent une lance a celui. qui doit etre circoncis, qu’il- pole fur 
le pied &.dont il doit regarder lapoiate pendant teute lfoperafcion,' fens fake la gri¬ 
mace & fans que fa lance tremble, a moins qu’il' se veut gaffer pour un ldche. Op 
affure, que cette circoncifion eft fort douloureufe, & qu’elle eft m^me fouvent mor- 
telle pour les adultes. Ainfi il paroit que ces Arabes ont une religion k part. Un 
lettrd dlTemen foateneit i que la plupart des Bedouins en Arable, etoient de cette re¬ 
ligion, ou comme ifne pouvoit le favoir d’une manure cettaine, que la plupart des 
Bedouins n’dtoient pas des Mahometans orthodoxes. Il eft tres-vtaifeinbfeble, que 
Mohdmmd Sc fes- fucceffeurs fe font bornds k convertir les Arabes qui demeuroient 
dans des villes Sc des viifo gyy G uu^trrmr janiaig~vaineu les Arabes efraiis, ee qui 
fait foupgpfiner, qpe qqelques-uns des demiers petty entiort biert avoir retenu l’an- 
cienne religion payenne. Un Mahometan lettrd des lades qui avoit dte kmgdemps 
en Temtn & avec lequef je pariois a Mnf 'k&t de ces Arabes inddpendan3, croyoit 
qu’on appelloit leur tribu cW* Beni Ha/itl &' les feftaires de leur religion 
Ma/attkb. Ce font done les mdmes dont parlfe le Scberif 'Ed dr is &com- 

ffie le penfe Bocbart , les JiracUens Sc Its Alithns **}; car ils font prds des Cajjfa - 
nitts, bien entendu t^ue cette nation ait demeurd dans la contrde de Dsjejdn. . S’il 
eft vrai, que les Mliens ont-eu abondance d’or & de fruits, les habitans d’au- 
jourdliui font dans un dtat bien different; car ils troquoient k notre bord des 
pols & du Durra pour leur lait & pour leur beurre, & ils dtoient tout auffi mal 
habillds que les autres Bedouins. 

7 . Le Domaine de KhauUm 

t 

Suivant le Scberif' Ed dris , ce Kbauldn eft k 4. journdes de Halt & k 
moitid chemin entre Sand Sc' Mekke. Tout ce que j’en ai appris, e’eft, que ce petit 

pays 

*) Gcograpb. Nubienf. Clint. 2. p. 5. **) Pbeleg (f Canaan lib. 2, e. ig. 
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pays eft 4 i’Oueft d? <ju’«» 1’appeUe encore Kbatddn dc qifon y trouve les 
endroks fciivans: Jkabat el Muslim idm* HetMn, Ed ddbbr & Mk edfjUmma. 
Ce diftfia eft remarqmfcle iicaufe de Genfefe X. 7 - & XXV. 18. car ft paroit que 
te HMla des Kbufites & les homes mdridlonales des Ismaelrtes ont-dtd ici. 

81 ° Le Pays de Sah&n. 

SaMh eft I'&endue d’un pays montagneux entre Hafcbid u Bektl & Heds- 
jds. On y trouve .aboodance debits & .de jtaifmsmdme quelques mines de fer exploi- 
t6es;,maisle fer d'Tmm eft mauvajs Richer; ils.manq.uentdebois&ignorent 1’arcde 
travailler ce metal. Op <jit, qu.e les ftabitaos 4 e cette pnoywce., Jurtaut JLes mon- ; 
tagnards qui ne fe xommoniauent jar^que _pas ,aux Grangers, patient bon Arabedc on 
croit, que leur diale&e approche le plus de celui du Kardn, Hvre -dant ilsne con- 
noiffent prfesque que le nom. Us paflent pour dtre bons aftronomes; mais il y a 
appareace que tout leur Jayoir £e rdduit k quelques regies aftrologiques. Jls ont 
d’autres moeurs que les Arabes des vllles. Au lieu que les fiHes du domaine de 
I’lmdm fe marieijt quelquefois k Page de g. ou ip, ans, celles des montagnes ne fe 
marient que'rarement avant 15. &'plus rarement un mari a t’-ilau-delitd’unefemme. 
Leur nourriture efif de la viande, du.miel, du laic & des herbes *). Ils ont de 
tout cela' en abondance, & avec des ajimens fi fimples ils parviennent 4 un grand ' 
ftge, Confervant la vue jusques k la fin de leurs jours. Ceux qui voyagent 
dans ce pays & veulent le faire avec ffiretd, doivent attendre l’occafion d’une cara- 
vane. Quand on eft feul a paffer les montagnes, les Kobails de ces pays font des 
voieurs tout aufli redoutables que .les Bedouins le font dans le defert. Cependant 
on dit ces.Arabes trbs-hofpitaliers. 

II y a dans ce pays beaucoup de Seigneuries inddpendantes. gouu, 
Saado en eft la capitale & la rdfidence de KhdJJtm ibn Jufof ibn HoJJejn qui defcend 

G-g a de 

*) C’eft • ce qu’obferve ddji T)iodm. DailleufS cet auteur dit beaucoup de chofes de 
TArabie que je n’ai pas trouvd telles. 
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de V/mhm HM , chef des maifons regnaptes de Kaukebhn & de Sank *). Ce 
Prince fe dit auffi Imhm, mais fon domaine. eft fort petit & c’eft avec peine qu'il 
peut le ddfendre contre les Scbecb: des montagnes voiflnes. Comtne tout ce que Ton 
export? dudomaine de VImhm de Sank pour 1 ’envoyer & < Nedsjerhn , Kachthn & a 
la Mt\ki , doit paffer par ici, la douane de cette ville eft de grand rapport. Parmi 
les hautes montagnes qui font trks-nombreufes dans cette contrde, celle qui eft k 
l’Oueft de Shade & qui fe nomme Om ellejle (fombre nuit) eft la plus celdbre. 
On dit, que fesTurcs affidgerent une fois la familie de YJmhm fur cette montagne 
pendant fept ans & fans fucces. > ^ 

H y a entre Shade & Ha/cbid a Bekfl un ddfert appell6 Atnajia, OU fuivaht 
une autre prononciation Amir/cbta; au milieu de ce ddfert eft un endroit oil les 
voyageurs peuvent paffer la nuit, nommd Birket Soidhn **). On ne pafla' ici qje 
par caravanes. Belled A mor . petit di ftrift-^au.-Nwd- S*fthn tjui contient 
Medhab,X«iMM TsrsmretffidT~~^ 

9 . La Seigneurte de Nedsjeran. 

Ce petit domaine 'eft fitud dans une contrde agrdable & abondante en 
eau, & l’Eft-Nord-Eft & 4 trois journdes de Shade. II eft fertile en bleds, en. 
fruits & furtout en dattes. Les p&turages y font excellens & les cheyaux, comme 
les chameaux, trfcs.-recherchds dans tout 1 'Temen. II y rSgne aprdfent un Scbecb 
nomme Mhkkrami , qui depuis peu s’eft fait dans toute l’Arabie une haute reputation. 
On dit, que ce Scbecb n’eft pas de grande naiffance, c. it d. qu’il n’eft pas d’ancienne 
nobleffe arabe; mais que dans fa jeuneffe, il a parcouru prdsque toute l’Arabie, les 
Indes, la Perfe & qu'k fon retour YJmhm de Shade l’a fait gouverneur de Nedsje • 
rhtt. Des qu’il eut obtenu ce pofte, il fe rendit inddpendant, de forte qu'a 

prdfent 


*) Sans doute cette famiHe defcend de celle qui regnoit ddji en Yemen dans le X. fidcie. 
Sales prelim, difcaurfe p. 12. 

* *) Geogr. Nubienf. Clim. 2. p. 5. A Shade ad Amajiam bofpitim incultum, in quo par¬ 
vus eft fans. 
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prdfent fa rufe & fa valeur font qu’il eft refutable k fes voifins & mdme aux 
dtats dloignds. 11 n’y a pas longtemps qn’il pafla par Hafctid u Bektl avec divers 
detachemens, qu'fl pdndtra jusques dans les dtats de 1 ’ImAm & s’empara tout A coup 
•du petit pays de Safin i dont I’lmim n’a pu reprendre' jusques k ce jour la plus 
forte citadelie fitude fur une montagne (p. 217.). Pendant l’hyver de 1762. k 
1753. il vint jusques a Abu irifcb & battit l’armde du Scberif Mohimmtd prbs de fa 
rdfidence, comme nous l’avons die p. 231. Sur la fin de 1753. ou en 1764. il 
6 toit ddj& entrd avec fes partifans dans la province de Licbfa, ayant ainfi fait paffer 
en peu de temps fon armde par 1’Arabie entifere depuis le golfe d’Arabie- au golfe 
perfique, mdtne par des pays dtrangers, ce qui feroit impoffible felon la manure 
dont on fait la guerre en Europe. Mais les amides arabes ne prennent avec elles ni 
canons, ni beaucoup de tentes; le peu de vivres & de munitions qu’elles ont,sfe 
tranfporte fur des chameaux, & leurs foldats pr&sque nuds ou trds-ldgdrement vdtus 
ne font pas accablds par les armes. 

Ce Schecb Mbkkram paffe en Arabie pour un brave Officier & pour cdld* 
bre Thdologien. Il a fur la religion de tout autres iddes que les ZHdites & les 
Stinnites. Les Arabes- difoient, qu’il avoit trouve le moyen de mettre le ciel k 
profit des ce monde; car, pour me fervir de leur expreffion, il vend le Paradis 
il’aune, c. A d. que felon qu’on paye il affigne dans le ciel une place plus grande, 
ou plus petite *).. Les gens fimples & fuperftitieux parmi les Arabes achetent delui 
& de fes commis de ces billets pour le ciel & d’autres amuletes difant, que ce paffe- 
port ne fauroit nuire, fi mdme il dtoit inutile. En attendant ils efperent beaucoup, au 
cas que Died ait reellement accordd k Mekkrami la permiffion de diftribuer le ciel. 
On lui attribue encore le pouvoir d’obtenir de la pluye. ■Quand il y a fechereffe, 
il indique un jour de jeune, auquel tous ceux qui veulent fuivre la proceffion que 
l’on fait horsde la vilje, comme chez les autres Arabes, doivent paroitfe humilids, 

G S 3 fans 


*) J’entendis, dire k.Mafkdt .& a B&sra, qu’un autre qui de mdme fe difoit Maho. 
mdtan, fe fervoit ddja en Kirmdn de cet artifice & avoit gagnd heaucoup d’ar- 
gent. Peut dtre que les Europdens pourroient disputer aux Mahomdtans la ' 
gloire de l’invention. 
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fens tw4»io «c tfvec tears p}as maavais feabita, atom il tear jpromet ffcrtonent to 
pteye avaat qu’iis foyentireotr-Cs chez eux. Des Arabes, ra&ne de dlftfafonn 
•daoSj 133ns croyoten?, qu’ii ahteijoit en effet la pluye pax fcs prteres & qu’ii 
poffidoit d’autres fecrets. , Mais ils pepfent la nteme chofe des .Maggttbins Sc de* 
Europeens. Un Arabe de L&cifa que je via .en.Petfe, difak que te Scbeck 
Mikkram rqgardoit Mob&mmd comme un .prophdte, mais qu’ii ne {daqoit pas les 
4 - premiers Califes au-del&s des autres, ni au-deflus des Princes temporels en 
general, 

‘NedsjtrJn, yidejuicianne, cdtebre daDsrbdloired’Arabie&.d’api-^ 
laquelle fe nomine ce petit deniable, eft £tude dans une plaine fertile *)• On 
peCtend montrer ici les ruines d’uneautte villefortancienae,alaquelle Msh&mmdQV*' 
dit, qu’elle feroit.ddtruie h caufe de fon incredulitd; mais j’ai n^glig^ de .m’iofp^' 
mer de .fon nom. Le -che min de L^oJ, N 

Baud, StrtrvlllaFft Nefeif, Amajia, Sdade Sc da te a 1 ’Eft pen va i fLrf Jdm , 
JMinnejJobid & NedsjO’dn. 

io. £a Seigneurle de Kachtdn. 

Toot ce que'j’ai entendudire de ce petit pays, e’eft, que KacMti eft fttud 
d*ns une contrite fertile -vers le Nord & trois journ^es de Nedsjer&n , au Chemin de 
Mtkkt & qtfil a fon $cfedb inddpendant. fe vis it Lobtitran Arabe de ce pays, 
qui avoit mend en Ttmen un train de chevauxpour YlmSm , & qui par confequent 
Cteit fort confidCrd Chez lui; ce i>on homme k qui Ton avoit racontC plufieurs de 
nos ufa^es^ porta la curiofite jusqu *4 venir chez nous pour nous-voir'manger avec 
des couteaux & des foorehettes. Mais lorsqu’il vit, que j ? 4 crivois le nom defaville 
natale'& que je nf kifarmois de diverfes autres chofes, il devint foup^onneux j&me 
refufa les jumtenes qu’ii amok pu me donner **y. 

11 . 


*) Cette Vdle-paioir etre'la Jfogan de Ptdemie , & Jula peut-ltre ‘KbauMn. 

**) Le nom de ce pays eflr remarquable £ caufe de Oenefe X. 26. La ville de 
Kutbtfn eft peat-litre auffi le Bxijat Jachtaa An Sebtrif td dris, & les ha- 

bitans 
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ii. Le Pays de Dsjof <-*j* 

, "Cette grande ; province de Yfemen s’^tend au Sod- de Nedsjerin jusques 3t 
F Hadtmaut, & i l’EA deptris Hafchid u Mil jusques au dtfm entre YTemm & 
YOmdth La plus grande partie confifte en plaines, oil Fon trouve de grandes con¬ 
ches fabioanettfes & deforces. Cepeodant en certains endroks fes habitats ne 
manquent ni de froraent, ni de Durra (tafBet d’Afrique} ni d’orge, ni deffcves, 
ni d’autres ftuiits neGeffiti-res a la vie. Qudques Arabes de Sand & uo hemme de 
Dsjof croyoieat avoir vu dans cse pays beanocoup d’or psaraii le fable aprfes les 
pluyes, mais auctja d’aux. n'avOiit appris r q«e cet or eut*&d recaeilH & ertrployd. 
]e crois, que cet or prdtendu n’a dt 6 que des pailles de pyrites ( tnieaj . On en vent 
en diverfes autre# contrdes de YTmm\ usqjjes dans ie» grand# chemins , & le peuple 
s’imagine que e’eft dc Tor. Les chevaiiK & les ctaanaeauxde Dsjif font rec&erchds. 
On en envoie grand nombre dans les dtats de YZmdm, & tout le fed qui fe coefoirt- 
me a Sand, vient de Mareb. 

Le pays de Dsjof fe divife en Bell&d el Bedoui, Belldd es Saladkt & Belldd 
ts Scltraf. Les Bedouins, ou Arabes errans font guerners, ik> font leurs cam- 
pa g nes fur des chevaux, ou fur des chanaeaux. Leurs armes font le &bre. une 
lance, un. grand couteau qu’ils portent au devant du corps & chez quelques-un# 
un moufquet a mdebe. Ils portent une cuiraffe, c, 4 4 une cotte d’armes tjlSie de 
fils de fer, & un cafque avee un manteau auffi de- maiiles de fer qui lour tanibe for 
les dpaules & qui dtant affermi par deyant avec une cheville, leur couvre levi&ge, 
exceptd les yeux *), 11s inqu&tent beaucoup leurs voifins qui habiteat des vil¬ 

las. 


bitans de cette contrde pourroient etre les Catanitte dont parle Plolomee dans fa 
defeription de 1’Arabic. 

*) Les cuiraffes paroiflent avoir 6 l£ anciennement plus en ufage chez les Arabes qu'a 
prdfent. Sales Kordn chap. 21. p. 271. On difoit, que les fqldats de Vlmdm 
& du Scberif de Mekke ne s*en fervent plus; mais qu’elles font communes 
aux Indes. Je n’en ai vu qu’une a ua voyageur qui venoit de Dsjif & 

l’avoit attacWe fur un chameaui pardeqifon n’avoit rien a craindre dans cette 
route. 
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lages & on die, qu’ilsjeur enlevent quelquefois leurs filles. Cependant ils font 
auffi peu cruels que les Arabes errans de 1 ’Hedsjds & de YJSgypte; car s’ils volent 
les Strangers, on n’entend pas dire qu’ils les tuent. Les Bedouins de DsjSf ont 
encore la reputation de produire les meilleurs poetes de X'Trnen. Sous le 
nom de Sehdd es Saladin on entend fans doute les Seigneuries inddpendantes des 
montagnes de ce pays. T-outes les fois qu’on m’a parld d’un Sultdn arabe, on a 
voulu marquer par - 14 un Seigneur d’un des petits domaines dans les montagnes. 
Par Bel/dd es Scberdf on entend les villes & villages ob regnent les defeendans de 
Mohammed; partni ces lieux il faut compter I’ancienne & cdldbre ville des Sa- 
biens que les Grecs appellent Mariaba & les Arabes Martb; de plus Harib , 
Racbtodn dec. 

«,> ji-'o Martb eft encore aftuellement la principale ville de DsjSf. Elle 
eft 4 16. lieues d’Allem. 4 1 'Eft-NortLBft d o Sc-nc conflfte qu’en 300, maifons 
chddves4- cependant elle a une muraille & trois portes. On prdtend y avoir 
trouvd quelques ruines d’un palais de la Reine de Balkis , mais aucune infeription; 
ainfi elles ne valent peut-dtre pas la peine d’dtre vues. Le Seigneur qui y rdfide 
fe donnoit en 17*53. le titre de Scberif Mohammed ibn Acbmed ibn Aloj ibn Khdlet ibn 
Hsjjejn ibn Mobimmtd ibn Ndsr ibn Mobimmtd ibn Acbmed , il dtoit de la famille 
d 'Abu tilth; hors de Mareb il ne poffedoit que HBsn abrdd , Sahber & quelques 
autres petits villages. J’ai beaucoup entendu parler en Arabic du grand refer- 
voir des Sabkns que les Arabes nomment Sitte Martb , mais perforate ne m’en 
donna des notions plus fores qu’un homme de Mareb tres-confiddrd, qui y £toit 
nd & y demeuroit. Il me ddcrivoit le rdfervoir ancien comme une vallde entre deux 
chaines de montagnes , qui avoient presque une journde en longueur (5. lieus 
d’Allem.) Dans cette vallde fe reuniffent fix ou fept petites rivieres qui coulent 
de l’Oueft & du Sud, & qui viennent cn parde du domaine de Ylrndm; quelques- 
unes font poiffonneufes & ont de l’eau toute 1 ’annee. Ces deux chaiues de mon¬ 
tagnes qui renferment cette vallde des deux cotes, s’approchent fi pres l’une de 1’au- 
tre 4 1’Eft, que l’on peut en-paffer l’intervale dans j. 4 6. minutes. Oh difoit, 
que cette ouyerture avoit-etd fermde par une epaifle muraille., pour retenir l’eau 
fuperflue pendant & aprds les pluyes &, felon 1 ’opinion de cet Arabe, pour la 

diftribuer 
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diflribuer dans les champs & dans les jardins'qui font plus k I’Eft & au Nord, pq,r 
trois portes pratiqudes 1’une fur l’autre. La muraille avoit'40. a 50. pieds de hau¬ 
teur, elle dtoit Mtiede'fort-grandes pierres de taille & il en reltd encore des ruines 
des deux cdtds. Mais elle ne retient plus l’ean qui s’dcoule d’abord dans la plaine & 
qUi , fuivant le plus ou le moins de pluyes, fe petd k longue ou k courte diftance 
dans les fables & les champs v'oifins. 

Ainfi le grand refervoir pres de Mareb n’avoit rien de merveilleux. Ail- 
leurs & mdme en femen, oh il ne pleut qtie dans une faifon fixe, on menage foi- 
gneufement l’eau, mais ces rdfervoire font pedts aupres decelui-ci. Que de con- 
trdes, par exemple en Egypte & dans la Paleftim, autrefois; trds-culrivdes, apre- 
fent defertes faute de canaux & de-refesvoirs! Tout comme une fage adminifltation 
a rendu fertiles beaucoup de bonnes terres, auxquelles il ne manquoit que de l’eau. 
Ces mdmes terres font redevenucs ddfertee d&s que le gouvernement a change, & 
furtout depuis qu’il n’y a plus eu d’union entre les habitans. Il fenoit done trds- 
poflible pat la nature du terroir, & aufii profitable aux habitans de retablir la mu¬ 
raille Sette Mareb pour contenir l’eau, qu’il leur fut autrefois poffible & utile de la 
faire conftruire. Mais Mariaba dtoit la rdfidence d’un Roi qui rdgnoit fur une gran¬ 
de partie de 1 'Ttmtn & de VHadramaut ; & k Mareb il n’y a aujourd’hui qu’un pau- 
vre Scberif, qui outre cette ville ne poffdde que quelques villages & qui, loin de 
relever une fi grande muraille, peut k peine ddfendre fon pays contre fes voifins, 
(P4- Quell, de Mr. Michaelis.) Les rdfervoirs qui fourniffent 1 ’eau k Conftan- 
tinople , font conftruits comme I’dtoit celui de Mareb. Mais bien qu’ils foient de 
beaucoup plus petits, ils ont-dtd bads par de grands Empereurs, comme ils font 
encore efltfetenus par les Sultans; non que les ddpenfes excederoient les forces 
des fujets mais a caufe-du peu d’ordre qui rdgne parrrti. eux , & pareeque les 
Orion taux met tent -entre les devoirsdu Prince, le loin d’entreprendre ou d’entre- 
tenir ces fortes d’ouvrages publics. Lorsque cette digue des Sabtens fut rompue, 
Maceb n’dtoit peut-dtre plus.la rdfidence du Prince, peut-dtre mdme ce. Royaume 
autrefois fi puiffant dtoit-il divifd en plufieurs pedtes Seigneuries. Il ne faut apres 
cela point s’dtonner, fi ces ouvrages^fuperbes n’ont pas dtd continuds, ou fi 1’oa 
ne les a pas rdcabli. ' 


Hh 
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« - , Oq dk que la ville .de Marti n’eft fitude m au-devant, ni toat aaprfcs 

du grand rtfcrvoir, mais A une heure de li & fur le. cdte. II n’y a done pas 
apparence, qu’elle - ait-itd ddtraite par une inondation, commele prdtendent les 
auteurs mabpmdtans $ mais fa ruine flit une fuite naturelle de ce que le pays 
voifin ne ; pouvoit,plus dtre arrofd k temps. Mmb dtoit l’aacieane Mamba &la ca¬ 
pital* des Sabitnv, elle n’a peut-dtre jamais dtd appelMe Saba, & la nation Se&eenne' 
tire fon nom d’upe autre viUe. 

Void encore cequi appartient au pays de Dsjtfi Kasr el Nat, qitadelle 
fur une montagne du temps des Horn]Am, Vers l’Eft k une journde de 
Mareb eft un petit pays nomrad Hartb, dont le Prince rdgnant Scberif jffi eft de 
la race tfAbu-tbleb. Bab&md&pend d’un Sebecb Mohdmmed tbn Plus 

k l’Eft font Nisfab, Markka & Qbbata,. lieux dont on ne fait autre chofe, fi ce 
n’eft qu’ils.ont de grands d dferts^.par des Arabes errants; Au* 
Sud Sod-Eft ~de Djjtf il y a Hadramaut , Jurdfcba &. Mar ad. Au Nord 

(vraifemblablement dans la province de £>sjsf) eft le domaine de RdcbvoSn. Son* 
Scberif depend de celui de.Mareb.. Dsjaf elkbatit eft au Nord-Eft k 4. journdess 
de Mareb. 

IV V , 

12 . Le domaine de Nehhm 

Le petit domaine de Nebbm eft fttud entre Dsjif & les dtatsde* 
Hafcbid v BtklL II a fon Sebecb inddpendant, triss-guerrier., k ce qu’on-difoit, &: 
qui ne ndglige aucune occaiion de contraindre Ylmdm A desdifpofitionspacifi- 
ques. II poflede: «***«$ Tslba, grande montagne 011 l’on prdtendavoir trouvd 
de l’argent. ^Scbirra, petite ville a une joumde de Sank Kbaret, cita- 

•delle 


*1 Ceograpb. Nab. Verum cum Deo placuijjet eorum"fptendorem extinguere, actus diffi-' 
pare , ^Kesque ttrminare, imnifit in illos torrentem maximum, qui dormientibus 
ipjis, propugnaculo allifit •, illudque profiemens, when totam cum fuburbanh 
tppidis, populisque abripuit. Le Korda de Sales c. 34. p. 354. parle aufli de cette 
inondation. 
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delle fur one montagne. II y a un bain chaod & une petke riviere qui fe jette dans 
Sitte Mareb. Deibdn, petit diftritt fur les confins de Kbaiil&n. Je crois, queles 
habitans en font ind^pendans, & qu’ils a’uaiffent quelqaefois au Scbecb de Nebbm 
eontre Xlm&m. Rabab , village de cette concede. ' • 

13 . Le domaine de Kbaulan 

Ce petit pays, le fecond en Yemen de ce nom, n’eft qu ’4 quelques fieues 
■ au Sud-Eft de Sandr, & 4 ' fon Scbecb inddpendant de tres-ancienne famille. Ses reve- 
oius font mddiocres. Le Scbecb' Rajecb KbauMni qui regnoit" en 1763. dtoit gdnd- 
ral de. YJmdm, & en confluence habitoit 4 Sand: **). Ce domaine contient: Beit 
Rodsje , petite ville oil fofide le Scbecb. Tanaejm, ville ancienne & cdldbre 

chez les JuiFs atabes; x car cette nation avrft icl fon principal domfcileiSr beaucoup- 
de grande* fynagogues.-: A&uellement on y voit peu’de Juifs & mdme peu d’habi- 
tans. Le no® de Tcpaym refiemble beaueoup' 4 celui de ‘ Tbumna , Tbomna ou 
Tamna , capkale des Cat ah ants ou GebanHes , dans laquelle il y avoft 65. temples, 
f&on le rapport r des Gfecs. Beit el RiVft, viHage oil if n’y a que des Scberifs, 
dont l’un. eft toujours chef de la caravane qui va chaque annde de Sand 4 Mekke. 
Von. djt, que cette caravaneeft ordinairement de 2. a 3000.' hbmmes & demeure 
45. jours en chemui. Mais fans doute elle s’arrdte pendant quelques jours dabs les 
Valles qu’elle' paffe & y trafique; car a*en juger par la hauteur du pdle 4 Sand & 4 
Mekke,> ces villes ne.fontqu’k 100. lieues d’AUem. l’une de l’autre, c. i d. 4 peu 
jjfos 20. journdes. & le Seberif Ed drit les juge de la mdme diftance. Les villager 
de Seijdtt , de Suradsje & plufieurs autres que 1 ’on coinpte aujourd’hui pour appattenir 
4 V Irndm , dtoient autrefois du domaine de Kbauldn , & Ton dit,- que le Scbecb en 
tire encore quelques revenus. • Berrez, citadelle ruinde, cdldbre autrefois. Beit et 
mum , grand village.. 

Hh 2 r4. 


: x 1: ■ 

*)' Celt peut -Stre le Hlvtla dont parle Molfe Gen. X. 29. 

"D’autres appelloient ce Scbecb de Kbauldn, Nakib Makfen ibn Ridge. 




15. Le pays de gU 

Ce pays eft fitu£ entre Aden, Hddsjerk, K&taba , Rddda & la grande 
province d'Hadramaut. II eft fertile & abonde furtout en caffd & en gros bdtail. 
J 1 appartenoit autrefois au Royaume de Ylm&m d’Temen ; mais il y a 80. ans que 
les habitans fe rendirent independans , & -aprdfent le pays eft gouvernd par trois 
petits Princes qui ont auffi conquis une par'tie de 1 'Hadramaut. -Ils poffddent en 
JafA: i 0 Reffes, diftrift au Sud de Rsdda, oh il y a Medsjeba, capitale & rdfidence 
duSulten el Beldd. 2.) Mofdka, ville au Sud de KAtaba, rdfidence du Sultan 
Alt ibn Kachtdn. 3.) Kara, fur une montagne, refidence du Sultan Alt ibnSeif. 
Lc** Beida , autre ville dans ce diftridl. Un de ces Sultans qui rhgnent en JafA, 
poflede auffi. 

^acA Scbabbr, ville, ou il y a un. port .d’c h-llon expotte encore quel-, 
que peu ; malson l’eftime moindre que celui qui fe recueille 

aux environs de Merb&t & de Hdfek : & tout encens d’Arabif eft infdrieur k celui 
des Indes. Abulfeda dcrit le nom de Scbabbr avec les' mfrne* lettres qu’on em¬ 
ploye encore pour l’dcrire & le prononcer. ■ Defcriptio Arabia p. ji. dans le recueil 
Geograpb. veterit fcriptoru graft minores, Vol. III. Mais le Scbfrifi Ed drii dansi 
1 ’dditioQ que j’ai, Ctim. I. part. 6. & Clim. JI. p. 6. dcrit SdbAffijtr. &• yJfe*- 
Sabbr, JeToupqonne, qup l’dditeur. a ujout^ les points’au premier endroit, & 
que daijs le fecondjOn trouve encore ce nom tel qu’on l’a donnd au Scberif Ed dr is; • 
carries ‘Kemenojs ipettent rarement:., les. .points,,.fur les noms. connfts de leurs -villes. 
Mr. Byfcb'wg a recueilli avec beaucoup de foih dans‘la 5. partie de fa geographic. 
le$ diverfes orthographes dom; fe font ftrVis tous les anciens auteurs & les moder- 
nes, pour dcrire lps noms des villes arabes les plus connues. Le cdldhre port de 
Ctftw auroitril dtd dans cette contrde', ou k Ke/cbfn? 

f 

Perfonne n’a pu me donner des Iumieres fur l’interieur de la petite provin¬ 
ce de Scbabbr. Du c6te de la mer on voit Gofair, Bagbafcb&a, Scbarma 
Scbabbr fusnommee, Scbdbir, Rakbeb & Markalla. Les Arabes de cette contrde 

amfenent ieurs Tnarchan'difes & Mokba, Aden & furtout i MafkAt. 

. . , Betm 

*) Peut-etre le Sciorama da Scberif Ed Arts. 
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Bellad Scbdfel & Ed ddbla foot de petites Seigneuries libres fur les confins 
de Kifaba. La premiere appartienc k Abd ul kidir ibn Hdffejn , qui rdfide 4 
Geiraf. Medina el Atfal eft aufll un endroit confidCrable de cette contrke, & cd- 
16 bre par les tombeaux de plufieurs faints Mahometans. Les habitans en font done 
vraifemblablement Sunnites. 



II. Le Pays d* Hadramaut. 

I ’Hadramaut , ou 1 ’ Hacisramaut tssyo eft trbs - grand, furtout fi Ton y 

■ ioint le pays de Mdbbra , que les Arabes, ft je ne me trompe, annexent 

& V Hadramaut , comme ils ajoutent le Tebdma k YTemm. L’Hadramaut eft bornd 
k l’Oueft par YTemm , au Sud-Eft par VO clan , au Nord Eft par YOmdn 6c au 
Nord par un grand dbfert. II y a dans ce pays des coutrCcs montagneufes tres- 
ferriles, des vallees arrofbes par les eauxqui tombent des montagnes & d’aucres 
enfin defertes & arides. 11 a fur fes edtes divers ports d’011 l’on porte pour Mafk&t 
& pour les Indes de 1’encens, de la gomme dite arabique , de la myrrhe , du 
fang de dragon, de l’aloe : comme aufli pour YTemm des toiles, des tapis 6c beau- 
coup de ces grands couteaux nommCs Jambea que les Arabes portent au de- 
vant d’eux. 

Les deux pays $ Hadramaut & d’Temen s’appelloient anciennement 
YArabia beureufe. Ce non-obftaiit, fes habitans ne faifoient pas alors de leurs 
produftions un commerce plus dtendu 6t plus avantageux que les Arabes de nos 
jours ; puisque l’encens 6c 1’aloB Ctoient les principales 6c, comme il paroit, les 
feules marchandifes que les Strangers tiroient de ce pays *). Encore aujourd’hui 
fon exporte de Mokba , comme autrefois de Muza, quelque peu d’aloe, 6c celui 
de Socotra eft toujours eftimd par tout le monde. L’encens d’Arabie fe ddbite 

Hh 3 encore. 


*) V, Navigat. £? Viaggi raectlte da Ramujit. Vol. Lfol. 284. 285 . Periplus Maris 
Erytbroi pag. 14. 
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encore, bien qull foit fort infdrieur k celui gue les vaifleaux des Indes apportent 
dans les golfes d’Arabie & de Perfe: ear bien que Pon encenfe peu dans les dgK- 
fes chrdtiennes & petit-dtre point du tout dans les moiqudes, on brule pour- 
tant beaucoup' de parfum dans toutes les maifons de I’Orient & dans les temples 
des Indes. D’ailleurs fi les Arabes n’envoyent plus aujourd’hui la mdme quantitd 
d'encens dans les pays feptentrionaux, les habitans de 1 ’Yemen s’en dddommagent 
avec ufure par leur commerce adtnel de caffe. Quand on examine, pourquoi 
l’Arabie mdridionale n’eft plus li riche & fi cdldbre qu’auparavant; la raifon la plus 
apparente qu’on en pitiffe'donner, fera fans doute, que les peuples du 'Nord 
ont dtendu leur navigation. Dhs le temps le plus reculd qui nous foit connu, 
les Arabes ont commercd par terre avec 1 ’Egypte & les pays voifins. r C’efl ainfi 
que j<ofepb fut vendu aux Ismaelites qui alloient en Egypte avec des dpiceries,, 
du baume & de la myrrhe pour le compte des marchands Madianites. Gen. 
XXXVII. 25-2S. noinnie au X. Cfr. de la Gendfe tant de villes fituees 

dans Ylemen & YHadramaut , qu'il doit indubitablement avoir lui-mdme conaa 
& vu ce pays. Les Arabes de YSYemen ndgo.cioient avec la ville de Tyr. Ezech.. 
XXVII. Arrien obferve, que les Arabes de Muza , port dans 'le golfe d’Arabie., 
comme ceux de Cana & autres ports fur la cdte Sud-Eft de 1 ’Arabie, ont princi- 
palement trafiqud en marchandifes .dtrangdres qui leur venoient d ’Egypte, d’Hdb- 
befeb , de Perfe' & des Indes. II retnarque encore, que dans le temps auquel les Egyp- 
tiens n’ofoient pas aller aux Indes, ni les Indiens en Egypte, Arabia beureufe 
dtoit 1 ’entrepdt des marchandifes de ces deux pays. On navigeoit dds-lors fur le 
golfe d’Arabie; mais comme cette navigation a toujours dtd regardde comme trfes- 
pdrilleufe, la plhpart des marchandifes fe transportoiejat au travers de toute 
l’Arabie par caravanes; commerce par lequel non feulement les ports oh les produc¬ 
tions des Indes arrivoient, mais encore les villes du pays & mdme les Arabes errants 
qui foutniffoiegt la plus grande partie des chameaux pour le transport, devoient 
gagner beaucoup. Lorsque Henri Midleton dtoit a Mokba en 1611. il y arriva 
une grande caravane' de marchands qui venoient de Tiamdfk , Sues & de la Mekke t 
pout trafiquer avec les marchands Indiens* Les.chofes ont changd; YTemen & 
YHadramaut ne font plus I’entrepdt des marchandifes qui forteat de 1 ’Egypte & 
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des Indes. Les Arabes de ces provinces ne transportent pas mdme toutes leurs 
productions f«r leurs propres navi res. II. eft bien vrai, quo. ceux d 'Femen ap- 
portent la phis grande partie de leur cage de Mokba, Hodeida , Lobeia fit Dsjej&n, 
ik Dsjidda ; ainfi que les Arabes $ Hadramaut fit- de Scbabbr portent une bonne par- 
tie de leur encens fitde leur aloe, a Ma/kdr, mais les vaifleaux de YOmdn viennent 
auffi dans 1 ’Femen fit dans P Hadramaut pour y charger du caffd, de l’encens & de 
Tajoe. Les Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Europeens ayant 
trouvb un chemin autour de l’Afrique, non feulement fe fburniffent eux-mfimes 
de marchandifes des lode? & de la Chine, mais qu’ils en pourvoieat en partie les 
Arabes de FOUeft, les Egyptiens & les Turcs. Cependant les Arabes de cette 
contrCe demeurent encore dans des villes & dans des villages, & font un bon com¬ 
merce. La fe&e de Sunni y eft dominante. Un Arabe d ’Hadramaut appelloit 
fa patrie Btll&d el XJlm u Bell&d cd din ; c. h d. le ftbge des fciences fit de la reli¬ 
gion; mais ceux d’Femen ne parlent point auffi avantageufement des lumibres de 
leurs voifins. Le dialefte des habitans d 'Hadramaut diffdre ft fort de cdui d’Fe- 
men, qu’il me falloit fouvent un interprfite pour comprendre les premiers. II 
faut bien que ce dialette n’ait gufires plft, puisque Giggeius en parle avec tant 
de mepris *_). 

II y a dans ce pays plufieurs diftritts gouvernfis par des Seigneurs indfi- 
pendans. Les Bedouins ou Arabes qui vivent fous des tentes, & les Kobail ou 
montagnards , ont une multitude de Sebeebt. Les villages fit les villes qui com¬ 
merces avec l’dtranger, ont auffi leurs Scbecbs fit leurs Sultam fbuverains. Entre 
ces dernlers le Sebecb de pLfA Scbtbdm eft, dit-on, un des plus puiffans Princes. 
Tout ce que je fais de bien pofitif touchant cette ville, c’eft, qu’elle eft 4 8. jour- 
nfies de Sand fit & 10. de Mareb. Un Arabe de Mareb que je trouvai k Sandy 
tfavoit pas vft un feul village en allant de fa ville natale de Scbibdm dans le pays de 
Dsjdf; mais en Hadramaut il paffa par Hdbnemy Saoun fit Tarim **). II y a 
^de plus en Hadramaut’. Dodn , 

*) Bocbarti Pbateg & Canaan lib. 2. c. 18. 

**) Scbibdm eft fans doute la meme ville que Pline appqjle Sabota dans le Liv. VI. 

32. & XII. 32. & Arrieit Sabbatba dans fon Ptripl. Mar. Erytbr. Dans 

les 
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DoAn,. ville k 25. journdes de Sand vers POrient & k onze journ6es de 
Kefcbln. Un Arabe de fes habitans m’aflura, qu’elle 6toit plus grande que Sand., 
& qu’elle avoit de tout auffi jolies maifons. Le Seigneur de ce diftrift s’appelloit 
en 'i763. Scbecb Seiid ibn Jfa el Am Adi. GabdAn , petite ville pres de DoAn , ce- 
16 bre par les tombeaux de la famille r&gnante d 'AmAd. 

DafAr , ville connue & port de mer, d’011 I’on exporte le mellleur en- 
cens QOIibdn ou LibAn). Cet encens eft ndanmoins mauvais en compairaifon de ce- 
lui des Indes. Un marchand de Bombay qui ne commerqoit qu’en cela, m’affura, 
que les Arabes vendoient Ieur encens fans le nettoyer, c. k d. mdld de fable & de 
pierres, comme ceux de Tbr vendent leur gomtne. DafAr a fon Scbecb indd- 
pendant. 

Kefcbln , autre viUe avec fon port fur cette c6te; les habitans font trfes- 
polis envers les Europdens & envcry tons les Strangers. Le* Scbecb qui la gou- 
verne, eft indipendant; il poffdde non feulement un diftrift confiddrable en Arabie, 
mais encore l’isle de Socotra, cdlibre pour fon aloe. II paroit que cette isle a dtd 
depuis plufieurs Circles fous la domination des Arabes; car lorsque les Portugais & 
les Anglois vmrent pour la premiere fois dans le golfe d’Arabie, elle' appartedoit 
au Scbecb de Kefibin & Arrien dit, que ddji de fon temps elledtoit foumife au mat- 
tre du pays oh croit l’encens *). Un Anglois dont je fis la coijnoiflance a Bom¬ 
bay, avoit trouvd, que la hauteur du pole dtok dans le port dc Kefibia, tj°. 2<y. 
II me permit de copier le plan de cette rade qu’il avoit kvd, & tomme il pour- 
voit un jour dtre utilfe aux voyageurs,je l’ai fait graver en petit fur laXVII.planche. 
Ce golfe eft vraifemblablement celui que les anciens .auteurs Grees nommoient Sa- 
cbalttes. Les habitans de MerbAt & de HafUc exportent auffi de l’encens , qui 

fans : 


les copies que j’ai 'du livre Geograpbia Nubienfis & d’un autre intituli Abut- 
feda deferiptio Arabia , les deux principals villes de 1’ Hadramaut font com¬ 
mies dans le premier livre pW** Siam & (Ay* Terim; mais dans le fecond 
^u,jS Terfam & Scbibdm. Il y a done dans fun & l’autre une faute 
d’impreflion. , 

*) Peripl. Mar . Erythrxi p. 13. 
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fins Stre auffi bon que celui de Dafir, eft meilleur que celui de Scbdbbr. 
-Quant aux ports de mer Rnfiut^ Soutr , Fartak, Hanbel , Scbarwejn < 3 c Raider , 
je n’en connois que les noras. 

Amdd, une ville en Hadramaut , & 13* journdcs de Kef chin & b 7. de 
Scbdbbr. Un Arabe de fes habitans m’affura i Majkdt , opi'Andd qui a un terri- 
toire confiderable , dtoit gouvernde par un Scbtcb fouverain; mais les rdponfes 
qu’il fit a plufieurs de mes queftions, me perfuadent, que le tout appartient h. ua 
Sultan de Jafa. Diverfes perfonnes de 1 ’STemea m’affuroient, que Kubr *t 
Haud t ou le tombeau de Kacbtan (Jaketan) dont il eft fait mention dans le 4 6. 
chapitre du Korda , dtoit aux environs de Kefcbtn; que les Mahometans fou* 
le Calife stln* cefcr , ct amli aes ieur premiere arrivee en Hadramaut , avoient 
trouvd dans fon tombeau le corps de ce prophdte arabe , ceint d’une dpde ; & 
vraifemblablement on alloit ddja en pdlerinage a ce tombeau avant le temps de Ma¬ 
homet. Suivant le recit de l’Arabe d 'Ain&d % il eft a une journde & demie de fa 
ville & a 12. journees de Ktfcbin. Sur le dit tombeau de Nebbi Uaud eft bitie une 
mailon de pridre, fans ornement, dans laquelle s’affemblent annuellement au mois 
de Scbabdn les habitant d ' Hadramaut ^ pour y faire leur ddvotion & pour s’y rappel- 
ler le fouvenir de Haud, Nei , Abraham & de leurs autres Prophdtes. Sans doute 
que l’on y tient alors une grande foire; car tous les pdldrinages qu’on n’entreprend 
qu’d un temps fixe,fe font foutenus pendant des fiecles & des milliersd’anndes plu- 
t6t par le commerce que par un elprit de ddvotion. 

Comme le mdme Arabe d’Aindd foutenoit avoir vfi toutes les principales 
villes dahs l’intdrieur cF Hadramaut , j’ai dcrit divers noms felon qu’il les pronon- 
^oir, mais je ne fuis pas (fir, que tous ces endrpits foyent des villes, & li quel- 
ques-uns ne font point hors de VHadramaut. En void la lifte que les voyageurs 
pourront corriger: Aindd , Ttrhn , Bajalbabdn , Tibi , Kohbtdn , El 

Kara , Tarbe ; Bdr , Om Ddde , El Hota , Hoflte , El Kattrn , El ad 
sjalanie , Hdtiem , Merjdmt , Sejoun , El Gurfa , Tris , Msfcbecb , Scbi - 
bdm , Dababdn. On obfervera ici, que le nom d’une ville Ksbbtdn dans 
cette contrde eft remarquable, pareeque ce nom peut venir de Kacbtan , c. k d. 
Jaketan: de plus, qu’on trouve auffi une ville Kara dans la province de Jafai 
' Ii que 
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q«e Iep nppig BSfttw, Sejoutt , TViw opt Ijgaucoup de reffemblance avec ceux de 
Hdkttftn, SW0i iTarimsi-iteffus rapportds. . .. _ ■ - 

Quelques-uns des ports de mer marques dans cecte lifte comme ap- 
partengns. A Yffof/rawaut , fopt en Mqbbra. v C’eft tout cp. que j’ai appris de 
ce pays. ~ 

Les Arabes fiismentionnds d& Marti, de Dodn &C, d'Ain&d ne croyoient 
pas, que les habitans de YTemen & de V Hadramaut envoyaffent des marchandifes en 
'Otndri par le ddfert. Comme les contrdes montagneufes & fertile* de ces grandes 
provinces' ne font pas fore elbigndes de la' c6te, les habitans trouvent pioins dange- 
reux & mbins incommode de transporter leurs efFets par mer, que par des ddferts 
oh il y a tant de Scbccbs inddpendans. Si quelqu’un vouloit oarcourir les princi¬ 
pals villes de Y Hadramaut, il n’y trouveroit peut-dtre pas plus de.difficult^que 
nous n’en dprouvAmes dans YTemen. *S’il ne vouloit voir que lps villes mari times, 
il pqurrort s’embarquer fur les petits Mcimens qui partent del’Qmdn, & qui vont 
charger le eaffd dans YTemen. /’ai connh un Turc, qui avoit profite de cette 
commodity pour voir tous les ports du SudEft de I’Arabie, & il n’avoit pas trouvd 
ce voyage plus pdrilleux que ceux qui fe font fur le golfe mdme. Mais fi Ton veut 
voir finedrieur du pays, il faut s’informer a Bombay & A Surat, dans quels ports il 
y a des Banians 3 & prendre des recommandations & des lettrej. de change fur eux; 
car comme les Arabes pe connoiffent point les lettres de change, & que porter fur 
ioi beaucoup d’argent, pourroit fournir an gouvernement matidre A chicane, il eft 
plus for dais ce pays de faire connoiffance ayec les Banians , pour en dtre fecouru 
au cas que 1 ’on fut void. Les Banians font naturellement bons, & rendent vo- 
lontiers fervice A-un Europden qui vient en Arabie avec des lettres de recommanda- 
tion, d’autant plus que ceux de leur religion out quelquefok befoin du fecoprs des 
Apglois A Bombay A Surat, 

Quand on entend dans les montagnes de YTemen & en Hadramaut nommer 
tant de villes .qui, A ce que difent les Arabes, ont-dte bides par les Hamjdres , 
ou qui, pour parler plus jiifte, font fi anciennes qu’oq en ignore l’origine, & qui 
ont tant d’affinite avec ceux. que Moife ailegue, on pourroit croire, que pet dcri- 
vain faerd ait voulfi ng«s doqpjpr daps la. Qendfe Chap. X. 7. 26-29. une lifte 

de 
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de vilfes arabes, dont Kbus & Jahiah auroient*6te ou les capitales , od les villes 
qui auroient-fowtoi des colonies au refte due pays. «’ Co'tnme ne pais lire leS lt- 
vres de» Morfe dans l’original, jerfofefoutenir ,~qu’iis tious ait laiflh une defefip- 
tion de Y'femeti £hitdt qU’une table gdndalogique. 1 JVTais je prie les fa vans de re- 
chercher, d’oii pourroit venir cette grande refremblance entre les noms arabes & 
hdbreux: void quelques-uns de ces noms arabes modernes qui ont quelque reffem- 
blartce avec ceux dont Moife fait mention: ^ 

" L/ecriture fainte afligne .au Royaume des Jaktamtes deux places fron- 
tieres: „ Et leur demeure etoit depute, Mesa , qupnd on vient en Sephar , montagm 
„ <f Orient-.” Ainfi Me/a peut avoir etd la frontidre a YOueft, & I’on trouve en- 

COJ*S 3- VO noK muuutgito y \~iu dis la- fertile ^nnirip A. 9 Quzixjlsi 7 UH village & UO 

chateau qui s’appellent Mu/a, (p. ipj). Les Arabes regardent.ee nom cornme 
trds-ancien, & il n’eft pas improbable, que dans les temps les plus reculds & quand 
Ttbdma doit peut-etre encore kiondd, il, peut y avoir- eu une ville repiarquable, 
parcequ’aucun chetnin de Tebdma , ou des cdtes de Ja mer aux montagnes, n’eft ft 
commode que celui de Mu/a. On trouve dans YTemm divers noms qui re (Tern blent t 
i celui de Sephar, comme Dofar qui eft en Hafcbid u Bekii (p. 228.)? tnais cet en-, 
droit eft au Nord, & non A l’Eft de Mu/a. Il y a de plus Dbafar , rdfidenee des 
Rois Hmjdres dont on voit les ruines k l’Eft du mont Sum&ra , pres de ffertrm 
(p. 20O, • Cependaot on ne' fauroit chercher ici le Sepbar de Mot/S \ car plufieurS' 

villes & plufieurs domaines. dont leS noms reffemblent a ceux des Jakt unites , font 
plus loin A l’Eft. .Sepbar dtoit done fuivant lesapparences, le port DafarYwx les! 
bords de 1 ’Ocdari (p. 248. j. Il paroit ainfi que le Royaume des Jaktamtet s’dten- 
doit depuis Ttbdma jusques A Mdbbra *). 1 

li 2 Les 1 


, *) J’aurois fouhaitd, que Mr. Micbaelis eut fhgu ma reponfe A fes queftions avant 1’impres- 
fion de fa traduction du livrede ia Genefe. II n’auroitpas, je m’imagfne, donnd 
le nom' il Q'Udfra A Mifa, & cdui de Tebima. A Sepbar ; cependant il aveit dtlji 
alors ma ca>te A'Yemen, fur laqu’elle j’ai marque Mu/a, auffi bien qu dDbafor, 1 * 
rddoence des Hainjdres ; Et Dafar fur l’Ocdan, n’eft pas non plus inconnu. Peut- 
etre a t-il eu des raifons affez fortes pour placer Mu/a a I’Eft, & Sepbar & l’Oueft. 
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Les enfans At Jaktan font appends par Moifi : Almodad, Salepb, H& 
zarmmtb , Jar ah, Hadaram, Dtkela, Obal, Abimael , Opbir v 

Haviia & Je n’ai gufcres trouvd en Arabie des noms reflemblans i 

tousceux-ci; mais les fuivans me paroiffentmdriterdefattention :. i.) Kacbtan, petit, 
pays au Nord de Nedijerdn (p. 238 0; s’il eft trop au Nord pour qu’on ofe le 
placer dans le Royaume des Jaktanites , on trouve une ville de Kobbtdn en Ha* 
dramaut , comme nous l’avons vft ci-deffus (p. 249.), & il fepeut que les Jak¬ 
tanites ayent pris lfcur nom de cette ville. 2.) Hadramaui , nom qui.reffemble 
A celui de "Hazarmavetb, ainfi que d'autres l’ont trouvd avant moi. 3.. 4; $•) fo- 
rfm (p. 206.) } Dordtn (p. 204.) & Tbdbdd (p. 211.), trois villes fort ancfennes 
dans le Royaume de Vlmdm. Je doute, que l’on trouve beaucoup de reflem- 
blance entrc ees noms ct ceux de Jarab, Hadoram & Obal-. cependant je n’ai pas' 
voulu les pafler. 6) II y a affez d’apparence, que Sand -eft l’ancien Ufa!,. 
eomme d’autres l’ont ddjA remarqud; car un Mahometan A qui je demandai les - 
noms dfes villes fitudes entre Lobeia ft patrie & Sand, nomma dfthlt village des~ 
Juifs qui eft aupr&s de Sand-, & un autre Mahometan indien, qul avoit demeurd' 
longtemps dans VZemen, croyoit pouvoir afiurer, que l’ancien nom de Sand dtoit' 
Ufal, Un Juif de Taess ne connoiffoit pas le nom d’U/dl-, mais c’dtoit un ouvrier , 
St non un Rabbin. J’-oubliai de m’en informer chez les'Jirifs'de iRw/d. 0 7.) Je' 
trouve divers noms qui rdpondent A- celui de Seba: Sabbice, grand villAge dans le* 
diftrift de Beni Keis (p. 228). Get endroit paroit dtre trop dioignd & trop au- 
Nord,, &.n’a peut-dtre jamais dtd fort ooniiddrable; 'Urr Afabe d t Marib dans le- 
pays de Dsjdf croyoit, que. fa ville natale avdt autrefois eu le.nom de Saba, 
comme de. 6vans Europeens l’ont foutenu. La chofe m’a d’abord paru.fort vrai- 
femblable, furtout parceque 1 ’on trouve prfes de 1 A le fameux rdfervoirdes. Sabiens^ 
cependant Strabon & Pline nomment dejA la capitale des Sabiens Mariaba, Alors 
la nation des Sabiens &toit encore trds-cdlebre;il n’y a.done pas d’apparence,.que 
dans la plus grande profpdritd de 1 A nation. & de la capitale, elleait changd le nom 
d’une ville qui auroit donnd. le lien A toute la nation; mais les Sabiens peuvent 
avoir- d’abord pris leur nom d’une autre ville, enfuite avoir bftti le grand rdfer-- 
•voir prds de Mariaba,. & y avoir fixd la rdfidence de leurs Rois. Et il ne me. 

flaroit- 
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paroit pas incroyable, que les Sabiens fe nommoient d’apres Scbtbdm en Hadrsmaut, 
& que Scbibdm vienne de Saba. Je n’ai point trouvd de nom reffemblant 4 cdui 
d 'OpW\ mais je ne doute pas, que ft quelqu’un avoit occafion de parcourir le pays 
depuis Aden jusques a Dafar , comme j’ai parcouru celui de Ylm&m, il ne letrouve 
quelquepart. Opbir dtoit vraifemblablement le principal port du Royaume des 
Sabiens,. & il dtoit fans doute fitue entre Jdenlk, Dafar , peut-dtre mdme dtoit-ce 
le port que leg Grecs appeUent Cana. 8.) Kbauldn , petit pays 4 quelques lieues 
au Sud-Eft de Sand (p. 243,), dtoit vraifemblablement Hivila. 9.) Bent Dsjebdb, 
dlftrift mediocre dans la partie mdridionale du departement de Kiisma (p. 215.), 
pent avoir dtd nommd d’apres Jobdb. 

Mo'ife appelle les enfans de Kbus: Seba ,. Hivila, Sabtan, Raima & Sab- 
■ftcba. Si par des noms analogues modemes on veut determiner cn Arabie la de- 
nfeure des Kbujites, on trouvera, qu’ils ont poffddd toute la cdte de la provinee- 
d’temen depuis Halt jusques k Ztbid. l.J Beni Kbu/i eft jusques a ce jour le 
nom d’un petit diftrift dans la province ou le departement de Rema (p. 216.),. 
comme Beit el Kbufi eft l'e nom d’un village en Ha/chidu Bckil (p. 228.) Le 
nom de la ville de Kiisma (p. 214.) reffemble beaucoup 4 celui de Kbus. 2). Le 
village de Sabea dans le departement de Lobeia (p. 200.3 ou plutdt Sabbea, petite 
ville. dans, le domaine d 'Zbu drifeb (p. 233.3, peut avoir eu fon nom de Seba ; car 
Sabbea dtant plus pres des montagnes, peut avoir dtd habitde pendant que Lobeia 
dtoit encore fous l’eau. 3 .f Khauldh, petite province 4 l’Oueft de S&adeQps. 234.3, 
reflemble beauuuup a Hivila. 11 elt 4 noter, qu’on trouve encore aujourdTiui 
deux pedts- domaines inddpendans du mdme nom, mais en divers endroits de 
Yremen, & que Mo'ife en parle en deux endroits diffdrens. 4.3 Je n© connois 
rien qui reponde 4 Sahab, 4 moins que ce ne foit Sancanfp. 233.3. Mr. Bu- 
febing obferve tr&s-bien, que Septfp. 215.3 & beaucoup de rapport avec Sdbtab *3.. 
Mais je ne fais pas - , fi l’endrort eft anden, ou ii ce nom vient de ce qu’on y tient 
une foire tous les famedis.. Car par cette raifon l’on donne 4 bien des villages* 
dans YTemen le nom des jours, de la femaine.- 5,3 De Raima eft peut - <§tre 

3 venu 


*). Keue Erdbeffbreibung V. Theil. p, 592- de-la 2. Edition* 
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venu *♦>/. Rema Cp. 216.) oh il croft beaucoup de cafte} 1 ’ofi y cultivoit peut- 
dtre beaucoup d’^piceries, ou Ies marchands les tranfportoient d*ici A Tyt. ( Ezecb , 
XXVII. 22.) II y a prfes de Sand le village de Rema Cp. 209.), mais il eft tr6p 
prfes de YUfal & du Hevila des Jaktanites pour que ce foh le Raima des Kbufitet? 
Jtiim reffemble auffi un peu A Raima. 

Moife appelle les enfans de Raima : Scbeha & Dedan. Je crois avoir, 
fetrouvd le premier de ces noms dans celui de Scbibdm , ville du gouvernement 
de Kaukebdn (p. 224.), ville par confequent fitu^e alors entre les Royaumes des’ 

'3 

Jaktanites & des Kbufites. Celle d 'Aden, affez connu CP- 221. j ne peut pas 
trop bien dtre Dedan *); car s’il y avoit quelque reffemblance entre ces deux* 
noms, les favans l’auroient ddjA remarqud; aux oreilles de ceux qui n’entendent^ 
pas l’Hebreu, Men a uti peu Ie fon de Dedan & de Dan done parle Ezecb/ 

XXVIf. 15. 1 9 - **)• 

Le pays fie Jafa ne fera pas, A ce que je crois, le Javan dont Motfi 
fait mention Gen. X. 2. mais il fe peut quecefoit celui que nomme Fze-b XX VII. 
19. d’011 l’on transportoit A Tyt le fer, la caffe & le calmus; car ces deux der-" 

niers 


*) Mr. Bufcbing croit, qn'Aden eft VEden dont parle Ezech. XXVII. 23. 

•*) Cornme je demandois en Temen, oii certaires villes anciennes ^toient fitudes, & quels 
avoient && certains pays dont parle Moife, je fus interrogd A mon tour fur la fi- 
tuation des pays de Gog & de Magog dont parle le Korin (Korin de Sales Ch. 18.' 
p. 247.) Les Arabes d 'Temen croyent, que les Europtk 11s y demeurent derriAre 
cette grande muraille dont il y eft fait mention, & qui doit avoir iti bit tie 
par Alexandre; mais les Mahometans lettrds qui font a l’Eft de fArable, pen- 
foient, que leur Propbece avoit delignd.par Gog & Magog, les Nations Tartares, 
& quelques .Turcs fuperftitieux craignent, que ce ne foient les Ruffes, & que Ma¬ 
homet n’ait voulu prddire dans ce paflage du Korin, que cette dermere na¬ 
tion ddtruiroit un jour les Turcs. On dit, que les ProphStes mahomdtans mo.- 
dernes ont ajoute a cette prediction, que la r&idence du Sultan feroit transport^? 
de Conftantinople a Damdfk, de Damafk a Kabira, de Kabira 1 Bagdad; mail 
qu’enfiu les Osmanli reviendront en Natalie, pour y etre rdtablis dans leur an- 
cienne fplendeur. 
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miers article* viennent plutdt d’Arabie que de Grice, prife pour Javan par quel- 
ques favans; .& le fer n’eft pas fi rare dans YTemeti qu’on l’a cru jusques aprd- 
: fent en Europe. . Quoique ce pays n’en ait jamais eu en grande abondance, les 
habitans de %afa peuvent avoir eu autrefois l’art de le bien travailler. C’eft ainfi 
q'ue les Anglois fi renommds dans cet art, employent beaucoup de fer qui vient 
de l’dtranger. 

IJI. Le Pays d*Omdn. 

L e Pays d’Omdn eft bornd & l’Eft par l’Ocdan, au Nord par le golfe per- 
flque, a rouelf & au sud a* II eft friontueux & 

-divifd entre plufieurs petits Princes) inddpendans, parmi lesquels Ylmdm d’Omdn 
eft le plus confiderable. On donne le nom de Scbetbs k tous les autres petits 
Souverains qui rdfident & Dtjau , Gabrtn , Gafar, Rank, Gobbi , Dab bar a, 
Makanidt & dans le domaine de Sir. D’apris les notions que j’ai pu recueillir, 
j'ai dbauchd dans la XVIII. planche un efiai de carte qui reprdfente la plus grande 
partie de . cette province d’Arabie; rnais elle n’approche ni a l’exadtitude, ni au 
detail de celle de YTemeti, parceque de tout YOmdn je n’ai vti que la ville de Majkdt 
& fes environs. , 

Sur toute la cdte & l’Eft de YOmdn , depuis Rdsel iWjusques A Rds Muffin- 
Jam, il n’y a de Tebdma , ou de plaine fablonneufe, que la valeur d’une journde 
de chemin entre le village de Sib & la ville de Sobdr; mais tout le domaine de 
V/mdm eft montagneux jusqu’i la mer. Auffi le fleuve Mafora pres de cMp 
Kuriat & celui qui paffe pres de Sib, coulent-ils toute l’annee; mai's la_riviere 
prds de Sobdr n’atteint la mer qu’apres- (Je longues pluyes. On trouve dans ce 
pays quantite de y* frornent, d’orge, de petit mais *y« purr a , <•>£<» 

DUbbn, de lentilles & trois fortes de raifins que l’on nomme 

yW* Jij? ylV* Rafktj HelAli & Bagal Heldli. La mer y eft fi poiflonneufe 
que non feulemerit l’on nourrit de poiffon les vaches, les anes & d'autres animaux; 



mais 
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nais qu’on s’en fert mdme pour engraiffer les champs. Les dattes y Ibnt fi aba*. 
dantes, que 1’on en exporte par mer des charges entires; & on n’y manque point 
de fruits, de Idgumes, de.mines de plomb & de cuivre. Les principles villes de 
la .dependance de I'lmdm font Les fuivantes: 

(jUSmj. Roftak , oh le Prince fait fa rdfideace , & oh il y a un Walt 
kbir , dont l’emploi eft A peu pres celui d’un Ddla dans VTemtn^ou d’un Pacha 
en Turquie. De ce dernier dependent aufli les villes de if/* Borka , de 
SoiiM & de 1L’isle qui eft prdsde Borka , fe nomine ci’uJyw Suadi, 
Nabbsl , qui eft une ville peu dloignde de Sib , & oh rhgne aujourd’hui un fils 


du Sultan Ben Murfcbed , qui eft felon les apparences un vaflal de Xlmdm. 

Niffowa eft A cinq journdes au Sud - Oueft de MaJkAt ^ elle a un Walt kbir. On y 
arrive par Samaeil, Wadi ben Ruabs & Burkat el mdl. Dans cette contrec & pits- 
qu’au milieu du pays de VIm im , eft le , la plus 

haute montagne de YOrndn & la plus dtendue, qui abonde en routes fortes de 
fruits, furtout en railins. NiJ/ma exporte aufli quelques fucr.es. V*# Bab- 
bola eft fitue au Nord de Nitfowa-, elle a un Walt kbir. Quant aux villes de 
Sikki, J-jU-* Samaeil, <M*t Stmtd & g-t*» Mendbb , je n’en ai rien ap- 
pris , fi non qu’elles ont chacune un Walt kbir. /.Ln/o Sobar eft une ville 
des plus cdldbres & des plus anoiennes de I’Omdn; mais a&uefleraent elle eft pru 


de chofe. 

cXCmx* MaJkAt eft la ville la plus confiddrable de YOmdn & i a plug 
connue aux Europdens *). Elle eft fitude au 23.. 37'. de latitude & au bout meri¬ 
dional d’un golfe qui a environ 900. pas gdomdtriques de long fur 400. de large: 
A 1 ’Eft, comme A 1’Oueft, il eft bordd de rochers efcarpds, dans l’enceinte des- 
quels les plus grands vaiffeaux font a l’abri de tous les vents. Aux deux cdtds de 
ce beau port il y a quelques batteries & quelques petits forts, dont les plus confi- 
derables & les meilleurs font ceux de Martini & de Jeldli , alfis aux deux cdtds de 
la ville fur des rochers hauts & efcarpes, & propres A la ddfendre du cdtd de la 


mer. 

*) Le Scberif Ed drts dcrit ce nom Le Dagomar qui fijit, eft peut-fitte le lie* 

qu’il nom me /W & que fon tradufteur appelle Dhamar. 
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mer. Par tout o'u les rochers & le port ne couvrent pas la ville, elle eft enferm^e 
d’une muraille. Derrifcre cette muraille s’ouvre une affez grande plaine ter ming 
par des rochers qui n’ont que trois iflues dtroites, dont la premiere mene au vil¬ 
lage de Soddrf, la feconde & Kalbu, & la troifieme It Mattrabb. Ainfi 

Majkdt eft trfes-bien fortifide par la nature & par Part; j’en donnerai le plan dans 
la relation de raes voyages. Majkdt eft felon toute apparence, la ville qu’Arrkn 
nomme Mosca *). Elle dtoit alors, comme aujourd’hui, Pentrepdt des marchan- 
difcs qui Vierinent d’Arabie, JZe Perfe & des Indes. Ce commerce fait que les 
Grangers ne connoiffent ppsque d'autre ville dans cette province que celle-ci, 3 c 
qu’ordinairement Ils- appellent VImim tPOmdti , lmdm de Majkdt. Les Portugal 
la prirent en 1508. **). On y voit encore deux dglifes bides par eur, dont Pune 
fert de magazin & Pautre de demeure au gouvemeur; mais environ iyo. ans apris 
leur arrivde k Majkdt ils furent chaffds de toute cette contrde par les Arabes & 
comme on die % par ia trahiCvi d’nn Banian j dont le gouverneur portugais avoir 
enlevd la fille. La ville de Mattrabb eft fitude au Nord de Majkdt: je n’y vis 
pas une feule maifon de pierre, mais bien de mauvaifes cabanes. II y a tout au- 
prfes une citadelle fur la montagne & le Sdk, ou la place du marchd, eft envj. 
ronnde d’une muraille. Cet endroit reffortit de la jurisdi&ion du Walt kbtr de 
pfajkdt. Du departement de Majkdt dependent encore: <£ytJ* Thai , Dago - 
mar, ewW /3 Kuriat, qui eft prfes du ojJol* Cap de Bada itd. Wadi el mSb, 
Goabtr , petit endroit qui n’eft pas loin de Kuriat oU il y a des mines de cuivre. 
Langfif, village autour duquel il y a des mines de plomb. Etti & Gbala qui font 
deux villages. Il y a dans le departement de Majkdt une fource d’eau chaude qu’on 
emploie avec fuccfes dans les maladies vdndriennes, la gale dec. Une petite isle qui 
eft au-devant de Mattrabb , fe nomme Fabbel. 

Outre tous ces endroits il y a encore au Sud de Majkdt deux petite* 
yilles *yo sir & Kalbat y la dernibre eft une des plus anciennes 

^ qu’il 

*) P.eripl. Maris Erytbr, p. 18. 

**) Rtcueil de tomes les relations de voyages p. 112. ddit. allem. 

Kk 
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qu’il y alt dan* VOmtn *). An Nord on troave GtoSrai KhaWj~ 
«&*■ Half DU, pitt* Mab&m, /gn» Madijds, yJ £««, tAeU.ft 

i. . " j,'i Cl' i 

ScbeuAt, <&$■&»■*• .Hofefin, LI/ & Zww„ Je q’ai riea appris des autres : 
viUcs & yiljages que lYw^w d’0««?«. pjff^de'en Aratay , JQ/m & Smjibar fur te 
c6tc d’Afrique. foot encore h lui, 

11 exifte dans YOmAn trois fanfilles anrienties & trfcs-cdldbres ,fivoir la race 
4,W Gafitti, celle d’el Jfanqni, &. pelle dHl Arrabi.^ Qvix qui lontdefederni£);eprd- 
tsndeot prpuyer, qu’ils defcendent^dp la faraiUe de Kmifcb de h_Mgkke ; tfuffi 
ont-ils rdgnd i maiqtes a$n£es dans; YOmAn i inajs affueilftmoic pir fes a exclu do 
gouvernement T . Voicj-ee que fen ai f appris:: v . I,’In? Am .SuitAn; ben Malekbenel 
trrab ben SuitAn ben- Good, ben Murfibed el ja .(irrafri dtoit. maitre de YOmAn depute 
RAs el Had jusques k DsjiitfAr : il s’etnpara enlyite de Kunk , Kifcbme , Hamm, & 
Babbrein . Son. iXs^ S^bett,Stflji^i pric. firMa, cdte d’Afrique KiloaSt Sinsjiban 

S.ous le rfcgne do. ‘^tbdbrrbevTSeif^n dub/tor, le Nadir Scbab.p nvoya Uneannde pour 
pdndtrer de pe cdtd-lk dans YOmAn; mais-.il perdit beauconp de monde dans lea 
montagnes, & les Perfans furent contraints de fe retirer **> ‘ te SuitAn ben Seif 
r£gna tant qu’il, vecfit; mais apr&s la more un nommd Mobdmmed'ben Nasr el 
Gafari de Gabrin, prit la plus grande partie de ce pays & le titre d ’lmAm.- 
Son fits NAsr ben MebAmmed ne fut pas garder les conqudtes du pdre; car 
Sti/ben Suit Ah, fils du precedent ImAm, que les Arabds appellant ' 

oA-fel** Seif ben SultAn el ja J arrabi el Komfibt el Asdi, fe 
fit JmAm, & N Asr fut rdduit a dye Scbecb du pays de Gabrin.- Cet MAm Seif 
ben SultAn ‘fiit un prinpe voluptueux. Quoique Ion Harem lit rempli de Maho- 
nidtanes & de Payennes, les filles de fes fujets n’dtoient pas k l’abride fes pour- 
fijites* Non feulement il buvoit. du; cafFd & fumoit du tabac, ce qui- eft ddfendu- 

aux 

------tr--—;— - 

_ *) Mr. Bufcbing croit, que Stir a dtd b4tie par les Tyriens, les Sidcniens & les Araber. 

Le SibeHf Kd dris derlt les noms arabes As Str; Kalbat ft Sobar comme on les- 
dcrit £ Mafkdt. 

**} C’eft vraifemblablememt cette ddfaitc des Per fens que raconte Otter dans fon voyage- 
en. Xurquie Tom.. IL ch. 14 .. 



iSix .Mahometans de la fe&e de BeiAJi dominante en OmAn (v. p. 19.), mais il s’a- 
donna au vin & aux h'queurs fortes. Outre qu’il s’embarraflbit fort peu des affaires, 
. il n’entretenoit pas affez de troupes rdgleesj & la plfipart de fes foldats dtoient des 
efclaves Kafres mal payes., auxquels il laiffoit impua&nent vdxer fes fujets jusques 
dans leurs maifons. . En un mot, fa conduite le rendit odieux k fes peuples, & il 
ne fut pas difficile au SultAn ben Murfcbed de fe faire proclamer ImAm k fa place S: 
d’envahir prbsque tout Je pays. , 

Aptos oela Seif ben SultAn fe: rendit k Mafkdt, oh il avoit quatre grands 
vaiffeaux de guerre, outre nombre d’aufres plus petits , & qIi jl.plaqa tous fes 
foldats Kafres, partie dans la ville, partie dans les deux ritadelles de MirAni & 
de ffelali. Le SultAn b&l Marfcbed qui, exeeptd Mafkdt * polfodoit tputela cdte, ne 
put lftn chaffer; car bieh qu’il empdchoit le commerce par terre, il ne pouvoit 
pas d£fendre : aux nations dtrahgeres d’amener' leurs 01arcl3ajldifes.il Mafkdt & d’ep 
-reffortir avec ledrs vaiifeaux chargds, ot ica Uiuics U'caude &.<te fc>rtie faifoieqt 
feuls un revenu. cofiffddrable. Sultan ben Murfcbed ne poUvant pas avec toutes fes 
forces rdduire fon erinemi, refolut de faire de la petite ville de Mattrabb, une 
ville ccrmmerijante & de Turner par -14 le commerce de MafkAt. Il ne prit que la 
taoitld des' droits d’enttoe qu’on payoit it MafkAt, & par -14 .foul iittomber fon tra- 
fic,’ &-aiigmenta celui de Mattrabb. Il engagea un des prmcripaux officiers de 
la marine au fervice de YlmAm a ft rendre avec un vaiffeaii.de guerre, & il at- 
trapa par rufe deux autres grands vaiffeaux qui revenoient de la cdte d’AfriqUe, 
chargis d’&ftlaves &‘de dents d’ 616 phantsi Cependant YJmdm continuoit fon 
ancien train de vie, & fe rendoit de jour en jour plus odieux aux habitans de Mas- 
kdt. Ehfin il fe riefolut 4 liyrer plutot fes dtats aux Ferfons (quidepuis peuavoient 
inutilement attaqud MafkAt avec 1-2000. homines) ,qu ’4 les ceder 4 fon proche 
parent' Sultan ben Murfcbed . Apr&s avoir mis une forte garnifon dans' Mafkdt & 

dans les deux fortereffes - , il fe rendit en Perfe avec fes vaiffeaux de guerre, & jl 
y obtint du .Nadir Scbab me flotte -de 24. vaiffeaux, commands par le Begler- 
beg ; Mirza Tdcki Kb An , avec laquelle il s’en retourna dans YOmAn. Quand cette 
flotte fut arrivde devant-:M*£Wf, -on permit aux Ferfans d’entrer dans la ville, 
mais point dans les -fortereffes, Qt-TAcki Kbdn fit femblant de ne pas le prdtendre. 

Kit-a • n’etant 
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.ft’^tant pas bnvoyb pour conqudrir YOmin au nom du Nadir Scbab , mais k edut 
de Ylmdtn. Ce dernier fe laiflfa perfuader d’inviter le Tdcki Kbdn avec peu de fui- 
te, 4 venir prendre un repatf dans le fort de Jeldlh Le Perfan ayant appris, que 
Ylmdm aimoit les liqueurs, prit avec Iui une bonne provifion de vin de Scbirdt ; 
aufli Ylmdm & fes principaux officiers furenc-ils bientbt ivres, & Tdcki Ifbdn n’eut 
pas de peine a s’emparer de la citadelle. Pour avoir l’autre qui eft'au cdtb occi¬ 
dental du port, & pour y rbuflir fans rbpandre du fang, il bcrivit au nom de 
Ylmdm un ordre aux principaux officiers de la forterefle de Merdni , pour leur 
commander de fe rendre dans Jddli, appliquant au - bas de cet ordre 1 ’empreinte 
de l’anneau que le Prince portoit ordinairement au doigt, & qu’on lui avoit 6t6 
pendant fon ivreffe. Ils arrivbrent & dbsqu’il les eut en fon pouvoir, il envoya 
des troupes perfanes pour attaquer l’autre citadelle, qui faute de chefs fut obligde 
de fe rendre *). L’lmdm Seif bin Sultdn vit 4 fon reveil la faute qu’il avoit 
faite & s’en repentit- aop car d. ^ Top fa uengins n'aooutlrent done quit pourfui- 
vre fon principal ennemi Sultdn ben Murfcbed qui s’btoit rctirb jusques 4 Sobdr , oil 
il efpbroit de pouvoir fe dbfendre avec le fecours du gouverneur Acbmed ben Smid. 
Celui-ci fut bientdt attaqud, & quoiqu’un grand nombre de Perfans pent dans la. 
premiere bataille, on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches parens du Sul¬ 
tdn ben Murfcbed furent tubs dans les efcarmouches qui s’enfuivirent,& cctte pertele 
rendit fi furieux,qu’il fe prbeipita au milieu des ennemis,oh il fut ftappb d’uncoup 
de fufil dont il mourut peu de jours aprbs. L’lmdm Seif ben Sultdn qui avoit aban* 
donnb les Perfans, mourut aufli dans ce temps au chateau de Rofidk : on attribua fa 
mort au chagrin d’avoir fait fon malheur & celui de fes fujets. 

Les deux Imdms morts, Acbmed ben Saiid , gouverneur de Sobdr, crut que 
le meilleur parti qu’il y eut 4 prendre contre des ennemis aufli redoutables que les 
Perfans, dtoit de faire la paix, & il fe conduifit G. bien, que le Beglerbeg Tdcki 
Kbdn le nomma gouverneur de Sobdr & de Borka. Tdcki Kbdn btablit trois com¬ 
mandants k Mqfkdt, un dans chaquejbrt & un dans la ville, aprbs quoi il fit voile 
pour 1 a Perfe avec toute fa flotte. Ce 


’) C’eft atnfi qu'Hannibal voulut tromper les habitans de Salapia avec le cachet de Mar- 
ccllus. Les Perfans ne font dose pas les inventeurs de ce Ibratagdme. 
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Ce grand gdndral enfle de fes fuccfes dans YOmdn devint fi fier, qu’il lui 
prit envie 4 foa retour de fe rendre independant 4 Scbirds. Nadir Scbab qui fai- 
foit alors la guerre contre les Turcs & preffoit le fifege de Moful , fut confterne de 
cette nouvelle; TdcH Kbdn dtoit fort aimd dans la Perfe meridionale: l’on connoif- 
foit fon habiletd; fi gouvemoit une grande partie du Royaume & commandoit la 
flotte dans le golfe perfique. Le Scbab crut fi ndceflaire d’dtouffer cette rebellion 
dbs fa naiffance, qu’il leva le fiege de Moful, fe mit a la tdte de fa meilleure ca- 
vallerie & courut avec une viteffe incroyable jusques aux portes de Scbirds. Tdcki 
Kbdn lui-mdme ne po'uvoit fe le perfuader. Quoique Scbirds n’eut pas encOre 
des remparts, cependant les maifons y dtoient fi ferrdes, qu’on ne pouvoit entrer 
dans la ville que par les portes; aufli les ddfendit-il quelques jours. Mais fes gens 
le trahirent & en ouvrirent une aux troupes du Nadir Scbab. Tdcki Kbdn n’eut 
que le temps de monter a cheval avec un petit nombre d’amis & de s’enfuir par 
la porte oppof<£<». Pendant fa retraite fes meilleurs amis & fes domeftiques les plus 
affidds commencdrent 4 chanceler. Tous l’abandonnerent enfin , & il fe rdfugia 
feul chez un berger qui habitoit les creux des montagnes, & qui le livra bientdt 
au Nadir Scbab. Tous les habitans de Scbirds furent txaitds en rebelles, & cette 
ville magnifique fut prdsque entidrement ruinde par fon propre Souverain. Le 
procds de Tdcki Kbdn fut bientdt fait; on le rendit incapable d’avoir poftdritd; fes 
fils encore en bas age furent maflacrds 4 fes yeux, & fa femme la plus chdrie fut 
violde en fa prdfence par un foldat. (Un marchand notable de Scbirds nioit cepen- 
daat ce dernier fait). Enfin Nadir Scbab le rdtablit gouvemeur dans une petite pro¬ 
vince dloignde. Le pere de cet illuftre Perfan dtoit Intendant des aqueducs de Fart 
& fon grand-pere boulanger a Scbirds. - 

Acbmtd ben Saiid mit 4 profit 1 ’abfence de Tdcki Kbdn & ne paya prbsque 
rien aux officiers perfans de Majkdt , de forte que leurs troupes diminuoient 4 me- 
fure que 1 ’argent leur manquoit. II demeuroit alors 4 Borka. Un feigneur nom- 
md Bel Arrab ben Hamidr , le Scbecb du domaine de Sir appelld Mat tar, & un 
Prince de la famille du Sultdn ben Murfcbed qui rdfidoit 4 Grank (peut-dtro Rank) 
s’dtoient partagds entr’eux le refte de ce qu’avoit pofiddd le precedent Jmdm. 
Acbmtd ben Saiid ayant gagnd la confiance des gouvemeurs perfans de Majkdt , les 

Kk 3 pria 
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pria tous les trois de veair k Borka , pour dSliberer for les mayenS' de fe pro¬ 
curer de PargbhC: Ils y vinrent avec une efcorte de 150. hommes, portant leurs 
tentes avec eux, afin de s’aboucher avec 1 ’Arabe en rafe campagne, prdcautio* 
dont il nep&rut pas s'offenfer. Quand ils virent fa conduite &crurent qe pou- 
voir douter de fa fincdritd, Us rdfolurenc de diner avec lui dans la citadelle & de 
‘parler enfuite d’affaires fous leurs tentes. Pendant le repas Acbmed ben Saiid prd- 
textant de fe trouver mal, quita un moment la 'compagnie; mais en fortant U 
feraia la porte fur elle & appella fes foldats, qui avec leurs moufquets & des 
mdches allumdes pdndtrdrent dans l’appartement, ddsarmdrenc les trois Perfans & les 
mirenf aux fers. II ne fut pas difficile de faifir leurs 150. foldats dparpillds dans 
la ville: On fignifia aux Perfans qui dtoient k MajkAt & dans les deux citadellqs, 
que ceux qui fe rendroient de bonne grace, auroient une certaine fomme d’ar- 
gent; mais que les autres feroient enfermds & traitds en efclaves. Comme ils 
dtoient dans la mifdre, ils fe rendirent touc - - en fit 

tnourir quelquesuns, laifla les autres fibres & les renvoya mdme en Perfe *). 
Par ce moyen 1 ’Arabe s’empara de toute la c6te depuis Mafk&t jusques k Sobir. 
Voyant que la fortune le favorifoit, il afpira au dtre d’Jmdm , quoique Bel drrab 
len Hamidr l’eut ddjk pris. Pour cet effet il lia une etroite amitid avec le chef des 
Kadis qui eft & peuprds confiderd dans VOmdn , comme le Mufti 1 ’eft dans les 
villes turques. Celui-ci propofa dans une affemblde cette queftion: „ Si celui qui 
» avoit dllivrl fa patrie, n'etoit pas digne de la gouverfieri ” La rdponfe lui fut fa¬ 
vorable , comme on peut le croire. Sur quoi le Kadi fit un difcours, dans le- 
quel il releva les grandes vertus & la valeur $ Acbmed ben Saiid, le ddclara Imdm 
de YOtndn & lui baifa la main. Tous les affiftans fuivoierft l’exemple de ce vdnd- 
rable chef. On battit la caiffe dans la ville & on piiblia dans toutes les rues, 
qu 'Acbmed ben Saiid ben Acbmed ben Mobdmmed es Saidi qui avoit libdrd fa patrie du 
'joug des Perfans, avoit-etd elu Imdm & que chacun eut.i le reconnoitre pour tel. 

; ' > Get - 


♦) Otter qui dtoit alorf a Basra, fait mention de ces revolutions de YOmin, & paroit 
s’en rapporter aux recks des capitaines de vaiffeaux, fort fufpefU en Orient. Fey. 
de Turf. T. II. ch. 23. 25. 2d, 
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Cet Imdtn dtoit n£ dans fit) ^ddem, petite ville du departemeat de Semed; en 1765. 
il avoit rdgnd feize ans k la fatisfa&ion enttere de fes fujets.- Ses trois fils ainds fe 
nomment JV# Haldl, Saiid & Sabrdn. 

Dfes que Bel drrab ben Hamidr eut appris, qu'Achtned Ben Saiid avoit <§td 
prodamd Imdni, il fit marcher fes troupes contre ce rival, qui trop foible encore 
$c trouvant: toute communication avec Majkdt coupde, fe jetta avec peu de 
loldats dans Afi 9 petite forterefie b&tie fur' une montape, oh il avoit envoys 
lous fe* trdfors. Bel drrab qui avoit Car pied 4. k 5000. hommes, inveftit la 
dtadelle-, & auroit contraint le nouvel Imdm k fe rendre, s’il ne fe fftt dchappe Sc 
tfavoit ttouvd. moyen d’affembler une petite armde. Ulmdm Acbnied avec deux 
de fes domeftiques fortit de la citadelle; ils dtoient tous trois ddguifes en pauvres 
Arabes qui cherchoient de l’herbe pour les chameaux, & marcherent vers Sobar 9 
qui eft k une bonne journee d ’Afi. Comme il avoit dtd gouverneur de cette ville 

pendant plufieqrs smntfe*, &. y avoit gagnd l’affe&ion des habitans, il n'eut 
pas ,de peine k y raffembler quelques centaines d’hommes, avec jesquels il marcha 
contre fon ennemi. Bel drrab avoit placd fon camp entre de hautes montagne* 
prfcs d ’Afi. Acbmed attacha autour de la tdte de fes foldats une cordelette de 
eouleur, pour les diftingner de fes ennemis; aprfes quoi il envoya divers petit* 
ddtachemens pour fe faifir' des palTages des montapes. Il donna k cbaque ddta,- 
ebement une trompette arabe pour fonner I’alarme de tous cdtds, d6s que la prin* 
cipale troupe donneroit le fignai convenu. €es mefures prifes, le fils de I’lmdto 
donna le fignal.dfes la pointe du jour, & les trompettes retendrent de toute part. 
Toute l’arnfee de Bel drrab dpouvantde trouvant tous les paflages gardds & ju-- 
geant du nombre des ennemis par l’dtendue du bruit, fut mife en ddroute. Bed 
drrab lui-mdme marcha avec une partie des fiens vers l’endroit que gardoit le fils 
du nouvel Jmdm, qui le reconnut, tira'fur lui, le tua & fuivant la coutume des 
Arabes, lui coupa la tdte qu’il porta en triomphe & fon phre *). Les troupes do 

Bel 


•) Couper t«te i lennenu tud & la porter en triomphe eft une ancienne coutume. 

I. bam. XVII. 51. 54 . Xenophon obferve, 'qu'elle a eu lieu chez les Cbaliberi 
Retreat* des- dix-mille Liv. I-V. & Herodm I’auribue aux Scythes L. 4. 60. 
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Bel drrab furent bientdt difperfdes & peu i peu Ylmdm Acbmd bat Saiid s’empara 
de tout le pays. Des lors un fils du Sultdn ben Murfcbtd a eflayd de temps ea 
temps de fe faire proclamer ImAm , fans pouvoir y rduffir. Cependant Ylmdm 
lui a cddd & a fa famille la ville de Ndbbel avec un petit territoire. Bel drrab ben 
Suiting fr&re de Seif ben Suit An, deux fils de Seif but Suit An & vraifemblablement 
plufieurs autres de la famille des JmAmt d'autrefois, vivent comme des particuliers 
dans le pays de Y ImAm ^ ndanmoins aiTez discernment pour que Bel drrab puiffe en* 
tretenir de fes revenus 3 & 400, efclaves. L'JmAm lui-mdme a dpoufd une des filles- 
de Seif ben Suit An & fes enfans foit fils, foit filles, fe font fi bien dtablis, “que la 
famille de YImAm eft alliee k tout ce qu’il y a d’illuftre dans le Royaume. Voili 
pourquoi il y a apparence que la famille r&gnante confervera fa puifTance, d’aUtant 
plus que les fujets font fort contens de fon gouvernement. Sous le regne de 
Ylmdm Seif ben SuitAn fes efclaves & fes foldats dtoient d’infignes voleurs, de forte 
que ceux qui dtoient d’une religion diffdrente & qui B'&abl iflh ient 4 - Mqfkdt, ou 
qui y venoient pour des affaires de commerce, avoient toujours & craindre d’en 
6tre inquietds. Aujourd’hui au contraire on n’entend que rarement parler de vol it 
Blqfkdt , quoique les marchandifes y reftent fouvent de nuit dans les rues, & que 
plufieurs des habitans n^y ferment pas leurs portes a clef. En cas de proems le ma- 
giftrat ne confiddre ni le rang, ni la religion des parties. On dit, que le noqibre 
des Banians qui font & Ma/kdt , va k 1200; non feulement il leur eft permis de vi- 
vre felon leurs loix, de bruler leurs morts, d’avoir publiquement des figures dans 
leurs appartemens, d’amener leurs femmes avec eux quand ils viennent des Indes 
&c. mais fi mfime un Banian eft furpris avec une Mahomdtane, le gouvernement 
ne s’en embarraffe point; & quand il en rdfulte quelque ddfordre, ils font punis 
comme dans les autres dtats polieds. 

Tout ce que je puis dire des revenus de Ylmdm , e’eft que les marchands 
d’Europe payent a Majkdt pour leurs marchandifes j. pour 100. droits d’entrde, 
les Mahomdtans 6. & demi, les Banians & les Juifs 9. pour cent. L’on dit, 
que cet impdt rapporte 4 Ylmdm un Lak de Roupies par an, e’eft - it. dir-e, & peu- 
prfes 66666 $. Rixdalers. On lui paye 6 . pour cent en nature pour ks dattes qui 
font la plus grande richeffe du pays. Ce Prince lui-mdme fait le negoce. Il a 
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quatre vaiffeaux de guerre, fur lesquels en temps de paix il fait venir chaque 
annde de Ki'oa & de Sintjibar une affez grande quantkd d’efclaves, de dents d’ele- 
phants & d’autres marchandifes d’Afrique: II a de plus huit autres petits vaif¬ 

feaux pour garder lesrdtes; mais qui y veillent fi mal, que les pirates ofent venir 
quelquefoiS jusques devant le port de Majkdt’ Bien que les habitans de YOmdn 
n'aiment pas k fe battte fur mer, ils font pourtant les meilleurs mariniers qu’il y 
ait-dans 1’Arabic, & ils ont plufieurs bans ports, dans lesquels ils entretiennent 
plufieurs petits vaiffeaux pour faire le commerce avec toutes Jes villes maritime* 
qui - foht . entre Dsjidda & Bdsra. Seulemeut a Bdsra ils en envoyent par an une 
ciaquantaine de ceux qu’ils appellent -Traalis oxxj^ardd: Les..voiles de ces petits 

bitimens ne font pas de nattee,, comme "dans YTemtn , mais de toile, eomme en 

0 

Europe. Ils font trbs-larges k -proportion de leur longueur, tres-bas par devant & 
fort bajuts par derrfore; leur jgouveimail-fo dirige comme ceux des vaiffeaux que 
l’on back a Suis , & quo Mr. Pnmsb a . g ‘ M-a&ement <idcrit Les TrHnkh 

ont ceci de particular , que les planches n’en font point clouees, mais lides & 
comme coufues enfemble **). Parmi les Arabes qui chargent le caffe dans 1 'Ye. 
mm, pour le transporter dans le golfe perfique, il y a deux tribus ( Taiffe) tres- 
nombreufes, nommdes Beni Serdf & Abl Sdr. La derniere habitoit autrefois 

prfcs 


*yDefcription of tbe-Eafl< Vok I.-p. 135. 

**) Je crois avoir lu quelquepart, qu’un vaiffeaH oil il n’y avoit pas un clou, av6it 
pafK le ddtrolt de Gibraltar & dtoit pdri fur Jes c6tes de la Mdditerrande. 
Ne feroit-ce pas un vaifleau arabe qui auroit fait le tour de l’Afrique ? Qu’une 
flotte de Nico Roi d’Egypte ait r^ellement fait ce tour , & que le cbemin au- 
tour de ladite partie du monde ait - dtd connu longtemps avant que les Euro- 
piens ayent cherehd 4 p&dtrer Jusques aux Indes, e’eftee qu’on peut voir dans 
Hiredote livi. IV. 39. Jivr. I. 190. Arrien dit auffi , que I’Afriqae eft envi¬ 
ron^® d’eau. Peripl. marts Erytbr. p. n. & il ajoute p. -20. qua dans Omana 
(par oil il entend fans doute la ville de Sir ) on batit des vaiffeaux qui font 
-coufus. 
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pres du dit golfe'i Bias comine fa navigation y fort gdnde par des voifias re- 
muans * toute: la. tribu fe refugia dans lq domaine d’Omdti. 

|e n’ai riea pa 'appreodrd de bien fdr totfchant les * troupes de I'lmdm. 
La plApatt de fes foldats font des. efclaves Kafrts. Leurs armies font le moufquet 
avec la flidche, le famine ou coutelas, large par en haut & pointu par devant, 
que tous les Arabes portent au devant du corps, le fibre, ordinaire & le petit bou- 
clier qoi leur pend fur les dpauies. Leur payeeftde 20. Mobammedks , ou de 
4. Roupits par mois. oiyo; • . 

Le pays de y-ya SSr'b’Gteti d le long dte la cdte depuis yy=* Kbtr 
fakdtt an Nord, jusques k x 'ouJ^’Rds Muffindom *) & vers le ^olfft 
perfique h l*Oueft jusques a la petite isle de Scbartdsje. Les Arabes nommeht ce 
domaine sir t d’aprfes Sir la rdfidence dvfScbecb, qui n’eft pas loin de l’isle, & 
qui a, un bon port. Les Perfans 1 ’appellent Dsjulfar , de yUJ.*. oJy Rds 
Dsjulfir , pr-^& duquej on trouve. un mauvais village"; c’eft de cet endroit que les 
Europdens nomment d’ordinaire les habitans de cette contrde, les Arabes de Diml- 
far■'**). Ces Arabes reconnoilfoient encore, il y a peu d’anndes, la fuperioritd de 
YJmdm\ adtuellement ils font inSdpendans & font fouyent la gOerre & leurs anciens 
Seigneurs. Comme ils font trop foibles pour leur rdfifter, ils vivent d’ordinair'e 
en bonne intelligence avec les autres petits Scbecbs inddpenclans, furtout avec celui 
de Dsjau & POueft de YOm&n. Le Scbecb de Sir eft dela famille de Houle & s’ap* 
pelloit en 1765. Rafcbed ben Mattar el Kbajjim'i. II poiTdde encore hors de l’Arabie 
nne portion de l’isle de Ktfcbme , & fur la cdte de Perfe Rds el Hiti , Limdsjt & 
Rank. ' Sa marine eft confiddrable dans ces parages, & les vaiffeaux mtjrchands 
de ces Arabei font un afifez bon commerce dans le goKe perfique & hors de 
ec golfc. 

Les 


*} ILfeiRbJe.qii&ice promontoine n’i pas changd de nom depuis Amen; car il l’appelle 
Mtxeta, Arrianvc de expeditione Alex, magttip. 571. Heatchi Paraplus ex At • 
- -ftf®o pi *2. Strabm le nommcJMacm liv. X.VI. 

**) Le Scberif Ed drts dcrit ce nom de m£me ; mais fon tradutteur Gabriel Sior.ita 

dcrio Gioloffdr. Sir eft peut fctrp la rofime ville que le Scberif Ed drts appelle 
y“» Sir Omdn & que le tradu&eur nomme Soro Omdn, 
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Les fujets de Ylmfim fe difeht pour, la plApaft de la fe&e Beiafutmr, 
mais ceux du Scbecb de Sir font Similes & presque tous fectateurs d 'HinbaL 
Ainfi l’ori trouve ea Om 4 n deux feftes mahomdtanes qui fe taxent rdciproque- 
ment d'hdrefie. 



IV. E&4U itutipendms aux enyiromdugolfe perfique. 


L e golfe perfique eft bomd auSud&i l’Oueft par 1’Arabie, & 1 ’Eft & au Nord-Eft 
par la Perfe , & il s’dtend en lofigqeurdqpids le Cap derAraJ^euqnujnd Muffin- 
dom josquesJi Sebateldrraby QU/cir l’embouchufe^ l’®u]^ate,& du. Tigre. Strabon 
& Arrien . dans flan Terjpiut «««& JSryrir»f , ^pendent Mart, Erythneum cette 
portion de l’Ocdan qui eft entre Bab el Mindeb & la presqu’isle des Indes, avec le 
golfe perfique & celui d’Arabie. Herodote .. *) donne le mdme nom au golfe 
d’Arabie, mais plus fouvent au golfe perfique.' Marque , le premier voyageur 
que je 'faeh’e avoir dtd dans ces parages* no rrune t toujours le gplfe perfique. Mare 
Erytbrceum **). La caufe de cette' denomination eft connue; c’eft d’un Roi Erytbras 
qui rdgnoit dans une des isles de ce golfe &qui y eft entered; mais il paroit que 
les fa vans de l’Europe ne coanoiflent pas avec certitude la fitijation de cette 
isle, car PRm dit, que 1 c Roi Erytbras eft entered dans lisle d’Cfgyfis, par 
taquelle il femble entendre Socatnr, it Mr. d'AtivMe dans fes memoires fur l’Egypte 
p. 2 ip. fqutidnt, qu’il a rdgnd dans l'isle $ Hernias ou d’Orww. La premiere 
opinion ne s’accorde point, ayec ce qu ' AgatarcWes ouit dire & un certain Boxo 
ne Perfan , touchant le Roi Erytbras & fa refideaqe ***_). Il y a apparence qu'il 
ne 'demeura pas non plus dans l'isle d'Otww; mais dans celle d 'Oara&a, oil 

LI 2 * - Marque 

..lvi'tj. 


*) Libr. II. 149. , ' .. 

**)■ Herodotus lib. I. 170. 175. III.. 30. IV. 37. Animus . de expeditions 
Alexandri M. ou Nearcbi Paraplus ex Arriane, p. I, 22, 34., 38, 39 * 

***) Excerpta de rubra mari p. 3. 
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Marque vit le tbmbeau d'Jfrytbras; & fije comprens bien le rapport de ce voya- 
gcur, cette isle da golfe perfique eft celle qae les Arabes nomment Dsjesiret t audit , 
les Perfans Dsjesiret Drds & les Europeens Xi/cbme *). Cette grande; isle eft ft 
pies de la edte, qu’ Erytbras , fuivant le rapport ft Agatarchide , pouvoit fort bien 
effayer de faire le.trajet fur un radeau, apparemment conftruit comme le font les 
barques dont les pecheurs fe fervent dans le golfe d’Arabie (p. 188J Ce peut done 
£trc une erreur, quand les auteurs grecs qui ont cent aprds Marque , ont- donne le 
nogi t do Mer Erytbree non feulement & la mer rouge, mais auffi a l’Ocdan & au gol¬ 
fe d’Arabie. Quart, kce'tibm i Agatbarcbicfe & d6jk remarqu^ dans ion Iivre Ex- 
cerpta de mart rubro p. 4. qu’il ne falloit pas appeller la mer rouge Mare Ery- 
tbrxum. Mais en voili affez de ce nom. 

On trouvera a la XIX. planche une carte du golfe perfique que j’ai faite 
en partie d’apres les obfervations des capitaines de vaiffeaux' anglois, & en partie 
d’apres les miannes. On y vois, ta odxc uii^utaio qt»i tuuctie & la Perfe, eft 

la 


*) Nearchi Parapl. ex Arriano., ou Arrkmus de expeditions Alexqndri M. p. 548. 
„ In hoc libra id tantum narrt quamodo Nearcbus ab Indi ojtiis folvens , per Ocea- 
,, num in finum ptrjccum navigavit, quern quidem nonnulli mare rubrum, appellant." 
Apres que 1 ’auteur a exaftement ddcrit tout le voyage depuis VIndus jusques it 
Hormozia , par oil il entend vralfemblablement Gambrdn ou Minau , il die p. 
39. 30. ou Arrianus de expeditione Alex. M. p. 579. Rebus itaque divines 
„ rite peraftis, oram folvit : bine infulam defertam atque afperam praterve&i , ad 
„ ediarn infulam grandem atque babitatam, CCC Jlfidiis emenjis, appellunt, ibtqut 
„ portum eapiunt. Deferta ilia infula Organa vocabatur (apr£fent Hormus, ou 
„ Laredsje) ubi vero conjliterant , Oaracta. Brat base vitiiim , palmarum 
„ frumenti ferax. ■ Longitude infulce DCCC Jfadia efficiebaf. In hoc infula 
„ ajebant, fipulchxum. ,ejus fxjiare , qui primus imperium infulce tenuiffet, nomen - 
„ que eifuiffe Erytbrx, atque ijlde mare illud Erytbrteum appellatum. Ex eo loci 
„ ad CC ftadia Nearcbus cum claffe profelt us , rurfus in eqdem infula portum 
„ capit". De ce qui'a 6 t 6 dit & dcrit ni Hears touchant ce voyage fi exa&e- 
ment rendu, il paroit qu’OraSa ne peut etre que l’isle de Kifcbme. Celle d’Or- 
mus n’eft pas affez grande pour rdpondte 4 la defeription que 1’on fait ipi 
A'QarqStt, 
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la plus habitue; que c’eft de cdtd qu’il y a le plus d’isles, & que le tout n’appar- 
ticnt proprement pas 4 1’Arabie. Mais, comme presque tous les ports du golfe 
perlique qui font propres k la navigation, appartiennent a diverfes tribus arabes, 
dont quelques-unes ont babitd & regne dans ces contrees depuis plufieurs fiecles , je 
joindrai ici ce que j’ai appris dans mes voyages touchant les etats independans dans 
le golfe perfique & le long de fes cotes. 

Les Arabes qui font fur la cdte de Perfe, vivent prdsque tous de la 
njdme raaniere. Us ne fubfiftent pour la pldpart que par le commerce maritime, 
par la pdche des perles & par celle de poiffons. Leur nourriture confifte cn 
dattes, en pain de Durr a & en poiffons. Et le peu de betail qu’ils ont, ne fe 
nourrit presque que de poiffons. Ils font auifi zdlds ddfenfeurs de leur Iiberte, 
que leurs frdres du ddfert. Presque chaque petite ville a fon Scbecb inddpendant, 
auquel ils ne doivent prdsqu’aucune redevance : les Scbecbs eux-mdmes font obli¬ 
ges de nourrir leurs families de leurs propres reveflus, ou de ce qu’ils gagnent 
en transportant des marchandifes par mer, & en pSclrant des perles & du poif- 
fon. Et quand les principaux fujets font mdcontens du Scbecb qui rdgne, ils en 
dlifent un autre de la mdme famille. ,L eurs armes font le moufquet k mdche, 
le fabre & le bouclier. En temps de guerre tous leurs b&timens font des navires 
de guerre. On peut bien s’imaginer, qu’un Scbecb ne fauroit faire grand’ cbofe 
avec une pareille flotte; la pltipart de ces bdtimens au lieu de chercher l’ennemi 

ft , 

font fouvent foreds 4 s’arrdter pour pdcher , afin d’avoir dequoi appaifer leur 
faim. Et comme des deux cdtds il leur eft prdsqu’impofiible d’en venir k une ba- 
taille ddcifive, les guerres font quafi continuelles parmi ces tribus arabes. Elies 
parlent encore toutes la langue arabe. La pl&part font Sunnites, & par-14 ddji 
ennemis nds des Perfans, avec lesquels ils ne s’allient jamais. Leurs maifons font 
13 chdtives, que l’ennemi regretteroit la peine qu’il aurojt prife de les demolir. 
Comme en gdndral ils n’ont pas beaucoup 4 perdreen terre ferme, dds qu’une armde 
perfane approche, tous les habitans des villes & villages s’embarquent fur de petits 
b&dmens, & fe fauvent dans quelque isle du golfe perfique, ou de fes-environs, 
jusques 4 ce que les ennemis fe foient retires. Car ils font perfuadds, que les 
Perfans ne s’dtabliront jamais fur une cdte oti ils feroient harceles par eux & par 

LI 3 les 
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Ies autres Arabes. En un mot, le gouvemement & les mceurs de ces Arabes 
reflemblent beaucoup & ceux des anciens Grecs. Mais ils manquent d’hiftoriens 
pour ddcrire leurs guerres & pour cdldbrer leurs hdros: voilit ponrquoi ils 
ne font pas connus hors de leur pays. Nadir Scbab m£me, dont le nom feul dtoit 
li formidable 4 fes voifins les plus puiflans, ne put pas tout 4 fait dompter les 
Arabes qui habitent fur la c 6 te de Perfe. Ce fut principalement pour les rdduire , 
qu’il raflembla une flotte de 22 . 4 25 . grands vaifleaux,.dont il fit batir une partie 
avec des fraix incroyables it Bombay , it Bender Rtgk & Abu fcbdbbr , & dont il 
acheta le refte de marchands europdens qui ndgocioient dans le golfe perfique: 
ne pouvant l’dquiper de matelots arabes fiddles, qui fuffent nes dans ces cantons, 
il en fit verair d’autres endroits d’Arabie & des Indes. Mais comme parmi ces 
gens ramaffds il y avoit peu de Scbiites & beaucoup de Sunnites , ces derniers com- 
battoient-h regret contre ceq$ de leur foi, ils alloient mdme jusques k aflafliner les 
officiers perfans & k enlg y§x dae-vtficaax.- JVddfr Scbab reiolut enfin de transplanter 
les habitans des bords du golfe perfique d la mer cafpienne & de les remplacer par 
les habitans de cette mer; mais il mourut avant d’avoir pu exdcuter ce grand 
deflein. Les endroits les plus remarquables fur la cdte de Perfe dont j’aye eh con* 
noiflance, font les fuivans: 

Oambrbn , ou oL *c jOij Bender Abb Ac, ville avee Un port dans la 
province de <i>lSu« Lariftan. D'abord apres la roort de Nadir Scbab , un 
nommd Nafer Kbdn s’empara de toute cette province. Il fe dit aujourdliui fujet 
<lu Fekil Kerim Kbdn; mais il paye rarement le tribut, a moias que le Fekil it la 
tdte d’une armde, ne vienne le chercher lui-m&ne. G amir fa eft une ville aflea 
connue par les relations des Europeens qui ont-dtd en Perfe fur la-fio*du fiecle 
paffd & au commencement de cdui-ci, oh elle 6 toit fort commerqante &, pour ainft 
dird, le port de toute la Perfe. A&uellement elle eft en tres-raauvais dcat,& il 
n’y a pas un feul comptoir europden. Les troubles inteftins de la Perfe n’ea font 
pas la feule caufe. Les Franqois etrvoy&rent pendant la demifcre guerre deux 
vaiffeaux de guerre h Gambrdn , & s’y emparerent de la maifon des Anglois avec le 
peu, de marchands qui s’y trouverent. Lorsque les Anglois chaflerent enfoite les 
Franqois de toutes leurs villes & forterefles dans les Indes, ces derniers furent 

obliges 
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obliges de quiter leur maifon de Gambrbn. Les Hollandois y ont eu dernidrement 
un dcrivain, mais plutdt pour occuper & entretenir leur maifon, que pour faire le 
commerce; car ils n’y envoyent prfesque plus rien depuis leur dernier fejour dans 
l’isle de Karek. 

Au Sud de Larijlan ou trouvejlXa-* Minau , ville affez confiddrable k 
quelques lieues de la mer, prks d’une rivifere qui ne porte que de petits bateaux. 
Les habitans de ce diftridt font Scbiites. Ils fe nourriffeot principalement de l’a- 
griculture, & reconnoiffent quelquefois la fouverainete du Kbdn de L&r. Entre 
Minau & le Cap que les Europeans' appellent Ja[k, habite une grande tribu d’Ara- 
bes nommde Belludsje : elle poffede beaucoup de vaiffeaux, avec lesquels elle fait 
un bon commerce jusques k Bdsra, fur la c6te de Malabar & dans le golfe arabi- 
que. Ces Arabes font Sunnites’, e’eft la raifon pourquoi dans les troubles de la Per- 
fe ils furent trks-unis aux Agbwanes. 

Le pays depuis Bender Abb its au Nord jusques a DA.&m, eft p risque tout 
uni & bas (comme Tthdma en STemeh) il fe nomme Kermestr , ou le pays chaud 
Ceux que j’y ai confultd, ne connoiffoient pas Ardsbir, Saber, Kobad , Sc Afciac 
que Mr. d'Amtlle marque fur fa carte comme les noms de petits diftrifts; mais cela 
ne fuffit pas pour foutenir, que ces noms ne foient plus en ufage. Kbamir 

eft un petit diftridl au Nord, peu dloignd de Bender Abbds ; le Scbecb regnant rdfi¬ 
de dans une petite fortereffe bktie fur un rocher efcarpd. Lee vaiffeaux Grangers 
viennent y charger beaucoup de fouffre; mais comme. le Sebecb ne peut.pas Iu|- 
mdme protdger fon commerce fur mer, il faut que les vaiffeaux qui ont chargd 
chez lui, payent un certain droit au Seigneur de 1’ isle de Harims , pour qu’il ne 
les inquiete pas. 

Les autres places mari times entre Bender Abbds & le cap Berdiflda qui 
peuvent faire du commerce, appartiennent a une tribu arabe nommee Houle **). 

Ces 


*) Arrien l’appelle Mefambria. 

**) Otter parle de ces Houles en divers endroits de fon voyage en Turquie & en Perfe 
fans determiner oil ils demeurent. On trouve aufll leur nom dans YHiJloirt 'de 
Nadir Scbab par Mabadi Kbdn traduite par Mr. Jones. 
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Ces Arabcs ne labobrent point, & ne vivent que de la navigation & dc la p£che. 
lls font Simnitts, nombreax & vaillans; ils pourroient meme avec facility fe rendre 
maitres de-toutesles places du golfe pcrfique, s’ils etoienc plus unis entre eux; 
mais presque chacune de leurs petites villes a fon propre Scbecb , & chaque famille 
aime mieux vivre inddpendante & pauvre, que de fe foumettre 4 un Scbecb puis> 
fant, & faire des conquStes dans I’efpoir de s’envichir. Voici les ports qui appar; 
tiennent a ces Arabes & qui me font connus: Kunk , Lundsje 

& Rds Hitt, Ces trois places reconnoiffent le Scbecb de Sir ou Dsjulfdr 
pour Souverain - , lequel eft aufli originaire de la tribu de Houle , comme nous 
1’avons vh p. 2 66 . Leurs habitans exportent un peu de bois k bruler & de 
charbon. Lundsje a appartenu aux Portugais. *>/=?)) Rds el Dsjerd 

& *y-+ Mogbo , appartiennent k un Scbecb inddpendant. cv 1 -*. Tsjarak eft 
aufli inddpendant. Ses habitans transportent beaucoup de bois pour le chauffage. 
& paffent pour les _plu« -braves ties Tloules, Nacbilo eft aufli tout a 

fait indtfpendant, fes habitans font bons plongeurs & excellent k pdcher des perles. 
Le Scbecb de Nabend eft iffu de la tribu de Houle, mais d’une nouvelle branche 
qui s’appelle Harr am- C’eft a luj que font ceUl; r le cap Nabend & un 
village aupr&s qui porte le mfime aom. Outre cela .^ 4*0 Dabhr Asian, 

une chaine de montagnes prfes de la mer , & le petit village de Bender Tibben. 
Une famille de Harram rdgne 4 s^JUte yisloe , 4 T&brie & ^V<jd Scbilu. 

Les habitans de Konkoun & de Berdifldn paffent pour les plus 

pacifiques des Houles & font inddpendans. Quelques Juifs & quelques Banians fe 
font dtablis 4 Konkoun. 

Des Perfans qui n’ont point de vaiffeaux & ne vivent que du produit de 
leurs terres, habitent entre le cap de Berdifldn & le domaine d 'Abu febabbr. ,Ce 
diftridt comprend oVa. Htlad , Om en kbdle oLcf o»)/- Rds el kbdn & 

ffl*- Khbrejjire. 

On trouve dans le domaine d ’4bu fcb&bbr, du cdtd de la mer a 

Andsjero , Halela , Bender Ri/cbdbbr, Dsjuffra , & 

Abu febabbr . On voit encore a Rtfebabbr, deux heures environ de Abu 

febabbr , les murs d’une citadelle portugaife, dans laquelle demeurent quelques 

pauvres 
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pauvres families. La ville d 'Abu fcblbbr, ou comme les Anglois I’bcrivent, 
Bufcbetr , eft au 28 *. 59>- Elle a la figure d’un triangle, dont un cdtd eft fortifte 
par une mauvaife muraille & les deux autres font vers la mer. Les vaiffeaux qui 
ne prennent qne i 2 . pieds‘ cTeau, peuvenfarriver par le flux tout auprfes des mai- 
fons. C’eft-ce qui porta Nadir Scbab k y faire bftt-ir de grands vaiffeaux, & 4 ras- 
fembler toute fa flotte dans fon pert, ce qui rendit la ville un peu plus floriffante 
& la tira de Pobfcuritd oh elle languiffoit auparavant. On y trouve encore quelques 
reftes de cette flotte. Abu fcbabbr eft aprdfent comme le port de Scbir&s , & la 
compagnie des Indes orientales d’Angleterre y tient un marchand & un dcrivain. Ce 
marchand k fon tour entretient un commis k Scbirds pour fon propre commerce. 
Ce font les feuls Anglois qu’on trouve a&uelkmcnt en Perfe. 

Abu fcbabbr eft une cdonie arabe qui n’eft pas de la tribu de Houfy 
Ses principals families font' celles de Scbambe, d' Aumber & de Matarifcb. Les 
deux premieres y demeurent depuls fi longtemps, qu’on n*y ft it plus rien de cer* 
tain fur le temps de leur arrivde. La famine de Matarifcb eft originaire d'Om&n-, 
& exerqoit fur cette cdtele metier de pdcheurs. Elle s’eft enfuite dtablie k Abu 
Jcbabbr, oh elle s’gft alliee aux deux autres, & oti elle s’eft emparde du gouverne-- 
ment depuis plufieurs ann£es. JNasr, Scbecb a&uel d'Abu fcbabbr, pofltede l’isle de 
Babhrein. fur la cdte d’Arabie; ce qui le met en btat d’entretenir un grand vailleau 
& divers petits bktimens armes en guerre nomm£s Gabette*. 11 a aufli un affez 
grand domaine en Kermasir, ce qui le rend en quelque forte vaffal de Kerim Kbdtt. 
Gouv.erneur a&uel de la Perfe. II paroit cependant que le Kerim Kbdn ne fe fie 
pas beaucoup k lui, puisqu’il exige, comme de fes autres vaffaux, un de fes fils 
pour le faire fervir dans fon armbe, c’eft k dire pour otage; car il importe infini- 
ment 4 la ville de Scbirds que ce Scbecb ne fe rdvolte pas: Le Select d’aujourd’hui 
gtoit encore il y a quelques aunees de la fefte des Sunnites; mais lorsque Nadir 
Scbab avoit fa flotte k Abu Scb&bbr, & que les Perfans y dominoient, le Scbecb 
efpbrant d’dtre fait Amiral de Perfe, fe fit Scbiite, exemple que fes fils ont - etd 
forces de fuivre par des vues politiques. Ce changement de religion a rendu la fa- 
mille rdgnante tout k fait odieufe k l’ancienne nobleflfe & aux autres Sunnites d’ Abu 
fcbabbr , mdme k tous les Arabes du goffe perfique. 

Mm 
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Pli^ kin. vers le Nord fp trouve le domaioe de Bitter Rigk; La fanjille 
qui y regpe, eft de Beat Saab , une tribft d’Arabes Sunnites* Elle y eft venue 
des environs du Cap MuJJindtm du pays d'Omdn ; mais le grand-pdre de Mb- 
MaUnm, Seigneur regnant, fe fit Sclmte , & fon pdre ayant deft, dpoufd une 
Pe'rfatne, cette familfc ne peut plus fc compter parmi la vraie nobleffearabe. 
Mir Mabinna eft. tres - fameux dans cette contfde, non par fes vertos, mais par ft 
cruaute, ce qui le rend ddteftable aux Sebum & aux Sunnites honndtes gens. II 
eft fils de Mir Nasr, & fe montra dds ft jeuneffe jaloux d’un frdre>aind que lepdre 
paroiffoit affettionner prdfdrablement a l’autre. Ce pere ayant un jour envoyd 
fon fils aind pour une affaire importante dans l’isle de Babbmts , qu’il venoit de 
foumettre en focidtd avec le Scbecb Nasr d'Abu fibabbr , celui-ci prit la rdfolution 
d’aflaffiner de. fa main fon pere qui dtoit aveugje, & d’ufurper le pouvoir au prdju- 
dice de l’aind. La nature parut fe rdvolter contre ce crime; car quand il eut tird. 
le couteau & levd lr hni, il r° r,,,1 ‘ 1 i a fnna * : ‘ t 1 ’ 11 " nffii-im. difl-ingiy t^ qyj 
vraifejid>l»W«neliri^v^texcitd 4 ce forfait, lui arrachat le couteau de la main en 
l’accufant de llchetd, & maffacr&t fon pdre en ft prdfence. Aprds cela Mir Ma* 
henna regarda comme ennemis tous ceux qui ddsapprouvoient fon attentat; il 
pouffa la noirceur jusques k tuer fa propre mdre en lui jettantlme felle k la tdte, 
parcequ’elle lui reprochoit toutes fes horreurs. Enfnite Kerim Khdn, un des 
trois principaux rdbelles qui fe difputoient la couronne de Perfe, vmt 4 Bender 
Rigk pour y lever des impots. Le fils aind de Mir Nasr fe Mta de quiter Babb- 
rein , pour faire rentrer dans l’obdiffance fon frdre Mir Mabinna', mais Kerim 
Kbdn les conduifit tous deux k Scbiras. Bientdt il fut lui-mdme battu par EaJJm 
Kbdn , & les deux frdres profitant de cette ddftite, s’dchappdrent & retourndrent 4 
Bender Rigk. L'aine ft croyoit alors entidrement recondite avec ion frdre; mais 
celui-ci rafTaffina '& avee lui 15. ou 16. perfonnes de fa famille dont il fe defioit; 
ce qui lui donna la fouverainetd de Bender Rigk & des endroits qui en ddpendent:. 
cependant il retomba de nouveau entre les mains de Kerim Kbdn, & obtint ft 
libertd par les bons offices de fa fccur maride au Rees '(commandant) de Tankesir. 
Depuis ce temps -14 il a Ibuvent pille les caravanes qui vont entre Scbirds & Jibtt- 
jtbabbr & exered des pirateries fur mer. Kerim Kbdn Paffidga une fois dans 

Bender 
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Bender Rigk avec une nombreufc armde, fans pouvoir le prendre. En 17&4> 
%trim Kbdn lui fit demander le tribut, Ie menagant en cas de refus, de l’attaqucr 
aVec toutes fes forces; & comme il fe moqua de l’envoyd, le traita avec mdprii 
& lui fit copper la barbe, Kerim Kbdn envoy a en 1765 . une forte armde contre 
lui, qui prit la ville de Bender Rigk avec tout fon territoire dans le continent. Mir 
Maienna avoit-eu foin de transporter fes troupes & la plftpart des habitans de 
Bender Rigk dans une petite isle inhabitde qui fe nomme Rbouiri , 011 il refta Jils- 
ques 4 ce que le gros des troupes de Kerim Kbdn fe fut retird & qu’ib ofa attaquer 
celles qui dtoient reftdes 4 Bender Rigk. Il mit en bon dtat fes vaiffeaux & furtout 
fes Galvettes; & quoi qu’il fe fut adonnd a la boiffon, qu’il flit tres-fevere envers 
fes foldats & fes matelots, & qu’il fit mdme couper le nez & les oreilles 4 fes princi- 
paux officiers, cette troupe de voleurs lui refta fi attachde, qu’il prit aux Hol- 
landois pendant fon exil, l’isle de Karek. 11 n’dtoit pas mains cruel envers fes 
fcEurs & fes. propres enfans, qu’il 1’pmit a l’dgard de fes parens & de fes fujets. 
Le premier enfant qu’il eut de fa femme s’dtant trouvd une mie, au lieu d’un 
garqon qu’il attendoit, il la fit expofer au foleil fur le bord de la mer, oh elleperit 
mifdrablement: cependant Mahomet defend expreffdment ces inhumanitds, & il 
vouloit paffer pour Mahomdtan. On lui avoit cachd pendant quelque temps une 
feconde fille, 4 laquelle il a enfuite fait grace de la vie, pour cdder aux inftantes 
pridres de fa femme & de fes amis; mais on craint qu’il ne l’immole, s’il lui nait 
un fils. On affuroit aulli, qu’en Aofit 1765 . pendant mon fdjour 4 Bdsra, il 
avoit fait jetter dans la mer deux de fes fceurs, fous pretexte qu’elles avoient at. 
tentd 4 fes jours; mais la veritable raifon dtoit, que SoTtman , Scbecb de la race de 
Kidb , avoit demands une de ces Princeffes pour fon fils, & que Mir Mabinna, en- 
nemi de Soliman , avoit fait pdrir fes deux fceurs pour s’en ddbarraffer. En un 
mot, ce Mir Mabinna eft peut-dtre un des plus horribles monftres qui ayent jamais 
exiftd; H n'eft connu dans ce pays que comme voleur infigne & un odieux tyran. 
En I7<5j. il n’avoit pas encore 30 . ans. v 

“ H y a plufieurs villages en Kemasir qui appartiennent au domaine de 
Bender Rigk , favoir du c6td de la mer: kmJf i>4/* le promontoire de Scbatt. 

Bender Rigk , rdfidence du Prince, environade d’une mauvaife muraille. 

Mm 3 Le 
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Ee village de mpif' Knaue & une montagne de Bank que -des Perfans habitent. 

ffeo Delam, village & promontoire. Les habitans de ce deftrift font Arabes. 
qui vivent dd commerce fur mer & de la pdche des perles. 

Au Nord du domaine de- Bender High eft Hindi An , petit pays 

inddpendant; il y a une rivibre qui ne porte pas Bateaux. Le peuple eft Arabe-, 
il ne vit quedu rapport de la terre & de fes beftiaux. 

La tribu arabe de KiAb, ou felon la prononciation des Perfans 
TsjAb , habite b l’extrdmitd du golfe perfique. Ces gens dtoieat peu. confiddrds 
avant qu’ils euffent Aleur tdte Soliman , Scbecb aujourd’hui regnant de cette tribfl^ 
dont la renommde parvint jusques dans nos gazettes d’Europe, lorsqu’en 1765. il 
prit aux Anglois un vaiffeau & trois mats, un A deux & un petit brigantin (Tacbt ').. 
Il fut mettre a profit les troubles de Perfe & les yices du gouvernement de BAsra: 
II commenqa par fe foumettre fes petits voifins inddpendans; enfuite il s’empara > 
de plufieurs prov incesj de- dBarfe-, piumettauraux" gPdnus ~icfidris -qnt -fc disputoient 
le Trane", ^He^Teur payer un tribut; mais aucun d’eux ne vine dans une pro-- 
vince li dloignee pour le recevoir, que Kerim KbAn qui s’y rendit en 1757. 
celui-ci ne pouvant s’arrdter longtemps, fe contenta d’Une petite fdmme.. Scbecb'• 
Soliman fit aufii des conqudtes du c6td de Bdsra , &’ paya quelquefois tribut au 
gouvernement turc de cette ville. Il rechercha fur tout l’amitie des 4 jA!s , qufi 
font comme les Etats de ce pays; & comme les principaux d’entre-eux ne per- 
doient pas, Aceque Ton croit ,b fes conqudtes,if rdulllt As’emparer peu b peu de 
toutes les isles b Tembouchure de YEupbrate & du Tigre, c. Ad. dans le J 

Scbat el Anab & mfime du diftrift de Dauatir, avec plufieurs villages b l’Oueft du- 
fusdit Scbat el arrdb *).- Desqu’il-cut dtendu fes ppfleffions jusqulaux rivibres 
navigables, il fitb&tir de,petits navires, ,ou fe fervit de ceux qu'avoient ddjk les, 
petites tribus conquifes. - En 1758. iL bfttit fa premidre Galvette, & ea 1755. il en. 
avoit ddji dix, outre 70. autres b&timens. Cette mdme annde- Kerim Kb 4 n en- 
voya contre lui une fi-fotte armdet, qu’il ne put rdfifter. Aulfi transporta t’il: 

fes 


l ) Scbat el drrab eft appelM PaJitigris dans les anciens auteurs grew, & Sintbus dan* le- 
Peripl, Mar. Erytbrai A!Amen p,'2i. 
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fes trdfors & fes foldats d’isle en isle & enfin a l’Oueft du Scbat el Arrab, pour lei 
y mettre.en fflretd* Kerim KMn ne put pas.l’y fuivre fiautede vaiiTeaux. Ce 
dernier ne fe fut pas plutdtjrcticd, que le Pacha de Bagdad ordonna au gouverneur 
de Bdsra de marcher centre ScbicfrSoiiman. Cette campagne futauffi fort cour- 
te; car Soiiman ferembarqua & retourna dans les isles du Scbat $1 irrab , oil les 
BAsranms avoiefit la i&dme peine 4 1 $ fuivre manque de navires. Je parlerai plus 
implement de cette guerre dans te rdation-de mes voyages. • 

■ Le domaine de la tribu de Kjdb s’dtend a&uellement depuis le defett d’A* 
rabie al’Eft jusques- 4 Handidti, & au Norddepuis legolfe perfique jusques au pays 
de Havi/a. II eft arrofd de plufveurs rivieres grandes & petites, ce qui le rend 
fertile en dattes, en ris, en grains &en paturages. Les villes principals qui s-’y 
trouvent, font <J fjpDartrtk , J^-JSafdr & Gbob&n. La premiere appar* 
tient proprement 4 la Perfe; les deux dernidres payoient tribut, il n’y a pas long- 
temps, au gouvernement de Bdsra. .. C’eft 4 . Gbobdn que le Scbteb rdfide pour 
fordinaire;- 

La ville & le .domaine de Havifa\ que Mr. d'AnbiUe nomme 

uibuaz, font inddpendans &gouvernds par un des defcendans de Mabomtt qu’on 
appelle Vj* Mattla ; Ce- Prince fait mdme battre monnoie. Le nom de Kbo- 

fiftan qu’on trouve fur la carte de Mr. d'AnvWe , n’eft plus connu. La province de 1 
cdUwj ^.3 Luriflan eft fitu6e dans la contree de Scbufkr. Cette derniere vilte elf 
quelquefois obligde de payer tribut 4 Kerim Kb&n. 

II 'y a beaucoup d’isles prfes de la cdte orientaledii gdlfe perfique ; Iaplfi-- 
part font inhabit^es. • Celle des isles qui eft le plus au Nord & dont j’ai eu con-* 
noiflance, s’appelle proprement KbouM. Quelques-uns la nommoient auifi, 

Gorgu , ,& les autres Kulk : Mr. d 'Anville l’appelle Kargo. Bien qu’elle foit petite- 
& inhabitde , on y trouve de la bonne eau & quelques dattiers, Mir Mablnna qui- 
fut chaffd de Perfe en ijdj. y demeura plufieurs mois avec la famille, fon armde- 
& une grande partie des bourgeois de BenderRig ^.,: fa refidence ordinaire-dont nous- 
avons parl6 ci-deflus. 

A trois quarts ou 4 une lieue d'Allemagne plus au Sud eft l’isle de 
Kbandsj ou, comme les Europcens 1 ’dcrivent, Karek. Elle a quaere 4 cinq lieues ; 

Mm 3J dc : 
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de tour. On y voit encore de longs conduits d’eau taillis fous terre dans Le roc* 
preuve certaine que cette isle a dtd autrefois plus habitde, qu’elle ne l’eftaujour- 
d’hui. Elle appartenoit avec le feul village qu’elle contieut, & Mir Nasr, Seigneur 
•de Bender Rigk ; mais la compagaie hollandoife des lades orientales s’en eft era- 
parde, & voici a quelle occafion. Les Hollandois ayant un grand commerce 
it Bdsra, y eotretenoient plufieurs marchands. Leur direfteur dtoit le Baron de 
Knipbau/en, Allqmand; c’dtoic un Seigneur fort intelligent & de beaucoup de vi* 
vadtd. II fut frbs-longtemps fort confiddre par le gouvemement de Bdsra ; mais 
enfip il fut njis en prifon & aaroit ffirement payd de fa tdte, s’il ne s’dtoit hatd 
d’appaifer le gouvemement turc par une grande fomme d'argent. II fallut cc* 
pendant qu’il retournit aux Indes par le premier vaiffeau. Avant de partir il fe 
fit donner par les Hollandois de Bdsra une atteftation portrait, que le gouverneur 
avoit agi trds -injuftement & envers lui & envers touts la nation hollandoife; & 
quel Eurqpdan ne croira pas, que les Chrda ens. furtout ceux d’Eurone, font 
vexds k tort patA^-WaT 55 m 2 tans, lorsqu’on les met en prifon, ou qu’ils en font mal* 
traitds. La pl&part des relations de vpyages en Orient font remplies de plaintes 
centre les mauvais procddes des Mahometans. Par exemple, ils ne veulent pas 
fouffrir, que les Chretiens ayent commerce avec les debauchd.es de la religion ma- 
homdtane. S’il arrive 4 un Chrdtien de feire fecrdtement quelqu’une de ces- mau« 
vaifes connoiflances, s’il eft tndme aflez inconliddrd pour avoir envie d’atdrer chez 
lui quelque femme ou fille des principaux delaville,lesquellesn’ofentjamaisfetrou- 
ver avec des Grangers, ne fe montrant que rarement en rue & toqjours voi¬ 
ces, il n’eft pas injpoflible de trouver quelqu’un qui lui promette de le contenter, 
mais comme il eft jufte, k grands fraix; puisque celle qui doit faire la femme de 
qualitd, doit dtre inftruite it bien jouer fon role, & changer fes haillons contre 
un habillement fuperbe. Et 11 ces Chrdtiens veulent encore pour leur argent 
avoir le plaifir de ft vanter de leur bonne fortune & fe glorifier d’avo'ir pall'd une 
nuit avec telle ou telle dame de condition, les Mahometans peuvent s’en ttduver offenfds. 
En un mot, ils font pour ces bagatelles d’abord prdts ‘4 menacer ou a pmflr de 
mort les Chrdtiens. 


J’ignore 
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J’ignore la raifon pour laquelle Mr. de Kmpbaufin s’dtoit attir4 la haine 
du goqvernement cues 4. Bdrffl ; mais il faut bien qu’il ait fbuffert innoccinment y 
psusque la regence de Batavia fut tres-conteflte de fa conduite. Avant de quker 
le golfe perfique, il r 4cpit coqvenu avec Mir Nair, que les Hollandois au moyen 
d’une cettaine redevance annuelle, pourroient b&tir un magazin dans 1’isle de Karek. 
Cette isle eft tres-bien fitude pour faire le commerce avec Bdsra & avec la Perfe ; 

> & les Hollandois crurent ne pouvoir placer leur comptoir dans ces parages nulle- 
part plus furement & plus commoddment que dans ladite isle.- En confequence 
Mr. .de Knipbaufen obtiat deux vaifleaux, tant pour porter & vendre des mar* 
chandifes dans le golfe perfique, que pour fe vanger des Bdsraniens, & pout 
s’dtablir dans l’isle de Karek , aupres de laquelle il jetta l’ancre. Bientdt il fit re* 
demander au gouvernement de Bdsra l’argent qull avoit paye pour fortir de pri- 
fon, & un dddommagement pour la compagnie. Geux de Bdsra ne voulant point 
y entendre, il fit courir fur quelaues-uns de leurs batimens, & aprbs les 
avoir enlevd prds de Tembouchure de YEupbrale, il les retint ju^ue* a ce qu’ott' 
Veut fatisfait. Les Hollandois commencbrent aufli-tdt 4 bfttir au Nord-Eft de 
L’isle un.gtand KMn ou magazin quarre, Mir Nasr ne fut pas peufurpris, quand 
il vit des baftions dlevds aux quatre coins, & fur ehacun fix pieces de canon; >1 
comprit, mais trop tard, que les Hollandois fe tiendrdent pour maltres de l’isle, 
& ne voudroient lui rien payer. Mr. de Knipbaufen garda les deux grands vais- 
feaux pour ddfedUre la place pendant le premier hiver, pour en, employer le bois 
dans la forterefle & pour faire fervir de garnifon leurs dquipages, Il en vint 
bientdt 4 une guerre ouverte avec Mir Nasr ; mais les Hollandois ne purent faire 
aucun dommage aux Bender Rigkiens, qui faifoient entrer leurs vaifleaux dans des 
rivieres & des golfes oil 1’on ne pouvoit point les fuivre. Cependant Mr. de 
Knipbaufen leur prit une Galvette , & les fraix de la guerre coutoient bcaucoup 4 la 
compagnie hollandoife; 

r • Aprfes que Iy|r. d e Knipbaufen eut gouverae , pour ainll dire , en fouverain lisle de 
Karek pendant cinq atis 3 il retourna a Batavia. Son fuccefleur fe nommoit van 
der Huljl , & comme 'il avoit*4t4. le. fecond de la compagnie hollandoife a Bdsra r 
H connaifloit deli les nations auxqiielles il alloit avoir 4. faire. Il continua contre Mir 

Mabinnet 
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Mabinna la guerre commencde contre fon pdre Mir NAsr> mais fans beaucoup de 
lbcc^s. Mir Mabinna avaat-appris, que les jours de fete les matelots & les fol- 
dats hollandois avoient coutume de fe divertir hors de la citadelle, envoya de nuic 
k Karek deux navires arrrids, qui s’emparkrent le fabre -k la main de deux Gal¬ 
vettes hollandoifes ■& prirent quelques matelots, qm n’eurent pas mdme le temps de 
fe fauver k la nage: entreprife d’autant plus hardie, que'les Gabettes hollandoifes 
dtoient k l’ancre tout aupfes de la citadelle, & que malgrd le peu de matelots qui 
y dtoient, elles auroient pu fe ddfendre. par leur propre canon, fi les geasn’avoient- 
6 c6 trompds par les cris des poules fur les vaiflfeaux ennemis. \Les Hollandois 
recevoient & Abu ftbibbr la plus grande partie de leurs vivres, & comme les ha- 
bkans de cette ville dtoient auffi en guerre avec Mir Mabinna , leurs vaifTeaux arri- 
voient fouvent k Karek de nuit. Mir Mabinna profits de cette circonftance, & 
donna des poules k fes vailTeaux. A TapproChe de l’isle on fecouoit'les cages pour 
faire crier les poules, & la fentinello -bcdlamloMV cntcn«j«n* cca cris de la volaille 
erut, que vCtOTenf les vai(Teaux d’^« fcbahbr, & qu'il dtoit inutile d’dveiller les 
autres matelots. Mir Mabinna voyant les Hollandois fort affoiblis par la perte 
de leurs Galvettes , rifqua de faire une defeente dans Karek avec une centaine 
d’hommes, il s’approcha mdme de la citadelle; mais voyant venir k lui 25 . Euro¬ 
peans avec deux pieces de campagne, il repritle chenfin derrlfcr'e les rochers & 
abandonna l’isle. Lk-defTus Mr. van der Hulft fit Clever un ravelin au - devant de la 
citadelle du cdtd de la mer ; il fit aulfi faire une muraille autour des maifons & des 
magazins qui Ctoient hors de la citadelle. Ainfi les Hollandois eurent dans l’isle 
de Karek une ville (au 29 °. 15 '-) qui fut bientdt peuplde d’Arabes & de Perfans. 
Mr. van der Hulft avdit ece deux ans & demi goaverneur de Karek , Iorfqu’il fut 
rappelld k Batavia ; mais le vaiffeau oh il s’etoit embarqud ayant relachd k Bender 
Abh&s, il fe mit fous la protection des Anglois qui y dtoient alors, & s'en retourna 
en Europe par Bombay. 

Il paroit queles marchands hollandois & furtout leUr chef, ne perdirent 
rien au change lorsque leur commerce fu$ transfer^ de Bdsra en Karek ; mais 
eomme la compagnie des Indes orientales avoit beaucoup ddpenfe pour les forti¬ 
fications dans cette isle, qu*elle avoit Mti plufieurs Galvettes , que pour foutenir 

ion 
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Sbn ndgocc, efle itoit obligee d’y entretenir continuellement j>o. foldats & JO. 
matelots europiens qui coutent beaucoup 'par le nombre qui en perit annuello- 
ihent, moins par Fair maifaih de Fisk, ique par leur manibre de vivre; tout cell 
diffiinuok le profit de-fan commerce dans'le gblfeperfique, & mdme la fit rbfoudre 
dbs lors k abandonner Karek. Cependant comme la Perfe devenoit plus tran¬ 
quilly, bn fe flatoit que le nbgoce augmfenteroit, & Mr. Bufciman qui avoit-btb 
dans l’isle depuis le commencement que les Holladdois y vinrent, en Fut nommd 
gouverneur. II fit la paix avec Mtr Mabknna , & Cous fa direction les Hollandois 
commercerent avec la Perfe fens tee inquites. Deux ans aprSs Mr. Bufcbman 
derivit au confeil de Batavia pour obtenir la pdrmrffion de quker l’isle it caufe de 
fe fantb , & rbcommanda un Allemarid nommb Tamm pour remplir fa place. Cet 
Jjomme qui btoit venu dans l’isle comme Ample foldat, fe conduifit fi bien, qu’il 
parvint k la charge d’Ccrivain, & enfih k y tenir le premier rang apris le gouver- 
neur. 11 paroit biao - que le confeil d»* Batania trouva le pbfte trop confiderabk 
& trop important pour le confier k cc *Tmm, puisque I’antke fuivanie on y en- 
Voya Mr. van touting qui 6tbit un fujet trbs-capable i, iffu d’une famille confiddrde 
en Hollande ;-mais qui ignoroifentkrement la langue & les mOdOrs des habitans du 
pays. Mr. Tamm fut dbfignb pour 1 ’aider, & on lui avoit fait.des conditions 1 ! 
avantageufes, qu’il aufoit-eu tout fujet d’en tee content, s’il avoit vecft; mais 
Mr. vantoutin'grfzmvz dans l’isle de Karek qu ’4 la fin de Juillep 17*55. Tamm qui 
ne voulut pas croire, que Mr. Bufebman eut dcrit en fa faveur k Batavia , dtoit 
tombb dans ta plus noire mblancolie, & quoique Mr. Bufebman lui montrit la mi¬ 
nute de fa lettre pour le convaincre de fon atnitk, il fe caffa la tte d’un coup de 
fufil avant i’amvde des vaifleaux. J’btois alors k l’isle de Kartk & je mis tout en 
oeuvre,- mais inutilement, pour difllper fe defiance. 

Pendant tout l’dtd prbcddent Mb Mabenna avoit-btd en guerre avec le 
Scbecb d’ Abu fcbshbr , & les Hollandois demeurerent neutres. Ayant remportb 
quelque avantage fur fon ennemi dans le mois de Septembre, pendant que j’etois a 
Bdsra, & bloqud le port d’Abu fcbabbr , il voulut defendre aux Hollandois de 1 ’isle 
de Kartk de nbgocier avec ce port. Il btoit encore dans l’isle de Kboueri avec une 
partie de fa petite armbe, & il n’y avoit que peu de fes gens quifuffent retournbs k 
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ffltfok a J8$ s 4fen Mr* wi.HW'h®. 

iSlP^fM&P 1 # quj,devqftqt ja^pqpr ,]$$ Ifldg^Ale^sfiWSNi 

P j M e . & * e fflwk &S!hfck4ki(!’ 

entree enjeu,,#.fifttfOTtoRM ,CQ moyep^d^, 

truie? tptjiejqcnt fon. eqp^mj» ft jpignit, bientde a eu&.qvfc fa,.fjotille & u^jbpp. 
npmbre de. troupes.. Les, Holiandois brpl.erept man Qa&Vtf«XM 
en ddtruifirfnt, dejix autres;, pour le.refte jls ne pvffSty lui ftjfe gjand m§l, par- 
ccqu’il r s’dpit r fortiJj{§ „& peesqijp conjmp entered. \ Eftfuit^ila ^(^rept 1^9 . 4 ^*' 
feentp, fan^que.les, eqnerois s’y bppoftfleijt ; } Us pg.rvinrent.apx. tentps 
c/tbapps dej habifaps y ipais cftsqup les troupes #Abnfcl>ahkr, .pput-dtj-a mdinq fts, 
fqjd^ts hojlandois fe ddbapdbrent pour piller, M& Mqhtpfta, pgrqt, lout k- coup aveC). 
fa cavalerie,. fondit fur les Holiandois qui ne l’attendojent point, &, les maifam 
tous.,, . L.’on perdit daps cette affaire 70, luropdens fip k peine 12. fe fauyerent i 
l^l^^ enpore, dtpient -ils ble flgs. Le , Scbeth d 'AbttJijbms V perdif au, moip^' 
zgfo hntr|m es r Li C«tte perte ‘aSbiplit fi fort ies Holiandois,, qu’ils s’ea re tour-, 
nisent d’qbord dans, l’isle de K,mk % o^-. j^s fprfi^rea); leur viU^de quelqqes no.u% 
vpiles batteries. MirMabima ne^d^pas tetter, d^ppMyp#^ fortune. , ; i ; ft fife 

•upe dpfeente, fans, que fts gros ^aifTeaux, bollandoj?. P,#pqt, s’y, oppofer. IlafTipg^ 
l^. v jj|e de Karek & Mr. van Houttng , ftr let^pf roulpftnt toutes ft^affaie^S, ft fiaqfij 
trpg a* un Perfan, qui doit coqtinuellement autourde Ivii,, ft. laj^, perfuacler, par- 
hji. de faire entret; hir Mahatma avec peu de mpnd? daps la citadejle., ( fpus.ptdtexte 
d’arranger.un acconynodement. Le gouverneur &; l’enfeigne, le JfeuJ offieftj- com¬ 
mandant les" Holiandois, qui de m$me etoit nouyellement, venp de fyuivia, oti 
li ce qu’on difpit, il n’avoit jamais fervi, furent arrdtes & lid, &, la citadelle auflS 
bjen que la ville furent emportdes,. fans, qu’il y eut beaucoup, de fang repandd. 
Cet tenement arriva ft la fin de Ddcembre 17<Sy. ou au commencement de Jan¬ 
vier i7<5<5. La compagnie hollandoife a done pofiedd l’isle de K&tk 'pendant en- 
viron onze ans; elle n’y a gagnd que 1’honneur. d’avoir conquw une isle dans le gol- 
fejierfique & d’y avoir bati une ville avec fa citadelle. L’on peut f conclure de lk, 
que les Holiandois ne feront pas de nouvelles, d^genfes pour chaffer Mir Mabinm 

de l’isle de Kartk, 

\ 
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,f„j -jTOoVofta Jes autfesznde^rxJa,gd& ipergqus^qsiike^Sfljt rocnbes: Ken, 
irfesrp^te fc iphabii&i le cap ite -Serdiffa .&msie ***niit; 

Scbtcb> Scty% $ de fATarttffe :<i Les-JU^fofls' 

aiottyjent la premiere Musbtub $j]a demifere SrfWtfaspv .:Jb ue trouve ni .fuae si 


1’autrq fljfja carfe^ d§ -jjfakaLSWaffcleft habkdft.- ‘ - 

HitfJegJIib nommde„ par les tyfct&Amlle Afohtrvin. ii- 

felont d Amide Keith.. rrnEltoa tappar«i&u~au»’Portugal elle eft •aptefftft: 
auf Sctoesb de (&)»&$.Oh y troUVe&e hdHHb diu. ‘ty/i Frdur, lefe 

Anglois Nobfieur , n’eft habitde que quarfd. les font 'cliafTds db Mkgfy 

par une atwfe peiMirfe. J Sclecb Siife , pit! Ies Afiglois dice 

Snrde-f^n -y'tfouve le tdmbeati d’tm faint Sfatibiridtatt.- Ke J tir , pS 

Jes- Atigteis' *), pfa 'tfAwtillf PUbfa- Les 'habidins dd Lundsje s’y're- 

filgient 'eh' temps de guerre. s ' Bumofe , par les Anglois Komofa , 

par d 1 Anvilh Abu Mu/a. Tumb Namiu t par les Anglois the ditie- 

Tomb, par d'AnvlUt Nabgiu. Tumb , par les Anglois the ^reat f^mb % 

par d’Anville Tomboi Elle eit au 26 '. 12 '. Les deux dernifcres font ioh^bitdes., 
tiwdsjdm, petite jsle deferte,; ^les Anglois la nomment Atigar. Les 
noiqs de.4i^A Dsje/iret frn/e phez les Arabes, d e Qsjesiret Prfs qhoz 

lg6 Perfaas^ $. _ de. IQ/jtbm^ ■ on . fyft, chez, les Europdeps, dd^gn^nt uoermdmc' 


isle **). Suivant, ce que j’qp fais, fa,portion eft been marquee, fur la qarteAq 
Mr. d’Anville. Jsife eft longue, Stroke 4c-nieft.fbpar.de de la, cote quenaar un ca* 

" . . ... ; • - .' • . '• . .j 

nal; elle renferme diverfes petites villes, comme cw Loft , qui appartient en 


commun au Scl ech de Sir & au Seigneur de l’isle d’Hortnus. Dsjime, 

d’aprjbs ^quelle les, Europeens opt nomme poute J!isle, apparent aude^grince 
dbJfcrwaw. j.j; dfoftdu iGt> dfaHttte vife^es fone a ■'i^^lld- Kcbecb de 

Sen Amin. , ' 

: -i- ' ■•: 2 ■ L’iSe 


lOdttedstpipajtbltitee ’ ’ 

■v*) mbcleHf ^Efim's ii(JttWfe’^tte 3 fsle , te>|;lf-' fft'^bsftyferibVKaivan & fes 

■ ■■Gfohai. , fI. '-p!rfc, 1 (J.- MHMhY- qu'on y 

~ ‘^' Woit le tombeau du Roi Erytbras. 
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L’ 5 *le Zs^ -Lartdfcby panni Ifcs Europdeas JLank , a de bonne eam 
#9 Harrow, chuz lei EuropdenB Orrnus *> €et*e islfe 'ff cfldBre autrefois 
eft aprbfent peu knportante^ MuUa Ali Scbab, autrefois Anural du Nadir Scbab\ 
5>y eft rendu inddpendant. Ilpofitede aufll une partie de lisle de Xtfcbmt. tfSUj. 
Jlta&tba & Sal&m fobt. deux petites isles i l’eptrde du goffe. Les Anglois 
ks appellent tie Coins , parcequ ? dles ont de loin la figure d r un coin* Sal&me eft k 
a6°. 26'. Les Mahometans lui ont donnd ce nomparcequ’ils y cfflent le Sattm ou 
la bien-venue avec. de grandes n§joujflaijces >, lorsque leurs saifteaux en rev enant-dess 

lodes entrent ici.dans le golfe perfique.. 

Pr^ s de la cdte occidentale dudit golfe le trouve une petite isle nominee 

-jXA Scbaredsje , qui appartient au Scbecb de Sir; elle eft appellee. Zara fur 
une carte angloife./ On pdche^eauqqu^de perles prbs de cette. islegb- 
ndral la cdte d!Arabje depuis ici jusques Babbrejn eft pleine de bancs fi’huitre* 

kperles.. . - . > , 

La fituation de l’isle, ou pfutfit des isles ‘de aa^/Ba^rejn me pa¬ 
rrot &re tris-exaftement marqube fur la carte de’Mr. d'Anwlle ; je dis des- 
isles t car prbs de la grande isle de ce nom font diverfes petites. qui, pnt &. la 
v6rit6 leurs noms particuliers, mais qui font brdinairemenc comprises fous le- 
mfime' nom.' Je n’ai pas pudbeoervrir, pourquoi chez les btfangers elles portent' 
le nom de Babbrejn , qui fignifie deux mers; leurs batfitans &T les' Atabes de la 
cdte de Laebfa qui eft vis-kvis, nomment la plus grande Jijn Zual , & on les 
trouve aufli fous ce nom dans la deferiprion- d’Arabie par Abulfeda **; Dans 

ces 


•5 Arrien faR menjtfon ■ dim Harmozia, qui doit avoir 6t6 en terre ferme. t>e expeil * 

Alex.. M. . p. 573, peut-btre. qu’alors la cdte oppose appaitenoit au m£m© 
Seigneur: 

ABmlfeda (Dijcript. Arabia p. 3. dans le- recueil Geograpb. Vet. Seripter. grttci mu 
tures Vol. III.) dit: prtetedtis litttribus Mabree , prafioijeetur ad -Omdn & pe*- 
ninfulam Avoal & Alcatif St c. It eft vral, .que felon cette deficriptioir la prfts- 

qu’isle. d’Awal pe .faurqit. fignifiet l’isla d& Bobbrejtti mais il -y. a dans 
gjpali JUI ^ isle,- il femble, que cette tra. 

du£tioa. 
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ccs derniers Gkciss Babbryn at eu plufieurs-maftres. Elle appartenoit d’abbrd aux 
Portugais. Apr&s qu’ils furent cbaffds du golfe perfique, elle tomba fous la 
domination da Scbtcb de LAcbfit. Celui-ci fut obligd- de la livrer aux Per fans 
qui la prirent par ImAm Kouli KbAn , gouverneur pour leur Roi de l’isle d ’Ormut, 
Enfiiite I’JmAm d’ OmAn s’en empara ; iHais il la cdda aux Perfans pour une fomme 
d’argent, par la mediation du Scbtcb MohAmmed Madsjid, qui en fut gouverneur 
lout le temps de l’irrupdon des Agbwanes en Perfe. Cependant il-y. avoit un autre 
HAkim {^Commandant}, dans la citadelle. ' Aprfes la more du Scbtcb Mobdmmed s 
fon fils Scbtcb Aebmed lui fuccdda. MobAmmed KouH KbAn qui dtbit Hdkim dms le 
fort, jivra tout le territoke4 up Scbtcb MohAmmed el Madsjid de Nabend, iffu de la 
race de Hor.rAm> Elle fut -enlevde 4> ce dernier par Dsjubbra el NasAr , Schick 
de Tabbrie, ajufli Arabe de la race de Harrdm *}; Lorsque Nadir Scbab avoit 
une flotste dans tegolfe perfique,* TackbKbAn, Begkrbeg de Fare, s’-empara de l’isle 
de Babbrejn, & M&m es Suit An y devint Commandant; mais dfesque Taekt Kb An fut 
alld en OmAn avec la fiotte -de Perfe,: le Scbecb de Tabbrk reprit tout le domain® 
de Babbrejn ,, exceptd la citadelle, dans laquelle MAm es Suit An fe ddfendit jus- 
ques 4- ce qu’il lui vint du fecours de KbaJJem ibn Dsjaber d'Aside , & qu’il put 
rechaffer Dsjubbra de l’isle. Les troubles devenant confiddrables’ dans toute la 
Perfe.- MohAmmed ibn Dsjjtber d’Astoe & de la race de Harr Am, s’empara de ces 
isles pour lui-mdme. Enfuice- Mir Ndsr de Bender Rigi & Scbecb NAsr d ’Aba 
fcbdhbr les conquirent en commun. Le premier en ddpoffeda le fecond. • La 
race- de HarrAm cbafa 4. fon tour Mir NAsr. Enfin 1 e-Scbecb NAsr dlAbu febabbr 
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duttion alt tfompd Mr. A’Anville , quaad il a donnd le nom d'Awal au ’ do- 
mains de Sir. On me pardonnera de n’avoir pas changd le nom arabe de' 
cette isle felon Abulfeda ; je me fuis fak dcrire ce nom avec d’autres par un 
marchand A’Abu fcbabpr & les marchands dcrivent quelquefois les noms mieux quo 
Its favans, qui n’dtaijt pas fur les heux font obliges de s’en fier a la prononcia- 
tion des voyageurs. • 

M. dans l’hiftoire de Nadir Scbab par Mabadi Kbdn part. II. pag., 14 . l’appelle. , 
Cbeickb Gebartb,. 



rdufllt a les reprandre & en itoit maftre eo iytff. dpr&s avoir fajt-fe guerre 4 diver- 
fes reprifes aux tJouki & aux Harrdmt< 

On dlt, que les isles de ‘Babbrqn ont autrefois contenu 365. tatit vilfes 
que villages; aqjourd’hui il n’y a qu’une feule viHefortifide daiis 1 'iile d ‘Aubl ; &6B 
ne cocnpte dans toutes'ces isles que 40. & 50. villages, h plfipart trfes-eherifs^ 
8ans douce que les autres ont-dcd abandonnds Scailfe des gufirres eontinuelles qui 
ont infeftd le pays. La p^cbe des perles prfes de ces isles eft encbre c&gbreialijdat 4 
d’bui; mais cbrnme les Hmies payent peu ou rien pour ta permiffiOfa de cette p&ifte, 
les revenus du Sobtob d'Abu 'JclMbbr , foit pour les 'perles, foit pour les dattes qui y 
font tr&s^abondaates., ne vont qii ’4 un Lak, c. id. 10O000. de 'R&tipies , qui-fbnt 
6 G 666 $ r Rixdalers, dont il faut encore payer I’-enereefen-des fortfSeaciens-,-• dteAa 
garaifoe & d’autres officiers. Les habitans de ces isles font tons -Sihtifas & leur lan- 
gue eft l’Arabe: & centime leslettrds de Perfe dalvent entendre 'fe’Storan dans %' 
hngue originate, ils ;vietment ici pour l’apprendre; e’eft de 14 que J8&&ftr$»‘efbap>- 
pelte Punitvacfice Plufieurs perfonnes' qui •avoient-d'M? darn ces isles,' 

m’oht allure, qu!4. la profondfiur de dfeux braffes & derriie ; aftteloin'^e la c6tb\ 
Ym ©“Olive: de bonne eau de foure’e, & que fouvent les p^chsjursipl(fe'g«ne , au'' : f«^B 
de k mer pour en reftipiir lours: outres. 

• Plus loin au Nord il y a plufieurs petites isles defertes, &une aueontraire 
fort peuptee nommee ou Fdudsje ,■ appaftenaht aux Arabes & fitude prks 
de la ville de Grin. Mr. d'AtroUle appelle cette isle Reticle. La plflpart des ha- 
bkaos font origirwires de Babbrejn , & vivent principalement die la pdche dfes perles 
quite foit pr£s de leur premiere patrie. 


Parmi le grand aombre des- t ri bu s ar a be s- indcpendflnte s-qtri habit e nl fo- 
Jong du golfe perfique,, il n’y en a pr&que pas -upe qui vive-en pqix^ecies autres. 
Ilparoiflpit au moins en 1765. qu’elles ettnettt toutes divifees ;Oatr Sblimm- i <Scbecb de 
la tribu de Kidb-, faifoit la gueire-aux Bdtramenty c. 4 d. au Sultan turc,^latribu 
de Montefidije, au Wektl de Perfe, 4 la cotnpagme angloife‘des. Indes orientates 
& 4 Mir MaUnna. Ce dernier. Seigneur de Bender RJgb, «*oikfc guerre 
contre les compagnies angloife & hollandcrife, contre'le Wektl de Perfe, contre la 
tHbtr- -de ititfr &■ 'contre le Scbeib i'Aba Jchabbr.'' " ’ Scbecb, Nchr Abu 'fohibbr 

dtoit 
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feoit brooiftd avec Mir Ma&fami & avec Tea StbtcbL dc Tdbbrte & de Kmkem. L* 
Scbefhy de Labb tit dtpfi;, enneufi dd Abu.fflS.bbr ^ de Nabmd & du Schecb de Graft. 
Le Schecb-ds. Ntknfhlfck lq.guerre a 7'dbbrit & Jfa&Mfc Le Seigneur de 1’isle 
d ’Ormus lafaifoit a la.tpbu de,i?e« Amin dans Tide de Kifehmq; & la tribu de Ben Amin , 
i. MetUa AH Scbah de Hernus & & 1 'lrni&m d’Omdn. II n’y avoit point deSouverain 
4 Tsjardh , raais divers Scbecbs d’une. mdme famille fe dilputoient le-$©u.verne- 
ment depuis plufieurs annees. . Comme la pl&part de ces petites tribus navi.ent 
^ppftamraejjt fur le. golfe perfique,. pour s’y entretenir pendant les mois chauds de 
I’dtd, ibit ep gdchant des poiflbsts & des perles fur la cdte de l’Arabie, foiten nego¬ 
tiant , elles opt fopvpnt occafion d’exercer leur courage. Quoique ces Arabcs foient 
alTgz, humains pour me.faire croire, que l’on puiffe dtre en fdretb dans une de leurs 
tvibus, t tant qu’elle pourra fe ddfendre elle mdme; je ne confeillerois cependant 4 per- 
fpqne de : voyager fur leurs petits batimens; car lorsqu’unnavire eft attaqud & pris, 
lea voyageura fout piiw* ™mmR le retlp de l’equipage, ainfi qu’il arrive en Europe 
<Japs up, cas..pateil. - Le plus fftr eflrde fe joindre 4 une car.avane de vaiflbaux qui 
vienpent. charg4s.de caffd, ou de fe mettre fur un de ces grands .vaifteaux 

fui.YQPt .cbiwpff. anpfe des.Indes dans ,le golfe perfique, de que les Arabes avec 
leursipewts navirea n’oCepr. attaquer. 

r., Je me fuis procuri des inftrufHona que'I^Acigloisont dpnnees 4 leurs 
bfoimens. qui. alloient 4 Bdsra. Comme elles ne font pas imprjmdes, que je 
fache , & que par leur exactitude gdographique elles peuvefl^ feryir a.perfeftion- 
ner la carte du golfe perfique, je les joindrai ici. Elles paroiffent avoir dte den¬ 
tes 4 Gambr&n* 

„ Quand on veut partir d’iei & prendre entre Kifcbme- & le continent, 
„ pour s’dloigner enfuite de la. cdte, 1’on prend un pilote cdtier jusqpes a Lung 
+ (lmdsje) ou Cung (Kmijk), deux villes fur la cdte de Perfe. Si l’on veut pren- 
». dre la route 4 l’OUeft de. Kifcb/ne , c. 4 d. entre cette isle & celje de Larreck , 

* (Laredfcb )on tire-droit vers Larreck jusques a ce qu’oo ait L citadelle de Kifcbme 
„ au N. O. quart-de N. II y a pres de cette isle un grand banc fort dangereux qui 

* avance loin dans la mer. Enfuite l’on va d’une isle 4 1’autre, fans avoir trop 
» peu de fonds. On ne trouve auffi nul obftacle pres de la cdte de Kifcbme jus- 

» ftues 
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^ ques »'& pointe vers fOueft, nominee Baffadtre , depuis laquelle s’£tend bien 
B loin dans la mer un banc de fable qui n’eft pas dangereux, parcequ’il y a tou- 
B jours 6 . 5 . ou 4 . braffes d’eau. De BaJfadSre, ou de la pointe occidentale de 
„ risle Kifcbm Yon va 4 peu prds Oueft j. au Sud-Oueft 13 . 4 ’ 4 .. lieues jusqu’4 
B risle PaUier (Bettor'). C’eft lHsle la pins haute & la plus montagneufe qu’il y 
„ -ait a FOueft de Kifcbme% dans route 'la plage depuis Pollior jtisques 4 Busbeab 
m {Scbecb Scbaib ) on voit fur la cdte de Perfe une montagne haute & de forme 
„ ovale, fous quelque afpeft qu’on la regarde. Entre Pollior 6 c le continent on 
w trouve prbs de l’isle 10 . 4 22 . braffes d’eau. By a auffi beaucoup de profon- 
„ deur prfcs de la cdte de Perfe, mais au milieu il ri*y a fouvent que 3 . braffes, 
„ ce qui n’eft pas marqud fur la carte. A I’Oueft de Pollior , c. a d. entre cette 
isle & Nobfleur (Frour ) il y a 40 braffes. De Politer on va to; ou if. lieues 
m (leagues ) au Nord-Oueft jusques 4 Ryen (vraifemblablefnent Kas) qui eft une 
w isle ’longue, baffe 6 c cnviverte d*a rbres. On en s/oit encore trois autres, Jndaruc» 
„ ( Hinderdbi) ,BcFtttuar , trfcs-petite, 6c 4 l’Oueftde 14 la prccedente Busbeab (Scbecb 
„ Scbaib ) qui eft le plus 4 1’Oueft entre Gambrbn & le eap de BerdiJUn. Quand on 
„ a Cbarrak ( TsjarSk ) 4 l’Eft-Nord-Eft, l’on a Jnderuca 4 l'Eft, Scbktuar auNord 
n quart au Nord Eft & Busbeab entre Nord & Nord-Oueft , 3c Von peut approcher 
v de ces isles tant que Ton veut. La plus retnarquable des terres qui foient pr4s 
a cle 14, eft la montagne de Barn (Barn Hill , peut-dtre Dibber asbin ). Quand on 
B la vdlt 4 u Nofd quart au. Nord-Oueft , on a les collines de Kents au Nord« 
B Oueft 6 c le cap de Noban qui fe termine en pointe, 4 l’Eft, Si 1’on veut aborder 
w 4 Congoan (Konkoun ), on range la cdte jusques 4 ce que la montagne de Barn .fat 
v prfcsqi/au Nord-Eft, 6 c quand on a le cap de BerdiJUn Oueft quart au Nord- 
„ Oueft , on peut laiffer tomber l'ancre fur 8 . braffes. En fortant d’ici il faut 
„ gouvemer au Sud-Oueft quart de 1’Oueft 6 c Oueft-Sud-Oueft , ( pour parer 6 c 
« feviter lb rochers qui font au bout da cap Berdifldn , 6 c fe conferver fur 13 . 
n 'braffes au moinsy jusques 4 ce qtfon ait ies collines tie Kenn 6 c le cap Berdifti» 
B par le Nord : moyennant cela on fera au Sud des rochers 6 c aura 11 . io. 9 . 
m -braffes fond de vafe. Nous n’avons pas vu l’isle de Monjilla , 6 c je he crois pas 
qu’il y Sit une de ce nom dans ces parages. A 33 . Keues au Sud vers le 
< n cap 


* 
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« cap de Noban il y a une isle qu’on ne trouve pas fur leS cartes & que j’appdlc 
» May. On trouve a 1'Eft de cette isle dans la diftancede 4. k io. lieues, 14. a 
» Tij. braffes fur un fonds de roc. Les isles de Kenn & de Zezarine que la plft- 
„ part des voyageurs croient imagtnaires, ont ete vues du capitaine Moor, Kenn 
n fuivant une obfervation exafte, eft au 27°. 54'. & Zezarine au 28*. 8'. elles font 
„ diftantes de fix lieues (leagues') prksque Nord & Sud, & 16 £ 17. lieues de la 
% cdte de Perfe; elles font fi petites, qu’on ne les voit qu’k 3. ou 4. lieues de di- 
w ftance *). A un mile de Kenn ( un quart de mile d’Allemagne_) il y a 20. 
B braffes de fonds. Quand on a depaffd les tochers du cap Berdiftdn , on a tant 
„ de profondeur que 1 ’on veut. Apres cela la plus haute des terres que 1 ’on re- 
w connoit dans le voifinage, eft celle de Hakld , qui eft enfoncde dans le pays. A 
„ la rade de Busbear (fans doute Rifcbabbr') k 4. miles du rivage , on peut jetter 
„ 1 ’ancre fur 6. 5. 4, braffes, quand on a le haut pays de Hale/a Eft-Sud-Eft & 
„ la pointe de Busbear -au Nord-Eft. C’eft ici que l’on prend un pilote pour 
„ Bdsra. On peut y faire de l’eau - f mais elle elt tres-maurvaif«. On voit d’ici par 
n un temps ferein l’isle de Carack ( Karek ) qui eft dloignee 9- k 10. lieues de cette 
a-rade au Nord-Oueft. Quand on a bon vent pour Carack, on tire d’ici k l’Oueft 
n jusques a ce que l’on ait 6. a 7. braffes, alors on prend Oueft-Nord-Oueft & 
„ Nord-Oueft pour arriver audit Carack. A la rade de cette ville, oh la pointe 
„ mdridionale del’isle eft Sud-Oueft, on a 10. braffes; mais il faut en toute faifqn 
„ jetter 1’ancre un peu plus au Nord, afin que quand le vent de Sud-Eft fe leve, 
on puiffe cingler entre les deux isles de Carack & d e Cargo. L’on n’y a pas moins 
„ de 6 . braffes. On trouve lk de trhs-bonnc eau & des pilotes qui conduifent le 
„ vaiffeau jusqUes k Bdsra. 

Hauteur du foie four les isles & les endroits remarqua- 

bles du golfe perJique. 

„ The great Tomb , ou Tumb « 2<J\ 20'. 

„ The little Tomb, ou Tumb Norm - • 2 6. 13. 

» Ber - 

Le flux & reflux de la maide caufent fans doute ici une difference fenfible. 

Oo 
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n Bormofa , ou Bumofi 
n Surdet , ou Scbecb Sure 
n Pollior , ou Bettor 
r> Nobfieur, ou Frour 

n Tfo bigblana Chartak , peut-^tre Tsjar&k 
r> Kyen , peut-dtre Aar 
• Indtruca , peut-dtre Hinder Abi 
„ Busbeab , ou SeArii 

» Cap i\ 7 eia« 

„ «/« of May 

v Barn Hill 
n Cap Berdiftdn 
„ Humoks of Kenn 


m The high land HaWa 
« Bushear road,jrd, 

„ CWraefTo 11 A«r«fc 
„ Bunderecb , ou Aw*/- 
„ Cap ou le promontoire Bank 

w Buffbra Bar, banc & l’embouchure de VEuphratf & du 
„ L'c’mbouchure du Jcfidf «/ 
m Kenn 
m Zezarine 


Ttgre 


2J 

25. 52. 
2d. 18. 
2d. 10. 
2d. 40. 
2d. 37. 
2d. 44. 

2d. JO, 

27. 20. 

2J. J2. 

27. 27. 

27. 49- 

28. 12. 

28. JO. 
2S. 54. 

29 . 12 . 
29. Id. 
29. JO. 
29. J 7 » 
3 °* 7 - 
27* J4* 
28. 8. 


'Autre Tifle de la hauteur du pole pour les endraits les 
plus remarquahles du golfe perfique. 

jV - 1 

„ Le port de Mujkat , ou Mafkdt - - 23*. 44'.*). 

„ L’isle devant le port de Majkit - 23. jo. 


„ Cap Jasquet 


2 J* 40 * 
n Cap 


*) Selon mes observations il eft de quelquss minutes plus au Sud. v. p. 256. 
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„ Cap Bombarek, ou Kobumbdrek 
„ Cap MuJJbldom , ou 2 ?if MuJJindom 
n 2 T# great Com , une des deux isles Bendtba & Saldtttt 
y, Latrek , ou Landftb - ' 

„ Ormus , ou Hormus 
„ La rade de Gambrdn 

„ La pointe au Nord-Eft de Kifcbmts , ou Kifibm 
„ La pointe au Sud-Oueft de la mdme isle 
„ ^Ingar, ou Blndsjdm 
„ 7I« , ou T#/»& (p. 283.) 

„ Tfc« Tomb ou Tumb Narnia 
„ Bomofa , ou Bumofe 
„ Surds y ou Scbech Sure 
„ Nobfiet*'* Frsur 

„ Podwr, ou Be/wr 

„ 77 ;e high land Cbarrek, peut-dtre Tsjar&k 
• .Ky«i ou ifrL 
N Indtrabia , ou Bindertibi 
m Sbitmr, ou Sclittuar - . > 

„ Busbeab , ou i$W<c£ Sc bat b 
„ Cap Nabm - - > - 

» L’isle Af*y - - 

n .Bam Bill, peut-dtre Dabber AMn 
» Cap Ferdiftin, ou Berdifidn 
„ Bmocks tf Kem 

„ Zezetrlne - - - 

„ Tbt bigb land of BaWa 
„ L’isle de j&»» - * 

„ La rade de Carrek, ou * 

Oo 2 , 


56 *. o'.*.) 
29 . 44 . 
29 . 28. 

*6. J 3 - 
27. 8. 
27. 14. 
27. I. 

26. 34 * 
29 . 50. 
29 . x. 
29 . 20. 
25. 58. 
29 . 5. 
29 . 13. 
29 . 25. 
29 . 40. 
29 . 37. 
29 .! 44. 
29 . 47. 
29 . 50. 

27. 30. 
25. JO. 

, 27.44. 

27. J 7 . 

28. I. 
28. 8. 

28. JJ. 

27- J4* 

29. 20. 

» La 


*) Suivant moi il eft au 25. degrd 49* minutes. 
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n La rade de Bundarek , ou Bender Rigk 

- 

39% 28/. 

9 Cap Bang 

- 

29. 44 - 

9 L’isle Fe/lcba, ou Feludsje 

. - 

29. 45 -^ 

» Le banc 4 1 ’enbouchure du Scbat el drrab . 

- 

29. 52 - 

9 L’embouchure mdme . - 

- 

30. 6. 

9 La ville de Bojfora, ou BAsra 

- 

30. 30.*). 


Elolgnement & fituation des endroitsjus-nommJs , Pun par 
rapport h Pautre , felon tes Anglois. 


» Les isles de Tumb & Tumi Namiu font fitudes environ fix 4 fept miles,. 

• qu: font une lieue &1. d’Allemagne, 4 l’Oueft-quart deSud-OUeft & Eftquartde- 

* Nord Eft 1 ’une de l’autre. Celle de Tumi eft 4 16. ou 17. miles au Sud, 3*. 4 
r> l’Eft de Baffadtrr, la pointe occidentale de Kifibme. L’isle de Tumi Namiu eft 
„ a 18. ou 19. miles au. finrL -r~ ^- J - i ** i T i fH i nti 1 inm i^ g , {] au § u j 
„ 4o.-t«3qti*rj4Trverrl’Oueft & 23. miles de Tumi Namiu. Belior au Nord 
„ 44V vers l’Oueft & a 38. ou 39. miles de Bumofi ; eUe eft 4 5. lieues au-Nord- 
w Nord-Eft de Frour. Scbecb Surer eft 4 6 . ou 7. miles au Sud quart* au~Sud-Eft.de 
w Frour & 31. miles au 'Nord, 79% 4 l’Oueft de Bumofe- Kyen (fans doute Eds') 
„ eft 4 . xo. ou 11. lieues Nord-Oueft quart k l’Oueft de Belior. Htnderdbi eft 
„ 4 8. lieues Nord - Oueft quart 4 l’Oueft de Kds. Scbecb■ Scbaib eft au Nord 
„ y8°. 4 l’Oueft de Hinderdbi a la’diftance de 7. lieues. ' Rds Berdiftdn eft 4 40. 
w lieues au Nord 47*. 4 l’Oueft de Scbecb Scbaib. Les isles de Kern & Zezarine 
„ font 4 4. ou 5. lieues Nord quart au Nord-Oueft, & Sud quart au Sud-Eft 1 ’une 
B de l’autre. ~ Busbear Fort, vraifemblablement 1 ’ancienne citadelle de Rifibabhr , 

« git 4 19. ou 2a lieues au Nord 33". 4 l’Eft de lisle Zezarine, L’isle deKarek 
„ git 4 35. lieues au Nord 30°. 4 l’Oueft de RA: Berdift&n* . L’isle de May eft 4 ; 
n 33. lieues de Rds Nabon au Sud 2". 4 l’Eft. 


*) Cette demiere obfervation s’accorde exa&ement aveeles miennes. 
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P~. Le pays de Ldchfa , ou d’Hadsjar. 

■ ette contrde s’appelle proprement U« 3 J el Hajja , LAcbfa, ou encore yf a» 
Hadsjar. Sa partie qui confine au golfe perfique, fe nomme auffi 
Sdbhrejn; mais ordinairement on ne comprend fous le nom de Babbrejn que l’isle 
& 4 ual avec les petites isles qui en dependent, comma nous l’avous remarque 
ci - devant. Le pays de Ldchfa confine vers l’Orient au golfe perfique; vers le 
Nord au territoire des Arabes e'rrans aux environs de Bdsra ; vers le couchant au 
Nedsjed Sc vers le Sud a YOmdn. Les habitans des villes, furtout de celles qui 
font aux environs du golfe perfique, font Scbiites , & les Bedouins , comme ceux 

V — 

des villes & villages qui font au coeur du pays, font Sunnites. On y voit auffi 
beaucoup de Saheen. r ou Cbrdtiens de faint Jean, & mdme quelques Juifs. La 
juftice y eft fort bien adminiftrde, & le commerce conauemble. Ceux qui habi-. 
tent la c6te, rirent de grands profits de la pdche des perles, les pay fans de leurs 
datces, les fabriquants de leurs Abba *_) , qui font fort recherches dans toute la 
Perfe & en Arabic, & les Bedouins de leurs chameaux, dont on envoye vendre 
chaque annde plufieurs milliers en Syrie. Les anes de Ldcbfa font encore renommds, 
& les Strangers les payent chdrement. Cette con tree etoit autrefois une pro¬ 
vince de l’Empire turcj mais il y a nombre d’anndes que les Arabes en ont chafle 

Oo 3. les 


*) t'Abba eft un large ’Surtout fans manches. On peut facilement fe reprdfenter la 
forme de eet habit, fi Ton prend un grand fac a bled, y fait au fond un trou 
,pour pafler la tete, une fente a chaque cAtd pour pafler les bras, & l’ouvre da 
haut en has par devant. Je trouvai d Zobeier ou au vieux Bdsra, un taiileur aveu- 
glequi depuis 20. ans vivoit de ce metier, d’oii l’on peut conclure, qu’il ne faut 
pas beaucoup d’art pour faire un Abba. Je puis auffi remarquer en paflant,. 
que j’ai vft d Scbiras un Fannier, qui quoiqu’aveugle, gagnoit fa vie par fan tra¬ 
vail. De-Id on pourroit inferer, que les Arabes & les Perfans ne mandient 

qu’d la demiJre extrdmitd; mais on trouve parmi eux de grands parefleux auffi' 
bien que chez. d’autres nations.. 
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les Pachas. On ne trouve plus dans la province de Licbfa que quelques families 

turques qu’on pretend ddriver de leurs anciens Pachas, & qui fe diftinguent tou- 

jours des Arabes par l’habillement turc qu’elles ont conferve. Ces Ttircs polfddent 

a la vdricd des terres confidcrables; mais ils n’ont aucune pare' au gouvernement* 

Tout le diftria appartient 4 la tribu Bent Kbiled, une des plus puiiTantes parmi les 

Arabes, laquelle s’etend fi avant dans le defert, qu’elle inquiete fouvent les cara- 

vanes entre Bagdad & Web. Le Scbecb adjourd’hui rbgnant fe nomme fir dr. La 

* 

plus grande partie de ce pays eft habitde par les Bedouins, & par diverfes tribus 
arabes qui reconnoiflent la fouverainete de la tribu Bern Kbdled. On y trouve en¬ 
core plufieurs villes. Ldcbfa eft la rdfidence du Scbecb r&gnant. C’eft une ville 
gltmde < 5 c bien bitie, & on l’appelle auffi Hadsjar ; mais Hadsjar eft proprement le 
nom de la province, comme on me 1 ’a aifurd. Je ne fais au refte aucune particularity 
des autres villes & vHlagfes de l’intdrieur du pays. Prfes du golfe perfique font: 

Ratify afTp 7 prnnd ff ville av ec un pnr i -, diftnrm * <m *i ion dp 5. mi¬ 
les d’AUema^i ver^r^SaTooiBdbbrejn. Les habitans font Scbiites & la plflpart origi- 
naires & fugitifs de ces isles. Ils fubfiftent principalement par la pdche des perles; 
& lorsqu’ils ne font pas aflez ricbes pour pdcher 4 leurs propres fraix & risques, ils 
fe louent pour ce travail a des marchands dtrangers, que cette pdche attire dans 
ces lieux pendant les mois les plus chauds de l’annde. On trouve encore ici les' 
ruines d’un ancien fort des Portugal's. Pendant les chaleurs de l’dtd l’on regarde 
1 ’air de ce pays comme trds-pernicieux. On donnoit auffi a Katlf le nom de Scbat; 
mais je ne fuis pas certain, fi ce dernier nom ne fignifie pas toute la c6te. Tar del 
n’eft pas loin de Katlf & dans une isle (Dsjestn) 

A 3 Kattar, un port fur la mdme cote, vis-i-vis de 1 ’isle de Rahbrejn. 
Les habitans de cette ville payent annuellement au Schech d 'Abu JcbSbbr 3000. 
Raupies, pour avoir la permiffion de pecher des perles fur la cdte de Bahbrejn. 

II 


*) On avoit dit i Abulfeda , que Tarud dafts le temps du reflux dtoit une presqu’isle, 
& dans la plus haute marde une isle. II y a beaucoup de pareils endroits 
fur les cdtes oh la jnarde- monte confiddrablement, comme dans le golfe 
perfique. 
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II fera encore ci-deffous fait mention de cette ville. Peut-etre ne reffortit-elle pas 
de la tribu Beni Kbiled. Adsjar eft un autre petit port. Koueit, ville 

avec un port, dloign^e de trois joqrs de Zobeier , ou du vieux Bdsra, & tout pro- 
che de Kb6r Abdilla , qui eft un golfe a i’Occident de l’embouchure du Scbat el dr rob. 
Les Perfans & gdn<ftalement les Strangers appellent cette ville Gran, nom 
qui a beaucoup de rapport avec celui de Gena , de laquelle Pline *) & plufieurs 
autres anciens auteurs font mention. L’on dit, qu’elle a 800. petits navires. Ses 
habitant vivent de la peche des perles & des poiffons fur la c6te de Bdhbrejn. L’on 
affine, qu’ils font au nombre de 10000; mais dans les plus grandes chaleurs de Fan¬ 
nie, lorsque la plfipart font aupres de Bdbbrejn, & que d’autres vont k Bagdad, 
a Hdleb & autres lieux y vendre des chameaux pour les caravanes , il n’y a pas dans 
la ville de Koueit ou Gr«»plus de 3000. perfonnes. La tribu arabe qui y domine, 
eft celle de Beni Otha', mais elie eft foumife k la tribu Beni Kh&ltd de Ldcbfa. II 
paroit que cette tribu d’Otha cherche quelquefois k fc retire inddpendante; car on 
-affure, que les habitans de Gran fe retirent dans l’isle de Ftfydsje qui leur appar- 
tient, ddsque le Schecb de Ldcbfa fait marcher contr’eux une armie. II y a encore 
un Fort portugais prbs de Gran. Le Schecb de cette ville poffede aufli Harar adien. 
$^4*. Dsjabhere, ville ruinde 4 une journ^e au Nord de Gran, femble pareillemenf 
lui appartenir. 

Entre les poffeflions de la tribu Beni Kbdhd & le pays H’Omdn habite une 
grande tribu arabe J) 41 Mufillim, de laquelle dependent les places fuivantes: 

Kelt tar, Huale, Jufofie & **S/i Par aba, Une autre tribu 

fort petite, noaunde Beni As, fe trouve pres de 14 ; mais fon pays eft ft mauvais, 
que fes voifins n’ont aucune raifon de le lui envier. 


*) Lib. VI. 32. Strabo lib. XVI. p. 885. 
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VI. La Province de Nedsjed, 

ft e grand pays s’dtend depuis LAcbfa , ou Hadsjar & depuis VIr&k oa Ar&k 
d’Arabie a TOccident, j ufques a YHedsjas , & depuis Nedsjerdn & Kacbtdn , 
c. 4 d. depuis VTemen vers le Nord, jusqtfau ddfert de Syrie* La plus grande 
partie de cette province eft habitde par les Bedouins ou Arabes errans. La partie 
qui eft particulidrement connue fous le nom de Nedsjed , eft montagneufe, remplie 
de villes & de villages, aufli bien que de petites Seigneuries, de forte que presque 
chaque petite ville eft gouvernde par un Schecb inddpendant. Neanmoins dans le 
temps que les Scberifi dtoient plus puiffans, plufieurs de ces petits Scbecbs ont-dte 
quelquefois obliges de payer un tribut & la Mekke. Les lieux du Nedsjed montag- 
neux font trds-fqrtiles en toutes fortes de fruits, furtout en dattes. On y trouve 
peu de rividres, & mdme celle qui eft marqude fur la carte de Mr. d ' Anville, n’eft 
qu’un Wadi, ou rnnrnr j u j n’n ^ r 1n v < ‘° rv(> pour- 

quoi les-A«tbcrad - cette contrde font obligds.de creufer des puits trds-profonds, 
& cette difette d’eau y rend le labourage fort pdnible. 

11 y a dans la province de Nedsjed proprement dite , deux diftridls 
principaux , favoir i/oyUJf El dred & £^*-0 El kberdsje. La province d’El 
ired confine vers 1 ’Orient au pays d’ Hadsjar , & on y trouve Daraie , 

diftridt autrefois nommd ****»• Wadi Hanifa, & connu encore aujourd’hui 

fous le mdrae nom. Ses ddpendances font: El a jane, ville qui dans 

ces derniers temps eft devenue cdldbre par un certain Abdul wdbbeb' dont il fera 
parld ci-apres. Enfuite Munfuba. De plus il y a dans YE! dred: 

Medsjemda , «**/*Jf Home, Dsjeladsjil , Roda , *4*^3 Tumade 4 

t/ jCa Sehakgra , Ufcbidsjir , LUJJ Etgb&d , Silfia, yy Tuobm, 

El kuffab , Dum , Brade , Aurdd , Hdrmdle , 

Mddneb , od/4* Dsjebrin *> Cette derniere ville eft fur les con- 

fins de 1 ’ Hadsjar. La 

*) Abulfeda ddcrit la fituation de cette place phis' exa&einent; il la nomme 

Il dit, que Jabrin fait avec Ldcbfa , ou El bajfa & Imdma, un triangle dquilate- 
ral, dont chaque cdte a trois journdes de chemiu. 
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La province El Kberdsje eft (Jans la partie Sud-Oueft de Nedsjed & par 
confdquent fur la frontidre de VTemen. Elle s’dtend k 1 ’Eft de VHedsjds bicn 
loin vers le Nord. On y voit El arndrne ou Imdme, ville qui du temps 

de MobAmmed dtoit ddjd renommde a caufe de Mofcdamd, lequel s’erigea en pro- 
phdte. Le diftrid oil elle eft, s’appelle Surfa. Cette province comprend en¬ 
core Dildm , Harik , jrViVj El afflaidsje, Leila, 

BodiA , Hauta , Dobda, Salemia. Cette dernidre eft fur les 

confins de VTemen. Le Scberif Eld dris en fait mention avec plufieurs autres villes 
de cette contrde. 

Madsjeren & MAkdl font dans la partie feptentrionale du 

Nedsjed, & pas loin du mont Scbdmer. dn&fe, Afchdre & Kasim, 

fitudes k dix joumdes de BAsra. Le mont ScbAmer j+E Ja*. n’eft qu’a dix 
journdes de Bagdad; il comprend: JaU Hail, 'b&y* Moukek, 9 Kafdr & 
«ui/ Bokd. L’on place auffi dans le Nedsjed une contrde montagneufe nommde 
Dsjof dl Sirbdn entre le mont Scbdmer & Scbdtn (la Syrie), 
Elle contient: Skake & *^0 Duma, Selon Mr. Bufcbing cette dernidre 

ville tire ibn nom du fils d 'Ifma'el. Gendfe ch. XXV. 14. 1. Chroniq. I. 30. 
Abufeda la nomme Dowmata ’Igiandttl. 

Les Arabes du Nedsjed ne font pas plus inhumains envers les dtrangers 
que le refte de leur nation, ni moins hofpitaliers; mais comme 1’on trouve dans 
oe pays tant de petits dt^ts inddpendans qui ont chacun leur Scbecb, on peut aifd- 
ment comprendre, que les voyageurs y trouvent peu de fdretd. Chaque Prince 
cherche i tirer d’eux tout ce qu’il peut, attraper, & comme ils font prdsque tou- 
jours en guerre entre eux , les dtrangers font ordinairement depouillds par le 
premier entre les mains duquel ils tombent , afin que les voifins ne puiflent s’en 
enrichir. Aulli les marchands riches & dtrangers ne peuvent-ils pas fe hazardcr 
h paiTer avec leurs marchandifes' dans ces contrdes. Les caravanes de pdldrins 
qui vont annuellement de YOmdn & de LAcbfa k la Mekke, font le plus fouvent 
compofees de mendians , ou de perfonnes qui pendant ce voyage veulent palfer 
pour pauvves; & la caravane qui part, cheque annde de Bagdad pour la Mekke avec 
quantite de riches Perfans, eft k proportion de fa grandeur tout aufli 

P P chargde 
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chargee dans Ie Nedsjed de ddpenfes, de prdfens & de pdages, que le font 
celles de Turquit, d 'JEgypte & de Maggreb qui paffent par YHedij&s. Cepen- 
dant il eft a croire, que les villes du Nedsjed font entre elles-mdmes & avec les 
autres places de Ylledjds. de 1 'Temen & de 1 ’Hadsjar tfn commerce confiddrable j 
& que par cette raifon il eft peut-dtre poflible k un voyageur europfenr de voir 
cette parrie intdrieure de 1’Arabie. L’on vouloit m’afliirer k Bdsra, que dans le 
Nedsjed un jeune Arabe ne pouvOit fe marier qu’aprds avoir prouvd fa valeur par 
la mort d’un de fes ennemis *). 11 pavoit'que ceci eft outrd, furtout fi l’on ne veut 
pas compter les bdtes fauvages parmi les ennemis, & aprfes tout’on ne confiddre 
fins dome pas cette loi comme devant dtre prife^k la rigueur, puisque les Arabes 
de cette contrde ne font pas moins empfeffes que les autres Orientaux k marier 
leurs enfans fort jeunes.. ‘ 

Autrefois les -habitans des villes & des villages du Nedsjid dtoient tous 
(exceptd quelques Sateen: ou Chrdtiens de Jiaint , 9 am ft peu.de Juifsj Sunnites 
&, comme j»o-^nnflS - 3 es^iahomdtans de VHadsjar, zdlds feftateurs d ’Hdnbali. 
Depuis quelques anndes il s’eft dlevd dans la province d’EI And une nouvelle fedte y 
ou plutdt une nouvelle religion,, laquelle caufera peut-fitre avec le temps des chan- 
gemens confiddrables & dans la croyance & dans le gouvernement des Arabes. 
Le fondateur de cette religion dtoit un certain Abd ul wdbbeb : il dtoit lid dans le 
1 Vedsjtd & s’appliqua pendant fa jeunefte & dans fa patrie aux fciences des Arabes r 
il vecftc enfuite quelques anndes k Bdsra Sc fit des voyages k BagdadSc en Perfi. 
A fon retour dans le Nedsjed i\ foutenoit fes nouvelles opinions par rapport k la 
religion parmi fes compatriotes-, & fut affez heureux pour gagner plufieurs Scbecbr 
dans la province d 'El Ared. Les fujets fuiyirent l’exemple-de. leurs Souverains, Sc 

devinrent 


*) Tacit: rapporte des Cattes, andens habitans de la Hiffe, qtfils n’ofoient couper 
leurs cbeveux qu’apres avoir tud un ennetni. Je ine rappelle li deffus d’avoir 
oui dire, que les jeunes gens de quelques tribus arabes entre Bdsra & Damdfk 
dtoient obliges 4 laiffer croitre leurs cheveux fur le fotnmet de la tdte, jus. 
ques a ce qu’ils euflent fait quelque belle aftion 4 la guerre,. Comme je • 
prenois cela pour une fable, je n’ai point notd- le nom des ttibus ok cet ufag* 
dtoit. obfeivA 
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4 evrarent auffi difciples de ce nouveau dofteur. Quelques-uns des Scbecis inddpen* 
dans nouveaux-c&hvfirds qui fe faifoient auparavant une guerre conrinuelle, devin- 
rent amis par Fentremife d'Abd ulwdbbeb, & s’accordferent 4 ne lien entreprendre 
d’important-, fans avoir auparavant confuhd leur nouvel Apdtre. Par -14 la balance 
politique fat ddtruite entre les petit* Princes d 'ElSted, parceque plufieurs Scbecbt 
qui pouvoient auparavant tenir tdte 4 leurs voifins, ne furent plus en dtat de fefou- 
tenir ’contre tant de Scbecbt rdunis^ & les guerres devenoient toujours plus meur- 
trifcres & plus'vives, en ce que les> peoples des deux cMs s’imagmoient, qu’tm ne 
les pourfuivoit qUe pour la catife de lew religion, & quMls dtoient obliges d’ufer 
de force contre les hdrdeiques obftinds, ou les incrddules qui perfeveroient dans 
leurs anciennes erreurs. Aprds qu 'Abel ul wdbbeb fe fut affujettr une grande partie 
d' El dred, & que les autres Scbecbt qui dtoient encore divifds entr'eux, ne furent 
plus en dtat de s’oppofer 4 fes forces , ils appellerfent 4 lear fecours Arir, Scbecbt 
de lAcbftr. celui-ci non fonlement fe crut obligd de fecourir ceux de fa religion, 
mais il avoit lui mdme fiijet de craindre, que ces enthoufiaftcs ne devinflent aflez 
puiffans pour envahir fes propres dtats. Lapremierearmde que le Scbecb Ardr en- 
v.oya daps YEl dred, fiit battue. Enfuite il vint lui mdme, 4 ce que Ton dit, 4 la 
tdte de 4000. hommes, avec quatre vieilles pieces de canon portugaifes ou turques 
& un morder; il.affidgea Aid ul todbbeb dans un fort bad fur une montagne en Da- 
rate : (je penfc que c’efl El aijdrte') mais comme il ne fut pas fe fervir de fon artil- 
lerie & qu’il fit trop avancer fes gens fous le fort, il fe trouva expofd au feu de 
moufquets de Pennemi & fut fi maltraitd, que fon armde fut mife en desordre & 
forcde de s'en retourner 4 LAcbfi. 

Pai remarque p. 17. & p. 237. que Mtkkram, Scbecb de Nedijerdn a 
auffi dtabli une nouvelle fedte. Un homme avec lequel je voyageois en Perfe 
& qui droit de LAcbfa , m’affura, que Mekkrami Sc Abd ul todbbib avoient tous deux 
les mdmes principes de religion, & cela n’eft point hors de vraifemblance. Ils 
paroiffoient du moins fort bons amis; car quoique Mikkranu foit cdldbre en Arabie 
pour fa valeur, je penfe que fon armee droit trop foible pour qu’elle pftt 
paffer par un pays auffi peupld que la province de Nedsjed , pour attaquer 
un ennemi auffi formidable que Beni Kbdled\ ceiui arriva cepehdant cn 

-Pp 2 1763. 
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1763. ou 1764. Je<erois que Mekkrami s’dtoit, joint alors 4 Farm6e A'Abdul wdbbeh, 
ou plutdt de fon fils Mobdmmed , copme cet Arabe de Ldcbfa me Faffuroit. Nd- 
anmoins Fod difoit 4 Bdsra, que Mekkrami &, les partifans d'Abd ul tvdbbeb n’dtaieat 
point amis; bien plus que le premier aprbs fon retour de Ldcbja , avoit avec -700, 
hommes battu une armde de 3000. dans YEldred, en forte que les Scbecbs de ce 
pays avoient-etd obliges non feulempnt de payer alors une grofle forame d’argent, 
mais encore de s’engager k donner un tribut annuel.- Peut-dtre qu’ Abd ul 
tvdbbeb avoit fait un trag^ .ayec Mekkrami , comme les Sunnites du Nedsjed en 
avoient fait un avec le Scbtcb de Ldcbfa ;♦ & que Mikkrami & Abd ul tvdbbeb avoient 
pu s’aflujettir plufieurs Scbecbs dans les provinces d'El dnd & d 'El kberdsje. Les- 
autres Scbecbs d ’El dred qui dtoient reftds fermes dans l’ancianne religion, fu- 
rent reduits par le parti d 'Abd ul tvdbbeb it une telle extrdmjtd, que du temps> 
de mon fdjour k Basra , ils dcrivirent 4 tous les Arabes voifins pour en deman- 

der du fecours. __ ___ 

C^i^gj^^-TrcafvarpoiaFd’occafion de me lier avec ceux de la fefler 
d 'Abd ul tvdbbeb, je ne puis rien dire de pofitif fur les prindpes de leur croyance. 
Les Sunnites font leurs ennemis &, comme c’eft Fordinaire , ils cherchent 4 pr6- 
fenter leur religion du mauvais cdtd ; ils veulent ou la rendre odieufe, ou faire ac- 
croire aux dtrangers, que la difference entre Fancienne & la nouvelle dodtrine n’eft 
pas effentielle. Je puis ranger parmi ceux-ci un homme de lettres de Bdsra qui 
affuroit, que les feftateurs d 'Abd ul tvdbbeb appellent toujours Mabdhtet leur pro- 
phdte, qu’ils prient & jeunent comme le refte des Mahometans, & que la difference 
qu’il y a entr’eux & les Sunnites , ne confifte qu’en ce qu’ils ne veulent point recon¬ 
noitre les faints des Sunnites . On pourroit conclure de 14 , qu'Abd ul tvdbbeb n’au- 
roit enfeigne que la pure do&rine des Sunnites’, car leurs prinripaux dodteurs ne 
cenfurent pas le people, quarxi il s’adreffe a un faint; mais ils dfesapprouvent tou¬ 
jours l’invocation de Mahomet,ou de quqlqu’autre de leurs faints. Selon leurs prin-^ 
cipes, il ne faut invoquer.que Dieu feul. Un Scbtcb qui des fe jeunefle avoit 
parcouru le defert, & qui en louant fes chameaux aux marchands, avost-eu occa- 
fion de voir non feulement les principals villes du Rtdsjid, mais encore toute 
l’Arabie, & qui pretendoit devoir dtre mieux informd de cette croyance, djfoia 

qu 'Abd 
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dp!Abdul wdbbeb avoit enfeignd 4 fes difciples, que Dieu feul devoit dtre invoqud 
& adord comme le crdateur & le dire&eur de toutes chofes; qu’il leur avoit dd- 
fendu de faire mention dans leurs pridres du nom de Mobdmmed, ou de quelqu’au- 
tre faint & prophdte, ni enfin de lui-mdme; parceque cela pouvoit mener a 1’ido- 
latrie; qu’il avoit regardd Mobdmmed, Jefas-Cbr'tft , Mtifi & une infinite d’autres 
que les Sunnites rangent au nombre des prophdtes, comme de' grands hommes, & 
comme des perlbnnes refpeftables dont on pouvoit lire &.entendre les a&ions fans 
commettre de pdchd; mais qu’il ne croyoit pas, que jamais livre eut dtfd ecrit par 
infpiration divine, ou par 1 ’ange Gabriel. Je ne fais pas jusques oh l’onpeut comp¬ 
ter fur le rapport de cet Arabe, car les Bedouins fe difent bien Mahometans, mais 
ils ne s’embarraffent ordinairement ni de Mobdmmed, ni du Koran; & je me per- 
fuade, que mon Scbecb avoit lui-mdme ces fentimens. Abdul wdbbeb doit avoir 
regard^ comme un crime, fi quelqu’un dans un peril eminent fait un voeu de don- 
ner quelque chofe aux pauvres au cas qu’il en dchappe heureufement. Par contre 
fes voifins les Sunnites font extraordinairement devots dans les dangers; plufieurs 
d’entr’eux s’engagent alors k faire des aumdnes confiddrables & font fort exafta k 
remplir leurs promeffes. L’on dit, qu ’Abd ulwttbbeb avoit donne permifllon de tuer 
l’aggrefleur, fans attendre d’y dtre autorifd par la juftice; peut-dtre que les parens 
d’un homme tud ont feuls le droit de vanger le fang du mort fur le meurtrier, ou 
fur quelqu’un de fa famille. 

Apres la* mort d *Abd ul wdbbeb , fon fils Moldmmtd fuivit les traces de 
fon pbre & il eft aujourd’hui le Pape en El dred. II eft regardd comme un Eccld- 
fiaftique, & les.petits dtats de ce pays font k la vdritd encore gouvernds par leurs 
Schecbs quant au nom & A l’apparence; mais Mobdmmed ibn Abd ul wdbbeb ea eft 
le veritable chef. II exige de tous fes fujets de certains tributs fbus le nom de 
Sikka, ou d’aide, pour entretenir les pauvres, & pour foutenir fa religion contre 
ceux qu’il nomme incrddules. Les Sunnites qui font fi opiniatres, qu’ils ne veu- 
lent point abandonner la religion de leurs anedtres, font tellement opprimes par lui 
& par fes fettaceurs, que plufleurs d’entr’eux ont quitd leur patrie, pour cher- 
cher ailleurs leur libertd & leur ffiretd. Dans le bourg de Zobeir, qui eft bSti k 
la mdme place ou dtoit le vieux Basra, diftant d’Une lieue & demie ou de deux 

Pp 3 lieues 
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lieues d’AHemagne Sud -Oueft quart & Sud de la nouvelle viUe de Basra\ 31 n*y 
atvoit autrefois que peu de maifofcs; mais depuis quclques amides ce bourg, s’efl:. 
beaucoup aggrandi par les refugids d 'El ired. 






VII. La Province cTHedsjds. 

C ette province eft bomde au Levant par le Nedsjed, au Nord par le golf* 
d’Arabie & par le ddfert de Syrie, a l’Oueft par le golfe d’Arabie & au 
Sud par XTtmen. Je n’en ai vA que la cdte; mais felon ce que j’ai oui dire, le 
terroir y eft en partie aufti bon que dans \'%emtn: car on troirve loin de la cdte 
beaucoup de quartiers montagneux trds-fertiles & prfes de la mer quelques plaines 
qui peuvent dtre amdliorees par le moyen des t orrens qui yie npent des monta* 
gnes. Le S\^taD~^^onjfa»tMofli prdtend la fouverainetd de cette grande pro¬ 
vince - ; mais on s’y embarraffe peu de fes prdtentions, le Scierif de la Mekke 
y dtaut trds-confiderd, quoiqu’il foit vaffal du Sultan, & le refte de l’We^r/^rdtant 
fous la jurisdiction de Scbecbs arabes inddpendans. Voici proprement en quoi 
conllfte le pouvoir du Sultan dans YHedsjds : I.) en ce que les caravanes, ou phi* 
t6t les arrodes turques y paffent prdsque par force chaque annde. 2.) en ce 
qu’il peut par le moyen de ion Pacha qui conduic la caravaue de Syrie, ddpofer 
le Scber'f pendant le peu de jours que les pdlerins s’arrdtent I la Mekke ., & en 
remettre un autre de la mdme famille, 3.) en ce qu’il entretient un Pacha 4 trois 
queues dans la ville de Dsjidda , qui malgrd fa fuite nombreufe, n’ofe ni 
a\ler a fon gouvernement, ni en revenir, fans etre avec la grande caravane. 
4.) en ce qu’une partie de la gamifon qui eft h la Mekke, k Mediae & h. J&mbo , eft 
compofde de foldats turcs. j.) en ce que les Turcs ont pour la iftretd de leurs 
caravanes, des garnifons dans diverfes petites citadelles bides prds des puits fur 
le chemin d’Egypte & de Syrie k la Mekke; mais on n’entend pas, qu’elles ayent 
aucun pouvoir dans les villes & villages des environs, Les Arabes pourroient 
done bientdt chaffer les Tujcs de XUedsjds , 11 l’amitid du Sultan ne Ieur dtoit avan* 

tageufe. 
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tageufe. Mais par urie fuite de leur fuperftitieufe croyance, les Turcs envoyent 
cfaaque annde des fcmmes li confiddrables a la Mekke , que presque tous les habitans 
de cette ville & tous les ddfcendans de- Mahomet en Bedjds , en tirent un certaia 
revenu en qualitd de Gddd&m ei KaBa, ou offiriers de la Adda, titre qui leur appar- 
tient, parcequ’ils demeurent en terre fainte, & non parceque 1’on exige d’eux quel- 
que fervice pres de la Kdba. Outre cela il vienc annuellement & aux fraix du Sul¬ 
tan quatre 4 cinq vaiffeaux charges de bled, de ris & d’autres provifions de Sues dc- 
de Kojjir k J&mbo & & Dsjidda , qui font deftin£s pour la Mekie&pout Medtne 
Pendant que les pelerins font a la Mekke , Ton y diftribue gratis & aux fraix du 
Sultan, autant d’eau que 2600. chameaux en peuvent apporter; Les Arabes errans 
nadme tirent de grands profits des Turcs. Car bien que les caravanes foient efcor- 
tges par un Pacha de Syrie dc par un Bey d'Egypte qui ont beaucoup de foldats avec 
eux, il faut ndanmoins qu’elles Faffent aux Arabes de grands prefens pour paffer fur 
leurs terres tens peril. 

L’autoritd du Sultan n’eft pas beaucoup plus refpe&de dans le golfe d’Arabie 
qu’en BedsjSs ; cependant fi le commerce des Turcs va mal dans cette contrde, ils 
doivent plutdt s’en prendre 4 -leur ignorance, qu’aux procddds des Arabes. On 
fie Voit point de pirates dans ces parages, ou du moins n’attaquent-ils quede petit*, 
navires ; les grands b 4 timens des Turcs n’ont rien 4 craindre. Comme la cdte 
d’Arabie eft bordde d’dcueils de corail dec. & que les bdcimens rangent toujours les 
cdtes, il n’y a pas de voyage au mondequi fe faffe avec plus de danger que celoi 
des vaiffeaux de Kdbira. Le trajet de Dsjidda 4 Subs par le milieu du golfe neferoit 
fans doute pas plus pdrilleux que celui de Bab el mdndeb 4 Dsjidda , oh les vais- 
feaux d’Europe n’ont pas mdme befoin de pilote. Comme le vent y fouffle re- 
gulidrement pendant- fix mais du Nord dependant les fix autres du Sud, un ma- 
rinier habile d’Europe pourroit aifdment aller de Sues aux Indes dc y retourner 
en moins d’une annee; mais les Turcs font trop ignorans dans la navigation dc- 
trop frers pour dtendre leur commerce chez les Strangers. Pendant toute uneannde - 
les vaiffeaux de Kdbira lie font qu’un feul voyage de Sues 4 Dsjidda , pour y char¬ 
ger le caffd apportg par les Arabes de 1 'Yemen, les toiles, les dpiceries, I’encensdccf 
qU’y. transpqrtent les Iadiens dc les Anglois de Surat, de Madras dc de Bengalee 

Ha 
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Us parteot de Suit dans la faifon oh le vent eft au Nord, & arrivent & Dsjidda en 
17. ft 2Q. jours, aprfts avoir jettd l’ancre chaque foir, exceptd le court trajet de 
R 4 s Mobdmmed ft l’isle HaJJAnt, Pour revenir il leur faut au moins deux raois , 
& ils ne vont point de nuit. Le refte de l’annde ces vaiffeaux font ft Suit , ou ft 
Dsjidda. Je me rappelle un fait qui prouve , ft quel point les Turcs font de 
pauvres marins. Pendant que nous dtions ft Kdbira , les Bedouins des environs de 
T6r pilldrent un vaiffeau du Sultan charge de bled; ils firent prifonniers le capitaine 
& quelques Turcs de diftinftion qui dtoient defcendus ft terre pour fe divertir, & 
avec des bateaux de pdcbeurs de Tir s’emparhrent du vaiffeau., Je ne fais point, 
fi c’eft: par la craiute des Arabes par mer depuis Suit ft Dsjidda que les vaiffeaux 
turcs vont toujours en caravane ou en compaguie, ou fi c’eft pour la commodity & 
la fftretd des caravanes qui transportent des marchandifes par terre de KAbira ft Sues. 
Quand nous quitftmes cette ville , il en partit quatre vaiffeaux ft la fois & on me 

dit, qu’il en fortoit rarement un to ut feul. _ ■ 

Les Pachas^orCs'doranent chaque annde au Sultan une fomme prife fur le 
revenu de leur province; mais il y a apparence que celui de Dsjidda , loin de don- 
ner quelque chofe ft Ion maftre, en re^oit de lui; car hors, des murs de Djidda il 
n’a pas un feul village en Hedsjas. Les deux isles de Sauaken & de Majjana avec 
leurs villes, fitudes fur la cdte d’ HAbbefib & qui dependent de lui, ne rapportent 
que trhs-peu. Les principaux revenus confidant en la moitid de la douane de 
Dsjidda, ne paroiffent pas affez confiddrables pour qu’il puiffe en payer fa garde 
& fes dotneftiques, ni en faire les fraix de fes voyages. Les Pachas fe regardent 
auffi comme disgraces du Sultan, quand il les envoye ft Dsjidda. Dans d’autres 
provinces un Kiaja ne depend ft l’ordinaire que du Pacha; mais le Kiaja de Dsjidda 
paroit ne teair fa place que du Sukan, & cela eft ndeeffaire; car il eft rare que les 
Pachas entendent l’arabe; dt le plus fouvent ils font rappdlles avant que d’avoir pft 
donnoitre le pays. 

La ville de Djidda ou Gidda eft fitude prbs du golfe arabique ft 21". 28'. 
elle eft environnde cfun mur delabrd en quelques endroits du cdtd du Sud , de 
faqon qu’on y entre & en fort ft volonte: Elle a tine batterie ft la pointe du port, 
mais hors d’dtat de fervir. On volt encore hors de b ville fur le chemin qui 

va 
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va k la Mikks, quelques tours qui font peu de chofe. Sur la place prfcs de la 
maifon du Pacha & prks du port on voit quelques canons qui fervent a faluer les 
vaifleaux quand ils entrent & fortent. Les maifons des marchands du cdtd de la 
mer font la plftpart bities de pierres de corail ainO dites, commodes pour la bitiffe 
& qui ont une belle apparence. Le refte de la ville' n’eft qu’un amas de chdti- 
ves cabanes arabes. En dedans & au devant du port il y a des rochers de corail, 
qui obligent les vaifleaux d’anerer. a une grande diftapce. Proche de la ville il 
y a fi peu d’eau quand eUe eft baffe, que pendant , certains mois les barques char¬ 
ges font obligees d’attendre le flux pour arriver & pour partir. Outre la maree 
ordinaire & journalise il y en a ici une annuelle: car les vents continued du Sud 
font tellement monter l’eau, qu’alors avec la plus baffe marde elle eft plus haute, 
que ne font les plus hautes marees lorsque le vent a etb longtemps au Nord. La 
maree journalise monte k peine k un pied. On trouvera un plan de Dsjidda joint 
a la relation de mes voyages. 

11 y a peu de villes & de villages fur la cdce dc 1’ Hedsjds , mais beaucoup 
de bons ancrages, oli des vaifleaux de 40. k jo. pieces de canon peuvent dtre en 
fftretd. Le bktiment avec lequel nous vinmes de Sub k Dsjidda, (Stoic de gran¬ 
deur pareille. Comme cette c6te eft peu connue en Europe, je marquerai ici- en 
abregd les noms de tous les endroits de bon ancrage, & des roches de corail que 
les voyageurs rencontrent entre Dsjidda & Sues. Je joindfai ailfli' dans la XX. 
planche la carte que j’ai levee de tout le golfe d’Arabie. Pai moi-mSne fait & 
examind toute la cdte orientale depuis Sues jusques k B&b el m&ndtb > &'j’ai ddter- 
mind aftronomiquement la pofition de plufleurs lieux. J’ai pris dans cette carte 
prSque toute la partie de la cdte abyjfme depuis B&b el m&ndeb jusques k la hau¬ 
teur de 21°. des cartes manufcrites des Anglois, des Frangois & des Hollandois. 
Pour la cdte k l’Oueft du golfe depu : s la hauteur de Dsjidda jusques k RoJJir, je 
ne l’ai point vft, ni n’en ai rencontre des cartes dans mon voyage; & comme je 
•n’ai voulu ni copier des cartes ddjk publiees ,■ ni en faire une nouvelle fur d’anciens 
memoires imprimds, j’ai marqud cette cdte fur la mienne de fagon a faire 
-d’abord connoitre, que je n’en avois rien appris. J’ai ecrit fur les lifeux la plft¬ 
part des noms qui fe trouvent fur ma carte; quant aux autres, on me les a rap- 

Qfl portd. 
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portA, & je me fais fak donner par un mprchand de Dsjidda la vraic orthographe 
arabe de tons lea endroits -placds entre cette ville & Sues. Cet homme avoit fait 
lui-mdme divers voyages fur les vaiffeaux de Kdbira , & le pays lui dtoit parfaitc* 
meat connu. 

Ea allant de Subs & Dsjidda , l’on voit fur . la cdte occidentale du golfe 
arabique: Attdka , une montagne. cuJcmJ| oac Gbobbet esfaddd , un golfe. 

Abu Daradsja , une montagne. Safdrane , valine & montagne. 

tin Ddffa, Gbdreb, Seitie, des montagnes'. j-a. pJ Orn Kber- 

vidn, bancs de corail. Dsjoba, montagne. Scbddawdn , une isle. 

OjjSUa. Dsjefatbt & «a.U*u Sefadsja , montagnes. Sefdni ej Bdbbr, une isle. ^**5 
JCofiir, une ville. 

A 1 ’Eft du golfe d’Arabie, dtant parti du Subs, on voit: 

Aijoun Mufa , le puits de Meife , dans une plaine de fable. j-y*- Kbbr ed 

dabh , une cdte baffe. uXm* Rds mJa l le .» un cap. - 

DsjdbbeJ el Hamfudmy^cM Hammam Faraoun, le bain de Pharaoh , haute mon-, 
tagne, fous laquelle il y a du cdtd de la mer une fource bouillante. A une demi- 
lieue plus au Nord autour de Wadi Gtrottdel , je trouvai la hauteur dp pole 29*. 10/. 

Hbsn, une montagne. Abu Settma, ancrage. Marcbdt, 

montagne. Fir eddds , fource pr&s de Tembouchure du Wadi Far&n. 

Depuis Hammons Faraoun jusques ici on nomme le golfe (ssye.j.3 *£=>s* Birket 
Faraoun. Akujjtda 1 ’appeUq *^= 9/4 Barkab Gorrndd.. 

Scbib Kbdfa, grand banc de pierre, le premier au Sud de Subs* 04* 

Dsjdbn kbir & ^tfao o>49* Dsjabtt fogair, ancrages. -Jf*-. War ^ 

montagne. 

Bender TSr, pqrt aflez connu au 28*. 12/. u*** <jJ r Rds Mo- 
kdmmd, ancrage au 27'. 54 ; . presque dans la partie mdridionaJe.du grand efpace 
entre Sues & Akaba. IV* Jw* Bsjdbbel Scbtrm kbir , ancrage. p^a 

yjkiuo Dsjdbbei Scbtrm fogair- *9^ p^& J+*. Dsjdbbel Scbtrm tar fa. 

Tirdit , iste & ancrage au 27°. 43'. au devant du golfe &’Akaba, **judj Ja* 

DsjdbbelAkaba, montagne & paflage etroit fur le.chemin des pdlerins d ’Egypte, 
Sand fir, Barkdn, & Scbdfcba, isles & ancrages. 

ULLy 
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Jobua, isle derrifere Sandfir. *V/o <j») r Rds Stlab , ancrage & cap. 
' Mxtsjebelta, ancrage. Jfdfc, petit fort fiir le chemin des p&erins 

d'Egypte. 'Aba Dsjiibbe, & jksr£ Jobdr , ancrages. csyt**# Maa- 
r&fcb , mauvais ancrage. 1*6 Dhbaf*$JJ j SWfca ukefdfa & Abulmajd- 

reb, ancrages. mmdn 9 ancrage auprfes d’tme‘isle *). «di3 

Eat tat et torija , rocher & ancrage. 

yJUe Establ intar, ancrage & bOurg oil paffent les pterins. 

Vijx} Baoud , «Ui> Demdgba , cyL«.J LSbejdt , fy-L* Maram & JjUr* 
Mebdfel, ancrages. Uaned, cap fort dlevd pres duquel on peut ancrer. 

Eat tat er rds , roChers au devant d’Uaned Cc ancrage Wotfflb , ancrage. Les 
pdlerins d'Egypte paffent par lk. <yV<*tS* ay-*/* itfafo/n^vtaon- 

tagne & isle au devant de Woufcb- *U* Mialte, ancrage & rocher au 
Sud de Mekamerin. Dolma , <i>L*A Habbdn & MehSbir, ancrages. 

Marti Aria, isle devant Menebir. r ’ v J y *a + J/ Mesrar, ancrage & 

rocher fous l’eau. Dsjabbel et fcbecb , moncagne dans le continent 

vis-i-vis de l’isle d’Es/cbecb. ^+^1 iff*/* Esjesiret es fcbecb , ancrage. 

Rotkat es fcbecb, ancrage pres d’un bancs. ^iLaa Si»y. Rotkat ajdfir t 
*iS r Rotkat Simbidsja, *c*L*JJ yL> Dar el mogbddda , ZW «/ 

modfcba , f**oy*Jf Muafjet , rochers, bancs de corail & ancrages. y^JLcj 
Wujdl abu barir & O^y**^ JUsj WuJAl iabrin , ancrages. «Uij fFakdd % 
isle & ancrage. Abu gbarara, ancrage. (iiCUJj pi *£ 5 r Rotkat omm 

el melik , ancrage fort pres de terre. Babir, csUxJf ^aJ Kasr et bint , 

g*?y<» Durebidsje , y»«Jj Meltba bint es facbr , ancrages. 

yjUt*. Hajjdne, deux isles pres desquelles les vaiffeaux de jettent 
ordinairement l’ancre apr£s dtre partis de Mob&mmed. L’isle au Sud proche 
de laquelle on ancre, git 4 24”. yf. Scbabdn &-yl*** Mebdr, andfages 

Qq 2 prds 


*) Le Scberif Ed drts fait mention Clim. II. p. 5. d’une isle nominee Neaman 

maxima infularum, qua in bac parte continentur, £? in qua funt gentes perpetuo de- 
gentes. Clim. Hi. p. 5. Le tradufteur nomine cette isle Noman; mais dans 
i’original elie eft appellee comme ci-deffus. 
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pres de la terre ferme. Mehdr' eft au ,24°. 37'. Abu ddbia , banc de corail. & 
ancrage. jjxtS Kattdt el bojfej , rochers fans l’eau & ancrage. 

Rekdb , ancrage pres de terre? ty&* y^ Abu kaldve , & *£yW-I| el 

bavk, rochers fous I’eau & ancrages. gy**- Dsjdbra , rocher & ancrage au de- 
vant de Dsjomoum. ^ E *3 Kobbet jfdmbo & £aa£ py* Scbertn Jdinbo , ancra- 
ges.. Kubbet Jdtnbo eft 4 24°. 15'. 

J&nbo, ville. connue & aprdfent port de^ Meditie h 24°. 5,. 8^>y 
Radua , chaine de montagnes qui s’dfend jusques a Bedr & plus loin vers le Sud. 
py^J Obrum & pi Om es fidsjdn , ancrages. pL*J Lamlam, montagne 

'faifant partie de Radua. Scbab ahn, gy<=^i °y^y^ Tavared edjjda , 

Batbdt , DsjUibdt , Moadsjefdt , }y 3 Kobbet Hdfchem 

ancrages. 

y.La: 3 J Edsjdr , ancrage & ville, ou village pas loin du port. J.’y 

trouvai la hauteur du pole 23°. 36'. La montagne ylLo eft & 23". 27/. 

On me parla auffi d’une -ec num , qtl'on dHoIe a deux ou trols journdes du 

golfe arabiquc? * J’appris en Temen, que le baume de la MSkke fe recueille dans 
cette contree. Le Scberif Ed dris nomme Tsafra une riviere & un port. 
Bear, ville avant dans les terres. <jmJ^ Rds el hdmma , i'^sh 

' Dedeiga , rochers , cA>. /^yi^ -Abu bartd, Sett , pi*a. Kbidm & 

(yljja AbuAijan, ancrages. cyly** Dsjeberrdd, banc de corail', fur lequel on 
a mis un amas de pierres , pour avertir lfes navigateurs. ^a=J Labedsje , 
J*Jy*y* J Abu mvadsjil , ancrages. 

Maftdra , ville & ancrage. Stibb , montagne prfes de la 

mer. a*>JyR<L Warddn , cap. cXa*/} £/ kbobt „ toute la cdte de- 

puis Rir el bdmma jusqu’a Warden. y-Iyi Kbarrdr, *i 3 y-c Gbosldm & 
Sarddsje , ancrages. £fly Rjabogb , ancrage au 22-. 45/. La montagne 
du mdme nom eft plus avant dans le pays. II y a encore un village qui s’appelle 
ainfi. Dendh & (gCu«JJ pJ Om el mtjk , rochers fous l’eau. , 

Klein, montagne au 22°. 32 '. 2 ?<£r b&teba , ancrage au 22’. 3/. 

Scbccb Dabab&n. J r Tiidl , petite ville loin de la mer. *Xo Dulsma. 
y*p O^r, ancrage au 2,1°. 41.. line grande, riviere femble fe fetter ici dans. 
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fe golfe arabique; mais c’eft un golfe fort dtroit qui s avance dans les terres. 
Nous n’ancr&mes pas k Obbor ; mais nous amarrames notre vaiffeau k des pierres 
fur le rocher de corail. y Waker , montagne plus loin dans le pays. 
JLtx -3 Rds Rabat, cap. 

joa. Dsjidda, ville affez connue & port de la Mekke. Les vaiffeaux de 
Kabira ne vont pas plus loin vers le Sud. Les Europdens qui viennent des Indes 
■orientates a Dsjidda, ont coutume, quand ils viennent a un banc de corail nammd 

Musm&ri, de tirer un coup de canon pour avoir un pilote cdtier qui 

les conduife dans le port. 

Les villes de la Mekke , de Mediae, Jdrnbo , Taaif, Sadie, Gbtinfade', 
Hdli & encore douze ou treize autres en Hedsjds appartiennent en propre au 
Scberif x'egnmt de la Mekke. II eft vrai, que le Sultan a quelques janiflaires dans 
les trois premieres , mais le Scberif y a aufli des foldats & dans chacune un 
gouverneur , auquel' on donne le nom de Fair. II faut que ce Fistr foit aufli 
Scberif, parceque les ddfcendans de MobAmmed dans VHedsjds ne comparoiflent 
devant aucun magiftrat dont la naiffance foit inferieure k la leur. Mikke eft 

a une forte journde de Dsjidda, le chemin tournant vers le Sud autour des mon- 
tagnes; la diftance d’une de ces villes a l’autre ne peut dtre en ligne droite que de 
5. a 6 . miles d’AIlemagne. Le terroir pres de la Mekke eft fee & ftdrile ; mais 
on trouve de beaux fruits & en abondance dans les lieux plus dlevds h quelques 
lieues de la ville; A la Mikke la chaleur eft exceflive pendant les mois de l’dtd, 
aufli les habitans ferment-ils alors les portes & les volets des fendtres pour s’en 
garantir, & ils arrofent les" rues pour rafraichir Fair. On fe rappelle merne des 
exemples de gens dtouffds & morts dans la ville dtant comme empoifonnes, ou 
brulds par le vent de Samoun). ' 

Comme les plus diftingues parmi les nobles de YHtdsjds demeurent k 
. la Mikke, que cette ville eft un entrepdt pour les Indes, pour la Syrie, l’Egypte, 
& les autres pays turcs, que les marchands & les pdlerins s y raflemblent annuel- 
lement par milliers & paroiffent fe disputer la gloire de l’enrichir,. on croira fans 
peine , qu’en comparaifon des autres villes du pays , elle contient des bSximens 
vaftes &. beaux k la maniere des Arabes. Entre ces edifices aucun n’eft aufli re- 

Qji 3< mar-' 
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marquable que la Kaba, ou Beit 4 llab, c. & < 1 . maifon de Dieu, qui dtoic ddja en 
veneration parmi les Arabes avant Mob&mmed , & qui felon la loi mahomdtane doic 
au moins dtre vifitee une fois par tous ceux qui profeffent cette religion, & 
qui ont de quoi fournir aux fraix de ce voyage. Cet endrdt cdldbremerkeroit 
bieo la curiofitd des voyageurs europdens; mais perfonne n’ofe approcher la 
Mikke plus pres que Dsjidda , a moins que d'etre Mahometan, ou de vouloir le 
devenir. Quelques negocians confiderds & mdme le Rioja du Pacha de Dsjidda , 
ne croyqient pas, que les Mahometans fenfds nous fiffent la moindre difficultd, fi 
nous allions 4 la Mekke $ mais ils ne nous le confeillerent pas, parceque le peuple 
regarde cette ville & fon territoire comme faint, & les Chretiens comme des pro¬ 
fanes & indignes d’y mettre le pied. II y a des Mahometans affez fimples pour 
croire, qu’un infiddle ne peut y approcher. On raconte, qu’un jour un Chretien 
ddguifd avoit voulu elfayer d’aller de Dsjidda 4 la Mekke ; mais que ddsqu’il dtoit 
arrivd fur les collines qui entourent la ville, quantitd de chiens dtoient venus 4 & 
rencontre, & que quand il appenjut de loin la Kdba, il fut 11 pdndtrd de refpedl, 
qu’il ddfira ‘d’abord d’embraffer le mahomdtisme. Les moines grecs du couvent qui 
eft au pied du mont Sinai, racontent (s’il en faut croire Neltz/cbitz ,*) une fable 
toute pareille, pour prouver la vdrite de leur religion. Un Armdnien de Haleb 
m’affura neanmoins, que fervant comme foldat fous le Pacha qui conduifoit la 
caravane de Syrie, il avoit fait une fois le voyage de Damafk 4 la Mikke. Pour 
rendre Ibn recit plus vraifemblable, il difoit, qu’il n’avoit pas portd le Ggne auquel 
on connoit les Chretiens, & que tous fes camarades avoient-dtd fes amis. Mais 
je me fie d’autant moins au recit de cet Armdnien, qu’il y a toujours affez de Ma¬ 
hometans qui demandent aux Seigneurs la permiflion de les fuivre en qualitd de 
foldats & qu’en ce cas le Pacha preferera toujours ceux de fa religion aux Chrd- 
tiens. Cependant on trouve quelquefois des Armeniens dans les troupes des 
Pachas d’Alie **). J’appris ddj 4 4 KAbtra , que les Mahometans ne badinent pas 

avec 


*) Siebtnjihrige Weltbefcbauung p. 165. 

**) Les Europdens qui ont-dtd 4 la Mekke, comme Bartbema, Jean Wilde, JeJepb 
Pitt.&c. dtoient fans doute des rdnegats; leurs relations mdritent d’etre lues, 

les 
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avec lea Chretiens qqi entreprennent le. voyage de la Mekke. 11 y a peu d’anndes 
qu’un chirurgien frangois. far la promelTe de lui lalffer fa religion, refolut d’aller 
4 la Mlkke e n qualitd de mddedn de YEmlr Hadsje; mais 4 quatre lieues de Kdbi- 
ra, le jour d’apres fon depart & d’abord qu’il fut arrive au camp pres de Birkct el 
Hadsj, on le forqa 4 fe faire circoncire; apres quoi on lui permit de continuer fon 
voyage comme Mahometan *). 

Quoique. lesi Mahometans ne permettent pas aux Chrdtiens d’aller 4 la 
Mlkke, ils ne leur refufent cependant pas la defeription de leur Kaba ; ils la mon- 
trent aux Grangers & leur racontent touces les ceremonies que leur loi preferic 
aux pdlerins. Je copiai 4 Kabira d’apres un livre arabe un deffin de la Kaba\ 
que je perfeftioanai enfuite fur les recits des gens de ma comtoiflance qui alloienc 
de Dsjidda 4 . 1 a Mikkt , ou qui y avoient fouvent dtd; enfin je I’acbevai tel qu’il 
eft Blanche XXL d’aprds 1 ’ouvrage d’un peintre turc, qui avoit-ete huit ans 41 a 
Mikkt & qui y avoit gagnd fa vie en vendant aux pelerins des deffins de la Kaba. 
J’ai fupprimd toutes les maifons autour du temple qui dtoient marquees fur le 

deffin 


les deux derniers furtout paroiffent tres - vdridiques. Deux ans avant mon 

arrivde en Yemen un mateloc anglois qui s'dtoit fait Mahometan 4 Mokba, 
paffa a la Mekke avec la caravane de Sana, pour aller en Europe par la 
Turquie. Quelques anndes auparavant un Anglois dtoit venu de la Mekke en 
Yemen, & s’en droit alld fecretement de Mokba aux Indes avec un vaiffeau de fa 
nation. 

*) Le chevalier Chardin qui dit Tom. IV. p. 166, avoir entendu aflltrer, qu’aucun Chre¬ 
tien n’ofe aborder fur la c6te d'Hedsjds, a dtd mat inform^. II arrive annuel- 
lement a Dsjidda plufieurs Europdens qui viennent des Indes, avec quantity de 
marchands & de matelots grecs qui arrivent fur les vaiffeaux de Suit. II y avoit 
trois Grecs qui demeuroient 4 Dsjidda , & il y a peu d'anndes qu’un marchand an¬ 
glois y refta quelques hivers, au lieu que d’autres s’en retoument ordinaifement 
aux Indes avec leurs vaiffeaux. De ce« trois Grecs Tun dtoit orfSvre du Scberif 
de la Mlkke y I’autre tailleur de la cour du Pacha & le troifieme deftrllateur 
d’eau de vie, tenant cabaret public pour les matelots grecs, & recevant aufll en 
fecret nombre de Janiflaires & d’autres Mahometans peu fid&es aux prdeeptes 
de leur religion. 
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deffin du peintre *). L^difice litue au milieu de la grande place entour€e d’ar- 
cades, eft proprement la fameufe K&ba 3 que les Mahometans refpeftent ft fort, 
que lorsqu’ils prient Dieu , ils ne manquent jamais de fe tourner du cdtd oh iris 
la fuppofent, en quelque lieu du monde qu’ils fe trouvent; Ils la v^nfcrent a ce 
point, parcequ’ils croient, qu 'Abraham la batit pour y faire fesdevotions. Cepen- 
dant on dit, que celle du Patriarche etoit fituee un peu plus vers l’Orient, &qu’oa 
en voit encore quelques ruines, ou quelques reftes de murailles, L’architefture 
n’eft pas recherchce dans la Kaba d’aujeurd’hui. C’eft un petit edifice, quarrd. 
La porte eft du cdte du£t*d, **) non -pas dans le milieu, mais plus vers le Sud- 
Oueft, & fi haute qu’on ne peut, etant en bas, qu’en atceindre h peine le feueil 
de la main. On n’y monte pas par un efcalier, mais par une dchclle qui peut £tre 
emportee. Excepte de cas extraordinaires, la porte de la KAba ne s’ouvre que 
deux fois par an, encore n’eft-il alors permis d’y entrer qu’aux gens diftinguds 
& a ceux qui font en relation avec eux. Je n’ai point entendu parler des richeffes 
que les Europeens y croient dtre renfermSes; on m’a mdme affurd, qu’il n’y avoit 
rien de confiddrable ; mais tous exaltoient la grande quantity de lampes & de 
candelabres d’or & d’argent qui font dans la place & fous les arcades autour de 
la Kdba , & qui cependant ne paroiflent pas m<§me pouvolr entrer en compa- 
taifon avec les trefors que l’on .conferve.dans quelques dglifes catholiques - rornai- 
nes. Ce qu’il y a de plus remarquable k cette maifon, c’eft la pierre noire 

C HadsjAr 


*) Explication des chiffres qui. font dans cette planche. 

i.) La Kaba. 2.) MakAm bafaret Ibrahim. 3.) La maifon de pridre des 
Schdfeltes. 4.) La maifon de pri£re des Hdnbalites. 5.) La maifon de 
pri£re des Mdlekiles. 6 .) La maifon de pridre des Hdnefites. 7.) Le puits 
Zemzem. 8.) Petits Mtimens oh Ton garde les lampes, 1 ’huile &c. 9.) La 

fameufe pierre noire. 10.) L’dtoffe brodde en lettres d’or? 1 r.) Ruines des 

muts de l’ancienne Kaba. 12.) Bdb es.Saldm. 13 ) Bdb Keid Bey. 14.) Bdb 
en Nibbi. 15.) Bib All. 16.) Bdb Safa. 17-) Bdb ejjiade. i 2 .)Bdb 
Ibrahim. 19.) Minaret Alt. 20.) Keid Bey. 21. Abaffioun. 22.) Uddd. 
23.) Kalaeun. 24.) Minaret Bdb Omra. 

*#) Sales dit, que la porte eft a ('Orient. 
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C Hadsjar el aswad ) qui eft enchaflKe & magonn^e dans le mur au coinduSud-Oueft, 
fort peu au-deffus de terre; 1’on pretend, que l’ange Gabriel l’a apport<£ du del 
pour la conftruftion de la KAba\ qu’elle a 6t6 blanche & felon l’affertion d*un 
eccl^fiaftique mahom&an ft brillante, qu’4 quatre journees^ de 14 on pouvoit voir 
fa lumide; mais qu’aprbs avoir exceffivement pleurb fur les pgchds'des hommes, 
elle a infenfiblement perdu fa clart6, & eft enfin devenue toute noire. Aucun 
corps de ce monde n’a 6t& plus careffd que cette pierre: car auffi fouvent qu’un 
Mahometan fait le tour de la Kdba, il la baife, & quand 4 caufe de l’affluence 
du peuple il ne peut pas avoir cet honneur, il cherche du moins 4 la toucher de 
la main. • Elle eft enchaffee en argent, mais ianji.doute de peu de valeur, puis- 
que perfonne ne m’en a parte 4 mbins que je ne m’en ffiffe infornte. , Aux deux 
tiers environ de la hauteur du bitiment fe voit la c^lebre dtoffe de foie noire, 
fur laquelle font brod£s en or fin trait des pafiages du Koran en lettres auffi grandes, 
que les Mahometans en mettent dans leurs infcriptions fur les murailles, ou qu’ils 
les graveiit en bois • & en pierre. Cette pr^cieufe dtoffe qui fait tout le tour de 
la Kdba, *) fe brode 4 Kdbira dans le palais des anciens Sultans de 1’Egypte, & fe 
change chaque annde aux fraix du Sultan de Conftant'mople. La goutiere par oh 
l’eau de la pluye s’dcoule du tolt, eft de pur or. Tout autour de la Kdba rfegne 4 
(juclcjuc diftance un rang <j«piii©ro cucre lesquels lont attaches des chaines 

qui portent des lampes & des candelabres d’argent. Tout aupres font les quatre 
maifons de pfifcre des quatre dfffdrentes feftes de Sunnites , & Makdm Hafaret 
Ibrahim , ou la place fur laquelle Abraham faifoit fa prifcre pendant que la Kdba 
fut bide. Id doit auffi dire la prdtendue pierre d’ Abraham. Les pdlerins n’en 
font pas grand cas, non plus que de la pierre d ’Ismael. Du moins en ai-je parte 4 
deux perfonnes qui ne les avoient pas vfi: l’une pour deguifer Ion inattention 
difoit, que la pierre $ Abraham etoit enfermee 4 la clef fou$ une porte de fer. Il 
y a encore trois bitimens fur cette grande place. L’un couvre le puits de Zem* 

zem. 


*) Up Tripolitan nfaflure aptes l’impreffion de l’ddition altemande, que tout ce bitiment 
eft couvert d’&offe de foie noire. 
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zetfti fort eftim£ chez les Mahometans pour fon eau, & qui fot. produit ou de- 
couvert par miracle. C’eft ici , dit-on , que -Magat avoit jettd fon fils Ismael fur 
le fable, afin de pouvoir mieux chercher de l’eau; ayant couru longtemps fans 
fucces & revenant fort trifle aupres de l’enfant, elle fut tr£s*furprife de voir 4 l’en- 
droit oh l’enfant avoit joue dans le fable, l’eau jaillir entre fes pieds. II eft 
clair, que les Mahometans ont pris le fond de cette hiftoire de l’ecricure fainte 
Gen. XXI. Mr. de Bradenbacb raconte de la mdme maniere 1’origine de la fon- 
taine de Matarie *). Les deux autres Mtimens aux deux cfitds du puits fervent 
a renfermer les uftenfiles d’argent, l’huile, les bougies &c. Tout ceci eft 
environnd d’un vafte ddifice ouvert en dedans, qui repofe for trois rapgsdeco- 
lonnes, & qui eft furmontd de quatre rangdes de Kubbets (coupoles} fort baffes:. 
c’eft fous ces portiques que fe mettent les pdlerins pendant la grande chaleur du 
jour, chacune dcs feftes orthodoxes fe tenant derrifere fe maifon de prifere. Sous 
4es arcades pend une grande quantity de lampes d’argent, & on y trouve beau- 
coup de marchands dans le temps des pdlerins. Ge grand batiment a fix Minarets 
& un feptftme fur un ddifice lateral qui joint le temple & y appartient. Dans le 
mur extdrieur il y a en tout trente'-neuf portes. D’ordinaire les pdlerins qui vi- 
fitent la Kdba pour la premiere fois, paffent en entrant par Bdb ts faldm > & en, 


fortant par Bdb UMa. -— ____ _ 

Voila ce qui s’appelle proprement dlt le lieu faint, ou Mesjed el Harr dm. 

Le territoire faint de la ville s’dtend plus loin, & fe trouve indiqud fur les grands 
chemins par de certaines marques nommdes Mikdd el Ibbram. ; C’eft-lci que les pelerins 


qui font leur premier pdlerinage, font obliges de mettre YJbbrdm , ou 1’ Abbrdm , 

c’eft 4 dire, de s’habiller comme le commun des Arabes & de la faqon la plus 
humble, en fe couvrant de deux drap3 de toile dont l’un pend depuis la ceinture 

jusques 


•) Circumibat per dmos ville Mataree, aque potum petens; fed non erat qui tribueret. 
Tandem virgo fatigata ex itinere, fe cum puero Jefu bot in loo ad paufandun cello- 
eavit, Jofepbo ajtfiente. Cumque fiti gravi ajluarent, ecce fens ille mtmoratus ad 
virginis latus emanavit. 
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jusques aux genoux & 1 ’autre eft mis fur une des 6 paules *). II leur faut auffi ailer 
tdte nud/ peut-dtre parceque les Bedouins & autres Arabesdu communlaiffoientcroi- 
tre leurs cheveux du temps de Mahomet & alloient tete ddcouvertc, comme font 
les Arabes vers le Sud de Hdli & en Hafchid u Btkil. Les endroits oil VIbbrdm 
doit fe mettre, font: Ja'imhm fur la route d 'Temen, Karn fur celle de Nedsjed , 
Data ark fur Celle ttjrak , Dbulbaleifa fur celle de Medine , Jdbbfa fur ceile de 
Dam&Jk & de Kdbira , & Rds Warddti pour ceux qui viennent de Sues par mer**). 
D&$ qu’un Mahometan arrive pour la premibre fois k Dsjidda, ou aux Mikdd el 
Ibbrdm , il faut fans d&ai qu’il parte pour la Mekke. L’on obferve cette loi ft bien, 
qu’un rdndgat grec qui faifoit avec nous le voyage de Sues k Dsjidda, & qui comp- 
toit pouyoir refter dans cette vifte jusques k ce que nous partiflxons pour 1 'Yemen, 
refolut enfin de fe mettre en route 15 . jours apres notre arrivde, parceque les Ma¬ 
hometans lui avoient fait des reproches k ce fujet, Cependant ce premier voya¬ 
ge ne lui donnoit pas le titre de Hadsj ou pelerin; il faut pour l’obtenir , dtre h. la 
Mikke au commencement du mois de Sulbddsj, afin d’dtre de toutes les cdrdmonies 
qui fe font dans cette ville & aux environs. De mdme nul Chrdtien d’Orient ne 
peut prdtendre de ceux de fa croyance le nom de Hadsj ou Mokdaji, s’il n’a pas 
dtd k .Jerufakm pendant la fete des piques. Malgrd cela l’on a coutume d’appeller 
Hadsj tous les Mahometaua yui uut-eie a id ssaefeked. tous les Chretiens qui ont-dtd 
a Jeru/hlem. D’autres ont ddji parld des ceremonies que les pdlerins pratiquent k 
la Mekke, & je rappOrterai ce que j'en ai oui dire lorsque je traiterai de la religion 
mahomdtane. 

Le nombre des pdlerins eft trfes-confiderable chaque annde, & il le feroit 
encore infiniment. plus, ft chaque Mahometan qui fe porte bien & qui pourroit 

Rr 2 fournir 


*) On appelle aulll Tbbram un Iinge tout pareil qu’on met dans le bain autour des reins : 
On ne peut done pas rendre ce mot par babillement facri, comme le font quelque- 
fois les tradu&eurs europdens. 

”) Jallmlem eft appelide Jalamlem par le Gdographe Nubien. Karn eft vraifemblable- 
ment Ram el Mazel: Jdbbfa eft Algiebfah & Data drk, Dbat Erk. Datirak eft 
felon Abulfeda, d 48. miles de la Mikke, 
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fournir aux fraix de ce penible & difpendieux voyage, vouloit l’entreprendre. II 
y vient une grande caravane de Darndjk conduite par un Pacha & trcris queiles. 
Une autre y arrive d’Egypte mende par un Bey de KAbira qui fe nomme pendant 
ce temps-li Emir Hadsj. A celle-ci fe joint la caravane des Maggrebms, ou Ara- 
bes de Barbarie; mais une partie devance toujours l’autre d’un jour, & toutes les 
deux fe joignent a celle de Damajk'k quelques journdes de la MSkke. Une autre 
caravane vient de Bagdad fous un chef nommd par Ie Pacha de cette ville,& avec 
elle arrive une multitude de pdlerins perfans. Une autre caravane eft compose des 
pdlerins de LAcbfa , de Babbrtjn & de Ntdsjed; & il y en a encore une qui vient 
d 'OmAn. Ces deux dernidres font petites & ne portent point de marchandifes. 
Celle de Ldcbfa refte 18 . jours en chemin & celle d’Omjtt 14 . II y en a auiff 
une d 'Yemen , outre une quantity de pdlerins qui arrlvent par mer, & qui vicnnent 
de Perfe, des parties orientates & mdridionales de l’Arabie, des Indes, de Java, 
de- Sumatra & des autres isles, des colonies arabes fur la cdte mdridionale d’Afri- 
que, de la cdte occidentale du golfe d’Arabic, de Nubie &c. Plufieurs de ces pd- 
lerins vont k la MSkke en qualitb de marchands; fouvent ils font ce voyage plufieurs 
fois & plus par intdret que par ddvotion Une graade partie va comme foldats 
pour ddfeadre les caravanes, & ceux-ci en font payds. Quantitd de ces voyageurs 
font pdlerins de profdfion: car comme tous ceux qur lont empdchds par leurs 
affaires ou par d’autres raifons valables d’aller en perfonne 4 la MSkke, peuvent choi- 
fir quelqu’un qui apres leur mort y aille en leur place, la plftpart des Mahomdtans 
trouve facilement une excufe pour ne pas remplir ce devoir. Voili pourquoi les 

ddvots 


*) En allant de Hdleb a Kdnie j’ai fait la connoiffance d’un Turc qui avoit-dtd 7. ou 8. 
fois de Damifk 4 la Mikke, pour gagner fa vie comme caffetier, & quand les pd¬ 
lerins dtoient repartis, il fuivoit de petites caravanes pour fe rendre en d'autres 
vilies. Il tranfportoit fur des Snes, des mulets, des chevaux, ou des chameaux 
tout fon attiraii & jusques au bois. Quand le chemin dtoit fflr, il prenoit les 
devants pour faire le caffd & Ie prdfenter aux paffans qui en avaloient une tafle, 
comme nous buvons un verre d’eau de vie 4 la porte d’un cabaret. Quand la 
caravane campoit, on s’aflembloit autour de lui, comme on le feroit en vllle dans 
un caffd public. 
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devots h^ritiers d’un homme riche enyoyent 4 la Mikke en fon nom quelque pau- 
vre qui ne craint point la fatigue, & qui ne coute pas ce qu’auroit coutd au maftre 
le feul condufteur de fes chameaux *). Tr£s-peu de pdlerins font ce voyage par 
devotion & i leurs d^pens. Quand ils le font, il leur coute beaucoup; car les 
Mahometans qui en general font charitables, dohnent en particulier tr£s-largement 
aux pauvres quand ils yont a la Mikke . 

Quoique les .ddfcendans .de Haffan ibn Alt ne foient jamais parvenus 4 
' ia dig n ite de Catift, il paroit que la plhpart du temps ils fe font arrogds la Sou- 
verainetd des. principales yilles de YHedsjds. On en trouve un detail circonftancid 

dans le' livre ^ Tarik el HMi tarik Mikke ' La famille 

de Haffan fe parcagea enfuite en pUifieuts branches que les Arabes nomment 

Dau'i et dl. De toutes ces diverfes branches celles qui ddfcendent cSy &+ 
.jo j J d ’41 Biinemi & qui font, (fit on, au nornbre de 300 . preten¬ 

ded la fucceffion du gouvernement de la Mikke & de Medtni. Le Sultan paroit 
fe foucier fort peu lequel d’eux fe dife Seigneur de la Mikke ; il fouffre que le 
plus puiffant de tous s’erige^ en Scbertf es SoberAf, c. k d. en Scbertf regnant. 
Voici, felon le rdcit de quelques ndgocians 4gds & dignes de foi, les Scberifs 
qui ont dernidrement regnd 4 la Mikke : Said ibn Sdad ibn Seiid ibn Acbmed 

ibn Haffan de Daui Mia, famine q ul vicuu aw BUnemi, parvint & rdgner au com- 

Rr 3 men- 


Te rencontrai en Perfe un Arabe Scbiite de Licbfa qui aux fraix d’autrui avoir-dtd 
trois fois a la Mikke & deiix fois 4 Mefcbed en Kboraf&n. Il lui avoit toujours 
fallu rapporter tine atteftation de quelque ImAm , qu'il avoit fait eette devo¬ 
tion dans tel & tel lieu faint, au nom de feu N. N. &.c- Un Mahometan 
des Indes qui avoit fervi les Anglois en quality de Seapoi ou foldat, faifoit 
cpmme pdlerin mendiant le voyage de Surat 4 la Mikke & de - Id par Me- 
dine, & Bagdad & a Moful. Je le rencontrai dans une caravane entre Mo- 

ful & Hdleb Comme le temps du p&erinage approchoit,. il penfoit re- 
tourner 4 la Mikke par Damifk, & aller aux Indes, s’il en trouvoit foccafion, 
ou de chercher quelque nouvelle commiffion pour un mort. On ne peut al- 
ler 4 la Mikke qu’une fois par an & pour une feule perfonne. En atten¬ 
dant cer Indien lAendioic dans .les autres villes & pendant la route dans la ca¬ 
ravane. 
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mencement de ce fifecle; mais fept ans aprds il fut oblige de cdder 1’empire 4 un 
ffacbja de Dmi Barkdd, autre branche d 'dl Bunetni ; trois ans aprds il chaffa ce ri¬ 
val fit rdgna cinq ans, Le Scberif Seitd mourut en 1129 . ou 1716 . felon l’dre chrd- 
tienne, fit laiiTa cinq fils: Abdilia , Mofdd, Mtfdd, Acbmed fit J&far* Abdklla , 
1’aind des freres, rdgna dix ans. Apres fa mort fon fils MobAmmed parvint au 
Scbertffdt , fit il fut contraint de remettre cinq ans aprds le gouvernement 4 fon 
dncle Mcftid, qui le conferva 21 . ans. Pendant cet intervalle Embdrek fit Acb- 
mtd , deux fils du Se&erjf MobAmmedibn Abdlllab , etoient devenus hommes fairs, fit 
Mbjdd dtant mort,. le premier prdtendit- a la fdgence$ m&is Mefdd, troifidme' 
fils de Said, l’emporta fit avoit de>4 rdgrid 14 . ans en 1763 , Si'done le Scberif 
rdgnant elt un fils dtu-fusdk Seiid ibn Saad, il doitdtr© trds-4gd. • Le Sebenfi 
Me/M fut contraint de faire la guerre prdsque chaque annde contre quelque.tribu 
arabe, cependant il fe maintint fortbien. . Il y a quelques anodes que He Sultan^ 
lui fit 6 ter l’empire .par un Abdilla Pacha qui conduifoit la caravane de; Syrie; ii 
fit mettre 4 fa place JAfar fon cadet, Cinquante 4 foixante jours apres que la ca¬ 
ravane s’en fut retournee, JAfar manquant d’argent fit de courage, rdfigna l’empire ; 
4 Mejdd , qui fur les reprdfentations de fes amis, fut confirmd par le Sultan. r Aeb- 
med, le fecond frdre, etoit bon foldat fit tres-aimd des Arabes: il effaya 4 divgrfes, 
rdprifes de dd.troner le - sacer^'rt^oant, • -+f*cu grant tmta; uetxv&s 4 Dsjtddd il'avoit, 
gagnd grand nombre d’Arabes, avec lesquels il menaqoit d’attaquer Mefdd dans la 
yille fainte. Quelques mois apres nous apprimes, que la querelle dtoit accomnjo- 
dde, fit qu ’Acbmed dtoit rentrd dans la ville. Les Princes mahomdtans ne refpec- 
tent done plus la loi qui leur ddfend de porter la guerre dans les iieux faints *). 
Peut-dtre ne fe font-ils pas mdme fcrupule d’attaquer leur enqemi dans la place qui 
eft autour de la RAba. Il n’y a pas longtemps que Hbfjqn , Bey de Kdbira furnom- 
itide Klskis , s’dtant brouilld avec le Scberif Mejdd , plahta-fes petits canons fur le 
Minaret Raid Bey fitud dans le mur qui environne le Rabd fit MtQjar Raid Bey 
Roi d’Egypte. L’on affuroit mdme, qu’il avoit tird de 14 fur le palais du Scberif 
fltud 4 l'autre c 6 td de la" Jf&ba. 

Le 


0 Sales priliminary diftourfe p. 116 . 
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Le Scberif de la Mikke n’eft que Prince temporel & n’a le titre ni 
d 'Imdm, ni de Catife, qui dans la mofqude font les fonftions eceldfiaftiques. 
II fe dit, comme la plApart des Turcs, de la fedte d'Hdnefi ; mais en gdndral on 
ne regarde pas les Scberifs de la Mekke comme fort orthodoxes, c. a d. comme 
zblds Sunnites ; on les croit plutdt fe&ateurs fecrets de Zeidi. , Comme tous les 
Arabes ont coutume de payej- tres-peu k leurs Princes qye le dpmaine du 
Scberif eft fort-petit, les revepus qu’U tire de fes fujets, ne font pas confiddrables. 
II eft cependant un des plus puiflans Princes en Arabic; car le? yilles dites fain- 
tes ont de gros- revenus par les donnations de pluGeurs Rois, Princes ou autres 
riches Mahometans, auxquelles le Scberif .a bonne part. Ce qu’il tire des pays 
turcs, monte k beaupoup: car on trouve dans presque toutes les, villes turques 
des Bazars , des Kb&tu, des'bains & des maifons dont les revenus fe payenc 
annuellement k la Kdba, II partage mdme le douane de Dsjidda avec le Pacha de 
cette ville, & Idve utne capitation tres-forte fur tQus les Scbiites qui arrivent a 
la Mikke. Ceux de cette fefte. ont un-chef qui termine leurs diffdrends & qui 
paye k la Kdba dix dcus pour chaque pdlerin & mdme jusques a cent 'dcus pour 
un riche. Les revenus que le Scberif tire des autres Princes etrangers, ne lui 
font pas fi a (Turds. Le Sultan el Hind, c. a d. le Mogol, avoit coutume d’envoyer 
annuellement par fon Nabob, de Surdt & fur les revenus de cette ville, au Scberif 
de la Mekke 60000. Roupies (environ 40000. dcus). Aprds que les Anglois fe 
furent empards de la citadelle & du commerce de Surdt, le Nabob declara ne pou- 
voir plus fournir cette fomme, & ne voulut mdme rien payer. Le Scberif fe 
plaignit inutilement au Mogdl , dont le pouvoir dtoit tombd au point, quelle fh 
foiiverainetd fur Surdt il ne lui reftoit que le nom. Comme il arrive chaque 
annde des vaiffeaux anglois de Surdt k Dsjidda , le Scberif exigea en 1760. que les 
marchands lui paykffent cette fomme contre une affignation fur le Nabob: Ils 
demanddrent du temps pour en recevoir le confentement des Anglois As'Surdt. 
Ces derniers n’ayant pas laiffd au Nabob dequoi envoyer les 60000. Roupies , 
ne voulurent pas fe meler de l’affaire. Lk-deffus le Scberif fit defendre en 1761. 
k un capitaine anglois de quiter Dsjidda , & donna ordre a VEmir Babbr , officier 
fans le congd duquel aucun bateau ne petit fortir du port, de ne point laiffer 

partir 
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partir cet Anglois jusques 4 ce qa’il eut acquitd la dette du Nabob ; mais l’Anglois 
s’embarqua par la protection du Pacha & s’en retourna aux Indes. Le Scberif Ce 
plaignit du procdde des Anglois dans l’Inde au Sultan 4 Conftantmpb , qui fit re- 
mettre la plainte a l’Ambaffadeur Brittannique rdfidant 4 fa cour, & Ton peut bien 
penferque tout cela n’aboutira & rien. J’ignore, fi ou comment le Scberif s’eft 
accommbdd avec 1 e Nabob & avec les Anglois. II y apparence qu’infenfiblement 
il perdra ces 60000. Roupies annuelles. Peut - dtre les regagnera t’-il fur d'autres 
fondations pieufes *). 

11 y a un Radi a la Mikke qui eft relevd prfcsque tous les ans par un autre 
qui vient de Confiantmpk. Mais les quatre Muftis des fedtes regarddes comme Or- 
thodaxes par les Sunnites reftent commundment en place. Ces cinq perfonnes 116 - 
gent dans le Tribunal fupreme auquel le Kadi prdfide. Chacune des fusdites fee- 
tes a aulfi fon Imdm, ou celui qui lui dit les prieres. En gdndral les dmplois de 
la Riba & furtout celui du garde-clef, font fort lucratifs. J’en ai ddji parld (p.1 j.) 
L’office du crieur C Muaffem) des Scbafates eft remarquable, parceque cet homme 
doic prendre garde au lever & au coucher du foleil, pour appeller le premier 4 la 
pridre, dtant placd dans la plus haute des tours. Depuis longtemps cette charge 
eft attachde 4 la mdme famille. L’on ne devient gueres Muajfem avant I’ige de jo. 
ans; probablemenc cruit-on, que lesdndtxLe. cette famille ant le premier droit h 
ces revenus & nullement parcequ’on craint, que les jeunes ne s’amufaffent aux fem¬ 
mes du voifinage qui couchent fur les terrafles des maifons: Quelques Europdens 
ont-eu cette idde, parceque la plfipart des Muajfems font vieux ou aveugles; mais 
on en trouve aulfi quelquefois de jeunes dans des villes mahomdtanes. 

La 


*) Pendant notre fdjour a Mokba, il y revint de Surdt un homme qui .avoit traits avec 
le Nabob de la part du Scberif de la Mekke. D’abord on laifla ddbarquer les 
marchandifes que cet Envoyd avoit 4 bord , fens en exiger les droits d’entrde; 
mais comme. on trouve, queplnfieurs marchandifes appartenoient a des marchands 
Strangers, on leur en fit payer la douane, malgrd tontes les oppofitions de 1'En- 
VO yd du Scberif. Cela prouve, que Ylmdm d ’Yemen n’impofe aucun droit fur 
xe qui eft au Scberif rdgnant; mais en mdrae temps qu’il ne craint point les me¬ 
naces de fon miniftre. 
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La place qui aprfes la Mikke merite en HedsjAs le plus d’attention eft Me¬ 
diae: cette ville eft petite & environnde d’une mauvaife muraille. Elle a tres fou- 
vent eu fon propre Prince, & il y a peu d’anndes qu’elle dtoit foumife 4 un Scberif 
de Dau'i BarkAJ. II y-a aujourd’hui un Visir du Scberif de la Mikke, ainfi qu’un 
KaimakAn & un Oda bafcba du Sultau de Confiantimple. ’ L’on fait, que Mediae 
dtoit autrefois nommde Jatbreb-, que Mohammed y fut recueilli lorsqu’il dtoit fugi- 
tif de la Mikke & chaffd par la tribu de Koreifcb ; que ce propbdte y eft mort & en¬ 
tered ; que cette ville fut appellde par toutes ces raifons yfil} Mediaet en 

Mbbi, que les Mahometans la nomment-fainte & ne permettent ni aux Juifs, ni 
aux Chrdtiens d’en approcher. 

Le tombeau de Mobdmmed que l’on montre & Mediae, eft en vendration 
chez les fedtateurs de fa religion, fans dtre l’objet de leur culte. Les pelerins ne 
font pas du tout tenus b vifiter ce tombeau. Les feules caravanes de Syrie & 
d’Egypte en revenant de la Mikke, font un petit ddtour pour paffer par Mediae , 
parceque les Mahometans regatdent comme une bonne aftion de faire leurs devo¬ 
tions dans cette ville. Les pdlerins des Judes, de Per/e, de LAcbfa , d ’OmAn & 
d 'Femea rcviennent la pl&part en droiture de la Mikke , fans voir Mediae. 
Mdme trds-pcu des gens diftmguds qui y yont, ont le bonheur d’entrer dans l’ddi- 
fice bdti au-deffus de ce cumbeau. Comme on ciaim, que le peuple ne rende un 
honneur fuperftitieux au tombeau de Mobdmmed, on ne lui permet que de le re- 
garder au travers d’une grille de fer. Le tombeau mdme n’eft pas plus magni- 
fique que ceux des autres fbndateurs de mofqudes, 1’endroit oil eft entered le pro. 
phdte arabe, n’dtant couvert que d’une maqonnerie femblable a une grande caifle. 
L’on voit auffi dans ce bddment d’autres tombeaux pareils fous lesquels repofent les 
deux premiers Califts Abu Bekr & Omar. On dit, que proche de celui de 
Mobimmid il en exifte un ouvert, pour recevoir Seldna Ifa,c. b d.Jefus-Chrift, qui 
felon les Mahometans reviendra dans les derniers temps pour mourir b Mediae Je crus 
d’abord, qu’on vouloit ra’en faire accroire; mais comme dans plus d’une ville divers 
Mahometans confiddrds & dignes de foi me racontdrent la mdme chofe, il me paroit hors 
de doute, qu’on le etoit fdrieufement. L’on montre encore dans Midias& aux envi¬ 
rons les fdpukres du Calif Otbm&n & d’autres amis ou ddfeendans de Mobdmmed, 

Ss 
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au - deffus desquels il n’y a ou point d’ddifices, ou dc trds - mediocres. Bieu 
que le tombeau de JWobAmmed ne foit pas fuperbe, on garde cependant dans 
l’ddifice qui le couvre, -des richeffes immenfes envoydes par les Princes maho- 
mdtans & par des gens riches, & 1’on difoit, qu’elles dtoient 4 la difpofition du 
Sultan, dbsqu’il en auroit befein pour foutenir une guerre contre les infidhles. 
Le plus confiderable de ce trefor doit dtre en pierres prdcieufes, & on prdtend 
y conferver une poudre chymique ou la pierre philofophale, qui fur le champ 
converrit tous les metaux en or. C’eft fans doute a caufe de ces trefors que le 

tombeau de MohAmmed eft gardd par 40. eunuques, qui ne font pas tentds d’en 
ddrober quelque chofe au profit de leur poftdrite. - Un negociant diftingud aflu- 
roit, qu’on y pkqoit cette garde pour en ^carter le peuple qui, accoutumd k jetter 
fur les tombeaux des faints quelques chiffons de fes habits, efpdrant par li d’obte- 
nir l’accompliffement de fes vceux, pourroit au travers du grillage y jetter des chofes 
impures. Les Mahometans du commun croient, que les gardes y font depuis qu» 
deux Maggrebint , ou fuivant d’autres deux Chrdtiens traveftis, effayfcrent un jouc 
d’enlever les os de MobAmmtd. 

Autour du b&timent en dehors eft une dtoffe riche brodde en lettrcs d’or 
fur un fond vert; elle fe fait & Damajk , & fechange tous les fept ans, lorsque 
la fdte du facrifice tombe fur un vendredi, nu lorsqu'un nouveau Sultan monte 
fur le trdne. Suivant le deffin d’un Arabe que j’ai copid & placd dans la XII. pi. 
l’edifice au -’deiTus du tombeau de MobAmmtd & des deux premiers Callfes n’eft 
pas au milieu comme la KAba , mais dans le coin d’une grande mofquee. Dane 
l’original il y avoir fur le grillage trois raies en or, par lesquelles le deffinateur 
avoit voulu marquer, que ce Mtiment renfermoit trois tombeaux. Peut - dtre un 
deffin pareil a t’-il donnd lieu & la fable que le cercueil de MohAmmed eft en l’aif. 
Le petit batiment au milieu du cimetifere paroit dtre une chaire dans la- 
quelle un prdtre ( Kbatib ) monte en certains jours pour y prononcer un difeoura. 
Dans le deffin du Mahometan il y avoit fur les tours une croix,' qu’on ne trouve 
point d’ordinaire fur les minarett turcs, peut-dtre les tours de Medine en. font- 
ellcs furmontdes. On fait, que plufieurs Caftfcs avoient fongd k transporter 
dans leur rdfidence la chaire oh MohAmmed avoit coutume de ptdeher; on la dit 

encore 




rrmrte 


f _yn-cs£e 


Medina. 




Y&sywc' a, Medine. 


Tab. XXII. 

























































LA PROVINCE D’HEDSJAS. 323 

encore 4 Medim y & que l’on s’en fert aux jours de fate, mais les Arabes ne la ve- 
ndrent point. 

Jhmbo eft une ville mddiocrement grande, environnde d’une tnuraille 
nial-conftruite; c’eft le port de Medine. Abulfeda fe fera trompe quand il a ecrit, 
que Jhmbo eft 4 une journde de la mer *); ou bien le Jhmbo d’aujourd’hui doit 
dtre une nouvelle ville; car nous dtions a 1 ’ancre prfes de Jhmbo 4 24°. y. ou 
pour mieux dire, nous attach&mes notre vaiffeau dans ce port 4 un rocher efcarpe 
de corail qui dtoit 4 fleur d’eau, L’on trouvera dans la relation de mes voyages 
un plan de cette ville. II y a quelques janiflaires pour la filretd des pdlerins & des 
marchands turcs. 

' Thai/, ville environnde d’un mur, fituee fur une haute moutagne, 

dans une contrde fi agrdable & fi fertile, que les auteurs arabes en comparent la 
fituation 4 celle de Satth & de Damhfk. On envoye d’ici 4 la Mikke & 4 Dsjulda 
bcaucoup de fruits verds, furtout des raifins, & on eh transpose quantitd d’aman- 
des jusques aux Indes. Corame les pdlerins turcs ne viennent ni dans cette ville, 
ni dans les fuivantes, on n’y trouve point de foldats du Sultan, & elles ne ddpen* 
dent que du Scberif de ia Mikke **). 

Shdie, petite ville au Sud de la Mikke. Pendant mon voyage partner 
de Dsjidda 4 Lobeia , I’on me montra dans cette contrde une montagne notnmSe 
'Shade ***). S s 2 


*) Alyanbo portum babet fuper mare, itinere unius diet dijlantem. 2rope Jinbo eft mans 
CTj<*o j. Redway, ab oriente ejus eminent. 

**) Le Scberif Ed dris paroit avoir parli jufte en difant de cette ville: Taiefeft urbs par- 
va, populofa, fuavibus aquis irrigua, coeli temperie falubris, frugibus abundant, 
ruribut ampla, uvit prcefertim opulentiftima ; pofro ejut uvce ficcce Celebris funt - - - 
major pars fruUuum Mecbbte ab illd defertur: eft autem Jitu prtedita Taief fuper 
dorfo mentis Gbafuce nullus in univerfa regione Haglaz reperitur mens frigidior 
cacumine mentis hujusce, in quo aqua interdum tempore teftivo conglaciat. Cette 
derniere circonflance eft vralfemblablement outrde, cependant j’ai aufli entendu 
dire, qu’il y gele, & c’eft-ce que dit Abulfeda: Sape aqua congelafcit in fum- 
mitate Gazwan. 

’***) II paroit que la ville & le port de Socquia dont parle le Scberif Ed dris, ont - 
dans cette contrde.. 
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%o 9J3 Gbinfude , ville aflez graade, mais mal-bdtie, an bord du golfe 
d’Arabie a 19 ". 7 '. Le gouverneur qui y rdfide de la part du Scberif de l* Mikke t 
demeure dans une petite isle, k un quart de lieue d’Alfemagne du rivage, oh il y 
a un chateau, qu’on pourroit mieux nommer une mauvalfe tour de garde. II faufc 
que ce gouverneur entre chaque jour en ville, pour y peicevoir la douane ; car 
tous les vaiffeaux qui vont d 'Yemen k Dsjidda charges de caffe, font obliges d’a- 
border a Gbtinfude, pour y prendre l’acquit des droits que le caffd paye. L’en* 
tree du port eft au Sud. La c 6 te y. eft ft remplie.de bancs de corail, que nous 
ne pumes gagner le port par le Nord de I’isle avec le petit Moment que nous 
avions pris pour aller de Dsjidda k Lobeia. 

Hilt , petite ville peu eloignde du golfe d’Arabie, mais encore apr^fent, 
comtne au temps $ Abu feda , fitude fur la frontikre entre 1 'Hedsjds & V Yemen* On 
y trouve une petite citadelle avec gamifon du Scberif de la JWkke. Le cap de Hdi 
devant lequel nous ancrkmes , n’eft pas loin de la ville, k la hauteur de x 8 °. 3 6 '. 

Le diftrift de F/dak que Fitima regut en dot de fon pere Mobdmmed , 
dtoit felon l’opinion de quelques Arabes, dans le voifinage de Medine , & ne con- 
fiftoit qu’en quelques jardins de dattiers. D’autres croient, que c’dtoit le 
; cjeJj Wadi FAtima aftuel, valine trfcs-fertile, k une joumde de la Mekke fur 
le chetnin de Medine & appartenante k Daui Bark&d *). Je n’a rien pd appren- 
dre de bien exaft concernant le refte des villcs Sraesr villages qui font au Scberif 

de la Mikke. 

Parmi les Scbecbs arabes inddpendans en Hedsjd :, le plus puiffant eft ce- 
lui de la tribu de Harb, qui felon un marchand de la Mikke , peut mettr* 
<»ooo hommes fur pied. Le domaine de cette tribu eft entre la Mekke & Me¬ 
dine , & le Scbtcb rkgnant demeure ordinairement ou k Makfcbous , ou a 
Kbaf. II pofltede auffi Four , TuAl , Robogb- s Safra , 

Ttedr u ffitmejn, Maftura , avec plufieurs autres villes & villages. Les plus di- 
ftingudes de cette tribu vivent pendant de certains mois fouS des tentes, pendant 

que 


•) Ban mafr dont parlent ie Scberif E4 Arts & Abulfeda, paroit avoir 616 dans ess 
environs. 
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que le bdtail eft au p&turage dans des contrdes lointaines: Le refte de l’annde ils 
demeurent dans des villes & des villages.; mais la plfipart vivent dans des cabanes 
couvertes d’une Carte d’herbe. C’eft principalement cette famille qui exige un 
tribut des caravanes d’Egypte & de Syrie *), & quand elle ne peut pas appuyer 
fes pretentions contre les Turcs par elle-mdme, ou par fes allies, elle ne manque 
pas de raffembler des troupes auxiliaires, mdme parmi fes ennemis, qui font char* 
Aids de gagner quelque chofe en pillant les grandes caravanes. 

MoilaS, felon les apparences le vieux Madian , petite villeou village, avec 
tme citadelle, dans le chemin des pdlerins d’Egypte & fur les bords du golfe d’Arabie. 

Jftabel antar , village prfes du golfe d’Arabie & fur le mdme chemin des 
earavanes, 

Les lieux fuivans font aufli en Eedsjds mais j'ignore dequi ils depen¬ 
dent , fi ce font des villes, des villages ou des haltes pour les caravanes. Entre la 
Mekke & Medlne ; Offafdn. JyJUj A’fira. Sodrdsjte , UtI 

L&bhfa, Kborma. cSgxxJj Wadi el akjk. Kboltes. Entre 

Medine & Damijk: lyl&uts}) El oechfan. El Hodsjer. yAj-IJ El ole. 

Abiar Nap/. mtys Tabouk. i-yJt yW 3 Abiar el gaumm, 

Hadle. cyl**-** Mdin. *3^yJj Sarka, Bd'ka. Mofrak. 

Amjirib **). 

a» 3 II 


*} Abulfeda dit deSja 

: „ Via proxima ab al Medina ad Mekkam eft per al Fatao; verum Vix 

„ potent viator tuto incedere, pree latronibus_ viam infejlantibus. 

**) Plufieurs de ces 

endroits font rapports par les gdographes arabes, comrne: 


par le Scberif Ed dr is 

par Abulfeda 

OJJafdn. 

iyLi.Au.fi Aasfan & Osftl1 

iylXwfi Osfan. 

Alfera, 

Afore, 

Alfara. 

Wadi el akjk . CS&J* Wadi laacqic. 

Wadi aldkift. 

Kbolees. P 

P P 4 £ 

Oojfti. Cbalis. 

El bodsjer. 

Hagear. 

^T?® 3 / Albegr. 

Tabouk. 

Tabut. 

Tabue. 

Median. 

Median. 

cV* Madijm. 
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II y. a auffi plufieurs petits dtats fouverains dans les montagnes de YHeds- 
J 4 s. Les Arabes qui y demeurent, ne vivent pas fous des tentes, mais paffent 
l’annde.dans' des villes ou des villages, & fe ddfendent dans leurs petites citadelles 
fituees fur des rochers & montagnes efcarpds. Quelquefois ils fe joignent k leurs 
voiflns les Bedouins contre les Turcs, bien que ces derniers ne traverfent pas leur 
domaine. Je ne connois point ces dtats fouverains, exceptd le diftrid de 
■Kbeibar, qui eft au Nord-Eft de Mediae, & qui jusques k ce jour, k ce qu’on dit, 
eft habite par des Juifs inddpendans, qui ont leurs propres Scbecbs comme les au- 
tres Arabes. Une tribu de ces Juifs arabes fe nomme # 1 * Beni MiJJedd, 

une autre Beni Scbabdn & une troifieme v *-i Beni An'&JJe. Le 

nom de Beni Kbeibar eft encore ft odieux aux Mahometans feptentrionaux, que l’on 
ne peut dire une plus grande injure a quelqu’un, qu’en le nommant defc endant de 
Beni Kbeibar: Auffi difent-ils, que leurs caravanes dans YHedsjds font pilldes par 
ces Beni Kbeibar. Cependant en ccla ils font trop d’honneur a ces Juifs; car au 
dernier pillage les Scbecbs des tribus de Harb dans 1 ’ Hedsjds & d’AnaJfe dans le 
Nedsjed dtoient les prineipaux capitaines, ■& les Juifs de Kbeibar, au rapport de 
Mahometans mdmes dignes de foi, n’avoient fourni que fort peude troupes auxiliaires 
k cette amide arabe. II paroit que les Juifs de Kbeibar n’ont aucune liaifon avec ceux 
qui demeurent chrmfeo vittcr-fur ics xvniflns ttc-i’Amtio. Otr mofns les Juifs'de 
Hdleb & de Damdfk aflurent n’avoir pas entendu parler des frferes Beni Kbeibar, 
& comme j’alldguois le tdmoignage de tant de Mahometans, ils me rdpondirent, 
que ces prdtendus frferes n’ofoient paroitre chez eux, parce qu’ils n’obfervoient 
pas la loi. Ainli les Juifs de Kbeibar pourroient fort bien dtre Karaites : 

' car 


Mr. Bnfcbing a ddcrit tous ces endroitsd’apies les auteurs fusnommds. 11 parle en 
outre de plufieurs autres villes dans ce diflrict, qui fans doute font encore connues 
en Arabie; mais je ne puis tnarquer que celles dont j’ai entendu les noms pendant 
man voyage. 

*) On pourroit auffi le conjeflurer en lifant la remarque que fait le Scberif Ed drit dans fa 
geographic p. no. oil il dit: „ Eft autem Kbeibar urbs parva, quafi caftellum, 
>> munita £p Itcuples j>almis, arvisque. . Eratque in exordiis Moslemanismi da- 
„ micilium *1*^3 JUiorum Coraita. 
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car ontrouve des Karaites non feulenjent en Pologne , k ConftantinopJe & k Kdbira , 
mais encore dans quelques villages pres de Y Eupbrate , & tous ceux qui font de 
cette fcfte, font plus odieux aux autres Juifs Pharifiens, que ne Ie font les Maho¬ 
metans & les Chretiens. Le nom de la tribu YYAnaJfe a beaucoup de rapport avec 
celui d 'Hanaffi dont Benjamin de Tudela a fait mention, il y a prbs de Coo. ans*_), 
de meme qti’b celui de Banu Amtab, tribu quicaufa beaucoup de chagrin & Me- 
Hummed & aux premiers Califes. Ainfl cette famille de Juifs rbgne felon toute appa- 
rence depuis plus de x ioo. ans. 

Comme les terres que ces Juifs habitent, font fituees de manifcre que Ton, 
ne peut venir k eux qu’en paffant par de yaftes dbferts, furtout du c6tb de I’Eft & 
du Nord; cela aura donne lieu k la fable du fleuve Sabbatique ; car on fait, qu’ils 
ne voyagent point durant le Sabbat'. Et comme les caravanes avec lesquelles ils 
font obliges de faire route en Orient, ne s’arreteront pas pour eux, ils ne peuvent 
ni traverfer feuls le grand dbfert avec quelque fdretb, ni a caufe du Sabbat , aller k 
Kbeibar. Bartbema fait aufli mention des Juifs indbpendans qui deme,urent aux 
environs de Mediae. 




Till. Des diverfes tribus de Bedouins ou d? Arabes 

errans. 


L es habitans des villes arabes, furtout de celles qui font fitudes fur les cdtcs 
de la mer, ou fur la frontibre, ont k caufe de leur commerce tenement 
dtb mblds avec les dtrangers, qu’ils ont perdu beaucoup de leurs moeurs & cou- 
tftmes anciennes; mais les Bedouins , les vrais Arabes qui ont toujours fait plus 
de cas de leur libertd tjUe de 1 ’aifance & des richefles, yivent en tribus fdpardes 
fous des tentes, & gardent encore la mbme forme de gouvemement, les rabmes 
moeurs & les mbmes ufages qu’avoient leurs anedtres dbs les temps les plus 

rdculds. 


*) Itinerailum Benjam. Tudelenjis, ex verfione Bened. Aria Mentani p. 75 . 77 . 
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TCcules. Ils appellent en gdndral lews nobles Schecbs a ou Scboscb (p. 13.) . Un 
Scbecb p. e. gouverne fa famille & tous les domeftiques de celle-ci: quand ces Scbtchs 
font trop foibles pour fe defendre coatre leurs voifins, ils s’uniffent avec d’autres, 
& choififlent un cTentre eux pour leur grand Chef, Plufieurs des grands dlifent 
enfin de 1 ’aveu des petits Schecbs un plus puidkit encore, qu’ils nomment Scbecb cl 
kbtr a ou Scbecb es Scbi&cb, & alors la famille de ce dernier donne Ion nom a toute 
la tribu. L'on peut dire, qu’ils naiflfent tous foldats, & qu’ils font tous pitres. 
Les Schecbs des grandes tribus ont beaucoup de chameasux, foit pour les employer 
dans leurs guerres, foit pour transporter des njarchandifes d’une ville a l’autre, foit 
enfin pour faire trafic de ces animaux mdfnes. Les petites tribus, qui font cotnme 
ddpendantes des autres, dlfcvent des troupeaux de brebis. Les Schecbs vivent fous 
des tentes, ils laiffent le fdin de Fagriculture & des autres travaux penibles a dears 
fujets qui logent dans de miferables huttes. Ces Bedouins accoututnds k vivre en 
plein air, oatl'odorat tr&s-fubtil: les villes leur plaifeat fi peu, qu’ils oecompren- 
nent pas, comment des gens qui fe. piquent d’aimcr la propretd, peuyent vivre au 
milieu d’un air fi impfir. Des gens dignes de foi m’ont aflfurd, que fi Fon con¬ 
duit un Bedouin d’Hedsjds & 1 ’endroit oh il y a eu le chameau qui s’eft dgare, il 
peut le retrouver, lors mdme que les pdjerins font b la Mikke & avec eux des rail- 
lier? de ces animaux. Ils peuvent, dit-on, vivre cinq jours fans boire, & on de- 
bite, qu'en examinant, le terreiiT& les plantes qui y~ croffleat ils determine® la 
profondeur 4 laquelle on doit creufer pour trouver de l’eau; en un mot, ils font 
trhs-propres a la vie errante*qu’ils menent dans le ddfert. 

Parmi ces peuples l’autoritd refte dans la famille du grand ou petit Scbecb 
qui regpe, fans qu’ils foient aflujettis b en choifir l’aind. Ils dlifent le plus, ca¬ 
pable des fils, ou des parens pour fuccdder au gouvernement. Ils payetlt trhs-peu 
ou rien k- leurs fupdrieurs. Chacun des petits Schecbs poke la parole pour fa fa- 
jnille-& il en eft le chef & le condu&eur. Le grand Scbecb eft obligd par-lk de les 
regarder plus comme fes allies que comme fes fujets; car fi fon gouvernement 
leur ddplait, & qu’ils ne peuvent pas le ddpofer, ils conduifent leurs beftiaux dans 
les poffeflions d’une autre tribu, qui (Fordinaire eft charade d’en fortifier fon parti. 
Chaque.petit Scbecb n’eft pas moins intereffe a bieo diriger fa famille, qui fans 

cela 
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cela le .ddpoferoit, ou l’abandonneroit aufii-tdt. Voila pourquoi Fon a oublie 
jusques au nom de :quelque$: grandes tribus, pendant que de petites, jadis incon- 
nues, fe font rendaes cdldbres. Plufieurs fe font feparees & fe font fait connoitre 
dans des regions dloigndes; ou ont-dtd contraintes a fe mettre fous la prote&ion 
d’une autre tribu. Jamais ces Bedouins n’ont pfi dtre entidrement fubjugues par 
des Strangers, & ils ne- leferont jamais, au lieu que plufieurs villes des parties iep- 
tentrionales & orientales de l’Arabie ont-itd conquifes par d’autres nations & les 
plus riches places de la province d ’Temen ont-etd occupies par les Per fans , les 
jibyfftns , les Jjubifes & les Turcs. 

Les tribus Arabes qui n’ont pas voulu habiter les villes & Jes villages, ni 
fe laifler feduire de s’arrdter pres des grandes places par 1’appas d’y vendre plus 
avantageufement leur lait & leur beurre, ont entidrement conferve leur indepen- 
dance; mais les Arabes d’auprds Bagdad , Mofitl, Orfa , DamAjk & HAleb font 
en apparencc foumis au Sultan. . Quelques-uns ont des villages ' pour lesquels ils 
payent une redevance. fixe au Pacha; d’autres en retircnt les revenus & reqoi- 
vent" encore de plus certaines fommes pour conduire les caravanes par le de- 
fert. & les defendre contre d’autres Arabes. M lis le Sultan ne fauroit jamais 
donner un gouverneur turc aux.tribus arabes; car comme chaque famille parti* 
culiere peut abandonner fa tribu, quand elle n’eft pas contente du Scbecb r&gnant, 
route la tribu fe retireroit bientdt au fonds du defert, fi l’on vouloit la forcer 
& obei'r k. un gouverneur turc. Les Pachas fe bornent done & fdmer la disunion 
dans la famille regnante, & foutenir tantdt Fun, tantdt l’autre dans le gouver- 
nement de fa tribu. Ie ne fuis pas bien fftr, que le Scberif regnant de la Mekke 
s’arroge de cette faqon le droit de commander 4 quelques tribus dans YHedsjds; 
mais il y a apparence qu’il ne ndglige aucune occafion d’affoiblir les grandes tribus 
voifines; & il ne peut mieux y rdufiir, qu’en excitant les petits Scbecbs contre le 
Scbecb itegnant, ou en armant tribu contre tribu. L’on dit, que celles qui font 
dtablies pres de la Mekke , payent au Scberif un petit tribut de brebis & de 
chameaux. 

Les tribus arabes fe font fouvent Ja guerre ; mais ces guerres ne font ni 
longues, ni fanglantes. • Lorsqu’une d’elles eft attaqude par des ennemis dtrangers, 

T t e’eft 
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c’efl: a dire par les Pachas turcs, elies fe rduniffeot toutes pour l’intdret cortimtm. 
Chaque Scbecb croit drte -parfaitement fouverain dans fon diftrift, parceque fes an- 
cdtres y ont rdgnd pendant quelques fikdes: ea confdquence il fe croit tout auffl 
fonde k exiger des paffans des prdfens, fles peages & des droits de douane que 
les autres tuples qui levent des droits fur les voyageurs & fur leiirs marchandifes. 
Les Sultans de Conftantmph fe font mdtne engages k donner anauellemCnt k 
chaque tribu arabe qui borde ou occupe le chemin de la Mikke, une certaine 
iomtne d’argent & un certain nfimbre d’habits, pour qu’elle ne ddtruife pas les 
puits qui font fur le paffage, & qu’elle efcorte les pdlerins au travers de Ton pays. 

v 

Mais les Turcs qui conduifent les caravanes , font trop fiers pour tralter les grands 
Scbecbs arabes comtne des Souverains ;* ils les regardent au contraire comtne des 
rdbelles & des voleurs, qui n’ont aucun droit de demander peage ou des prdfend 
aux voyageurs qui vont viflter les lieux faints; auffi envoyent-ils atmiueilernent des 
armies pour couvrir les caravanes qui vont k la Mikke , & dont les pdlerins aufll 
bien que les marchands, font communemerit arfaSs. De Ieur eded les Arabes, 
furtout en temps de guerre & pour foutenir leurs pretentions, oppofent uneartrfdei 
ces armies turques; & l’on auroit tort de nommer une bande de voleurs, des trou¬ 
pes qui ont k leur tdte ces grands Scbecbs , qui font Iricoriteftablement Seigneurs 
du ddfert, & ont le droit de s'opjrtrfci & icuj. ^»i vwloat *Wrrir un paffage fu^ 
leurs terres par force. 

Si les Arabes battent & pillent quelquefois les caravanes, les ofBcier* 
turcs en font fouvent la caufe, parcequ’ils ne s’inquietent point de ce qui arrivera 
a leurs fucceffeurs, pourvfl qu’ils puiffent fe vanter d’avoir fait paffer la caravane 
fans payer. Alt Bey, le mSme qui depuis s’efl empard deTEgypte, conduifant 
la caravane de Kdbira k la Mikke, ne paya aux Arabes que la moitid de la fomtno 
con venue, promettant d’en acquirer le refte "k fon retour. II n etv fit rien, St 
n'oubtia cepcndant pas de mettre la fomme entidre en ligne de compte au Sultan. 
L’annee d’apres les Arabes exigdrerft le refidu de ce-compte, & YEtrnr ttadsj de la 
caravane, malgrd la remontrance que cette affaire ne le regardoit pas, fut obligi 
de payer tout , pour ne pas s’expofer k etre attaquepar les Arabes. Abd illab 
Pacha qui commandoit la caravane de Syrie en 175®. fi jene me trompe, fit in- 

viter.. 
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Viter amicalement les principaux Scbecbs de la tribu de Harb qui s’dtoient avancds 
pour recevoir les prdfens accoutumes; mais au lieu de les payer, il leur fit couper 
lfes tdtes qu’il cnvoya i Cotiftantimpk comme des trophdes de fa viftoire fur les 
Arabes cara^erifds infideles & brigans. Pendant cette annde les caravanes allcrent ■ 
triomphantes k la MMc, & en revinrent fans &re inquires par les Arabes, & 
chaque Turc exaltoit comme on trait de valeur cette l&chete du Pacba. Les 
Arabes-avoient-deb tellement abattus par la perte de leurs anciens chefq, que l’annee 
fgivante ils n’ofdrent pas demander le pdage aux caravanes, & les Tqpcs crurent 
pduvoir k Tavenir pafler en toute ftretd par VHedijds. La feconde annde lorsqu’k 
leur retour les pdlerms dtoient fatiguds du voyage:, & que plufieure avoieht vendu 
leurs armes pour fubvenir aux fraix, les Arabes s’effembldrent, k ce que l’on dit, 
au nombre de 80000. homines, & pilterent toute la Paravane. Des lors les 

Turcs fe font foutnis & payer aux Arabes d 'Htdsfds le tribut ordinaire & peut-dtre 
au delk. Dans ledit pillage les Arabes prirent bsaucoup de marchandifes prdcieufes 
dont ils ignoroient l’ufage. L’on dit, qu’un Arabe dela tribu SAnfi, qui avoir 
attrapd une bourfe pleine de perles, la vendit a Jtfa pour un habit, & qu’un au¬ 
tre qui avoit fait une pareille capture, prit les perles pour du rf* & ayant en- 
tendu dire, que le ris faifoit un trds-bon manger, voulut que ft femme le lui 
apprec-at, laquelle le trduvant touionrs dgalement dflt, lejetta-- Cela paroit fa- 
buleux; mais on a des exemples qui prouvent, qu’un paryfan d’Eusope n’eft 
pas plus avife; & pourquei voudroit -jjn qu’un payfan Btdouin eftt plus de con- 
noiffances? Dans. l’Arabie orientale il arrive auffi que l’on pille les caravanes, 
lorsque les peuples errans de ces contrees font mdcontens des Pachas , ou que 
la tribu qui conduit des marchandifes dtrangferes d’une ville 4 l’autre, eft en 
guerre avec d’autres tribus. On dit meme, qu’un Turc condu&eur de la cara- 
vane qui va ^nnuellement de Bagdad k in Mekke, & qui retire tant d’avantages des 
pblerins, furtout des Perfans, que loin d'dtre foldb par le Pacba , il lui paye une 
redevance, s’etoit entendu avec les Arabes pour en faire piller la caravane dans un 
endroit marqub. 

"Les Scbecbs arabes font tous les jours k cheval, ou fur leurs droma- 
jdaireS;, pour veiller, fur leurs fujets, voir leurs amis & aller & la chaffe. L’ho- 

Tt 2 rifon 
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rifon n’eft guferes moins dtendu dans le dbfert que fur mcr; ainfi quand un 
Scbicb apperqoit de loin des voyageurs , il s’approche d’eux , & s’il eft le plus 
fort, ordinairement. il leur ordonne de fe deshabiller. Dans cette circonftance 
c’eft un voleur; mais de lk 1’on ne.peut pas conclure, comme l’ont fait quelques 
auteurs, que les Bedouins ne vivent que de rapine^ Les orientaux ne voyagenc 
ordinairement qu’en caravanes, & celles-ci font rarement pillbes. Autrement 
les negocians turcs n’enverroient plus des tnatchandifes k la Mikke k Bdsra & k Bag¬ 
dad. Ceux qui vont k la Mekke a trouvent mbme le cbemin par YHedsjds plus fftr, 
que celui par mer de Suis k Dsjidda. Il y a done des voleurs en Arabie, 
comme dans, tous les pays peu habitds; mais ce font-les voleurs les plus ciyi- 
lifbs du monde ; car au lieu que ceux de la Turquie europeenne tuent avant 
que de piller, peut-ltre parcequ’ils redoutent les magiftrats, les Scbecbs tuent 
tres-rarement ceux qu’ils pillent, k moins qu’ils ne refiftent,ou qu’ils n’ayent blelTd 
ou tub quelqu’un parmi eux. Ils font mbrne hofpitaliers & officieux envers ceux 
qu’ils ont dbpouillds; ils leur rendent quelques vivres & quelques vieux habits; 
ils vont mdme jufqu’k les accompagner dans leur voyage , crainte qu’ils ne pe- 
riflent dans le dbfert. Un Mufti de Bagdad qui avoit-btb void k- fon retour 
de la Mikke en Nedsjed , fit utf accord par. berit avec ces voleurs., par lequel 
ceux-ci s’engageoient k le faire conduire jusques k B agdad , moy ennapt une cer- 
taine fomme qu’il leur payeroit k. fon arrivde. Ceux qui 1 ’avoient pi lid, le mend- 
rent k la premiere tribu; les Scbecbs, de cette tribu le livrerent k.leurs voifins, 
& ainfi de fuite jusques k ce qu’il fftt cbez lui. Uo Europben qui fut pille av?c 
toute la caravane entre Haleb & Bdsra , avoit-dtd attaqud de la pefte dans le 
voyage. Les Arabes le voyant encore trop foible pour fuivre fes compagnons, ful 
affignerent un eudroit hors de leur camp, & bien qu’il ne fut pas foignd d’eux 
comme il auroit p£t l’dtre au fein de fa famille, ils lui^ apportbrent des vivres & 
quand fa maladie fut paffde, ils l’envoydrent k Bdsra. Il y a quelques anndes 
qu’un Anglois de* Bengali vint d’Angleterre k Scanderbrtt , pour retourner de Ik 
aux Indes. Ne voulant pas attendre huit jours dans ce port, pour fe joindre 
a une caravane qui alloit k Hdleb , il partit feul, & fut ddtroufTd par les Kiurdes. 
Etant arrivb a Hdleb, il ne voulut point encore y attendre la caravane & en partit 

avec 
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avec deux Arabes, pour aller 4 Bdsra. Etant attaque par quelques Scbtcbs , il fe 
ddfendit d’abord avec fes piftolets contre leurs lances; mais fe trouvant comme 
affifegd dans les formes , il fut oblige de fe rendre. Les Arabes fur lesquels il avoit 
fait feu, lui donnhrent tant de coups de bdton, qu’il ne pouvoit plus fe tenir fur 
fes jambes; apres quoi ils le portdrent dans leur camp, oh iis le nourrirent quelque 
temps & le conduifirent enfuite 4 Bdsra. Mr. Forjk&l , mon compagnon de 
voyage, allant de KAbira 4 Akxandrit , fut auffi force de fe dfeshabiller (car les 
Arabes ne depouillent pas eux-mdmes les voyageurs, crainte d’en dtre furpris & af- 
faffinds); on lui laiffa cependant fon 4 ne & tous fes papiers, exceptd un petit livre 
imprimd que l’Arabe vouloit montrer 4 fes fils. On ne lui rendit de fes habits que 
fa culotte tlu'que & un vieux tapis; on lui permit de prendre de fes vivres ce qu’il 
voudroit; fon domeftique fut auffi contraint de fe ddpouiller, & un Feldcbb (pay- 
fan egyptien) qui dtoit avec lui, fut roffe, parcequ’il portoit des piftolets, quoi- 
qu’il ne's’en dtoit pas fervi *), En un mot, il feroit 4 fouhaiter, qu’en tout 
pays les voleurs fuflent auffi humains que les Arabes , dont on ne prononce 
cependant jamais le nom fans fe rappeller , qu’ils font le peuple le plus adonnd 
au lacrin. 

Voici les prindpales tribus arabes , dont j’aye appris quelque chofe : 
tjJU v ** Beni Kb Ah-, d eft une des plus puiffantes tribus qu’il y ait en Arabie, 
non feulement parcequ’elle poflede beaucoup de chameaux, & regne fur plufieurs 
autres petites tribus riches en bdtail; mais encore parcequ’elle a conquis les villes 
& villages du LAcbfa, ou du Hadsjar. (v. p. 294.) Le Scbecb rdgnant ne de- 
meure pas toujours dans des villes, mais la plus grande partie de l’annde il habite 
fous des tentes. 

Tt 3 La 


On racontoit 4 Bdsra, que deux Indiens allant de cette ville 4 la Milke deguifds en 
niendians, dtoient entrds en paflant chez un Arabe, qui avoit ordonnd a fon fils 
de tuer une brebis pour xdgaler fes hdtes. Comme le fils faifoit quelque difficult^, 
le pdre faifit lebiton-d’un des mendians, le caffa en frappant contre ia perche de 
la tente, & en vit tomber une quantity de pieces d'or qui y dtoient cachdes. L’A¬ 
rabe s’empara de cet or, & renvoya les mains vuides deux perfonnes qu’il avoit 
d’abord eu deffein de bien traiter. 
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La tribu de KiAb dont il a 616 fait mention p. 276. vit au Nord da 
golfe perfique dans des villes & des villages; je ne fache pas qu’elle habite fous 
des tentes, 

(ijJSXJU Montefidsj , ou Montefik : c’eft 4 cette tribu qu’appartient toutc 
la conttee aux deux bords de 1 ’ Eupbrate depuis Korne (ville affez connue, fitude 
au confluent de YEupbrate & du Ttgre) jusques 4 Ardsje. Pendant l’dtd oh toute 
l'herbe du ddfert eft comme brulee, Je Scbecb regnant dem,eure a NAbbr el antar : 
pendant l’hyvec il emmdne au defert une grande quantity de bdtail & y vit. fous des 
tentes. Les habitans des villages qui fe nourriffent.de 1’agriculture, payent tribut 
a ces Arabes & font peu eftimds des Scbecbs. On peut bien s’imaginer que ces 
Scbeebs ne menant pas eux-memes une vie aifde, ne. donneront pas 4 leurs fix-. 
jets les moyens de s’enrichir; cependant les Arabes ne connoiffent point la fer- 
vitude des payfans; chacun, exceptd les efclaves achetds des nations dtrangpres, 
peut chercher fortune ailleurs, s’il ae fie plait pas dans, fa patrie. Ces Arabes 
pillent quelquefois les voyageurs entre Helk & BAsra ; mais alors>ils doivent 
s’attendre 4 - dtre attaquds par le Pacha de Bagdad', quelquefois mfime les Turcs 
ddpofent le Scbecb, & mettent un de fes parens 4 fa place. Du refte la tribu eft 
independante & ne s’embarrafferoifc point des Turcs, fl avec fes troupeaux de 
chameaux & de brebis, ellepouvoit aufli transporter dans le ddfert leg.bordsfertiles 
de 1 ’ Eupbrate. La tribu de Montefik foutient, ainfi que fait la plftpart des grades 
families de cette contrde, que fon premier chef Mameflk eft venu de YHedsjd;, que 
cette maifon fubliftoit dej 4 du temps de Mohammed, & qu’elle dtoit cdtebre fous les 
premiers Califes. Car fe difant Mahometans., ils veulent tous non feulement <§tre 
de la plus ancienne nobleffe, mais ils prdtendent encore, que leurs ancdtres ont 
contribud 4 dtendre la religion mahomdtane. Etant Granger, je n’ai pfi me her 
affez avec la famille rhgnante pour en avoir la gdn<§alogie, ou pour avoir appris, 
ftepuis quel temps elle eft dans ce pays; mais perfonnene doute, qu’elle ne tire 
fon nom d’un Scbecb Montefik , & que fes defcendans n’ayent eonftammpnt regnd. 
Cette famille confifte aujourd’hui en 150. perfonnes *qui tous s’appellent Scbecb;. 
Les principals maifons de cette tribu font celle d 'Jll Scheblb & celle 

/i*> JJ $Jl SokAr, deux freres qui fe font rendus illuftres. Du premier qui 

-dtoic 
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£toit l’aiti6 , defcendent trois families confiddrables, favoir celles ^sU JJ fji 
Maud, JJ d 'Al mogdmis Sc tv*** JJ <TAl Mobdmmed. Entre les 

ddfcendans de SokAr les plus connues font J) Al NAsr , JJ Al 

Serdab & ‘■W ^ Salecb. Les deux premieres prdtendent au gouverne- 

ment; mais depuis quelques anndes les ddfcendans de Scbebtb Pont emportd, & 
en 1765. un certain Abdillab de la race d 'Al Mobdmmed dtoit 5=*® Scbecb 

el mefcbakh , Scbecb es fchidcb , ou Scbecb regnant de la tribu de Monteflk: cepen- 
dant les autres ont auffi quelque part & Pautoritd, parcequ’ils touchent les revenus 
de quelques villages, ou les droits de quelques douanes que payent en de certains 
endtoits les marchands qui voyagent efltre Bdsra & Bagdad. Ils ont auffi leurs 
propres fujets, a la tdte desquels ils fe mettent en temps de guerre fous les or- 
dres du Scbecb regnant. La tribu de Monteflk feroit trop foible pour fe ddfendre 
feule contre fes puifTans vOiflns; auffi s’en eft-elle affujettie quelques autres plus 
petites, ou plutfit ces dernieres pour fe foutenlr, fe font mifes foUs fa protection. 
Ainfi cette tribu commande k d’autres moindres, dont chaque famille a encore fon 
propre Scbecb. On nomme ces tribus ddpendantes iyfi/Jj El ardie. Les prin- 
cipales font: 1.) a y^ JJ Al AdsjuAd, k 'laquelle appartiennent celles de 
Sohcerle , de Dsjoarin, Sc de cftf Beni arkAb. 2.) ggOL* 

Beni mAlek gouverne les petites tribus Fodlla , O&JJ El best, fffc* 

Artitar Sc ScboreifAt. 3.) Beni Sand. 4.) ^ Beni 

Temtm Sc 5.) *■$*** (jtteba. L’on dit, que cette demiere defcend de la grande 
tribu d 'Otf&ba en HedsjAs , & qu’elle dtoit fort petite en arrivant dans cette don- 
trde. Elle rdgne aujonrd’hui fur plufieurs autres petites tribus, avec lesqueHes 
elle erivoye des troupes auxiliaires h la tribu de Monteflk , laquelle domine fur rou¬ 
tes. Je vais indiquer les autres tribus des Bedouins dont j’ai eu connoiffance. 

. Beni Site, JJ Jtl drous Sc JJ Kb amis t ■ 

trois grandes tribus qui demeurent pres de la ville d’Hdtiifa. Jj 

Alktir , tribu confiddrable aux environs de Scbujler. Bauie, tribu d’Ara- 

bes a une journde vers le Nord de Korne , prds du pays d'Havtfa. 

fiyii Beni Lam , grande tribu cTArabes fur les bords du Tigre (Didsjeley 
entre Korne Sc Bagdad. Elle' joui't de certains droits de douanes que payent l^s 

mar- 



33 ® 


DES DIVERSES TRIBUS DE BEDOUINS. 


marchandifes transposes entre Bdsra & Bagdad. Comme il prend fouvent envic 
4 ces Arabes de piller les voyageurs, le Jfacba de Bagdad eft quelquefois obligd de 
marcher confre eux; mais tout ce qui en refulce, c’eft, qu’il'fait trancher la tdte 4 
leurs princjpaux chefs, qu’il remplace par d’autres de la m 6 me famille, qui d’ordi- 
naire font auffi grands ennetnis des Turcs, & auffi zelds ddfenfeurs de leur liber¬ 
ty j que l’etoient leurs prcddcefleurs. 

Les grandes tribus dont je viens de parler, font toutes composes de 
vrais Arabes , je veux dire de ceux qui pofledent quantity de chameaux & qui 
habitent presque toujours fous leurs tentes. Dans les endroits arrofds entre 
VEupbrate & le Tigrs il y a encore diverfes tribus qui fe nourriflent de leurs 
chevauXj de leurs buflus, de leurs vaches & de l’agriculture, occupations queries 
Arabes vraiement nobles jugent au deffous d’eux. Les premieres tribus font nom¬ 
inees jAjV Abbl el abdar , les dernieres Mottddn, Ces tribus Moceddn font 
d’une condition mitoyenne entre les vrais-Arabes & les payfans. Ils tranfportcnt 
leurs chetives cabanes de con tree en contrde, fuivant le befoin du labourage, ou de 
leur paturage; c’eft par cette raifon que 1 ’on trouve quelquefois des villages entiers 
dans un lieu oh le jour d’auparavant il n’y avoit pas la moindra hutte. De ces tribus 
Moieddn reflortiffent Beni Htebkem , petite tribu a l’Eft de VEupbrate dans le pays 
de Semaiie. Le Scbecb regnant s’appelje Fontil & eft de la fette _de S&ia. D’au¬ 
tres tribus plus petites encore en dependent , favoir Beni Mdledsje , El auaboud, 
Beni Soreek & Al AH. Kbafdal , autre tribu Moieddn 4 Lemlum & dans la 

contree adjacente, 4 l’Eft de V Euphrate jusques 4 Beni Hoshkem , & 4 l’Oueft jusqu’4 
Semaiie y oh elle fe fait payer le droit du paflage. Ces Arabes dtant Scbiites, font 
encore plus grands ennemis du gouvernement de Bagdad, que les autres Arabes qui 
comme les Turcs fe difent Sunnites. Le Pafiba de Bagdad a dtd force ces dernieres 
anndes 4 armer quelquefois contre cette tribu. Les fucces furent partagds & les battus 
trails avec rigueur. On dit, que la tribu peut mettre fur pied 2000 . chevaux & 
beaucoup plus de fantaffins, mais qu’elle manque d’armes. Le Scbecb regnant 
s’appelle Hammoud. Les principals families font Al Dsjeldl , At Buboed, Al Bu • 
gdnnem , M Ndsr ed din, Al Mabtrna- &c. Ses tribus ddpendantes fpnt. 1 .) Kceb- 
fcbe, qui a encore fous elle 25. au.tres plus petites j 2.) KbAltd , qui en a 40 . 
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jr.) DfibBuf', qui commfmde aufil k 40. moindres. II feut fans doute que toutes 
e’es moindres tribus foient extfemement petites. Les tribus d’Jl Abdeir , de Bent 
Kaftan, de Bern Lakkra & de Dsjulaba habitent auffi entre le Tigre & V Eu- 
pbratt & font MoxdAn, c. a d. ils viveiit principalement de 1 ’agriculture & de leurs 
bufles. 

^juartt aUx tribus arabes qui ont des chameaux & qui demetirent aux en¬ 
virons de Bagdad, on m’indiqua les fuivantes: Beni Temfin & Beat DofAfa , au Sud 
de la dite ville & dans la contrde de Tacbt Ketre, ou d ’el Madeien. Entre Bagdait 
& Moful & auX deux cdtds preS du chemin on trouve: ^ Beni' Dsjemxt 

vers Dsjatl, de plus Al Madsjemma, Al BuA'ge & Al BubxAft. La tribu d ’Al 
buftrfldsje dleve des bufles, elle eft par confequent MoxdAn. La tribu d \Ai 6 bAd, 
aux environs de Tekrid eft devenue trcS conifddrable pendant ces dernieres annees, 
depuis qu 'Abdullah Begk , proche parent du' Scbecb regnant, ii dtd au fervice du' 
Facba de Bagdad & e n a obtenu plufieurs privileges pour elle. El gdrar, tribu 
entre le ZAb & le Tigre. Hadidiitt , grande tribu dans la mdme contrde. AT 

BusbAk fur la montagne d 'Hxmerbt prfcs” du Tigre : cette tribu n’a point de cha- 
irieaux. Lotfsque jd me'trouvois dans' ce'pays, elle s’dtoft rdvoltde contre le Patbd' 
de BagdAd. Al BubamdAn, tribu qui pilla une caravane pendant mon ft jour a Mo-" 
Jhl. Scbabbuwdfi & Tniihln autnin* dp MaTal. Al bujhljman & .fl iulhoftljn prds de ' 
Moful, entre le Tigre & Y Euphrates. JebAfcb-, tribu arabe de e. k 300. rentes, * 

dans le voifinage du mont de SindsjAr. 

^Sj Thai , -grande 1 tribu d’Arabesen. Dsjesfrt (Mefopotam'te') entre Moful 
& Merdin. Leur Scbecb rbgnant. reqoit par le Woimdt de Merdin & au no n du ” 
-Pacha de Bagdad le Tsgky ou la queue-de cheval. Autrefois les Begks turcs' 
en eurent deux, une-pour chacun des deux, departemens de Sindtjdr & de 
Hbabour . - Moyenuant une redevance- ledit Scbecb eft maftre, de cette belle 

grande plainer autrefois fertile &•. maintenant ddferte. Les Pasbas peuvent i 1 
peine tenir t6te & .la' puiflante tribu de Thai; auflr omuls recours k la politique : 
adeptde dans tout , leur empire, favoir de-femer & de nourrir une disunion per- - 
pgtuelle entre leurs voifins & ceux qui en dependent, diftribuant pour cet effet 
de queues de cheval tantot k un Scbecb -de confiddration , tantdt, & -un- autre, - 

U~U" Celui ‘ 
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Celui qui eft declare Begk habite entre Moful ix. Niftbtn , oil il peut fitre«ppuy6 
par les gouvemeurs turcs, pendant que 1 ’autre fe retire vers le fleuve Kbabour 
avec ceux dp fon parti, jusques k ce qu’il ait regagnd le Pack* par de nouvelles 
promefles. Voila pourquoi la tribu de Thai eft divide depuis longtemps & ddchirde 
par des difcordes inteftines. Le Scbecb regnant qui de mon temps habitoit aux envi¬ 
rons de Mofyl , dtoit de la "famine de Sidle. II y a apparence qu’on trouve aufli ail- 
leurs des tribus arabes, dont les Scfacbs obtiennent des Pachas la diftin&ion de 
queues de cheval. Je parlerai dans la relation de mon voyage des tribus errantes 
des Kiurdts & des Tttrcqmans , qui fe rendent quelquefois tout aufli redputables 
aux Pachas y que le font les Arabes. 

On voit en Arfik arabi outre les tribus fus-nommdes, encore les fuivantes: 

Soloed , dans la contrde de Mobfibbl, pas loin de HiHe. L’on dit cette 
tribu puiflante; mais j’ignpre, ft elle s’dtend jusqu’aux environs de Damdjk & de 
lUltb , ou ft les tribus de Soloed dont on y parle, ne font pas djfferentes. ib/A 
Gbasle , tribu confiddrable prbe de Mefcbed Mi ; fes principals families font 
celles d 'Al Bdfcb , de Sfiade & d 'Al Doftbfim. Alt Bfidsji , dans le diftridt de Scba- 
mle, prfes de Mefcbed HoJJtjn. Celle-ci s’dtoit rdvoltde de mon temps.. 

Scbfimer el Arak , en Scbamis aux environs de Hit & de Kobafe. Cette tribu eftqrjgi-* 
nairedumont Scbfimer. Elle commande & deux autres tribus confid^JSbles nommdes 

Sekarid & J) Al Tftam. Je crois, qu'Al gtftbfim & MoUa y 
appartiennent. 

Comme de mon temps le Pacba de Moful, de mdme que celui de Rtrkouk , 
n'avoit que deux queues de cheval, & qu’ainfi tousles deux obei'ffoienten certains cas 
aux ordres du Pacba de Bagdad dont le Woiviode de Merdlu & le Mutaflilim de 
Bfisra dependoient dgalement, ce dernier Pacba regarde comme fes fujets pr&que 
toutes les tribus arabes qui font entre Bfisra & Merdin , & en Arfik depuis la 
frontiere de Perfe jusques bicn loin dans le ddfert a l’Oueft ; cependant i en 
juger par la conduite de ces Arabes envers les vayageurs turcs, ils ne fe recon- 
noiflent pour fes fujets que lorsqu’ils font furpris par les troupes turques , & 
qu’ils n’ont pas le temps de fe fauver dansle defert. II y a longtemps qu’ils nefont 
que ruiner ces pays bien cultivds autrefois , &.vraifemblablement ils continuerontde 
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ddvafter vilfes & villages, taut que Bagdad fera regards eomme province du Sultan 
de Corfantinopk, & tant que leg Pacbas de ce gouvemement tie font pas aflur£s, 
que leurs dSfcendans l’obtiendront aprfcs eux. 

Void'les tribus arabes qui occupent le diftrift reputd pour appartenir 
au Pafcba d ’Orfa: (J&-* Bern Saiid, ^Lu y) Abu Salem , Jl 

Mob&mmed , Forddene , yjbu scbdbdn , El mlledt , 

tSabia, & tl Kbandfere , noms que m’a procure un Scbecb k Hi- 

leb. Je ae fais pas, ft quelques-unes de ces tribus font petites & foumifes k de plus 
grandes, ou fi ellcs font toutes independantes. 

Les Pacta: de Syrie ne font pas moins fouvent aut priffes avec les 
Arabes' errans, que les gouverneurs turcs k PER de 1 ’Arable. II importe beau- 
coup aux villes de Hdleb & de Damijk , que leurs caravanes puiffettt paffer en 
fftretd par le ddfert jufques k Bagdad & a Bin a. Comme dies fe fervent pour 
ce voyage de ehameaux arabes, & que leurs marchands ne peuvent pas £tre fe- 
courus par leurs Pachas, auxquels il en couteroit trop de faire efcortfer chaque 
caravane par une armde, ils emploientunC tribu arabe contre l’autre. Pour cet 
effet le Pacha nomine Em.tr le Schecb rdgnant de la tribu la plus considerable dans 
foil voifinage. ‘ : Ce nouvel Emir eft oblige de conduire les caravanes j de tenir en 
refpeft les autres Arabes & de recevoir les 'fofflmes que quelques-unes d’elles 
payent pour pouvoir falrc pnitre lcui be tail fur les tefres da Pacta. L’on jugera 
fdeilemeht, que tout cela ne fe fait pour rien. Comme les Arabes ne prennent 
pas k leur folde des troupes turques, ni ne fe Sent a la promefle que le Pacba 
lear feroit d’une certaine fomme annuelle pour le rembourfement de leurs fraix, 
le Pacba eft 0blig6 de cdder k YEmir quelques villages, qui deviennent encore plus 
malheureux fous la domination des Arabes qu’ils ne l’dtoient fous celledes Turcs, qui 
ddjk ne leur avoient laifle que peu de chofe. Si done Pon ealculoit ceque les Arabes 
payent au gouvemement turc & ce qu’il en coute k celui-ci pour les tenir en refpeft, 
otrtrouveroit, qu’il y a peu a gagner ; mais les gouverneurs turcs n’y regardentpas 
de ft prksi Le Pacba de Hileb fait annuellement pr£fent k YEmir fon voifin 
d*une fourrure, pour laqcrelle celui-ci paye 2j. bourfes. Et comme ces Paebas y 
reftent peu ,il leur eft indifferent, fi les Arabes raaltraiteat les villages c<d6s;ou non. 

Uu 2 La 
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La plus grande Cribu prbs de Hd'eb fe nomme MantlH , & la 

fainille regnante eft de la braache d* ***ifyt J| v?V Burifcbe. Un Maronite 
qui adtuellement en 1772. fe trouve & Copenbague , allure, qu’autrefois le Scbeck 
regnant de la tribu Maudii a toujours portd le titre de Sultan , & qu’il & dte trfes- 
redoutable aux Turcs. Poyr moi jen’ai jamais entendu dans le pays mSme 

parler (Pun Sultan des Bedouins. Les Pachas maintienaent tant'dt l’un,- tantdt 
l’autre Scbecb de cette famille dans la pofleffion des villages & des revenus qui ltfi 
appardennent en quafitd & Emir. .Celui jp’jls ddpofept, fe retire ordinairement 
avec ceux de fon parti jusqu’aux bords de YEupbrate , en attendant qu’il ait re* 
gagn 6 le fuceeffeur du Pacha par,des prefens., ou d’autre fagon & qu’il puiffe en 
obtenir l’appui contre foa rival. II y a peu d’anndes qu’un Emir prdvoyant fa 
depofition prochaine, pilla une caravane, enleva fur le territeire du Pacha d’Hdleb 
trente-mille pieces de bdtail, la plbpart de brebis, & fit conduire ce butin prbs de 
YEupbrate dans un endroit fort dcartd. -On difoit-pendant mon ft jour & Htilth , 
que cet Emir ddpofd avoit furpris & pi lid la ville de Hums. On accufoit' YEmtr 
regnant de ne favoir ni refifter a fon preddceffeur, ni eontenir les autres Arabes & 
Ton croyoit, que le Pacha feroit forcd de rappellcr Y Emir depofe; prcuve que 
l’empire des Turcs fur les AraBes fe rdduk -i peu de chofe. ' 

-II y a de plus autour d’Hdleb les tribus de r d:*> Beni Sacbber, de 
Dsjiimlan , de CXjb Ecvr 77 gZ;-<re'U>SjJ 3 Vf Gbaranta, d’ OkLlJJ 

El dfcbik, Estuhlis, & de Thai. Toutes, ces tribus payent 

certaines redevances k YEmir choifi par le Pacha & jouiffent en revanche 
de quelques privileges, comme de vendre libremept leurs marpbandifes .dans la 
ville, de louSr leurs ehameaux-aux negocians, d’apconjpagner. les caravanes &c. 
Les tribus de Beni Rabeh , de tjdU ^ Betti .. Kkdled , d’ 

El bafafe & de ^£=3 Keidr ont aufli quelques prerogatives; mais au.lieu 
de payer tribut -£ Y Emir, ils le payent a celui gui tient k fermc le ddfert du fel 
dost la propriety eft au Pacha; H faut done qu’elies habitent pr^s de ce ddfert. 
On dit, que les tribus de Sidsjen , de ^ Beni Jufof, d e ^ 

1 Beni Sobttd & d’ El hadidin habitent aufl] dans !e ddfert qyi 

,eftcen(e fous-Ie gouvernement d’Hdleb; mais je prdfumej que les deux dernieres 

trlhus 
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tribus font celles dont j’ai parld.ci-deffus 4 Particle du defert de Bagdad, & ob j’ai dit 
qu’elles erroient avec leurs troupeaux. Les tribus de Kts & de Thai pr&endent 
defcendre des anciennes & fameufes tribus d’Arabes *), Celle de Rabed foutient, 
que fes ancdtres font yenus d’f»«fl«,,&;fe s fon£ etablis dans ces contrees feptentrio- 
nales, dans le temps que la digue des Sabiens fe rompit; maisj’ai qui affurer, que 
les vrais defcendans de cette ancienne tribu de Rabid font autour de Diarbekr Sc.k 
peine qofanus., Je.n’ai rien pu apprendre de Diar Mondar. 

Un neveu de V Emir, ou du Scbecb regnant de la tribu Maud ft, me don¬ 
na les nom? des fusdites tribus arabes pres d ’Hdleb. Un Scbecb arabe de Bdsra qui 
avoir Fait dc fitequens voyages entre cette ville & Haleb, me dpnna ceux qui Ad¬ 
vene: Les tribus de Beni JVdbbtb , de Sortie > de Moffarie, de Salid & de Hayaie, 
que je crois demeurer loin de Hdleb, maisj>res du 'chetriin gui va decette ville 4 
B'Asrd. 

Je m’arr&ai trop peu 4 Eamdjh pour obtenirdes Bedouins quelques lumjbres 
.fur les tribus de cette contree; mais j’appris '4 Hdleb &c 4 Bdsra, queues'tribus 
fuivantes habitent au defert du gouvernement de Scbdm ou Eamdjk, favoir celles 
d’ En tjatxm , de at+s. Hdmid en najif, de « Sobced (peut- 

dtre eft-ce celle dont j’ai parl£ prdcddemment} de cnjyuiJJ Scbedid, de 
Kburfdn , d’ El .harfoufcb , de cy^ ^ Beni Ferwdn , de 

Beni Kdab , de si?*-*- Beni Hamjdr Sc d’ Abu falibe , 

d’ J) Al Sirbdsi , de * 3 / 14 * . Mufdregkt & de ,*ao y* Sardis. L’on 

rqmarqye eomme une cbofe extraordinaire., que le Scbecb de la derniere tribu eft 
choifi & £tabli par le Pacba de Damdjk. Cela femhle prouvqr, qu’ils ne font 
pas, de vrais Scbecbs arabes, ou qu’ils ont fixd leur demeure & pcuvent ^infi dtre 
confiddres commq fujets du Pacba. L’on ditque la tribu d 'Abu falibe n’eft 
compqfee que de, Chretiens; il fe peut done qu’elle derive dC celle de Gbajfan . 
Celle d 'Hamjdr eft firire de porter le nom des anciens Princes de l’temen, &. elle fe 

U u 3 vante 
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■'#) L’an 4I0.' deV^Higire, le Prinde de Hdleb s’dtoit joint k VEmir des Arabes de la 
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vante d’en defcendte. Le Scbecb DAbber qui rdgne k Acca, eft auffi Artbe. 
L’on a de plus en Syrie d es Kiurdes , des Drufes , des Metaueli, to NafpurU , des 
Tfcbin^atut, dont quelques-uns paroiffent dtre d’origine arabe. 

La tribu d’ Antefi t ou Anfe paffe pour la plus grande tribu du dd- 
fert de Syrie; peut-dtre eft ce la mdme quis’arrdte le plus de temps dans le Neds- 
jed, & qui m’a dtd ddpeince comme la plus conliddrable de toute I’Arabie. Elle fe 
feit payer un gros tribut par la caravane des pdlerins cures, & elle n’eft ordinaire- 
ment pas loin quand on en pille quelqu’uae.^ 11 n’y a pas longterops. qu’elle battit 
le Pacba de Gbdffd & le jtua dans fon propre goavernement. Elle eft auffi fort 
fouvent en guerre avec le Pacba de DamAfk. De mon temps le depart d’une gran¬ 
de caravane qui alloit de Bagdad a DamAfk , fut arrdte, parce qii’on publioit, 
que les Arabes de Syrie dtoient mdcontens du Pacba dt DamAfk ; mais comme le 
fils $Abd u’la Begk y Seigneur fort aime des Arabes, & le Defterdar du Pocba de 
Bagdad rdfolurent d’aller eux-mdmes k DamAfk , plufieurs ndgocians fisqudrent 
auffi d’envoyer Ieurs marchandifes par cette caravane. Ayant eu le bonheur 
d’dchapper k nombre de pdrilsje n’ofois pas entreprendre dans de telles circon- 
ftances un voyage k travers le deiert, & je pris le chemin de Bagdad pour aller k 
MofuU Merdta & Diarbekr ; mais j’envoyai une caiffe par ladite caravane pour 
HAkb, & en p%yai d’avance le transport. A une journde ehviron A&DattiAfk toute 
la caravane fut pat.la. txihu d’ ; maeaifikfut ouvartc, feS Arabes y prf. 

rent tout ce qui pouvoit les accommoder, mais il»me laiflfcrent les' livres, mes pa¬ 
pers & une boete oh il y avoit quelques monnoies (Targent & de cuivre, avec deux 
montres. Le Bedouin auquel j’avois confid ma caiffe, raffembla ces debris & les 
porta ii Haleb dans la caiffe brifde; II auroit pu garder le tout & dire, que les 
Arabes l’avoient emportd. Amfi j’ai done auffi dtd pilld par les Arabes errans; je 
me garderai cependant bien de nommer toute la nation un peuple de brigands. Peut- 
dtre les voleurs d’Europe trouveront-ils les Bedouins beaucoup Crop fimples pour 
porter le mdme nom qu’eux.. 

Les Europdens qui vont vifiter h terre faintey ont cootomede fe mettre 
fous la prote&ioo to Framscam reconnus pour ennemis des Mahometans & 
fur tout tolte&wnu.-.. Auffi fort en allant de JAfa 4 Jtrufu/em, foit en reve- 
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nant, n’ai-je pft rien apprendre touchant les Arabes errans dans la Palttfme, 
ft non de la tribu *&**/*• Dsjcerbamte qui fe trouve entre Rama & J 6 rufalem. 
Ces Arabes font ddpeints par les moines comme des diables incamds, & on ea 
ddbite tant de cruautds, qu’un pdlerin qui vient d’Europe, ne peut qu'avoir ea 
horreur les infiddles barbares qui poflhdent aujourd’hui la terre fainte. Ces 
moines n’oublient jamais de raconter a tous les voyageurs,que les Arabes ont jette, 
il y a environ 90. ans, un Franciscain dans un four alhimd. -Ces Arabes one 
d’aflleurs de finguKdres inclinations. Ils transportent de k JbruJdm des 
richefles en argent cotnptant, en vivres & en habits que les moines reqoivent an* 
nuellement d’Europe, fans qu’on entend dire, qu’ils s-’en approprient la moindre 
chofe. Ils fevent, que les fupdrieurs des couvens de de Rama & de 

JdruJalem payent le louage des mulets, le pdage & les autres impfits que, les Arabes 
exigent des pdlerins, & que les bons pdres n’ont fur eux en voyage que leurs 
mauvais habits, inutiles A un Bedouin . Malgrd cela, d&s qu’ils invent, que des 

moines d’Europe (qui font prdsque les feuls pdlerins de la Cbrdtientd qui vont de 
nos jours dans la terre fainte) voyagent entre Ram & Jirnfalm , ils les atten- 
dent fur la route, & ne peuvent s’empdeher de les rouer de coups de baton; apres 
quoi ils les laiflent les maftres'de continuer leur chemin. . Je n’ai jamais entendu 
dire, que les Arabes des autres eontrdes en ufent de la forte envera les dtrangers. 
Ceux qui fe tiennent entre Jdfa & JitnJdem , ont done peut-dtre des raifons par- 
-ticulieres pour traiter ainii les pdierins. Aufli ce traitement empdche t-il bien des 
moines d’Europe d’aller en pdlerinage 1 Jirufalem , & d’y dtre k charge aux pdres 
de la terre- fainte. Les coups & peut-dtre les bleflures qu’ont regu les pdierins, les font 
fouvenir de la barbarie de ces Arabes & ils peuvent attefter, que leurs frdres 
fouffrent extrdmement parmi ces infiddles. Les ddvots d’Europe augmentent par 
cette raifon. leurs aumflnes, les moines de jfirufyltm peuvent d’autant mieux 
s’affurer la poiTeflion des lieux faints & reflerrer de plus en plus les Grecs & les 
Armdniens leurs rivaux. Car comme les religieux des diverfes fcdles chrdtien- 
nes cherchent avecardeur la poiTeflion de quelques lieux faints , les Turcsleslouent 
au plus offrant. En un mot, les voyageurs loin d’efpdrer un bon accueil de 
la part des Bedouins de la ,Pdefine, n’en ont que des coups k attendre; mais 

comme 
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cotnme il paroit qu’ils: n’en veulerit ptincipalement qu’aux moincs j je confeille 
fort & ceux. qui voyagent.avec.eux,' de ne pas s’en ra41ejF. au cas quei’on.attaque 
ces boas peres, crainte d’en partager le traitement;,ainfi qu’il arriua. &,un jeuna 
Eranqois lequel allant a J&rufctim & au Jourdaia. peu de mods avant que 
f&t roffe d’importance enfemble avec les moines dont il avoit pris le parti. 

II y aplufieurs grandes tribus dans le vafte ddfert appartenant k la pro¬ 
vince d eNedsje/, entre Jjssquelles. celle d'Atue/e eft la priticipale. , Celle JJ 

Jll Dejir y de Betti Akoel, & de *DJc»*e yt$Beni abafttoji ne. font gue- 

res raoins ccmfiddrables. Celle de Schctmer Abbel Nedsjed demeure ait 

pied d’une montane, ou fur la montagne m4me. Il y a encore dans le Nedsjed une* 
tribu connUe fous le nora de Betti Teaitttt) que Ion pretendavoii ,cte,cclcbrc foils le 
regnedu Caiife Abu Bekr par une Propheteffe Sedsjai.: 

Parmi les tribus arabes qui habrtent dans YHedsjAi j’ai ‘ddja- fait menti‘oi> 
de celle d’Harb. Oft y ttouve encore celles de Betti Oftoeba, ancienne- & 
puiffante tribu entre Taaif &. la-Mekke-i celle OmtAr tribu eonfidbrabld 

fdr la frontiere du Nedsjed. Celle de BeniSolcem , affez grande j, au Sud de I* 
lAtkke. Celle d’ Htidejl, ancienne tribu au-Nor&de la Mekkt. Un'inarchand 
de cette ville appelloit les .deux demieres, deux bandes .de voleurs. . Je pr^fume de> 
/ft-, que le ScbwtfeN fniivenc contraiDt. de, marcher cootie- dies On dit, qu’il) 
y- a* fur la frontiere entre YRedsjds & VSTemen une ancienne 'tribu de' pU Jam< 
Xpus ces Arabes vivcnt fous. des tented & font de vrais _ Bedouins .. 

IX. Le defert du, Mont SmaLJ.. u 

L e tiom arabe dii pays fiend vers le Nord dd VHe’dijis' entre les deux bras du.. 

golfe d’Arabie, s’appelle, a ce que je crois, Bar it Tour Sitta ‘ c’dft k dire, la 
deferc du raont Sinai: Cette contree trfcs-c&dbfe dans les anciens. temps, eft au-: 

jourd’hui : 

*) Le Scherif Ed Arts Mt mention d’une tribu de' tlodejl .• mai6 qui n’babitoit pas de ce. 
de la Mtkke. Il fe p?ut n^anmoins que ce fait la tnfime... 






LE DESERT DU MONT SINAI. 


34J 


jourd’hui prfesqu’inhabitde. L’on n’y trouve que quelques villages fur la cdte, 
oh les habitans ne vivent que de leur pdche; tout 1’intdrieur du pays appartient 
aux Arabes errans & inddpendans. De ces demiers je n’ai pu connoitre que les 
trois tribus de LegbSt , de SauAlba & de Staid, qui habitent le long du chemia 
de Sues au mont Sinai, & qui ont coutume d’efcorter les pelerins grecs. Je prd- 
fume, qu’elles font toutes des Raj As, ou petites tribus foumifes h une autre plus 
grande. 

Le bras oriental du golfe arabique que les Arabes nomment BAbbr el 
Akaba , eft ordinairement marqud fort large fur nos cartes; mais d’aprhs les're¬ 
lations que j’enai reques, il n’eft pas plus large, que depuis-le bord d’un cdte l’on 
ne puiffe appeller les gens de fautre & en dtre entendu. Au bout le plus 
dloignd de ce golfe eft fitude l’ancienne ville d ’Ailab qui eft nommde Elotb dans 
l’ecriture fainte. Cette place eft encore appellee une ville, ordinairement nommee 
Akaba & Hale par les Bedouins. Comme elle eft fur le chemin des pdlerins 
d ’Egypte, les Turcs y entretiennent une garnifon dans une petite citadelle. On 
trouve encore dans ce diftrifl: quelques mauvais petits villages dont je n’ai rien 
appris de plus particulier. Sur le bras occidental de ce golfe il y a le port affez 
connu de TSr, oh Bender TSr, oh abordent tous les b&timens qui vont entre Sues 
& Dsjidda , parcequ’ils y .prennent gratis une affez bonne eau d’un puits prfcs du 

port, & en acheteuc a has priy unf eau enrnre meilleure qu’on leur apporte del 
montagnes. Celle du puits de Naba, qu’on porte de deux lieues i Subs, eft en 
comparaifon chere & mauvaife. La citadelle du lieu nommee Kallh tt TSr eft 
ruinde par le temps & depuis maintes anndes fans garnifon *). Tout proehe de 14 
font les villages de ,Schadlie & de Belled en NaffAra. Le dernier eft habitd par de 
paUVres Grecs qui comme leurs voifins Mahometans, vivent de la pdche & de 
leurs jardins de dattiers. Us ont aulfi dans cette contrde un mauvais couvent. 

. Vers ' 


*) Le nom de Tit feroit- il affez ancien pour qu’on y -cherchlt le Sur dont parle Molfe 
, Gen. ch. XXV. 18. & la cAte de T 6 r jusques a Hamman Faraoun en auroit-elle 

dtd nommdd ie ddfert de Sur, Exod. XV. 22 f 
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Vers le Sud de Katfc et T 6 r eft le petit village de Pr/ibel, oil demeurent ordinaire- 
ment tous les pilotes qui conduifent les vaiffeaux entre Suk & Dsjidda. < On fait r 
qu’il fe trouve ici diverfes fortes de ce qn’on nomme plaotes de corail, &dont 
quelques-uoes ne reffemblent pas mal k des arbrifleaux fans feuilles. 

Le mont affez dlevd de St. Catherine eft fitue vers le Nord-Eft k fix ou. 
fix lieues & demie d-’AHemagne" de T 6 r, tout prbs du mont Sinai, que les Arabes 
nqfnment Tour Sina. Ce mont Sinai n’eft que le coupeau d’une chaine de mon- 
eagnes, au pied duquel eft le eloitre grec ft conau.. Le mont avec fon couvent eft 
fur une traffe.de moatagnes .que nos condudleurs arabes appelloient J***- 

Dsjebbel Mu/d, &. qv»i a plufieurs journdes de tour. Elle eft compofde en grande 
partie de grfes; il y a auffi du granite, & le J&wi'des Chrdtiens aupres du cou*- 
vent eft presque tout de roc de granite rougektre & k gros grain; Le Dsjabbtl 
Mu/a a quantitd de belles fources; cependant elles ne font pas affez aboadantes 
pour fe rdunrr dr pour former des raiffeaux qui fouraiffent de l’eau pendant toute 
l'annde: il femble plutdt que les valiees da mont de Moifi ne regorgent d’eau 
qu’aprfes les groffes pluyes-. On trouve ici des valldes fertiles, dans lesquelles font 
des jartfins plantes de vignes, de poiriers, de datders & d’autres excellents fruits.. 
Auffi les Arabes & les moines grecs en transportent-ils beaucoup k KAbira & les y 
vendent trfes-cher. N'-ayant pas dtd k l’Oaeft du Sinai , je n’ai pas vft la pierre 
aux donee fources; mais i’entendis dire aux marchands erecs quii*avoient vue plus 
d'une fois, q«e les Arabes en reropliffent les ouvertures d’herbe, dequecetteherbe 
aprbs y avoir demand quelques jours, fert de mddecine. k leurs chameaux contre 
toutes les maladies prdfentes dc k. venir. . Je n’ai p.as vft non plus, la pierre dans 
laquelle Arm &nt avoir fondu la tdte du-veau d’or. Le roc qui fe trouve au 
chemin depuis la vallde de Fardn jusques au clokre fur lemont de Moifi, eft fou- 
vent trks-efearpd, de je vis des cavitds dans ce rocher dc dans les pfocesqui s’en 
dtoient ddtachdes. Je n’y trouvai pourtant rien d’extraordinaire, vft que la vdtuftd 
dc la pluye qui tombe d’enbaut, peuvent avoir produit cet effet. 

La vallde de Fardn eft au Nord dc.au pied da Dsjmbbel Mu/a, k deux 

lieues & demie d’Allemagne Nord-Oueft du eloitre grec dc du mont Shah On 

trouve. dans, cette.vallde dt.dans les valines voifines de crb-bcaux fruits dc.en abon- 

danee.. 
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dance. Elle Coit enticement fbche en Septembre; cependant le Wadi Far in 
devient quelquefois apres de groffes phiyes un torrent fi confidbrable , que let Ara¬ 
bes font obliges de dreffer leurs tentes fur la pente des montagnes. Les Arabes 
alloient aux fources chercher 1’eau qui y eft paffabte, quoique moias bonne que celle 
■que l’on trouve fur le Dsjtebbd Mufa. On parloit des mines d’une ville dans ces 
environs; mais les Arabes ne vottlurent pas m’y conduire. Ce font'peuodtre les 
mines de la ville Faria. 

A 1 9. lieaes d’Aliepagne de Sues on voit fur une montagne haute & 
efcarpde dans le territoire de la tribu de -Legbit, un grand cimetiCe oh font 
plufieurs pierres fdpulcrales dreffdes verticalement & couvertes d’auffi beaux hid- 
rpglyphes que ceux des anciens monumens egyptiens. Lorsque nous partimes 
de Subs pour aller au Dsjxbbil el Mskatteb , les Arabes nous menbrent k ce cime- 
tibre, qui en effet eft plus remarquable que les montagpes dbcrites & vues dans 
ce ddfert par d’autres voyageurs: car tant de pierres fi bien taillbes ne peuvent point 
dtre des monumens de families errantes, mais doivent nbceflsirement leur origine 
& des habitans de quelque grande ville; fit fi il y a eu rbellement une ville confidb- 
rable dans cet endroit, il faut que les environs ayent auffibtd cultivds, au lieu qu’X 
prdfent tout eft dbfert. 

La vallbe de Gtrondtl, de mfime que celle de Farcin , eft inondbe aprbt 
les grandes pluyes, En Septcn^brc cllc dtoic fdche au point , que nous Cions 
obliges de creufer un pied & demi 4 deux pieds dans le fable pour trouver de 
l’eau. Cette eau, quoiqu’infbrieure en bontb a celle du mont Mufa , eft pourtant 
meilleure que celle de Sues. Je n’eus ni le temps, ni l’envie de m’arrbter affez 
pour examiner, fi 1’eau y eft alternativement douce & ambre; & les Arabes, avec 
lesquels on eft otdigb de voyager, ne font pas gens a donner des relations fibres de 
leurs fources (Qu. de Mr. Michael. XIX. XVIII. II.}* Pendant cette route nous 
ne campions que rarement prbs d’une fontaine, & comme j’avois demandb quel¬ 
quefois d’accompagner ceux qui alloient chercher de l’eau, nos condufteurs les 
y envoybrent toujours depuis k mon infqu. Si l’on connoiffoit encore le bois dont 
Mdife fe fervit pour adoucir l’eau, les habitans de Sues ne manqueroient pas de l’em- 
ployer. Wadi Girondel eft k p. ou io. Iieue6 d’AUemagne de Sues fit proche de 

Xx 2 Dsjoebbci 
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Dsjnbbel Hatnmm Faraoun. Cette valine contient beaucoup d’arbres,mdme de pe- 
tits bocages, ce qui me fait croire, qu’on pourroit marquer ici YEHm de l’dcri- 
ture fainte. 

jiijaun Mufa > ou les puits de Mo'ije, font 4 deux lieues d’Allemagne vers 
le S. E . '3b." S. de Suis & a une bonce demi-lieue du golfe d’Arabie, dans une 
plaice fablonneufe. On y trouve de i’eau en plufieurs endroits dbs qu’on creufe 
4 un pied de profondeur; mais les Arabes difoient, que de ces cinq puits qu’on y 
voit, un feul donnoit au befoin de l'eau potable. Peut-dtre le Mara , dont parle 
Moife Exod . XV. 22. doit-il dtre cherchd id. ‘ 

L’on ne fauroit douter, que lesenfans d'Israel n’ayent en effet paffd an 
travers de la mer rouge; mais comme il s’eft dcould quelques milliers d’anndes de. 
puis ce grand dveuement, avant qu’on fe foit avifd de faire des recherches exa&es- 
fur les lieux de ce paffage, on auroit maintenant de la peine 4 ddfigner 1’eadroit 
avec certitude. Le rivage de la mer a changd id comme partout ailleurs. On ren¬ 
contre fur toute la cdte d’Arabie des indices, que l’eau .s’eft retirde. P. e. Muza , 
que tous les anciens auteurs difent dtre un port de l’Arabie heureufe, eft attuelle- 
ment 4 quelques lieues d’Allemagne loin de la mer. On voit prds de Lobcia & 
de Dsjiddtt de grandes collines remplies de corail & de coquilles de la mdme efpdce 
qu’on trouve vivantes dans legOTFecrArame. rt-y-apits Segues des pdtrifica- 
tions de toutes ces chofes. Je vis 4 trois quarts de lieue vers l’Oueft de la ville, 
un amas de coquillages vivants fur un rocher qui n’dtoit convert d’eau que par la 
marde, & des mdmes coquilles vuides dans un autre rocher du rivage trop haut 
pourque la marde y pftt attemdre. II y a done quelques milliers d’annees que le 
golfe d’Arabie dtoit plus large & s’etendoit plus vers le Nord, furtout le bras pres 
de Suis ; car le rivage de cette extremite du golfe eft tris-bas. 

S’il en falloit croire les relations des Arabes qui habitent 4 l’Eft du golfe, 
les enfans d ’Israel auroient paffd la mer rouge toujours 4 l’endroit precis oh on 
leur en fait queftion. A Atjoun Mufa, oh je m’informai s’ils connoiffoient cet 
dvenement, on merepondit, que les Israelites avoient paffd la mer exa&ement 
dans cet endfoit. La mdine rdjponfe me fut faite 4 Girondtl. A mon retour. 


comme 
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comme je m’dtois Soigne de la caravane, pour mefurer la largeur du golfe devant 
la vallee de Beclea, j’appris, quec’dtoitda l’endroit>du paflage. Je ne doute pas, 
quc les Arabes de Tdr & d’autres endroits ne reclamaflent ce r miracle pour leurs 
edtes, fi on le leur demandoit. De fix Arabes qui m’accompagndrent au moot Sinai, 
un feul fe laifla gagner & repondit fincdrement & mes queftions. Quand j’interro- 
geois un des cinq autres, pour favoir p. e. s’il ne connoiffoit pas telle ou telle montagne, 
il me montroit d’abord une dont probablement il ignoroit lui-mdme le vrai nom, & 
fouvent ils falfifioient Iesnoms des montagnes & des valldes les plus conriueS. Je 
ne fus.pas moi-mdtne fur la rive occidental de la mer rouge, parallele entre Suit 
& Tdr ; mais on fait par le rapport des voyageurs, que les Arabes y ont auffi di- 
verfes opinions fur l’endroit de ce paffage. Ainfi les traditions & les rapports con- 
tradi&oires des Arabes dii commu’n ne font ici d’aucune valeiir. 

Les favans d’Europe ont tant dcrit la-deflus, qu’un voyageur regarde 
ddja comme decidd, que les Juifs ont pall'd la mer rouge entre Sris & Tdr; il 
croit mdme, qu’ils n’ont pu la paffer ailleurs, parceque Sues eft Iltuee i I’extrdmitd 
de la partie large du'golfe. Surtout depuis que des voyageurs attentifs ont cherfchd 
Ji prouver avec beaucoup d’drudition, que le paflage a pu avoir lieu prds de la vsl¬ 
ide de Btdea , prdsque perfonne n’en doute plus aujourd’hui. Examinons eri raccour- 
ci les preuves de cette opinion. On nous allure, que les noms de quelques mon- 
tagnes*& de quelques valldes entre le Nil & Bedta fignifient en langue arabe la 
mdme efrofe que les noms bebreux dans les dcries de Moij 8, que plufieurs lieux 
ont tird leurs noms de l’dvenement mdme, & qu’ils rappellent ainfi le fouvenir de 
la fortie des Israelites de l’Egypte. Je fuis trop peu verfd dans les anciennes 
langues de l’Orient pour en prouver le contraire. Il n’eft pourtant pasvraifemblable, 
que les anciens Egyptiens ayent changd les noms de leurs montagnes & de leurs 
vail des k caufedes Israelites qvii en-fortant du pays y pouvoient avoir campd quelques 
heures tout au plus,& qu’ils ayent enfuite confervd ces noms pendant plufieurs fidcles. 
Encore .pourroit on Ip croire, fi par un pared prodige les Israelites dtoient entres 
en Egypte, qu’ils l’euflent conquife & pofledde pendant plufieurs fidcles. On 
panche encore pour Bedea, parceque fhiftorien Jofffh dit, que peu de momens 
avant le paflage les eufans d 'Israel dtoient environnds de montagnes, de la mer 
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• dcs ennemis. H femble d’abord, je l'avoue, que I’auteur ait voulu ddfigner 
!a vallde de Redea\ fi taut eft qu’il y ait jamais dtd; mais iVcricure fainte ne parte 
v ni de montages j r til 'de rochers a cette’occafion. II paroit mdme que s’lis avoient 
btd prbs de" Bedea , Pbaraon n’auroit pu dire: Its fi font Igdrls dans It pays & 
enfirmes dans le difert: cat ils auroient k la vdritd eu la met rouge devant eux I 
l’Eft; rn^is auffi .en s’.en approchant ils auroient trouvd 1c chemin le long de la mer 
vers le Nqrd.depuis . la valine de Bedea jusques, k Sues & jusques au bout du golfe, 
route,, qu’a pris Moncokys. Si le -chemin entre la montagne Attdka & la mcr 
o’etoit pas alors aflez large pour que toute la caravane du people d 'Ifraei put y 
paffer; comtne le pen£b le Pdre Stated , il me paroit encore moins vraifembiable, 
que Moife ait voulu les conduire par la vallde de Bedea jusqu ’4 la mer, ob il ne 
pouvoit plus avarice?, les ayant. voulu faire foi$ir d’-Egypte en les menant par le 
chemia'ptfes de la mer de jopc (Supb). Ce ne feroit pas. fi abfurde encore, auca* 
qUO ron trouvir dans la relation de Mvi/e. s que les JfrmMte: avant leur depart 
euffent-dtdavfcrtis du poflage miraculeux qui alloit les favorifer ; mais comme iln’esa 
eft pas fait lamoindre mention dans cet auteur faerd, & qu’il femble meme en infinuer 
le contraire, il n’eft pas & prdfumer, qu’ils fe foient laiffds conduire comme de* 
aveugles. Eotre tant de milliera de perfonnes quelques-unes auroient bien connu 
le chemin qui aboutiffoit aux frontieres de FEgypte., & fe feroient Uftfernent oppo¬ 
ses 1 au deflSrin de mtfc, s*tt ltalravolt fait prendre une route qui les approchat 
vifiblefflent de leur perte. II n’y a qu ’4 voyager avec une caravane qui va trouver 
le moihdre obftacle , p e. un petit torrent, pour fe eonvaincre', qde les Orientaux 
font des dtres intelligens & - ne fe laHTent pas mener comme dies dtourdis par leur 
-Caravan- tafcti. r (i: 

"■ Quelques favans cfoient, que les Juifs ddeampferent la premiere fois 
^Heliopolis, d’autr.es, que ce fut de Befatln, contrde prfes du Nil vers le Sud de 
Jfjbira. I’ignore, fi le chemin de ces deux endroits k -Bedea dtok ators prati- 
quable pour une grande caravane: & quand il I'aurdit-dti, il me paroit trop long. 
Car pour aller de Kfibira dro% it SUs, il fkit 32. heurds <St trois quarts, 
& ainfi, depuis le Nil une heure de plus. La hauteiir da pole k Suis dtant de 6 . 
minutes moindre qu’k Kdbira , & la v&Ide de Eidea £tant fitude de quelques lieues 

' plus 
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plus au Sud que Suit, use caravane mediocre mettroit plus de temps pour allcr 
#Hiliopplis jusques 4 la djte valine de Bedea, & y employeroit de 35. 4.38. hteu- 
re», ceque If caravane &&■ Jfraelites xtanxz ..glares pufaire en trois jours'. , On pent 
voir la lituarion des villes de Kabira & de Suss fur la carte du golfe d’Arabie 
planche XX. Au refte je n’ofe pas rejetter entidrement une opinion adoptde par 
tant de favans; mais comme j’ai avance, que les Israelites ne me paroiffent pas 
avoir, paflte. la mar , rouge pits de Bedea, Ton attendra fans dopte de.mQi que je 
faffe voir : plus 'de probability en determinant un autre endrqit pour cet dvenqment, 
Je vail, done foumetwe .mes^jddes 4 la cenfure des favaQs,.promcttant d’avance de 
ddferer en eas d’errew a l^up.jugem^t. 

II me femble qx\’HHiopolis ; dtok la rdfidence des anciens Rois d’Egypte que 
Mo'ift nomine Kamifls *). Mais il me paroit encore plus vraifqmblable, que Ramies 
p’a dt i remplie que dtlsraiifo(&. quelle a dte-fitude pres d'Heliepo&s , parce qu’onvoit 
encore au Nord-Eft prds des mines de cette villeungrand amasdeddcombrespommc 
Tel el jfk&d ou Tourist el Jbftd. Ainfi, lorsque les Israelites voulurept.commen- 
cer leur route en panant de cette ville, ils s’y preparferent 4 meat avis Comme 
font les caravanes qui de nos jours entreprennent un long voyage, p. e. la 
grande caravane qui va annuellement de Kabira 4 la Mikke, s’affemble qoelques 
jpurs d’avance 4 4, lieiro de Kabira , au cbemin deques pres de. Birfret el Ftadsj , 
petit lac dans leqysl on conduit l’eau du !Ny'/,maia V Emir Hadsj ,ou le chef de la cara¬ 
fe g plufieus* voyageurs qui la compofent retournent encore 4 KAbira , pour y 
attendre les dernieresinftruaions du Paria d’Egypte. Enfuite 1 'Emir Hadsj donne 
tfabord, ou le lendemain matin le fignal pour partjr, Vraifemblablement la cara¬ 
vane des Israelites fefera de mdme affemblde a quelqqes lieues dlHlliopons fur le 
cbemin de la mer rouge, foit prfes de Birket el Hadsj , foit ailleurs, afib de s’y 
pourvoir d’eau- pour fa njarcbei Mfifi comme Car avail-Bisfchi , ou condu&eurde la 

caravane,^ 


*■) Benjam. de Tudela nomine Heliopolis ou Ain Scbams, Gbizkal le Gbein al zzemezz & 
Ragbmejfts. Ses rations font du 12. fiecle. Tt les a enes des Juifc dgjipfieni de 
la ville de FoJlaP nommie pat les Eur«p]tem le viiwCM* St Ctois f*es des rip- 
set d'Hlliopplis. 
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caravane, pouvoit fort: bien refter 4 HiHopoR: jusques a ce- que Pbaraon lui eut 
doling la permiflion de partir. Aprdfentil eft queftion, quel chemin les enfani 
dllsraet peuvent avoir pris "dcpuis leurs" premier canJpement-, fuppofd qu’il ait-dtd 
4 Birkst el Hadsj? Moife dit Exod. XIEh 18. „ * Dieu ns les conduifit point par Is 
w chemin du pays des Pbitiftins , qui eft voiftn, mats il lear fit fairs un circuit par 
„ le cbetnin du difert pres de la mer de jottc. Les Israelites n’ayant pas dtd prd- 
Venusj que Dieu les feroic paffer 4 fee par la mer rouge, il eft & prdfumer, que 
pendant les deux premiers jours ife prirent le chemin qui m&ne droit 4 Textrdmitd 
de la mer rouge: C’eft le mfime chemin que fuivent aujourd’bui toutes les cara* 
vanes qui vont de K&bira au mont Sinai & 4 la Mikke ; car il dtoit fans doute 
alors aufli battu qu’il eft aprdfent, 4 caufe du grand commerce qui fe faifoit entre 
les Arabes & les Egyptiens. Une grande caravane qui eft prefltee, peut le faire ea 
trois jours. De Birkct el Hadsj h Sues , en ddcotfiptant 1 les heures de repos, 
nous mimes 28. heures 40. minutes. On ne fauroit plus determiner avec cer¬ 
titude, li Succbotb a dtd le nom d’une plaine, ou d’une collinedans le ddfert. 
Etbam , o'u les Israelites campererit le fecohd jour, eft felon moi ' jidsjeroud y ou 
dtoit prfes de 14 ; car on trouve de l’eau dans cette citadefle, & l’on peiit dire 
fuivaqt Nombr. XXXIII. 6 . qu’elle eft au bout du ddfer^ quand on vient d‘occi- 
dent, ou felon Exod. XIII. 20. qu’elle eft ad eommencMent du defeft, quand on 
va de Sues 4 Kdbim. Il paroit d’dllears que tout le diftridt autour de l’extrdmitd 
du golfe arabique a dte nommfi Etbam , puisque Mot/e dit Nombr. XXXIII. 8. 
que les Israelites fe font arretds dans un ddfert de ce nom les trois premiers jours 
aprfes leur paffage de la mer rouge. Il y a encore une montagne nommde Etti; 
dontle nom paroit avoir quelque rapport 4 Etbam. Les eflfens 'd'/tfW/. n’auront 
pas pris plus au Nord, puisqu’ils vouloient prendre le plus court chemin autour 
de la mer rouge; ils n’adifont pas non plus toumd plus au Sud, car’aloh iis n’au- 
roient pu efpdrer de fortir d ’Egypte. Si done ils ont fait leur fecond campement au¬ 
tour d ’Adsjeroud, ils auront tird d’ici vers Kolfum ou Suit , pour y paffer lamer rouge*;. 

Car 


•) Ainfi Migdol Baal Zepbrn dtoient peut-etrg p**sde Bir SpSs fun, pujf^pr^s de Suit). 
La fituation des villes & des villages de l'antiquitd dece pays r ci fe determines fans 
doute mieux par les endroits 011 1 ’on trouve de I’eau, que par leurs ruines. 
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Car d ’Asjeroud jusques 4 la pointe la plus avancde de la mer rouge, tout 
eomme de Kdbira k Adsjeroud , on va presque droit 4 1 ’Eft: Sues etant au Sud-Eft 
$ Adsjeroud, les enfans d ’Israel ne continuerent plus d’aller en droite ligne en for- 
tant d’ Adsjeroud; mais ils fe ddtournerent Exod. XIV. 2. Pbaraon leur ayant 
coupd le chemin par terre autour de la mer, pouvoit fort bien dire: Ils fe font 
embarrajjis dans It pays , le defert les a enfermi , parcequ’ils ne pouvoient na- 
turellement fortir d ’Egypte qu’en prenant au Nord autour de la mer rouge. Com- 
me l’extremitd de cette mer eft devenue remarquable par le paffage des enfans 
d’ Israel, j’ai vouiu ajouter ici les cartes que j’en ai tracdes (planche 23. & 24.) 
Je fuis garant de l’exa&itude de ma route pi. XXIII. de mdme que de la fixa¬ 
tion de Suis , de Hamman Faraoun , de Tdr & de Rds Mobdmmed , puisqu’en tous 
ces lieux j’ai fait des obfervations aftronomiques. Pour la cdtd du golfe je ne l’ai 
tracee qu ’4 l’oeil & par -14 on ne peut pas s’y attendre 4 une parfaite exactitude. 
Le nom de Bedsa dtoit inconnu 4 mes condufleurs arabes du edte de 1 ’Orient du 
golfe; mais je l’ai mis fur ma parte, parceque j’en ai fouvent fait mention dans 
cet expofe, 

Un voyageur qui va d ’Adsjeroud a Suis, voit cette derniere ville de loin 
4 l’extremitd la plus large de la mer. Le bras de mer qui paffe devant Suis, 
paroit au premier coup cfceil n’avoir que la largeur d’une riviere, en comparaifon 
de la grande mer adjacente, & par -14 mdme trop petit pour que Dieu fait choifi 
dans le deffein d’y manifefter fa toute puiffance. Auffi croyois-je d’abord que les 
enfans d’/rrtfe/avoient paffd la mer rouge quelques lieues plus au Sud de Suis; mais 
apres avoir mefurd la largeur du golfe pres de cette ville, je l’ai trouvd de 1514. 
pas, ou 3406. pieds de Roi; plus au Nord elle eft encore plus grande, comme on 
peut le voir 4 la XXIV. planche. J’ai done changd d’opinion *). Si les enfans 

d 'Israel 


*) Explication des lettres de cette planche: A. Ancrage pour les vaifleaux qui vont 
entre Suis & Dsjidda. B. Fonds plein de tochers qui pendant le reflux ne 

. font que peu couverts d’eau. C. Bancs de fable qui pendant la plus bafTe 
fliarCe font a f$c. D. Terrein has, autrefois le fond du golfe fuivant toute ap. 

Y j parence. 
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d’ Israel ont pafl£ la mer k Ko’funty le miracle fera moindre que s’ils l’avoierrt fartr 
prfes de Bedea. Mais on fe trompe en fuppofant, que cette multitude ait pH traver* 
fer ici fens prodige: car meme de nos jours aucune caravane n’y pafle pour aller 
de Kdbira au mont Sinai , ce qui abregeroit pourtant beaucoup lecherain. Lachofe 
eut-dtd naturellement bien plus difficile aux Israelites il y a quelques milliers d’an- 
nAes, le golffe dtant alors probablement plus large, plus profond , plus dtendu 
vers le Nord: car fuivant toute apparence, 1 ’eau fe fera retiree & le fonds prfes de 
cette pointe fe fera dlevd par les fables du ddfert voifin. 

On m’a obje&e, que fi les enfans $ Israel avoient traverfd la mer rouge 
prbs de Suis t Pbaraon auroit facilement pH doubler la pointe & les atteindre. 
Mais nous ne pouvons plus determiner avec certitude jusqu’o'u le golfe s’eft 6tend u 
au Nord dans ce temps- 14 . Joignd* a ces reflexions, que Dieu.vouloit dtre glorifitf- 
dans Pbaraon & dans tovjte fon armee, dans Ifes chariots & dans fa cavallerie.. 
Pbaraon ne me paroit point un inconflderd d’avoir voulu paffer la mfir & Sues ob 
elle n’avoit peut-dtre qu’une demi-lieue de largeur, aprfes qu’il y eut vH palter les 
Israelites \ maia il eut manqud de prudence, fi apres avoir vfi tant de prodiges ea 

Egypte y 


parence. E. Endroit oii j’ai traverfif la mer rouge. F. Lignes que j’ai me- 

furdes pas 4 pas, pour fervir 4 l’dbaucbe de te plan. (Voici comment jenfy 
fuis pris: j’allai de Suis au bord de la mdr 4 l’Oueft, de 14 4 Btr Suis, & 
je m’en retournai enfuite a la ville. }e refortis de Suis & allai vers le. Nord 
autour de l’extremits la plus avancde de ce golfe jusqu’au chemin qui mdn* 
au putts de Naba .) G. Plan de la ville de StfSs, fuivant l’echelle que j’ai 

employee icelui de Kdbira. Ce dernier plan fera inferd dans la relation d« 
mes voyages. 

Sorsque Neitzfcbitz dit dans fon livre intituld Sicbenjibrige Weltlefcbaumg (contempla. 
tion du monde pendant 7; a ns) p. 143. que le vent funefle de Scbireko pouffe la 
mer presqu’a une lieue d’Allemagne hors de fon lit fur les fables, il parle furement 
des contrdes marquees 4 la lettre D. fur mon plan. Une Ifeue d’Allemagne veu* 
beaucoup dire; cependant il n’eft pas improbable,-que les vents de Sud fouflant 
par. continuation & la tnarde ne poiflent rendre encore abjourd’hui ce golfe auflf 
large 4 fon extremltdy on je Pai rcprdfentd connne de jretits fleuves, & le fair*- 
aiafLavancer plus auNortL. 




Occidens 



'AIDE 




4 1 - Septeirtrio 


0 A it'X'dn \ 

#*114 4 

>- 4 Jmif 

•f 4* m! !I! HKiM^T/' ^arral- 

’aiijL ABezt eirJ 7 & 3 a/ “~^s|g 

^ : '^%0!i ’%£A uA 

!954?»ifc#^ht 


iuv?^ 


CAcitel kzkr 


'/nerejjiy 


*£cA<z 3 e 3 AAzu 


®\\V\\' 7 /ijux' 17 ?z<z ntzz V$ 

|fe Imperil Im:ami, ;;M 

III;:: PrINCTPA TUS KaUJCEBA2T } 0 

1 |j r; ne^ynzm (: ^^z 3 izm zcnv" 

r a scum uBekil ,NeII 1 IA£, Chajjej 
i Abu Arischet A best, 

1; Tabula 

aatjfl Aserjaztiirm/nis as /ro rmic/s eU /odnmr’/rz* 

I II 1 russi/ e<t sumdius • T'o/szitiss l/ns?' : 

jit. * I)a niw Begum $ 

m^RZOERZCzJ{ET C UR 1ST LAN I VII 

||lli; i/isliC/dis'jA/in eats. 

AuEore {p.TQziuAr. .-jAk 


Sc AAA 


'/ran 


iS a n can 


<7 ’sea 


1 ,|,lll ' :l ^^ S L N//f///j . {'ttZu/'A s 

° : N§A 

T‘ ^^^VADzscA^A^AAULASetr CAeBzr : 


'NclTL 


AW A rilcli J& 




JL/Ade j 
UdaAAmezS 
('YArc/c//1 


NdmeAES 
j|||| q_Aaj 


Aeni ScAccAt ,-; &«-ha 

jjijj. yZAeni - /a// mezz a.tre/ ■ 

’ o!MiiiSki;R M-n i.i 
7>i %,«W p .Debm 


EiMarza- tie/'ma.nzca- 


C/urddia 

i lUZ/aAe/e' 


As&wSSsrfw-i Hs®t | 

mLSJa din™,, 


Alz/n/' 


• o ATXem* 

m 

dtaASa/i] 

■ 


Sa/uis 
Attuat / 


Aeni •- f(<z/t'd 


? I’oreda "*V 


yCarw&AH/'tiAi 

. /u ‘i/ 


Mares 


UCasr <f/ nad 


Vi'ffuck 


■■.'AAsienMi 


CrSUEZC 


Jtac/uP 


%v r an 

V.//7//// ; , 


*(Z7'r 


Tull&jf? 


cAsU, 


SaAea.B_ 


%Sl lo L 

1/liiiMw,. . 


rutrt 


ia/M#. 


Kamer^Ciil 


-Narras.JAm 

wSK'Safan .MV/Vs 


uzaiuzr. 


(Aanucmte 


X* 


fer rt&iln X. {zAu-h 

J.&SffMU I 

. ^Aa-A cdc7s% 7 u’CcZ, 
ftZl " ; 

Tiivm& 


f jarauas 


IBexii DotLeaix 


ant', , , ....—^ 

* zMtWfiir'ia 

Liter' o 


K O III) A .4 \ 


sCAussi^.- 


, ,yn AAreAemc 

*wL .- 




"" W'adii'h, 
3as ad 


Hotcac 


7'C/Cr/t 


UE'dda OsdS 


EUuaN, 


Scliafl 


ScAerits/e- 


Suda/i'Ai 


iaarte.,, 


.— deidar z| ^ 

vmmiiillSS^fiS 


NmaE-d 

cAerad 


* Karri /an 


6 t dacAyiL/c 


Afui'; 




Adr/Zs/c 


Xatiludo Xocoruixi 

Tr im . . 


AdAAuMdmar 


Ai id/im A/. . . - . 

Ac/>a/> e/ AA'oo 

/7hy/i’sa/i: 

d , 
£/(7<rra6 

AAu'Si.. 

Jam :.. 


07/ierw 


Ommera•/ 


^Jtensu. . 14. ic. ^ 

Sc/ierA^'e . 2 3 C -SA ^ 

^ Aauc'c/iV. . 2 3- 43‘ ^ 

'.Ja-tzs . z 3 At' 

AZtc/i/uz/. . 2 3 < - 2 Zt- 

. 2Z? 40- 

Tai clAlarz/A. 22 / 48 '. 

C. SJAnCmu. ...2 2 0 .3 2 '. 

•itudo I.okeiae 2 A 3 d' 2 4 r meNdJznr JTarmunm 


■ ''iff/yd -n ^ yj 4 

,A‘c/iecA CimaMtBLLL AH '§ A /nil AT 

% wm \ 011 m 0 m 


n /vmc/td: St 
'TdiuCggg 


Gan/iemR . 2 4 -S°- 

3JNL cl jAz AzA*. . a 4- 3 2 

































LE DESERT DU MONT SINAI. 


355 


Egypt e, il fut entrd dans une mer large de troislieues& da vantage. Tous les Egyp- 
tiens auroient-dtd depourvus du bon fens, s’ils avoient voulupourfuivreles Israelite* 
au travers d’une' telle mer. Ils connoiffoientfans doute aHez leurpropre pays poor di- 
ftinguer. le foods d’une mer fort large, qui home l’Egyptede$e c6td, d’avec un defert. 

Le Dofteur Shaw ne trouve pas A Aijoun Mufa affez d’eau pour noyer 
tant d’Egyptiens: cette objection devient encore plus forte, fi l’on fuppofe, que 
le paffage fe foit fait prfes de Kolfum , ou pr£s de Sues, oil il y a moins d’eau 
encore. Mais adtueflement m&ne dans la pa'rtie du golfe qui eft au Nord de Suss 
& qui n’a qu’un quart de lieue de large, il y, auroit affez d’eau pour npyer bien 
des hommes & des chevaux, furtout pendant la marde. La chofe pouvoit encore 
mieux fe faire du temps de Mo'ife oil il y avoit encore plus d’eau. Ce fut par un 
miracle qqe les Israelites fortirent d’Egypte, qu’ils pafferent la mer A pied fee dc 
que Pbaraon y pdrit avec toute fon armde. Il auroit fallu d’autres miracles, 
pour que la caravane des Jsraelites eftt fouffert, que Moife les conduifit par un long 
& mauvais chemin A Bedsa , droit au plus large de la mer, que Pbaraon les eut 
pourfuivi dans le defert, ne pouvant prdfumer, que Dieu leur montreroit un 
autre chemin que le chemin ordinaire qui alloit autour du golfe d’Arabie, & que 
les Egyptiens euffent changd le nom de leurs montagnes & valldes, A caufe des 
Israelites qui s’enfuirent. Enfin Dieu auroit pft vouloir faire dclater fa toute- 
puiil’ance en faifant pdrir toute I’armde Egyptienne, au point qu’il n’en echapp&c 
pas un feul, quoique dans les combats les plus raeurtriers il en dchappe toujours 
quclqu’un. 

Je n’ai trouve dans cette mer depuis Suis vers le Sud aucun banc ou 
ifthme fous l’eau: nous cingldmes en partant delaradede Sues jusquesA Gironde!, fans 
crainte d’en rencontrer; & nous eftmes au premier endroit 4. braffes & demie, A trois 
iieues d’AUemagne Sud de Sues & au milieu du golfe 4. braffes, aux environs 
de Girondel pres du rivage jusqu’A 10. braffes; mais en retournant du moat 
Sinai A Sues j’ai traverfe le golfe fur mon chameau pendant la plus baffe marce 
pres des ruines de Kolfum , & les Arabes qui marchoient A mes cdtds, n’avoient de 
l’eau que jusqti’aux genoux. Ce banc, ou cet ifthme fous l’eau ne paroiffoit pour- 
tant pas fort large. Si done une caravane vouloit paffer la mer A Kolfum , elle 

Yy 2 ae 



3J® 


le desert du mont sinai. 


ne le pourroit qu’avec bien de l’incommoditd & furement pas 4 pied fee. |e 
n’ai pft faire aucune recherche fur la nature du fonds de la mer rouge; le rivage' 
n’eft que de pur fable depuis la pointe jusques a Gironde!, & je n’ai decouvert des 
des bancs de corail <Scbeeb) 'qu’entre Hammam Furaoun & Ti,Jr, Si les 

Israelites en pafiant la mer, avoient trouv 4 fur fon fonds beaucoup de ces pier- 
res, ou de ces arbres de coral, ils en auroient-£td fort incommodes,, parcequ’ils 
font trop tranchans , pour qu’on les paffe 4 pieds nuds, ou avec une chauffure 
$ 1> Israelite qui vraifemblablement confiftoit en des fandales qui laiffent le haut du 
pied nud. On trouve plufieurs efp^ces de corail dans cette mer. Quelques- 
unes font devenues des pierres C grandes, qu’on les taille & les employe 4 la 
b&tiffe, ou qu’on les convertit en chaux. D’autres reflemblent 4 diffdrentes efpfe- 
ces d’arbres. II eft aulli certain, que tous ces coraux font formds par de petits 
animaux , qu’il eft (for que les limaqons & les teftaedes forment leurs coquilles; 
ynak ces animaux font fort petits & fe retirent dans leurs trous d&squ’on fort 
le corail de l’eau. Avant que d’empaqueter les coraux que nous envoyames 
en Europe,. il falloit les expofer pldfieurs pours 4 - l’air pour y ftire pdrir les ani¬ 
malcules. 

Je croyois etre le premier Europden qui efit fuppofd , que le paflage des 
, Israelites s’eft fait 4 Suis ; mais un de mes amis memontra par la note dans 14 
TraduUion altemande de rbiftoife unmrjelle Tom. II. p. 415". que d’autres ont ddji 
penfd, que - les etifans cT Israel ont traverfi le petit bras de mer qui eft A la pointe 
proebe le port de Sues ; ce qui m’engagea 4 confulter les livres citds par l’auteut 
de la note. Le Clerc dans fa diflertation de trajeffione maris Idumotl m’a entr’autres 
couvaincu, que mon idde n’dtoit pas neuve. II s’y appuie fur 1’autoritd de 
Jtdlomus , de Pietro della Valle, de Cbriftopble Purer , qui ont ddcrit l’extremitd 
du golfe d’Arabie telle que je l’ai marqude fur ma carte, la premiere.qu’un vo- 
yageur ait levee avec quelque exa&itude. II conclut d’aprfes toutes ces relations, 
que les Israelites ont dft paffer pr£s. de Sues. Gold/cbmid 'a. aufli foutenu dans fon 
effai: Nova demenftratto trtmfitus populi Israel , qu’fls n’ont pft traverfer la grande; 
largeur du golfe; cependant il n’eft content ruMe le Clerc, ni des [voyageurs qu’il 
cite., fit. if fait, dans fon cabinet une nouvelle carte,. qui felon hu rend mieux la 

figure- 
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figure du golfe quene l’ont decrit ceux qui ont - ete fur les lieux, & qui lui ont 
fourni l'idde de l’endroit du paffage; mais il auroit mieux fak de lire les defcrlpoons 
des voyages avecplus d’attention; alors if n’auroit ni attaqud les auteurs, ni md- 
prifd ceux qui les ont mieux entendu que lui. II eft dit dans la 2. partie de YHifi. 
Unroerf p. 418. iditton allemande , Eufebe a foutenu d’apre? d’ancienncs traditions, 
que les Israelites avoient paffd a Clysma, Le Clysma des Grecs doit vraifem- 
blablement le Rolfum des Arabes, eomme Bocbart le prouve par plufieurs auteurs 
orientaux dans fon Pbaleg ,. Canaan & Hierozoicon lib. II. c. 18. 107. 108. Makrifi ; 
Abulfeda ■ & les habitans actuels de Sues affluent, que Koljurn doit fitue & l’extre- 
mitd du golfe d’Arabie, ou plutdt prfes de Subs (voy. la planch. XXIV.J & Mr. 
Shave dit dans une note de la relation de jes voyages p. 113,, que Pbaraon eft. peri dans 
la mer prd d e' Rolfum. Ainfi les Grecs & les Arabes ont ddji regardd comme une 
ehofe ffire, que les Juifs ont paffd prd de Sues , c’eft a- dire, qu’ils ont traverfd un 
bras du golfe d’Arabie, & non le golfe mfime pres de TSr, ou de Ginondel, de Be • 
dta & d ' AijounMufa, comme on l’a crft dans ces derniers temps. 

Mr. Micbaelis dans fa remarque fur Exod. XIV« 21. regarde' le des- 
fechement du golfe d’Arabie, comme un effet naturel du vent qui foufloit con- 
tre la marde. Comme la gazette d ’Hambourg marque quelquefors & Particle de 
Cuxbaven , que le vent de mer y produit flux-fur flux, Mr. Micbaelis a pfl erf 
conclure, que le vent de terre pent donner auffi reflux fur reflux oil juffant fur 
jufflmt, & qu’au paffage des Israelites cette raifon phyfique avoit retenu & em* 
pdchd le retour du flux. Je m’en fuis informd aupres des pHotes de PamirSutd 
d ’Hambourg k Cuxbaven , & je n’en ai rien appris qui puiffe appuyer l’opiniotf 
de Mr. Micbaelis. Le ledbeur ne fera peut-dtre pas faehd de trouve id cd 
qu’on m’en a dit*' 

A Cuxbaven la difference ordinaire entre la plus' haute & la plus baffle 
nrarde eft pendant toute l’annde de 10. & 11. ,pieds; mais lorsqu’en automne, ou 
en hiver le vent de Sud a dd fort pendant deux ou trois jours, &- qu’enfuite il 
tburneau Sud-Oueft, le flot monte a 20. pieds. Si alors il s’eleve une tempdte 
du Nord-Oueft, l’eau au fecond flux peut remonter de 6 ...h> 8. pieds plus haut 
encore.- Si la. tempdte du Sud-Oueft fe tourne a l’Oueft & au commencement du 
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flux au Nord-Oueft, le flot, au lieu de 6. heures, peut durer 10. i u. beares. 
Alors l’eau peut monter jusques k 30. pieds & les digues qui couvrent les terres 
'des Marches , ou des pays'bas le long de 1 'Elbe, risquent ddtre emportees j ourom- 
pues par la violence des eaux. Ce qui arriva en 174?* vers Noel, en 17J 1 * 
d’abord aprfcs la St. Michel & en 1756. k la St. Martin. Quand le flot a dur<£ 
10. k 11. heures, l’ebe, ou le reflux qui fult dure phis que les fix heures ordinai- 
res; mais le flot furvant" ne fauroit pouffer l’eau a la hauteur prdeddente, malgrd 
la continuation de la tempdte. Le vent qui foufle de terre, n’a pas une influence 
•fi fenfible fur l’ebe. Le vent d’Eft eft le plus contraire au flot dans Y Elbe; mail 
•il eft tr&s-peu dans les deux premiers jours. Quand le vent a 6t 6 huit k quinze 
jours k l’Eft, alors -le -flot de 1 'Elbe ne va que jusques k ScbulaU, ou tout an plus 
jusques k BJankenefe , & la plus haute marde prds de Cuxbaven n’eft que 2. k 3. 
pieds plus baffe -qii’a l’ordinaire. Ce que Mr. Micbaelis appelle Ebe fur Ebe, n'eft 
point connu ici; la plus forte Ebe ne dure que 7, heures k 7. heures Sc demie. 

Si l’on.veut pofer en fait, que tout ce qui arrive naturellement-.par 
la mar£e dans la. met du Nord, doit arriver k l’extremitd du golfe.d’Arabie, Ie 
paffage des Israelites s’dxpliqueroit aifement. Les habitans du Ntuwerk, petite 
isle- 'dloignde du village de Duttett. dans le baillage de Rjtzebuttel , d une lieue 
d’Allemagne, largeur plus grande que celle du golfe arabique prhs de Sues, vont 
k cheval, en voiture Sc k pied fee jusques ila.c&te-,.bi«»quo pendant le flux,desna- 
▼ires qui ne tirent que 5. pieds d’eau, y vont k la voile. Tout cequilsobfervent, 
e’eft de ne pas. fe mettre en chemin pendant une tempete, ne craignant d’ailleurs 
rien quand ils connoiflent le vent & le temps du reflux. Ainfi l’on pourroit dire, 
que Moife Sc les principaux des Israelites ont aufiibien connu le temps de la 
maree k l’extremitd du golfe d’Arabie, que ceux dont nous venons-deparier, & 
qu’ainfi leur paftagen’a point gtd nufaehleux; mais la fituation de ces deux en- 
droits eft abfolument differente. Ntuwerk eft dans l’Ocdan a Tembouchure de 
1 ‘Elbe, au lieu que 1’endroit du pafliage des Israelites eft aubout d’un golfe dtroit 
dloignd k peu prfes de 300. lieues d’Allemagne de Bib el mdttdeb Sc encore beau- 
coup- plus de l’Ocgan. 
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Au refte il eft trds-vraifemblable que les Israelites ont profitd de la marde. 
Ear mer bailie ici trois , k trois pieds & demi, ce qui eft beaucoup, vft le peu dp 
profondeur de cet endroit. Peut-etre qu’un grand brouillard hkta la deftru&ion 
des Egyptiens. En 1742. le 17. Fevrier trois perfonnes allant k eheval du vil¬ 
lage de Dunen k Neuwerk Parent furprifes d’un brouillard epais qui leur fit pcrdre 
le chemin & les fit errer jusques k ce que le flot les faifit. Un des trois chevaux 
dchappa & gagna terre. Trois ou quatre perfonnes y ont peri depuis. Au com¬ 
mencement de cette annde meme (4772.) ^ eux hommes auroient - eu le mdme 
fort, fi un maitre de-ogvire ne les eut rencontre & fauvd. Je ne faurois decider 
ce qu’a -did la colonne de nude de Mdife. Je me contente d’avoir fait les obfer- 
yations ci-deffus, & je laiffe aux favans le foin de rechercher, fi la colonne de 
nude peut dtre comparde k un grand brouillard.- 

Mr. Micbaelis, auquel j’avois envoyd mes rdponfes k fes queftions, dit 
p, 51. de fa irdduct de I'Exode , que je ne m’accorde pas avec lui dans l’effentiel 
for le paffage des Israelites en ce que je le regarde comme un miracle; mais il dit 
auffi p. 52. 53, „ Mdife ne put par aucune raifon humaine prevojr le defleche- 
f, ment de la' mer qui fauva & lui & le peuple, il agit par infpiration divine. 
» Ce deffdchement fut une oeuvre de la Providence qui avoit refolu de ddlivrerfon 
ft peuple.. La prdvifion certaiiie de cet dvenement dtoic furnaturelle au fuprdtije 
» degrd, puisqu’il n’eft jamais arrivd que cette feule fois, & fa connoiflance prou- 
ft voit la miffion divine de Mdife autant qu’aucun miracle eut pA le faire. Mdiji 
qui centre le bout de la marche & fans neceffite fe tourna vers le edtd d’Afrique 
ft de la mer rouge qui lui coupoit le chemin de l’Afie, qui fe vit environnd 
•, d’Egyptiens & qui auroit dfi pdrir, s’il n’dtoit arrivd un fait inoui' & unique: ce 
* Mdife qui au lieu d’exhorter fon peuple reflerrd entre la mer & l’ennemi k 
« une vigoureufe ddf?nfe , lui promet, que Dieu le delivrera fans armes, lui or- 
» donne de marcher vers la mer, fur laquelle il dtend fa verge & lui commande 
ftd’ouvrir un chemin k ce peuple & qui agit comme s’il prdvoyoit d’une manicre 
« ffrre cette ebe extraordinaire arrivde cette feule fois dans notre monde, cet 
bomme doit tenir fa miffion du Maitre de la nature, qui- feul pouv.oit rdvdler ce 
ft, qu’il avoit arrange dans celle-ci pour le falut-des Israelites.” J_’avoue, que le 
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ddcouvrement du fonds de la mer qui mdme felon Mr. Mtcbaelis dteit furnaturel 
au fupreme degrb, Voperation de la Providence, la tempete fitppojie qui dans 1’efpa.ce de 
24. beures foufloit de deux plages contraires, pendant que le vent y eft conftam- 
ment fix mois Nord & fix mois Sud, Pobitffance de la mer qui offrit au peuple 
d’ Israel un chernin des que Moife avoit dtendu fa main fur elle; j’avoue, dis-je, 
que toutes ces circonftances me parpiffent autant de miracles. Si t6ut cela s’eft 
pafle tres naturellement, je ne faispas encore ce que les favans entendent par le 
jinot de miracle, & je cede volontiers k l’opinion de Mr. Micbaelis. 

Les EuropSens ont coutume de donner au golfe d’Arabie le nom de 
Mer rouge ; cependant je ne l’ai pas trouvde plus rouge que la mer noire, la mer 
blanche c. & d. 1 'Arcbipel, ou toute autre mer du monde. Si Ton trouve au fond? 
dudit golfe une herbe rougeitre, c’eft bien rarement, & il eft peu vraifemblable 
qii’elle en ait tird le nom de Mer rouge , tout aufli peu que d’aprks quelques pe- 
tits bancs de fable ou de corail de cette couleur, ou de quelques montagnes des 
environs qui de loin paroiffent rougektres &c. D’autres ont cru, que les Grecs 
ont donnd k ce golfe le nom de Mare Erytbrctum d’apres le Roi Erytbra: ; mais 
c’eft ainfi qu’on nommoit autrefois le golfe perfique, comme 1'on a v.ft (pag. 267). 
Je trouve trbs-fondde l’opinion de ceux qui fuppofent, que ce golfe a dtd nommd 
d’apres le Royaume d 'Edom,Mare Idumeum 6t de Ik Mer rouge, parceque le Royau- 
me d 'Edom confine k la partie la- plus feptentrionale de ce gdlfe. L’on fait, que 
les Arabes ne l’appellent pas en leur langue Mer rouge; ils en nommcnt le bras qui 
eft le plus au Nord Babbr el Rolfum , ou Bdbbr es Sues , c’eft k dire Mer de Kol~ 
fitm ou de Suit, le bras qui va a l’Eft de Rds Mobdmmed , Bdbbr el Akaba , le mi¬ 
lieu du golfe Babbr Hedsjis, Bdbbr Jdmbo , Babbr Dtjidda, ou Bdbbr Mikke, & 
la partie mdridionale Bdbbr el Yemen. 

Le torrent d’Egyptedontil eft fait mention dans Ncriturefainte, dtoit entre 
1’extremite du golfe d’Arabie & la Mdditerrande. N’ayant paffd aucun des grands 
.chemins entre Kdbira, Damidt & Gbdfa , je ne faurois determiner avec certitude 
la fituation de ce torrent. On trouve k REft de l’Egypte plufieurs rivikres & le 
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.grand lac Babeire qui .reqoit l’eau du Nil. Comme la,fituation de ce lac me pa- 
roit remarquable , j’obferverai en peu de mots & pour repondre a la 3. Qu. de 
Mr. Micbaelis , ce que j’ea ai entendu dire a des gens dignes de foi, quoiqu’il ait 
depuis longtemps dtd decrit par -Strabon, par le Scberif Ed 4/is, par Granger & 
par d’autres. 

Le Babeire s’dtend de Damidt vers l’Eft jusques prfes de la ville de Gbdfa. 
Le domeftique d’un Seigneur qui dtoit fouvent alle d’une de ces villes k l’autre, 
avoit fait ce chemin en un jour & une nuit fur le Babeire , pendant qu’a pied il avoit 
mis trois jours par terre autour du lac: il croyoit, que fi l’on pouvoit aller en 
droite ligqe d’une ville a l’autre, il ne faudroit que deux jours. Ces deux villes 
dtant prds du Babeire , le lac s’dtend done quatorze a quinze Heues d’Allemagne 
de l’Oueft k 1 ’Eft. Quand le Nil eft haut, il y a 18. k 20. tant canaux que 
rivieres qui fe jettent du bras de Damidt dans ce lac; mais le canal qui tombe de 
Manfora^ dans le Babeire , eft fe feul navigable pendant toute l’annde, & celui qu’on 
. nomme le Terraet Mues, ne l’eft que pendant les hautes eaux. La pldpart des 
autres deflechent quand les eaux font bafles. Ce lac eft prdsque partout fi peu 
profond, qu’il ne s’y trouve que j. k 6. pieds d’eau. Pendant que le Nil eft bas, 
Peau eft un peu falde; mais elle monte avec ce fleuve de 4. 4 5. pieds, & elle eft 
alors potable en cas.de befoin, Ce lac abonde en poiffons, il eft parfemd de pe¬ 
rils isles, & on allure, qu’il y navige quelquefois jusques k fix ou fept mille pe- 
tits batimens, y compris peut-dtre ceux des canaux qui s’y jettent. L’on peut en 
.fortant du Babeire, fuivre un bras du Nil (peut-dtre Terraet Mues) & arriver 4 
une journee de Sait. Il y a dans cette contrde des montagnes, . & un Mahomd- 
tan de Damidt prdtendoit y avoir vii le canal par lequel un certain Roi avoit voulu 
joindre le golfe d’Arabie avec le Nil, par confequent avec le Babeire <5c avec la 
Mdditerranee *); mais il fut ddtournd de fon deffein en voyantle fang fortir d’un 
'rocher &c. Je m’jnformai a Suh de ce canal; mais perfonne ne m’en pouvoit 
donner des nouvelles , & je ne pus aller fur les lieux 4 caufe des troubles qui 
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rfcgnoient* dans- ces ■environs. On difoit 4 4 :Kibira , que la riviere qnf pendant les- 
hautes eaux pafle par la ville, s'Ctend encore aujourd’hui jusques k Gbdfa : elle fe 
jette Ians doate avant celadans Terraet Maes & tofflbe avec eHe & avec d’autres 
rivieres dans le Babeire. Cette riviere Ctaoc le premier bras du Nil qui tburrte 
dans cette contrde 4 1’Eft, on pourroit croire, que ce canal, ou un autre auquel il 
fe joint, a Ct£ noramd le torrent ef Egypte\ mais ce torrent n’dtoit fans doute pas 
auffi loin de la Pakfiine y que le font les rivieres qui fe ddchargent aprCfent dans 
le Babeire. 

Entree le Babeire & la MMterranSe on trouve une lifiere de pays qtii 
n’eft compose que de collines fablonneufes, & qui -s’appelle El Arlfcb. Elle eft 
' traverse par trdis rivieres, qui fortent du Babeire & fe jettent dans la Mer md« 
diterranCe. Un maftre de nayire de Bamidt nommoit ces embouchures Bebbe t 
Bta el Kdtta & Bta minflrrek Les deux premieres font ft petites, que quelqu’un 
allant de Gbdfa 4 Damidt les paffa 4 guC, pendant que le Nil Ctoit bas; mais il 
fallut paffer le troifidme en bateau *). II >y a done apparence que 1 ’embouchure 
oriehtale du Babeire & du Nil eft le torrent d’Egypte; car elle eft prCs de la 
,Paleftine & aux environs d ’El drifeb, oil ce torrent doit avoir CtC, felon l’opinion 
des fa vans. 

Cette lifiere de pays ne-paroit pas dtre devenae plus large depuis le temps 
•de Strabon , & depuis deux mille ans l’Egypte nfe. done pas gagnd beaueoup de, 
terrain de ce c6tC-lk L’on ne connoiffoit pas a Damidt le mont 'Caflus & la vil- 
I ej.’Eldrlfcbi II paroit que-le pays d 'El dtifeb- s’Ctend plus 4 l’Eft que le Babeire: 
ear Jean Tocher allant en 1479. de Gbdfa au mont Sinai , paffa par un endroit fa- 
blonneux qu’on appelloit ' Larifcby nom qui revient 4 peu prCs a I’autre. 


*■) Si Ton- joint ces trois embouchures du Babeire a celles du Nil qui font dCj 4 connues, 
& qui fe jettent' dans la ^MMt'errande pres de Damidt, de Brutos, de Rofcbtd & 
d’Abukir , on. aura Ees fept femeufes embouchures du Nil &l'on trduvera encore 
nne.huitidme en comptant celie qui pafle 4 Alexandrie, 


Qgf Qgp 3*3 

Obfervafions fur la Marie dans le golfe d*Arable pen¬ 
dant. Jes annies 1762. & 1763 / 

D ivers auteurs ent;re lesquels on peut ddja compter JHerodote *), ont remar- 
qu6, qu’il y a flux & reflux furies bords du golfe arabique; mais comme 
malgrd cela on en adoutd dans ces derniers temps, je Vais rapporter ici les ob- 
fervatioris que j’ai fkites a cet egard. 

A Subs.. 

~ - .... - 

Le 4. de Sept. 1762. la plus haute marde pres de. cette ville dtoit a midi 
min. j Enyirqi? a 7. heures du fojr elle dtoit-la plus baffe & depuis le plus haut 
flot 1’eau dtoit tomb'de de trois pieds &; demi. C’etoit le 17. jour de la nouvelle 
June, felon la maniere de compter desFrangojs dans leur Qonpqiffa#ce r <ies mouvimens 
cikiles , qui appellent le premier jour celui auquel la luoe & le fateil font en con- 
jonftion; pon ftiivapt le cslcul des Mahometans, qui ne commenceat 4 compter 
le premier jour de la nouvelle luoe. que lorsqu’ils la yoient paroitre. 

Le 30, de Septembre & le 13. de la lune, le flot-etoit le plus, haut in. 
h. 15. min. avant midi. 

Le 1. d’.Odtob.. & le 14. de-la lune j’obfervai la plus haute marde k 
xi. h. 52. m. avant midi; & le foir la plus baffe k 6. h. L’eau ne baiffa que de 
trois pieds ce jour- 14 . 

Le 2. d’Qdtobre & le 15. de la nouvelle lune le flux commenga k 6. b. 
ia. m. du matin. L’eau fut la plus haute 4 midi 15. m. & la plus baffe le foir 4 6. 
h. 12. m. Elle ne tomba encore ce jour que de trois pieds. 

Le 3 d’O&obre & le 16, de la nouvelle luqe fla lune dtant pleine le ma¬ 
ting j’obfcrvai, que la plus haute marde fut 4 midi 30. m. par un grand calme. La 
plus baffe 4 6. h. 30. m. du foir &; la difference de 3. pieds & demi. 

Le 4. d’O&obre & le 17. de la lune la plus baffe marde & le commen¬ 
cement du flux furent 4 6. h. 24. nj. le matin; 4 midi 56. ra. .l’eau fut la plus 
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haute, mais comme le-vent dtoit aflez fort & poiiflblt l’eau centre le rivfage, 1'ob- 
fervation fut moins exadte que le jou* prdcddent. r L’eau dtoit tomhee de trois 
pieds & demi.' * v 

Pour faire ba premiere bbfemtion Ie 4. Sept, je me rfeDdis dans le canal 
pres de Sues , k bord d un petit batiment a l’ancre, & jettai de petits. morceaux de 
bois dans Ie courant de l’eau: ce que je fis en patde parceque je'n’avois pas eu le 
temps de choifir un endroit commode fur le rivage, en partie parceque je q-aignois. 
d’attirer trop de fpe&ateurs autour de moi & d’dtre embafraffd par leurs queftions.. 
Mais de cette maniere il ne m’dtoit pas poflible de determiner le temps de la plus 
haute marde auffi exa&ement que je 1 ’aurois foubaitd. Cela fit que dans la fuite, 
foit pres de Sues, foit ailleurs fur les bords du golfe arabfque, oh j’eus occafion 
d’aller k terre pour obferver, je m’y pris d’urie autre faqon.' • Je choifis l’endroic ' 
d’un rivage uni & plat o'u pendant ia crUe de Teau je plantai de petits batons dans 
Ip fable, dev 10. en 10. ou de 5. en 5. minutes; obfervant enfuite le temps que 
Peau mettoit k fe retirdr d’un baton k 1 ’aiiu-eje pus par les diverfes hauteiirs cor- 
refpondantes determiner a quelques minutes prds en temps caltne , le moment 
de la plus haute-& de la plus bafle marde. Au commencement du reflux l’eau: 
tombe avecplus de vitefle, qu’elle ne monte 4 la fifl du flux, & au commencement _ 
du flux elle monte plus rapidement, qu’elle ne tombe 4 la‘fin du reflux. VoilS 
pourquoi je ne me fuis fervique dfes obfervations' faices lur le temps leplus prochain 
de la plus haute & de la plus bafle marde. Je marquaris armlnutToiTperpendlculaire- 
de I’eau depuis le temps du flot, jusqu’au temps de l’ebe, fur une muraille du port, 
au pied de jaquelle abordent les vaifleaux & qui' dtoit prds du h'eu o'u j’obfervois 
l'e temps de Ia marde. Je marqilai d’une ligne le plus haut de Ia marde & 4 la fin 
du reflux i’en mefurai la diffdrence. Ces obfervations font moins exadtes que cel- 
les qui pourroient fe faire en Europe avec plus de peine & plus de fraix; mais je 
penfe", qu’on ne prdtendra pas ici plus de prdcifion, puisqu’en gdndral il feroit fu- 
perflu de ddterminer les" diffdrences des marees a un r de’mi-pouce prds, yd que le- 
moindre vent y peut cauler phis de variation. 

■ -v Iin’eft pas inconnu aux' habitans de Sues , qiie les marees font produites- 
parla Iune, bien que pres de cette Ville l’eau ne monte pendant la pleine & la 
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nottVelle Iune qu’un'demi-pied plus haut que pendant les quartiers. Les vents du 
Sud & du Nord qui fouflent fi longtemps & li egaleraent fur cette mer, changent 
auffi la hauteur de l’eau, quoique peu 4 peu. Alors pendant que le vent du Nord 
dure, l’eau tant du flux que du reflux eft'plus baffe; & elle eft au contraire plus" 
haute pendant que le vent du Sud y regne. Quant 4 la marde mdme, ces vents 
n’y font pas une difference fenfible. Les habitans de Sues ne fe rappellent pas, 
qu’il y ait eu reflux fur reflux, c’eft 4 -dire, qu’un gros vent ait retenu le flux & 
qu’au temps du fecond reflux l’eau ait-dtd plus baffe qu’au premier. 

Pres de Hammatt FAraonn. 

Le 9. de Sept. 22.' jour de la lune etant prds d’Hammam Faremtt, je vis 
bien que le temps du reflux approchcat; mais mes condu&eurs arabes ne voulurent 
pas attendre jusques 4 ce moment. Je ne pais done pas determiner exa&ement le 
temps de la plus baffe marde; cependant je prefume, qu’elle y aura eu lieu 4 8. h. 
20. m. du matin, ou peut-dtre un peu plus tard encore. 

A T6r. 

Le 13. d’O&obre & le 26. de la nouvelle Iune les herbes de la mer 
dtoient encore pquffdes pendant le calme 4 3. h. 15. m. l’aprds - midi vers le 
Sud ; mais 4 3, h. 45. m. vers le Nord. Ainfi la plus baffe eau dtoit environ 
4 3, h. 30. m. 

Sur la c6te cP Arable & la hauteur de 24. 27'. 

Le 20. d’Oftobre & le 4. jour dela lune la haute marde fut icii 6. h. du 
foir; mais n'y ayant pas le mdme calme que nous eumes 4 la rade de Tir> l’obfer- 
vation ne fut pas de la mdme exa&itude. 

A Dsjidda ou Giddd. 

Le 4. de Novembre & le 19. de la nouvjelle Iune Ta plus bailie marde, ou 
le commencement du flot fut 4 2., b. aprds midi. 

Le 6. de Novfembre ou le 21. de la lune I’eau cotnmenqa 4 fe retirer 4 
jo. h. du matin, mais le vent d’Oueft qui fe renforqa, en retarda 1 ’dcoulement. 

Zz 3 jusques 
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jusques 4 io. h. 28. m. XJepuis le temps de la plus baffe marde l’eau n’dtoit pan 
montde 4 ut> pied de hauteur. 

Le 7. de Novembre, ou le 22. de la lune la plus haute matde fut 4 11. h. 
36. m. avant midi; 1’ebe fut eneore retarddece jour -14 par levent. L'eaune mon- 
ta pas d’un demi-pouce plus haut que le fixidme. 

Le 9. Novembre & le 24. de la -nouvelle lune la plus haute marde fuc 
Paprds-midi 4 1. h. 34. m. La nuit avant la lune dtoit eatrde dans fon deruier 
quartier.; mate l’eau fut auffi haute cejourl 4 que le 4. du mdme mois. 

Le 15. de Novembre, jour de la nouvelle lune la plus baffe ebe, ou le 
commencement du flot fut le matin 4 11. heur. 38. m. La plus haute marde, ou le 
commencement de l’ebe filt le foir a 5. h. 33. m. L’eau a’dtoit montde pendant 
ces fix heures que de 9. pouces; mais la plus baffe marde dtoit ddj 4 de 8. pouces 
plus haute, que le phis haut flot ne l’avoit-dtd pendant les quartiers de la lune. 
Comme il y avoit un calme parfait, les obfervations de ce jour font plus prdcifes 
que les prdcddeates. 

Le r. de Ddeembre, ou le jour de la pleine lune le vent de Sud-Sud- 
Ouefl fut affez fort, & comme le flux n’eft pas bien confiddrable ici, le temps de 
la plus haute marde y eft iiicettain; eependant je le place entre 5. h. 30. m. & j. h. 
45. m. L’eau dtoit de deux pouces plus, baffe que le jour de la nouvelle lune. 

Le .8. de Ddcembre, jour auquel la lune entra dans fon dernier quartier, 
je trouvai la plus baffe marde 4 Dsjid 4 * vers le fotr auffi hauie, que Favoit-dtd 
le plus haut flot pendant le dernier quartier du mois prdcedent; mais le vrai 
changement que le flux & le reflux produifent d’ordinaire dans la hauteur de la 
mer, ne me parut pas diffdrer de celui que j’avois obfervd le mois avant: il ne. 
fut jamais d’un pied en hauteur perpendiculaire. Peut-dtre que le flot monte moins 
4 Dsjidda que dans les autres ports de cette c6te, parceque le golfe y eft plus 
large & plein de bancs de corail. Et comme les vents du Sud commengoient ddj 4 
Jl foufler fur la fib de Novembre avec affez de conftance, je trouvai la mer le 
jj. de Novembre , le x. & le 8. de Ddpefflhre plus haute qu’elle ne l’avoit-dtd 
^uparavant. 
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A Lobeia. 

En 17153. le 3. de Janvier & le 20. de la lune la plus haute marge fut 
anprgs de cette ville a 3.'h. 45. m. aprfcs midi; mais ellejjaiffa li lentement, que 
pendant plus d’un quart d’heure on n’appercevoit ni augmentation, ni diminution. 
L’heure que j’ai marqug, eft le milieu de ce temps. 

* t 

Le 4. de Janvier, ou le 21. jour de la lune la haute marge fut 4 4. h. 

21. m. apres midi; elle changea aulfi trfcs-lentement ce jour-la. 

/ 

Le 5. de Janvier, ou le 22. de la lune l'eau fut plus haute 4 5. ih. 

22. m. aprfes-midi. Le flot gtoit 4 peu prds de deux pouces plus haut que 
les jours prgcgdens & le temps oh l’eau demeura en gquilibre, ne pafla pas 
fix minutes. 

Le 14. de Janvier la lune & le foleil etanc en conjonftion, la plus baffe 
marge fut le matin & 7. h. 52. m. & le plus haut flot 4 1. h. 43. m. aprfes midi: 
je ne fuis pas bien' ffir de ne m’etre pas trompe de 8. minutes dans cette derniere 
©bfervation. 11 faut fans doute attribuer le ehangement ii lent de la plus baffe &de 
la plus haute marge aux isles & golfes voifins. Je n’ai pas pu obferver exaftement 
a Lobtia la difference de la hauteur perpendiculaire de l’eau entre le flux & le re¬ 
flux; je la mets de 3. pleds 6c demie 4-4. pieds. 

A Mokba/. 

Le jbur de la nouvell'e June en Aoftt 17(53. je me rendis fur le rivage de 
la- mer, pour y obferver le temps du plus haut flot; mais un violent mal de tgte 
me fit retourner fur mes pas a 10. heures, au moment oii l’eau ne montoit plus 
que fort peu. Je prgfurrie done, qu’en temps de la nouvelle lune la plus haute ma¬ 
rge a gtd 4' 10. h. 30. m. avant midi, & que la diffgrence de la hauteur de l’eau 
entre le reflux Sc le flux eft un peu moindre 4 - Mbkba-ap’k lobeia ; mais ceci n’eft 
qu’une conjefture, puisque je n’eus pas lieu de faire ici mes obfervations avec 
certitudes 


Par 
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Par tout ce que j’ai dit on vok,> que non feulement le flux & le reflur 
fe fuccedcnt d’une maniere rdglee dans le golfe d’Arabie; mais encore'que I’heure 
de la plus haute & de la plus baffe marde retarde 4 mefurequ’on s’dloigne de Bib el 
mindeb. Car a Mdkba le temps du flot fut le jour de la nouvelle lune,environ air. 
h. du matin; a Jfobeia il n’arrive qu ’4 x. h. 43. m. aprhs-midi, 4 Dsjtdda 4 5. h.33. 
m. & 4 Sues le jour de la pleine lune, 4 midi & demie. On fait qne la mdme chofe 
a dt 6 obfervee non feulement fur les cdtes de l’Ocdan, oh 4 caufe des terres & des 
isles interpofees, la lunene peut pas agiter l’eau, comme elle le feroit fans ces 
obftacles, mais encore dans les grands fleuves qul ont une communication avec 
I’Ocdan, & en partitulier dans ccux qui vont vers 1 ’Eft & vers 1 ’Oueft; comme 
‘dtant plus fujets 4 l'aftion de la lune. Par exemple, de l’embouchure de l’Elbe 
oh on a mis un tonneau rouge pour balife, il y a 2. lieues d’Allemagne jusques 4 
Neukerk, 4. lieues jusques 4 Cuxbaven, 13. jusques 4 Stade & 18, jusques 4 Ham¬ 
burg. Au jour de la nouvelle comme de la pleine lune, la plus haute maree eft 
prhs du tonneau rouge prdcifement 4 6 . heures, deux heures plus tard 4 Cuxbaven , 

4. heures plus tard 4 Stade & fix heures plus tard 4 Eambourg. C’eft 4 dire, que 
dans ce court efpace de 18. lieues d'Allemagne il y a la haute marde dans un en- 
<Jrbit, quand la baffe eft dans un autre. J’ai aufli remarqud, que la marde remonte 
dans YEupbrate jusqu ’4 Ardsje , au dela de 35. lieues d’Allemagne loin du golfe 
perfique, c’eft 4 dire, taut que le fleuve ne fait pas des detours, & qu’il coule 
d’Oueft-Nord-Oueft en Eft-Sud-Eft. Mr. de fa Condandm remarque dans fa Rela¬ 
tion d'un voyage fait dans I'intlrieur de CAmbrique p. 135. qu’il a obfervd le flux & le 
reflux 4 200. & tant de lieues de la mer dans le fleuve des Amavmtf) qu’on peut 
fort bien comparer au golfe d’Arabie, 

Afin qu’on puiffe voir d'un coup d*cEil mes obfervations fur les mardes 
dans ce dernier golfe, les void recapitulees fur une feuille. J’y ai joint la hauteur 
du pole & le paffage de la lune par le mdridien, comme des chofes ndceflaires pour 
eeux qui veudroient tirer des conclufions d’apfts ces remarques. 
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ObfervatiOns fur " la ^Mafed 2 dns te"goTfe j Arable . 




4 V* 


.ffiUes 


.&■ 

17 ^ 3 - 


Noms 

| Hauteur 

[ .Jour 

du 1 

Jour 

Pafiage'' de, la 

i’pms? -.de la 

TetnjsA de la 

de; 

du 

pole. 

mois. 

ie la 

lune par le 

plus haute 

plus bafle 

villes. 




! 

lune. 

mdidien. 

, 

mar<*e. j 

maree. 

-A ! , 

• _ Wc> > > 

& 







. 

■ . 

• 

hiti.. V 

• • 

/ 




h. 

m. 

h. 

mi t 

h. m. 

Sues. 

29. 

57 - 

Sept.- 

4 

* 7 - 

O. 

23 Mat - 

0. 

45. Soir. 

Zr-jOr Spi?- 

* 



Sept. 

3 °- 

I 3 - 

ro. 

30. Soir. 

[i. 

15. Mat. 


— rt.ro'f 

r i j 

. i . 

Odob 

,1. 

- 


‘Jr 

11 •. & 

Ii- 

J2. M.. 

S. 

• •• * A 



Odob 

, ,2. 

) 5 ‘ 

II. 

J3-„ S, 

0. 

,n 


^ ; I 2 - M. 




Odob 

3 : 

16. 

Pi 

. lune. , 

.0. 

3 °. S. 

6. 30..S. 

Hatnmam 



Odob 

4 - 

17 

O. 

34. M. 

0. 

56. S. 

6. 24T M 7 

Faraoun. 

29. 

9 - 

Sept. . 

9 - 

.22. 

• 3 - 

p5. M. 


- 

8; 29. M. ; 

73r. 

28. 

12. 

Od. 

I 3 - 

26. 

8. 

34 -.M.. 



> 3 <V& 

- 

24. 

27. 

Od. 

20. 

4 - 

2. 

42. S. 

6. 

0. S. 

’ ■- .£ 

Gidda, 

21. 

28. 

Nov. 

Nov. 

4 ; 

<S. 

19 

21. 

r. 

3 - 

42. M. 

r - • 

40. M. 

10. 

V'mj 

,2. O. S. 

-O .. . ■. ,f 

iJSu'X - 

* 1 * 

-’*v 

tcijr 

Nov., 
^ov." 1 

7 - 

9 . 

22. 

i-f 

24 r 

6. 

39 - M. 
’ 34 -. M- 

11. 

* I. 

3<S. M. 
34 - S. 

no'l : 




Nov. 

15 . 

• J 

1. 

11. 

33. M. ‘ 

; J- 

33 - S. 

ri. '38; &i.- 




Dec, 

1. 

17 - 

Pi 

lune. 

5 - 

30. S. 


Lobeia. . 

T >- 

42. 

[an.' 

3 - 

26. 

2.’ 

55 • M. 

3 - 

45. s. - 

- V -V'S- 




[an. . 

4 - 

21. 

3 - 

49. M.- 

4 * 

21. S- .■ 

. - T 

«. . 

-f 

‘ 

0 

v • 

[an. 

5 - 

22. 

4 - 

36. Mr 

5 - 

22. S. ' 

-)■* L 

'X ;' > . v 

in i! 

[an. - 

14. 

■ I. 

a. 

rb. Si. 

1. 

43 ' S* 

7. J2. M. 

Mokba. 

13 - 

19. 

Aug. 

9 - 

I. 

0. 

10. S. 

11. 

0. M, 



Difference 
|de la hauteur 
de HaiiT?" 


(pieds.pouc. 


- 


.3' - ~ 
,-3- *. TT> 
3. ,0 6. 

"3. V 6. 


-» w ; 

o. 0 x r* 

o. #. 0. . 


I 4 *fi' “ . 

! k, * 



Aaa 


Varialltn 




m. • ,0. -sc# ^ 0': # ft 

■v. 



Variation de Taiguille dmanfie 1 d’aprh une bouffole 
ftnte a Londres par Mr. Bird. 

E n I7<jt. darts le mois de Mai je plagat ma bouflbte & Marjeille auprfes de 
ia mbridienne tracde au cefojent des Jefuites & je trouvai, que 1 ’aiguille 
nordoueftoit de 18. degres. 

* La mdfne r annde jd remarqtt&i £ Akxsitdtie\ exadlemen^ k~ midi, .l’ombre' 
d’un mat piacd fur la terrafle du conful de Ragtife pour porter le pavilion , & j,’y 
trouvai la dedioajfon de l'aiguille aimantde 

I i 

Le I. d’O&obre - - - iji. dej^s j.jffiihijttfes. , 

Leja. d'OCtobre - - - n. degrds o. minutes. 

! : i 

Le,3. & 6 . d’Oftobre . - ir. degrds 8. npmatpy. 

■; 

I , 

Ahjfi 1 ’on peut compter, qa'en. Oftabre xydi. la variation de lTaiguilfe 
£tafc dansda.vijlp dfAltxendrie n. degree 4- m- i i'Oucfl. 

* • cr . • ; . 1 • 

Dqps Kdbira je fitfpet*% un|poid§ £ une corde faite de boyau, & je- 
traqai le 4. Ejecembre i7<Ji. Ia ligne ; mdridienne avec exadtitude r par rombre de cette 
corde. J’y mis ma bodice & je:trouvai, que l’aiguille pordoi^loit de 121 degrds 
257m. 'Il' fefl 4rai-^ae la-coKie'&oit jinpeuagitfe pari le vent,Tce qui rend cette 
ob’fervatidh (in peu rooims dertafce. 


Le ij. Janv^ ^752. rn&ntrobftrvatiGn, mars par un calme 

tout plat & je vis, qctg'Ia dedirtarfon' de-Kaigtafte-dtoit n. degrds, 40. m. 
i l’Oueft. 


En 



VARIATIONS DE L’AIGUILLE AIMANTiE. 


11 1 

En 1763 le 6. Mars Je tnarquai h Bat tl fakib la mdridienne de la m£me 
tnaniere qu’4 K&bira , & j'y trouvai la declinaifoa de I’aiguille 11. d. ja m. 4 
l’Oueft. 


Obfervations fur la variation de raiguille atmantee dune 

boujfote ordinaire. 

En 1762. Ie 16. d’Oftqbre le fair au coucher du foleil, it peu pres 4 la 
hauteur de 25°. 54'. fur les bords du golfe arabique, la ddclinaifan de l’aiguille. 
&oit 12®. 4f. 4 l’Oueft. 

Le 21'. Oft. 4 la hauteur de 24*. 154 & au coucher da foleil jetrouvai 
12*. jo', de variation 4 l’Oueft, 

i 

Le 28. d’Qft. au m£me temps du jour, 4 la hauteur de si*. 4o'.-j’obfer- 
vai i2*. 38'. de ddclinaifoh 4 l'Oueft 


Le 29. Oft. je trouvai 4 la rade de Dsjidds, ala hauteur de 21*. 284 
tine mdme variation de 12®. 38'. 4 l'Oueft,. 


Pendant mon voyage de Mtkba dans YIndt , la tnaladte & d'autrea 
circonftances m’empSchdrent de faire de<s obfervations fur la variation de 1’ai¬ 
guille aimantde; mais j’eus d’un ami 4 Bombay une table qui marque plus 
exaftenaent fa d^clinaiijhn que vfi le temps qu*il Mbit, je ne I’aurois pu deter¬ 
miner. Et comme ces obfervations pourroot tee. utiles, je vais les join- 
dre ick 


Aaa 2 


Variation 



372 . 


^VARIATIONS DE L’AIGUILE AIMANTfiE. 


Variation de la bouffole entre St. Jean far la cdtede 
Malabar <S? leeapde Giiardafui ; fuivant les obformations faites 
avec deux bonnes bouffoles pendant uru voyage de Surat a Mokha 
en 1 753* ^ bord du vaiffeau le Protefteur commande par le 
capitaine Fr. Cheyne. 


K3W 

Hauteur du pole. 

Diftanee 
de St. 

vSS* 

nR?rid'. 

Jean. 

i<S*. 

!'• 

0 

5 ■ 

3«'. I 

15*- 

8'. 

T5°. 

26 1 . 

14*. 

3 5'. 

7”- 

6'. 

'3*- 

40'. 

7'- 

5J'« 

12*. 

. 59*• 

9’- 

14'. 

11°. 

5i'° 

IO*. 

1 6\ 

o 

II . 

2'. 

IO*. 

4 6'. 

IO°. 

35>'° 

II*. 

ll 1. 

IO*. 

24'. 

II*. 

I?'- 

IO°. 

i' 

II*. 

44'* ■ • 

IO*. 

s'. 

12*. 

34'. 

9*. 

55- 

13"* 

38'. 

9*. 

4* / * 

14”. 

15'- 

9*. 

54/* 

15*. 

29 '. 

IO°. 

44'. 

«7°. 

19'. 

IO*. 

40'. 

18*. 

38 '. 


Declinaif. de la 1 Ddclinaif. de la 
I. bouffole. j II. bouffole. 

2*’. 

54 / * 

2\ 

' 45'- 

' 3 ** 

' ll\ 


■ 20!. 

! 

3** 

4*. 

liU < 
26 '. 

3 - 

o 

4* 

. 3<5'*. r 

4°v 

.0'. 

5’- 

n. ^ 

4°* 

33 '* 

5°- 

o'. 



6 °. 

II'. 

5% 

27/. 

... . 6 °. 

l'. 

6*. 

i 

< 5 °. 

V’- . 

5*. 

• :3V.. M | 

.6*. 

46'. 

6“. 

S«'. 

6*. 

3 S'- 

<5*. 

II'. I 

7*- 

28 

7*. 

28'. J 

8°. 

4'-. 

7*« 

59 / . ■ | 

9 *. 

< 5 '. 

8°. 

44'- J 

9- 

30'* 

9*. 

2 3'- 2 









T A B L E 

Des matieres, qui fe trouvent dans ce Livre; comme aufli desnoms 
des Pays, Jurisdiftions , Tides, Tillages, Chateaux, Montagues , 
Vallees, Rivieres, Tributs Arabes &c; te tout en ordre Alpha- 
betique. 


A. 


Adoratrice de Dlen. 

1.50 

A1 Gefcham. 

33* 



Adsjamar. 

229 

Ktir. 

33S 

A-baffi, 

199 

Adsjar.' 

29 s 

Alludsje. 

215 . 

Abb. 

208 

Adsjeroud. 

-353 

A1 Madsjemma. 

337 

Abba (un habit). 

*93 

Affar. 

219 

AI mani. 

335 

Abiar el Gaunern. 

3*S 

Agallochum. 

127 

A1 Mahenna. 

■335 

Abiar Naflif. j' 

ibid 

■* 

Agriculture des Orientaux. 134 

— Mogamis. 

335 

Abid. i : 

204 

Ahhl el abiar. 1 

33«' 

Al Mohammed. 

ibid. 

Abu Ayan. 

308 

Ahhmul. 

213 

— Nafer. 

ibid. 

—. Arifch en Hedsjas. 

133 

Ayoun MuTa. 306 

.308 

— Nafr eddin. 

ibid. 

— Arifch. 

*3i 

Ailab. 

345 

— Obad. 

337 

. .. Dabia. 

308 

Ainad. 

249 

— Salecb. 

335 

.— — Daradsja. 

305 

A1 Abdeir. 

337 

— Schebib. 

334 

—- Dsjubbe. 

3© 7. 

A1 Adjuad. 

335 

— Serdah. 

335 

— Gharara. 

ibid. 

— All. 

335 

—- Sokar. 

334 

Abuharid. 

308 

— Arous. 

335 

— Surhan. 

341 

Abu kalave. 

ibid. 

Ali Badsje. 

338 

Amaki. 

2S 

Abul Mafareb. 

307 

A1 Buaige, 

337 

Amalia. 

235 

Abu Medlle. 

ibid. 

— Bubad. 

33<S 

Amerfchia. 

ibid. 

Abul Mefrar. 

ibid. 

— Buferadsje. ' 

337 

Amran. 

220 

Abu Nawadsjil. 

'308 

— Bugannem. 

33« 

Amferib. 

32> 

— — Salem. 

339 

—- Buhaafe. 

337 

Amsjud. 

213 

«-—• Sallbe. 

34i 

— Buhamdan. 

ibid* 

Amtar. 


Abufchdbin.. 

339 

— BulhofTein. 

Ibid. 

Aoan. 

229 

Abulchahhr. 

*73 

— Bushak. 

ibid. 

Anafe. 297, 

344 

Abu Schufcha, 

306 

— Bufoliman. 

ibid. 

Anes en Arabie. 

144 

—— Selima. 

ibid. 

— Chamus. 

335 

Auimaux en Arable. 

14* 

Acaba el chula. 

S3© 

— Defir. 

344 

—■ purs & impurs 


Aden. 

221 

— Dsjelak 

33<S 

chez les Mahometans. 

157 

Adir. 

200 

Alfera. 

3*5 

Ans. 

229 


Ante. 


BbV 



B 


t 't 


Anfe. 344 

Aosjero. * 7 *. 

Aqhus. * 1.3 

Aram. 2*8 

ArbaejB. 

Arbres de Corail. 35<5 

.-. du Caffd. i *7 

__en Arabie. 126 

Anna. . — »»8- 

Armdes des Arabes en 

Yemen. JB .4 

Arts & Metiers des Ara¬ 
bes. >88* 

Aruhfa. ei ? 

Afarie. * 3 *?; 

Afas. 212 

Afchare. 2 97 

Afloe. a 7 *“ 

Aftronomie der Arabes. 99 
Attaka. 3 06 

Attal. 2 3 ® 

Attuie. a 3 T 

Audi. 

B. 

$ab el mandel. * 9 ® 

Badan. 2 °8 

Badad ud. 2 57 

Biden. 213 

Aadr. 308 

Baham. 2 4 2 

Babas. 231 

Babeire. ' 3 61 

Baher. ' 3°7 

Bihhola. 2 S <5 

Babhrejn. 2 73 

Bahbr el akaba, 345 

Bajalbaban. 2 49 

Balka. 3 2 5 

Banc ou Iilhree fousI’eau. 355 


Bank. 

276 

Bellad es Saladin. 

239, 24* 

P^WAnzah. 


—— es.Schetfdf, : 

ibid i ibid. 

j '' . 

Barkab pgpandal, 

306 

—— Hadsje. 

219 

B&rkan. 

iMd: 

—— Scfetfcl., 

* 4 S 

JJarrad. 

, ni y Belj«j;, : ■■ 

*83 

Bafidu. 

283 

Bellas. 

227 

Batbat. 

308 

Belled amer. 

*36 

Baoud. 

307 

__- en Naflara. 

345 

Bailie. 

335 

• .. Laa. 

230 

Bedoui. 

232 

■-— Zouda. 

219 

Bedouins (diverfes tribute 

Benatha. , 

284 

de). 

3*7 

Bender abbas Toyez Gam- 

Bedouins Cant hofpitalier. 33 * 

bron. 

270 

Bedr u Honnejn. ( 

324 

Benderrigk. 

274 

Behd. 

199 

Bender Rifchahhr. 

274 

Beida. 

244 

— Tibben. : 

ibid. 

Beit abn Cbstfa- 

228 

Tor.' 

' 3?6 >345 

__ Abufarra. 

.230 

Beni abdilla. 

227 

-— Abu Menafler. 

228 

— Achmed. 

215 

—— el adham. 

230 

—- Affar. , 

219 

el Chufl ou khufl. 

228 

-AkSI. 

344 

--- el Fakih. 

198 

— Aklan. 

212 

.-el Kibft. 

243 

--AklL 

215 

- . el Kuhemi. 

228 

-All. 

227 

.— el Nusheli. 

.217 

— Anafle. 

"3 26 

___ el Naum. 

220 

■ Arkab. 

335 

■>—> el Schiimma. 

217 

—— Afchiad. 

219 

. — et Toba' 

229 

-Auad. 

213 

- el Weil. 

214 

—Bedadsje.* 

2 IT? 

__ibn Hamtfch. 

230 

—— Belarmi. 

215 

—- ibn Meri. 

228 

—— Buddeif. 

ibid. 

—— ibn Nafr. 

ibid. 

— Bukal. 

ibid. 

. ibn Schamfan. 

229 

—— Thaled Voyez 

Kha- 

• ibn Safan. 

ibid. 

led. 

333 > 340 

._Rodsje. 

243 

" Chottab ok Khottab. 2 16 

-Uddeke. 

224 

——» Cheiad oh Kheid. 223 


Bellabele. *99 

Beliad anes. 2 °* 

Bellad Chauban. 207 

— ■1 . el Bedoui. 239 

U—-- el Aabfil. 225 


—— Cbeiar Voyez Kheiar. 228 

— Cheifan Kheifan. 230 

— Chufl ou Khuii. 216 

' —— Derubi. 215 

— Pobbean. 204. 

Beni 



?r 


B L t. 


Dobejbf. 

216 

Bdni Rafchid. 

*30 

Dofafa 

‘ J %37 

—— Saab. 

*74 

Dsjemal. 

"ibid. 

'! ■ ■ Saad. 

*04 

Dsjobub. 

-^2T5 

V— Saccher. 

340 

Dsjubbar, 

- "*S 7 

. ' ■■■■ Saiid. 

335 

el askar. 

—■ars 

Sajid. 

*16 

el Kahhre. 

ibid. 

i. .j ■. Sale. 

335 

Ferwan. 

~ 3 fi 

—— Schahan. 

3*6 

Habbefchi, 

--224 

—. Schuttaba. 

S2p 

Hahkem.- 

7537 

-i— Serem. 

230 

Hamjar. 

-341 

——. Serey. 

227 

Harrad. 

• s *7 

Slarnar^ - 

204 

Haflan. • 

217 

— Soboed. 

340 

Hindewahi 

216 

■— Softtn. 

217 

Hommeran. 

ibtd. 

— Solam. 

344 

Hoffejn. 

ibid. 

— Sorak. 

33<5 

Jadi. 

ST 5 

— Temim. 

335 . 336 

Jamaiii. 

•ibid. 

— Togk. 

340 

Ifa. 

“Ibid. 

--Tullejii. 

214 

Ismael. 

217 

—— Tureiba. 

230 

Jude. 

215 

—— Ufchech. 

227 

Jufof. 

212,340 

u (Tensed. 

229 

Kdab. 

341 

u_Wadey. 

230 

Kalben. 

236 

._. Wahadi. 

215 

Keis. 

iag, 231 

—. Wahbeb. 

34 i 

Koar. 

21(5 

- Wokid. 

21 6 

Lakkra. 

337 

—Zaid. 

217 

Lam. 

335 

— Zubey. 

195 

Mahunnud. 

230 

Berdiftan. 

■ 272 

Maledsje. 

33<5 

Befres. 

243 

Malek. 

335 

Bir Eddas. 

30(5 

Mattar. 

203 

— el Affab. 

202 

Miflead. 

325 

Birkan. 

229 

Mohdar. 

215 

Birket Fariun. 

306 

Mohammed. 

217 

_ Soidan. 

236 

Mufa. 

229 

Boan. 

203 

■Muffiib.- 

214 

BOban. 

229 

Muflim. 

ibid. 

Bod-id, 

297 

Ommeri. 

* 15 ’ 

Boeufs en Arabie. 

145 

Ottaba. 

344 

Boka. 

. ? 97 , 

Rabei. 

340 - 

Bor. 

T» * 1 . 

249 


Bornes de TArabie. 

'I 

Biade. 

»»* 

Buffles. 

145 

Bulfedi. 

200 

Bumofa. 

*83 

Bsrka. 

2S6 

Burkat el mal. 

ibid. 

Burra. 

217 

But ten. 

22*7 

.'as. 

J 

C. 

VI J 

CafFds en Orient 

) 

9* 

Cap Jask. 

271 

Caradlere des Arabes. 

*4 

Caja&eres ^vittux) des 

A. j 

rabes. , 

.. o «4 


Carafteres (nouveau?.).^ 
Mahometans. . 8$ 

Cara&eres Secrets. pa 

Caverne des Sept Dormans.210 
Cedres 131,13a 

Chaf ou Khafir 324. 

Chaled ou Khaled. 335 

Chaleur en ArabieAlti • 4 
Chalil ou Khalil. - - 258 

Chameaux en Arabie. 145 
Chamir voyez Khamir. *30 
Charedsj ou Kharedsj. 277 
Charet ou Kbaret. ' • 242 

Charrar ou Kharrar. 308 
Charres voyez Kharres. 227 
Chafaal ou Khafaal. 335 
Chaulan o;<Khau!an. 234,243’, 
J 253 

Cheiran ou 'Kheiran. 209 
Cheiwan voyez Kheiv&n. 229 
Chevaux en Arabie. 142 
Chiam voyez Khiam. 308 
Chobt Antar. 225 

Chobt el Bakkar. 233 

Chobt 




^Chobt Derhara. Foytz ,-r 
; r *Kkobt. 

■ C!? 0 ' as ou Kholoes. 315 
Cbor ed daba voyez Kb or 
. ; «d daba 

Chorma ou Khorma. 325 
Chotieii ou Khoueri._ t 277 
Chronologie des Orientaux, 96 
^nrafrh voyez Khurafcby.229 
Cburfan. Foyez Khoetfan. 228 
Chur fan ou Klturfan. 341 
Circoncifion des orientaux »67 
Climat de i’Arabie. "3 

Commerce avec une fem¬ 
me qui a fes mois. 122 
Coftduftd des Mahometans } 
envers ceux d’une autre 
i Religion. 36 

Coptes (remarques furies) 78 
Cracher au vifage (com 
ment cela fe prend). atS 


D. 

> 

Dabulie. 


Dafer. • 

248 

Dagomar. 

*57 

Dababan. 

249 

Daher. . 

225 

Dabber Asbaa, 

271 

Dahbi. 

200 

Dahhrejn. 

219 

Damar. 

205 

Daraie. 

296 

Dar el njoafcha. 

307 

Dar el moghadda. 

ibid. 

Dauroek. 

277 

Debsu 

307' 

Debin. 

227 

Tegeiga, 

J08 

Deban. 

28a 


De henna. 

*12 

tDfjana. 

213 

iD#iban. 

•*43 

Daifan. 

.22q 

Dslam. 


Damagba. 

307 

Demeure des Axahes. 

- S* 

Penab. 

.308 

Denebten. 

..211 

-Penn. 

2 X 4 

Dennub. 

.340 

Dents pour dents. 

..U 7 

Dents (mal des) .par fort , 

connu en Orient. 

n <5 

Perra. 

225 

Derras. 

,209 

pervicbes. 

-J 9 

•Defar. 

.-2x3 

Pefert du mont iSinai. 

-344 

Dikfera. 

209 

DU. 

253 

Dikm.- 

.297 

Dimlu. 

2 X 2 

Dknme. 

209 

Dean. 

248 

Dqbaa. 

297 

Daffa. 

306 

Dofar. 

228 

DofEr. 

219 

Dofian 

230 

Dolma. 

307 

Dalme. 

2 Q 7 

Dommir. 

215 

Dam Mohammed. 

228 

Dom Mufa ou Dublame. ibid. 

Doraic. 

i.g6 

Doran. 

204 

Dorebat. 

213 

Dorp Aubejd, 

229 

Drebemi. 

198 

PsjSbbeU 

2£>3 


'Dsjabbel acha«r„t>a$«s: i 


akdar. _ 

—— dk 
—— akdar. 


Aswad,, 



Dollemtem. 

Efua... 

Habbefchi. 

el Hatnman. 

HalTer.. 

Holba* 

Ibrahim. 

Kibrid. 

Kubura. 

Mufa. 

Sabber. 

SchSbara. 

es Schech, 

Scherif. 


..iS* 
-306 
.. 25(5 
21 S 
2x4 
•213 
212 
,30 6 
214 
.215 
.230 
205 
214 

34 « 

2x0 

2X9 

- 8*7 

.219 


——— Scherki. 204 

—— Scherm kbir., 306 


Sogair. ibii 


•. ..— tarfa. 

ibid. 

-.-- Ras. 

213 

. . • Worreda. 

. 43.11 

- Zeiat. 

%V2. 

Dsjabra. 

8° 8 

Dsjahhene. 

3.91 

Dsjahn Kbir.. , 

30A 

——— Sogair. 

ibid. 

Dsjalie. 

200 

Dsjarhamie. 

343 

Dsjebel Mufa. 

346 

Dsjeberrad. 

' - 9 o 8 - 

Dsjefci. 

216 

Dsjebrln. 

296 - 

Dsfedsjal (origine de-cet- • - 

tefefte). 

TP 

Dsjefatin. 

3 b 5 ' 

Dsjeladsjii. 

295 

DsjelleJi. 

230 

Psjea 



T A B L E, 


Bsjenned. 

•so 

Dsjefan. 

S 32 

Dsjefiret es Schech. 

307 

— — Mekamerin. 

ibid. 

•mmm . taUlle. 

283 

Bsjldda. 

894 » 309 

Dajifme. 

28 J 

BsjHibat. 

308 

Dajoarim. 

333 

Dsjoba. 

30* 

Dsjobla. 

•09 

Dsjob el 41 a. 

230 

111 ■■ el 4 sfal. 

ibid. 

Dsjof. 

239 ■ 

Dsjofal Sir ban. 

*97 

Dsjof el Chaiit. 

24 % 

Dsjomoun.FayjaDsjamuJi.308 

Dsjiibba. 

22? 

Dsjubour. 

337 

Dsjuffra. 

*7* 

Dsjulaha. 

33 T 

Dsjumlan. 

340 

Psjamun. 

308 

Dsjurani. 

218 

Dubab. 

m 

Dubara. 

21$ 

Dubbe (forte de fame- 

relies). 

15 * 

Dulotnk 

308 

Dulfofal. 

211 

Dam. 

*96 

Duma. 

297 

Dumeidsje. 

228 

Durebitsje. 

307 

Dufidiruk. 

209 


EddaWa. 

■45 

Ed dobber. 

*30 

Eds jar. 

308 


Education des Arabes. 

■4 

El Achfan, cechfan. 

325 

— Adsjalanie. 

249 

— Adsjuad. 

335 > 

— Afflaidsje. 

297 

— Ayane. 

296 

— Ammam, 

>97 

— Ara. 

> 95 . 

— Araieh. 

335 

—■ Ared 

29 $ 

•— Arifch. 

362 

— Afchik. 

340 

— Auabud. 

336 

— Chanafere <su Khana 


fere. 

339 

— Cherdsje ou Kberdsje. 297 

— Cherrod ou kherroa. 

130 

— Choadem ou khoddem. 21 6 

— Chobt ou Khobt. 

308 

—- Dubab. 

211 

— Ghad. 

29 <J 

— Gorar. 

337 

— Gurfa. 

249 

—.Hadidin. 

340 

— Halafe. 

ibid. 

— Harfoufcb. 

341 

— Hat. 

335 

—- Hattaba. 

22 y 

— Hodsjer. 

3*5 

— Hora. 

aiy 

— Hota. 

249 

— Kama. 

203 

— Kara. 

>49 

— Karrie. 

i2jy 

— Kataren. 

ibid- 

— Katten. 

*49 

— Kofe. 

219 

— Kuffab. 

* 9 <S 

_ Makharaba. 


— Macharem. 

»S 

— Mahad. 

>98 


Ccc 


El Mucklef. lit 

— Nyed. 229 

— Ole. 325 

ElOignement del Hies dans 


le golfe Perfique. 

292 

Eloth. 

345 

EJ Tublis. 

34 * 

— Wollede. 

339 

Encens. 

12d 

En Naam. 

34 > 

Erruwie. 

>97 

Eftabl antar. 

307 

Etats inddpendans atnc en¬ 

virons du Golfe Peri! 

que. • 

2 6 f 

Etbam. 

35 * 

Et tauafcb. • 

231 

Ecti. 

*57 

F. 


Fahhel. 

*57 

Faraha. 

*95 

Fartak. 

*49 

Feludsje. 

28 f 

Fertility des dumps. 

>36 

Fidak. 

3*4 

Firan. 

20f 

Flux fur flux. 

357 

Foddel. 

222 

Foddla: 

335 

ForadenCi 

339 

Four. 

3*4 

Frur. 

*83 

a 


Gahdun. 

* 4 » 

Galla. 

ara 

Gambron. 

*70 

Gannue el Murfeteu. 

209 


G4 



T A B L E, 


Garanta. 34 ° 

Gattar ou Kattar. 294, 29 S_. 
Getar tu Keiar. , 34 ° 

Gdnealogie des Arabes. .14 
Ghala. 25 7 ( 

Cjhalef’ka. *99 

GBjpaemie. fl>id. 

dljareb. 306 

Q^Qban. 277 

Gbeida. 2ii‘ 

Qbolbet es Sadia. 3P<S 

-'t ' - 

Ghoflane. - - 3<?8 

Ghoijir ou Koffir. . a , >306 

Ghosr cffire ou khosr. 272 

Ghula el ayaib. * 3 ° 

Ghula ibn Hoflejn. .228 

Gbpnfunde. 324 

Ghurefa. 209 

Giorafch., 229 

Goaber. 257 

Goban. 2>7 

Gobra. .258 

Qo?ue ou knaue. 276 

^iouvermem en Yemen, 179 
Gran. .286 

Granite. 34*5 

Gurafa. 209 


^Lban. ' 3»7 

Jl.a^iilement des Arabes.- * 56 

Habar. 219 

Had. *14 

Hadedda, 216 

Hadejn. 218 

Hadidin. 3 3? 

lilvfie. 215 

Hadramaut. 245, 254* 

Hadsjar Saiid. n ' 220 

. — voyez Lachfa. 293, 

Hadsjir. 216 


Hadsjur. 224 

Hadur. 203 

Hafar. 277' 

Hair. 297 ' 

Hayaie. 34 1 

Halela. ' 272 

Hali. 324 

Htmira. 509 

Banjdan. ^ 220 

Hameda. 230 

Hamid Ennafif. .241 

Hamman Faraourj. 306 

HanaflJ. , 327. 

Hanbel. 249 

Haneni. ibid. 

Hara adieu. 295 

Harb. 324 

Hatib, 242 

Hatik. 297 

Harmaie. .< 296 

Harrad. .232 

Harras. 217. 


Hindian. 

Hindsjam. 

Hirran. 

Hiftoire d’Omam. 

-- d’Yemen. 

Hebafch. 

Hobbela. 

Hodde. 

Hoddafa. 

Hodeil. 

Hodeida. 

Hodsjera. 

Hodsjerie. 

,. Hofafch. 

Homran. 

Horme. 

Hormns. • 

Hosn. 

Hofpitalitd des Arabes. 
Hoflefin. 

Hoflie. 

HuSle 


Has. 

196 

Hummeran. 

22 9 

Haffiine. 

307 

Hurfan. 

204 

Hafchid u Bekil 

226 

Hurreis. 

203 

Hafek. 

248 

Hysene. 

146 

Hafibe. 

213- 



Baud. 

229 

I. 


Hauta. 

297 

T 


Hauteur du Pole pour les 

Jachtillo. 

. 195 ; 

isles &c , dans le Golfe 

Jafa. 

244 - 

PeiOque. 

• 289 

Jahhran. 

203 

Havifa. 

■ 277 

Jakkal (forte de 

Re- 

Hedsjas. 

302- 

nards. 


Hehne el ila, ou 

1 Ic haut - 

Jam. 

344 

Heime. ■ 

' 2l€* 

Jambo. 

323 

— .— el Asfal, 

ou iebasi - 

Janbo. 

308 

Heime. 

4bid»- 

Jpiboa, ou Rat de PJja-' !. 

Helad. 

27* - 

-raon. 

- 147. 

Heliopolis. 

"35® ■ 

Jaref ibn Amer. 

.1 294 

Hindeiabi. 

283 

Jehafch. 

337 




Jeritn 




TABLE. 


Berlin. 

206 

Kara. 


244 

Kobbet Hafchem. 

308 

Inocularion de la 'petite 

Karek. Foyes Chaiedsj. 


-Jambo. 

ibid. 

verole. 

i *3 

Karn el Hadid. 


230 

Kochlan. 

2x9 

jtiftruttlons aux Mariniers 

Karrietein. 


2rp 

Kocbtan. 

249 

„ fur le Golfe Arabique. 287 

Karrieten. 


23® 

Kohel. 

228 

Joan. 

218 

Kas. 


283 

Konkoun. 

272 

Jobua. 

307 

Kafim. 


297 

Korfcbia. 

197 

Johar. 

ibid. 

Kafr el bint. 


507 

Koflir. 

30(5 

Jorafcba. 

,242 

—— el Nat. 


242 

Koueit. 

29 S 

Ifsj. 

205 

Kaffdren. 


230 

Kubbet kheiar. 

228 

Iflam. 

338 

Kataba. 


:209 

Kubr el Haud. 

249 

Ifrm allih (Science Oc- 


Katajia. 


199 

Kuddad. 

236 

culte). 

107 

Katara. 


222 

Kunk. 

272 

Iftabel antar. 

3*5 

Kattat el Hoflej. 


308 

Kuriat. 

257 

Ifthme fous l’eau. 

355 

— Erras. 


307 

Kurna. 

2x9 

Juffros. 

.212 

—— et Foreja. 


ibid. 

Kurtub. 

197 

Jurban. 

.220 

Katif. 


294 

Kusma ou Kufumma. 

.2x4 

Jufofie. 

225 

Kattar. 


ibid. 

Kutfan. 

21 s 



Kaukeban. 

2I9j 222 



K. 


Kedis. 


212 

L. 




Ken. 


283 



ICdade. 

211 

Kerraefir. 


271 

Lac de SeL 

2, 3 

Kaa el bon. 

230 

Kerra oh Kherre. 


211 

Lachfa. 293 

,325 

— el Ihud. 

202 

Kefchin. 


248 

Lahadsje. 

221 

■- el Schams. 

227 

Keubbet Cheiar. 


228 

Lahedsje. 

308 

Kaba (defcription du). 

311 

Khaled. 


333 

Laud am. 

ibid. 

Kabfche. 

336 

Khamir. 


230 

Langfof. 

257 

Kachten. 2,38, 

249 

Kharres. 


227 

Langue Arabe. 

73 

Kaddahba. 

J 95 

Kbeiar. 


228 

Laredfeh. 

284 

Kafar. 

.297 

Kheivan; 


229 

Larek Foyez Laredfch. 

ibid. 

Kalambac. 

127 

Khiatn. 


308 

Lariilan. 

270 

Kalbe. . 

257 

Khobt Derham. 


21(5 

Lafan. 

199 

Kalhat. . 

ibid- 

Khoelas. 

X 

325 

Laui. 

ibid. 

Kalla el mummerL 

224 

Kbor ed daba. 


306 

Leghat. 

345 

—— es Suk. 

219 

Khorraa. 


355 

Lehan. 

217 

—— et Toba. 

230 

Khurarch. 


229 

Leila. 

297 

— et Tor. 

245 

Kburfan. 


228 

Lepre. 120* 

121 

- Humadi. 

221 

Kiab. 

27s, 

334 

Levirat (mariage). 

61 

Kamara. 

21.3 

Kifcbtne. 


283 

Lima. 

258 

KamSran. 

201 

Kleia. 


308 

Limrucb. 

219 

Kauimarie. 

229 

Kobatel. 


205 

Lifchmur. 

T 

ibid. 


Lilies 
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TABLE 


Llftes de eeux qui nail- 
ftnt chaque annde. 6 3,< 54 , 6 ? 


Loft. 

283 

Loheia. 

199 

Loma. 

219 

L’or des Arabes. 

123 

Lua. 

*58 

Lubejat. 

jo? 

Lulus. 

B20 

Luma. 

21S 

laindsje. 

# 7 * 

Luriltan. 

277 

ML 

Rilain. 

3*5 

Maarafch. 

307 

Maafera. 

230 

Maber. 

204 

Mabian. 

219 

Machadra. 

231 

Machareb el ineai 

2)05 

Machfa. 

213 

Maddrafle. 

306 

Madi. 

205 

Madian. 

y >5 

Madneb. 

296 

Madret. 

230 

Madsjas, 

258 

Madsjeren. 

a 97 

Maham. 

*58 

Mabdsjam. 

201 

Mahhdsr. 

103 

Makab. 

211 

Makal. 

297 

Makaniat. 

*55 

Makfa. 

«3 

Maladies, remedei 

COn- 

tre la pelte. 

122 

Manacba. 

21 7 


Mwger & boire des Arr 

be*. 


Mangala. n 4 

Mange Sauterelles. 153 

Maniere de proceder coa • 
tre le meurtre. *§ 

. . de Saiuer. 43 

. de chatrer lea bou¬ 
rnes & les Animaux. 71 

- d’arrofer les ter 

res. 137 

—— de s’affeoir parmi 
les Arabes. $4 

Manne. 1 ig 

Manor. aid 

Manfari. 213 

Manfora. aia 

Man Curia. 199 

Mara. 348 

Marabea. 200 

Mirad. 14 a 

Mar am. 307 

Maraua. 199 

March (un boisquipreud 
aifoment feU). 132 

Maicha ou Markha. 24a 

Marchad. 3^ 

Marduna. 307 

Mareb. 240, 242 

Marde dans le Golfe d’A- 
r'abie. 363 

Marde a Cuxbaven, 357 

Marine Levirat. 61 

Mariaba. 242 

Maribba. 2 28 

Marque de Virginitd. 

3X. 3*. 3? 
Mafchwarst. 209 

Maskat. -v 25 ® 

Mafora. 25$ 

Maftura. 308, 314 

M a fuar. 215 

Mate. 197 


Mattrahh. 

*Sf 

Maushbefe. 

*os 

Mania. 

*77 

MaufiJsj. 

19® 

Mechadst. 

207 

Medaab 

® 3 * 

Medecine des Arabes. 114 

Medem. 

220 

Medine. 

30 * 

Medine el atfak 

*43 

Medine. • 

209 

Medsjehelia, 

307 

Medsjemia. 

29 <J 

Medsjena. 

*44 

Mtdukka. 

229 

Met'ua el ^la„ 

228 

— el asfal. 

ibid. 

Mehafek 

30 ? 

Mehar. 

ibid. 

^ehasied. 

224 

Meherik. 

203,221 

Mehila bint es Sachs. 307 

Mekke. 

30 * 

Mcieki. 

21 j 

Melhan. 

217 

Menacb. 

25 ® 

Menchale. 

20$ 

Mendsjia. 

204 

Menebir. 

307 

Menejre. 

20 » 

Menffl. 

* 07 , 209 

Menfil aiTani. 

20® 

Meralle. 

22$ 

Merbac. 

24 * 

Men aba. 

240 

Merjame. 

249 

Mharras. 

209 

Minau. 

* 7 i 

Mines de fer en 

Arabic. 124 

Mnakeb ou Muakeb. 220 

Mo id in. 

' 33 ® 


45 



T A B L E. 


Moadjefat. 

308 

Mobia. 

338 

MOchha 1 u Mokha. 

19 * > *93 

Mechol. 

229 

Moffarie. 

341 

MoFhak. i 

218 

Mofrak. 

3*5 

Mogho. 

272 

Mohamma. 

230 

Moila. 

307 

fifoilah. 

307 . 3*5 

Mokaja ibn Atner. 

230 


Nabend. 

272 

Nachelos 

ibid. 

Nachl. 

197 

Nabhel. 

25® 

Nahhl. 

209 

Nahhr el antar. 

334 

Nakil Suede. 

*09 

Naflara. 

*25 

Nature du fonds de lamer 

rouge. 

' ’ 35 ® 

Nedsjad. 

208 

Nedsjed. 

29® 


Orr. ~ 

Ortafch. * 9 S 

Oimus. Vtytz Honnus. 

. Ors. «S 

Ofabel ala oa haut Ofab. 213 
Ofabel asfal ou basOfab. 196 
Oftafan. 3*5 

Ofer. *>* 

Oile. *09' 

Otbuma. 2 ° 5 . 

Ottaba. 335 

Oude. **S. 


Molos. 

205 

Nedsjera. 

220 

Mbnnoyes'en Yeinen. 

190 

Nedsjeran. 238, 

.240 

Montefidsj ou Montefik. 

334 

Nehbm. 

242 

Mor. 

200 

Niab. 

*33 

Morfure du ferpent, com- 

Nikkutn. 

202 

ment la gudrir. 

118 

Nitnra. 

*45 

, Mofaka. 

244 

Niffuwa. 

25 ® 

Mofchech. 

*49 

Noama. 

21 ® 

Mottihen. 

199 

Nobleffe des Arabes. 

9 

Mottene. 

203 

N6fab. 

242 

Moukek voytz Mukek. 

*97 

O 


Msil. 

213 

v# 


Muakeb. 

220 

Obbara. 

*42 

Muaflet. 

307 

Obhor. 

309 

Mufaregke.’ 

341 

Obtum. 

308 

Mukatara. 

212 

Oddene. 

211 

Mukek. 

*97 

Odder. 

220 

Mund. 

203 

Ode. 

208 

Munfua. 

296 

Okabe. 

209 

Muracf. 

ibid. 

Oman. 

25 S 

Murra. 

’ 197 

Om cherkam ou kherkam. 30® 

Mufa. 

195 

Qmdude. 

249 

MUfchuof. 

20 S 

Om,ellejle. 

236 

Mufmari. 

309 

Omen chaic. 

272 

MU2a. 

348 - 

Qm.es Sidsjan. 

308' 

N. 


Qmera. 

222 



Omm el misk. 

308 

rwAman. *X 9 > 307 

Omtir. 

344 


■Mrffege des Ifraelitps par. la 
mer' rouge. 351 ' 

Peldrinages 4 la Mdkke. 316 

Perim. * 9 ® 

Peupliere. 131 

Pierre au douze Source*. 34® 
Pierres prdcieufes en Ara* 
bie. «5 

Plintes de Corail. 34 ® 
Fluies en Arabie. 3 

Poetes&Qrafeurs Atabea. 93 
PoMs cbez les marchands A- 
rabes. 19* 

PoifTons dans le Golfe Ara- 
Wque. 14# 

PoHIbns voJaus. ■ IS® 
Putetd des Arabes. 34 


ou Kxs. 


Rabogb. 


Ddd 



TAB 


b TC. 


Racha. 

231 

Roda. 


296 

Sarhan. 

Mr 

Rachwan. 

240 

Rodda Ofab. 


214 

Sankan. 

233 

Radua. 

368 

Rodda. 


20S 

Saphar. 

20<S 

RaemfeSj ramefes. 

35* 

• Rohadda. 


*97 

Saradsje. 

308 

Rahab. 

243 

Rofde en Arabie. 


8 

Sardie. 

341 

Raka. 

209 

Raftak. 


25C 

Sarka. 

325 

Ramies. 

229 

Rotkat Afafir. 


307 . 

Sauad. 

205 

Ras el chan. 

272 

Rotkat es Schecb. 


ibid 

Sauterelles. 

148 

—— el Dsjerd. 

ibid 

Rotkat omm el Melik. 

ibid- 

Sau. alba. 

345 

el hamma. 

308 

Rotkat Sinbidsja. 


ibid 

Saud. 

199 

Gahbas. 

— hateba. 

— heti. 

. Mafelle. 306. 

ibid 

307 

ibid 

307 

Ruas. 

S. 

c 


*95 

Se&es des Mahometains. id 
Schaban. 3 °? 

Schab aon. 30& 

Schab Khafa. 306 

— Mohammed. 

ibid 

^iade. 


23 s 

Schadawaiu 

ibid 

— — Setah. 

ibid 

Said el Kdmrael. 


220 

Schadlie. 

345 

Redsjum. 

224 

Sabba. 


J 9 S 

Schadsjei Voyez Schahhr. 

Reda. 

*30 

Sabbea. 


253 

Schahhr. 

24* 

Reflux fur Reflux. 

365 

Sabbia. 

228 252 

Schahhawan. 

337 - 

Reflux & flux. Voyez Marde. 

Sabcha. 


339 

Schakgra. 

29S 

Reghab' ou Kegkab. 

308 

Sabea. tbo , 

201, 

252 

Schamar el arafr. 

'338 

Reha. 

221 

Sabuad. 


209 

Schamar. 

297 

Reider. 

249 

Sadie. 


201 

Schamar ahhel Nedsjed. 

344 

Reifut. 

ibid’ 

Sadie. 


323 

Schatt. 

275 

Rek&b. 

308 

Safarane. 


306. 

Sch^redsje. 

‘284 

Religion des Arabes. 

i<s 

Safira. 

368, 

32 ? 

Scharwyn. 

249 

Rema. 

216 

Sahan. 


235 

Schakgra. 

2 96 

Rema ibn Homejd. 

204 

Sahhr Voyex Schahhr. 

244 

Scheban. 

sot 

Refervok des Sabdens. 

232 

Salame. 


211 

Schech Dahaban. 

301 

Relies. 

244 

Salemia. 


297 

Schech Ifa. 

213 

Revenus des Ftinces 

d’ye- 

Salfie. 


215 

Schechader. 

23d: 

men. 

182 

Salid. 


34 i 

Schech Schaibi 

233 

Robad el Kalla. 

206 

Salma Ukefafa. 


307 

Schech fure. 

ibid 

Robat Beni Chora. 

216 

Salpetre. 


X 33 

Schedid. 

34.1 

Robat el Nahari. 

ibid 

Salva (un Oifeau) 


X 55 

Schenair. 

213, 

Robeia. 

213 

Samaeil. 


2Sd 

Schenas. 

25 8 

Robey. 

211 

Samarmar. 


153 

Scherab Hamjar. 

211 

Robo el Hana. 

207 

Sana-. 

tor, 

252 

Scherdsje. 

197 

Robboa. 

*97 

Sanrfour. 


217 

Scberm janboc 

308 

Robogh. 

325 

Sanafir. 


307 

Schonen. 

20* 

Schi. 



T 


gehibaffl. *U> 

* 4 $ 

Sebilu. 


Schirra. 

iU. 

Sdjktuar. 


Schoreifat. 

33 S 

Schuremad. 

236 

Schurman. 

211 

Schutteba. 

2 .2j 

Sciences des Mahoijwjtans 

. 91 

_—— Occultes des: Aja- 

bes. 

107 

Scib ou Stb. 

25 6 

Sefadsja. 

Sefani el Babbit 

306 

ibid.^- 

S^fckin. 

2x7 

S$San. 

229 

Seban. 

218 

Seijan. 

243 

Sejian. 

203. 

Seitie. 

.305 

Scioun. 

249 

Sejla. 

196 

Sekarid. 

338 

Semed. 

25 6 

Sept. 215 

.253 

Ser. 

266 

Serpens. 

I 5<5 

--- Volans. 

ibid. 

Sett. 

308 

Sib. 

255 

Sidsjen. 

340 

Sihhr (magie). 

114 

Sikki. 

256 

Silfia. 

295 

Jfimia (magie natuielle). 

108 

Sindan. 

229 

Singes. 

H 7 

Sitte .Mareb. 

240 

Siwan (ce que c’eft). 

*41 

Skake. 

297 

Soak. 

25 5 


A S 

L 

Soardsdjie. 

325 

Sobld.] 

341 

Sobad. 

W 

Saehol. 

215- 

Spbar. 

25/5 


335 

Sokar. 

ISK 1 

&oi 2 Foyez our. 

7 . 

Sorek. (raiiins). 

* 30 . 

Souir. 

. 249 . 

S^qadi. 


Subb. 

J 39 & 

Suchoth. 

352 . 

Sudsjene. 

199. 

Suftas. 

2x1. 

Suk. 

208, 

—— Dahel. 

2 IS 

— ed Sjutnma. 

. 231 

-el afs. 

203, 225 

—— el arredsje. 

ibid* 
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